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PRÉFACE. 


.V.  liuiuhtt  est  trop  connu  de  tous  ceux  qui  s  udounenl  à  l'vlmie 

fie  la  langue  annamite  pour  tju'il  soit  nécessaire  de  le  leur  présenter. 

Ce  n'esl  donc  pas  dans  ce  but  que  j'ai-  accepté  son  aimable  invi- 

hation  et  conscnli  à  mettre  quelques  lignes  de  préface  à  son  ouvrage. 

Cfite  imùtation.  je  ne  pouvais  à  vrai  dire  ladécliner,  alors  qu'elle 

Ëiitt'était  adressée  par  un  aitlègue  pour  lequel  f  éprouve  an  sentiment 

\de  particulière  et  amicale  estime  et  qut  fut  Pun  des  plus  brillants 

m^oes  du  cours  élémentaire  d'annamite,  à  Pépoque  oit  j'en  avais  la 

direction. 

•  Je  savais  à  l'avance,  d'ailleurs,  que  je  n'assanirrnis  pas  ii/ic  lâche 
difficile  et  qu'en  Icnile  impartialité,  il  me  serait  permis  de  louer  un 
iDutroy^  qui  se  recommande  lui-même  par  le  soin  consciencieuj- 
avfc  lequel  il  a  été  préparé  el  la  compétence  de  son  auteur. 

Le.  désir  de  mettre  entre  les  mains  des  annanùlisants  un  traité 
ic/atr,  concis  et  pourtant  suf/isamnienl  didactique  cl  complet  pour 
Hrc  utilisé  avec  fruit  pur  PU.X  a  été  la  préoccupation  dominante  de 
WM.  Bouchel.  —  Il  y  "  réussi,  j'ose  le  dire.  Comme  le  cours  ren:ar- 
W-quablc  et  devenu  cla.mque  de  M.  Chéoa,  son  traité  mettra  an 
mEuropéen  à  même  de  ^initier  sims  trop  de  peine  ù  la  langue  anna- 
mite, et  Cétudianl  y  trouvera  un  guide  précieu.r  el  pratique. 

Le  cours  élêmentnire  d'annamite  de  M.  Bouciiel  est  divisé  en  deux 
tarlies  :  il  s'ouvre  par  un  chapitre  inlilulé  »  Préliminaires  »  consacré 
Ù  l'élude  de  talphabel  et  dcsjntonations. 

Des  «  Préliminaires,  »  on  passe  à  an  e.vpçsé  méthodique  des 
principes  de  la  granmiaire  annamite  ;  puis  à  un  chapitre  réservé  à 
!rff»  notions  de  syntaxe,  expliquées  —  malgré  leur  complexité,  — 
wcec  beaucoup  de  clarté. 

La  deuxième  partie  constitue  un  recued  de  textes  en  ijuâc-ngu. 
'fie  thèmes  et  deaercices  de   conversation,  dont  le&  difficultés  sont 
mstaduées  et  qui  oui  été  judicieusement  choisis. 

Des  notes  el  des  observations  variées  augmentent  riatérèt  et 
Illtilité  de  ces  textes. 

Vappariliun  du  cours  de  M.  Boucliet  sera  dans  ces  conditions 
Kcueillie  avec  salisfaction  par  tous  ceux  qui  estimenl  que  la  connais- 
tance  de  l'annamile  est  le  nu'îlleur  moyen   dêlablir  entre  nous  et 


—  .II    — 

Vêlement  annamite  des  relations  de  sympathie  durable,  et  Fon  saura 
gré  à  ce  fonctionnaire  davoir  mis  au  service  de  ses  compatrioteSy 
en  vue  de  leur  faciliter  cette  connaissance,  son  savoir  et  le  résultat 
de  travaux  de  plusieurs  années. 

Hanoi,  le  10  aoiit  1908. 

H.  TISSOT. 

Administrateur  des  Services  civils,    • 
Chef  du  Cabinet  du  Résident  Supérieur  au  Tonkin, 


\ 


CONSEILS  AUX  ANNAMIÏISANTS. 


F  L'ouvrage  que  nous    livrons    aujourd'hui    au    public    est    sans 

Brëtenlion  aucune.    Il  n'esl  uniquement  que  la  reproduction  des 

Beçons  qui  composent  le  cours  que,  depuis  plusieurs  années,  nous 

torofessons  et  que  nous  font  l'honneur  de  suivre  la  plupart  des 

uropéens,  colons  et  fonctionnaires,  qui  résident  à  Hanoi. 

Noire  ancien- chef  au  bureau  des  Afiaires  indigènes  et  en  même 
%mps  notre  ancien  maître  M.  H.  Tissot,  administrateur,  chef  de 
"labinetdu  Résident  SupërieurauTonkîn,  ayant  bien  voulu  accepter 
1  délicate  T.ission  de  présenter  au  public  notre  modeste  ouvrage, 
DUS  nous  contenterons  d'indiquer  seulement  ici  nos  vues  sur  la 
Maçon  dont  on  doit  travailler. 

Nous  vous  conseillerons  tout  d'abord  de  faire  choix  d'un  bon 
répétiteur,  c'est-à-dire  de  prendre,  dans  les  débuts,  un  interprète 
suffisamment  versé  dans  la  langue  française  en  mt^me  temps  que 
suffisamment  intelligent  pour  comprendre  que  son  rôle  n'est  pas 
de  répéter  machinalement  les  mots  que  vous  lui  demanderez  de 
prononcer,  mais  encore  et  surtout  de  vous  signaler  vos  défauts  de 
prononciation  et  de  vous  donner  les  moyens  de  les  corriger. 
Beaucoup  d'interprètes,  bons  en  français,  font  cependant  de  mauvais 
répétiteurs,  car  il  ne  comprennent  pas,  ou  ne  veulent  pas  compren- 
dre leur  rôle. 

Choisissez  donc  un  répétiteur  intelligent  qui  parle  clairement 
noire  langue  et  la  sienne.  Regardez  le  quand  il  prononce  tel  ou  tel 
mot  et  «  singez  le  »,  —  Ne  faites  pas  comme  ces  étudiants  qui  pla- 
cent leur  répétiteur  derrière  un  paravent  et  qui  s'efforcent  de  répé- 
ter de  leur  côté  les  sons  qu'ils  entendent.  C'est  là  une  méthode 
détestable,  car  en  annamite,  il  ne  suffit  pas  d'entendre,  il  faut  surtout 
*  voir  1»  et  «  bien  voir  ».  —  Vous  remarquerez  ainsi  que  tel  son  ne 
peut  être  rendu  que  si  vous  serrez  les  dents,  tel  autre  que  si  vous 
coniractezie  gosier,  tel  autre  que  si  vous  gonflez  les  ^oues,  que  si 
vous  avancez  la  lèvre  inférieure,  etc..  etc. 


Allez  lentement  au  début,  mais  iravgillez  avec  régularité  et  non 
point  par  toquade  ;,  travaillez  tous  les  jours  une  heure  seulement 
si  vos  occupations  ne  vous  permettent  pas  de  disposer  de  plus  de 
temps  ;  ne  travaillez  môme  que  quatre  jours  par  semaine,  mais 
dites  vous  :  il  faut  que  ces  jours  là  je  consacre  deux  heures  à 
l'étude  de  l'annamile. 

Une  bonne  prononciation  étant  chose  capitale  étudiez  avec  le 
plus  grand  soin  la  partie  de  la  grammaire  qui  traite  de  la  valeur 
des  différentes  lettres  de  l'alphabei,  et  des  dilïérents  tons.  Gardez- 
vous  d'un  à  peu  près  car  alors  il  vous  serait  difficile  par  la  suite  de 
vous  corriger. 

Lorsque  votre  oreille  reconnaîtra  aisément  les  diHérents  tons, 
lorsque  vous  pourrez  écrire  sous  la  dictée  sans  trop  commettre  de 
fautes  les  mots  et  les  phrases  que  pronpncera  votre  répétiteur, 
abandonnez  celui-ci  peu  à  peu  et  faites  choix  d'un  annamite  lettré 
au  courant  des  habitudes  françaises  qui  s'est  déjà  frotté  à  nous  et 
qui  par  suite,  bien  que  ne  connaissant  pas  le  français,  est  spéciale- 
ment disposé  pour  comprendre  sans  trop  de  difficultés  sa  langue 
maternelle  prononcée  par  un  Français  débutant. 

Ce  deuxième  répétiteur  éprouvera  plus  de  difficultés  à  vous 
comprendre  que  le  premier  ;  vous  serez  obligé  de  vous  surveiller, 
de  répéter  à  maintes  reprises  les  mêmes  mots.  Votre  oreille  se 
familiarisera  d'autre  part  avec  le  parlé  de  ce  deuxième  répétiteur. 
Après  avoir  été  dans  les  débuts  un  peu  déroiité,  vous  vous  aper- 
cevrez bien  vite  d'un  progrès  réel.  Persévérez  dont  malgré  tout. 

Plus  lard,  enfin,  quand  vous  vous  sentirez  capable  de  prononcer  ■ 
quelques  phrases,  de  vous  «  débrouiller  »,  rompez  avec  ce  deu- 
xième répétiteur  el  prenez  un  lettré,  un  étudiant,  qui  n'a  pas 
l'habitude  d'entendre  sa  langue  parlée  par  un  Français;  dans  les 
premiers  jours  ce  lettré  ne  vous  comprendra  pas  du  tout,  de  votre 
cAté,  vous  éprouverez  la  même  impression.  Mais  dites  vous  que 
le  rempart  qui  s'élève  entre  vous  deux  n'est  pas  infranchissable. 
A  force  de  lutter  de  part  et  d'autres  vous  l'ébranlerez  ;  vous  lui 
ferez  une  brèche,  vous  l'élargirez  peu  à  peu  el  un  beau  jour  ce 
rempart  qui  .vous  effrayait  s'effondrera,  vous  serez  maître  de  la 
situation. 


Quand  vous  aurez  appris  à  fond  les  exercices  qui  lerniinent  nos 

principes  de  grammaire, quand  vous  les  aurez  remanîiîs  en  tout  sens, 

comme    versions  et   comme  thèmes,    abordez,  toujours  avec  le 

concours  de  votre  lettré,  les  textes.  Etudiez  les  soigneusement; 

Lapprenezsi  possible  les  premiers  d'entre  eux  par  cœur,  cela  vous 

tsera  d'une  grande  utilité.  Avez  soin  également  de  relever  toutes 

|!es  expressions  nouvelles  que  vous  rencontrerez  ;  apprenez  beau- 

^coup  d'expressions  mais  ne  vous  bourrez  pas  la  mémoire  de  mots 

1  isolés,  cela  ne  vous  servirait  pas  à  grand  chose.  La  langue  annamite 

I  lourmille  d'expressions  toutes    faites,    d'idiolismes  difricllement 

I  traduisibles  dans  notre  langue  ;  it  faut  apprendre  ces  expressions, 

Ices  idiotismes.  A  ce  propos,   détiez-vous  dans  les  débuts  des 

■Jexiques  franco-annamites.  Un  débutant  ne  devrait  pas  s'en  servir, 

iDe  tels  ouvrages  ne  sont  utiles  qu'entre  les  mains  de  ceU-\  qui  ont 

'déjà  une  certaine  pratique  de  la  langue  annamite.  Le  lexique  doit 

uniquement  venir  en  aide  à  la  mémoire  lorsque  celle-ci  défaille; 

Dis  que  vous  vous  sentirez  sûr  de  vous  même  pour  voler  de  vos 

propre    ailes,  préparez  de    petits    sujets  de  conversation  avec 

j  votre  répétiteur,  et  gaillardement  allez  «  raser  »  avec  les  campa- 

;nards.  les  commerçants,  les  lettrés,  les  mandarins.  Mais,  au  cours 

•de  Tos  conversations  sovez  corrects.  Qui  dit  correct  ne  dit  pas 

Togant   L'Annamite  est  moqueur  à  l'excès  ;  si  vous  lui  en  donnez 

3'occasion  il  se  moquera  de  vous  ;  mais,  en  revanche  si  vous  savez 

Bcooserver  une  attitude  convenable,  il  sera  pour  vous   plein  de 

^déférences  ;  il  viendra    au  devant  de   vous,  parfois  même  vous 

I  interpellera  ;  vous  vous  serez  créé  ainsi  des  relations,  des  amitiés 

Hinéme,  vous  avez  tout  à  y  gagner. 

Mais,  nous  le  répétons,  n'oubliez  jamais  que  vous  êtes  «  Français  », 
f,  que  dans  ces  conditions  vous  êtes  astreint  à  une  extrême  retenue 
I  eiquece  n'est  pas  une  raison  parce  que  vos  fonctions  vous  appel- 
lent parfois  à  fréquenter  des  hommes  de  la  campagne  ou  des 
,  manœuvres,  de  vous  croire  obligé  d'employer  un  Imgage  vulgaire 
voire  même  grossier.  Le  mandarin  quand  il  parle  à  ses  subordonnés 
^  est  correct,  parfois  hautain;  ne  soyez  pas  autant  que  possible 
I  nautain,  mais  sovez  correct  le  plus  possible. 


Cela  ne  veut  pas  dire  que  nous  vous  interdisions  d'apprendre  la 
langue  vulgaire,  le  patois  ;  au  contraire,  apprenez  le,  mais  de  façon 
seulement  à  le  comprendre  et  non  point  dans  le  but  de  vous  en 
servir. 

Que  toutes  ces  recommandations  ne  vous  découragent  pas. 
Nous  avons  remarqué,  très  souvent,  que  des  Français  qui  n'avaient 
aucune  notion  d'annamite,  n'éprouvaient  cependant  aucune  hési- 
tation à  prononcer  à  tout  propos  des  phrases  dans  un  sabir 
grotesque  ;  qui  de  nous  n'a  pas  dit  ou  entendu  un  de  ses  amis  dire  ; 

«  allons  1  di  \ié  tout  çà  ;   i)i  vê  la  lampe i-.  Or  ce  sont  là 

des  phrases  saugrenues,  sans  aucun  sens.  Ces  mi?mes  Français,  le 
jour  où  ils  comprennent  le  ridicule  de  ces  phrases,  pris  d'un  rée'  ■ 
remords,  ne  parlent  plusl!  Ils  tombent  d'un  excès  dans  l'autre. 
C'est  là  un  danger  qu'il  faut  éviter.  Nous  vous  dirons  donc  :  Parlez  < 
beaucoup,  parlez  le  plus  souvent  possible,  mais  en  réfléchissant  ; 
ce  que  vous  dîtes,  en  suivant  votre  idée.  Vous  vous  tromperez 
souvent  dans  les  débuts  et  quelques  fois  par  la  suite.  Vous  serez 
jalousé,  vous  serez  critiqué  ;  on  s'empressera  de  vous  reprocher 
un  mot  ma!  prononcé,  une  phrase  bancale.  Qne  vous  imporlenl  ces 
critiques,  si  vous  avez  su  par  vos  connaissances,  même  rudimen- 
taires,  mais  suffisantes  cependant  pour  vous  «  débrouiller  », 
conquérir  la  sympathie  de  vos  administrés  !  !  Que  vous  importent 
l'opinion  de  quelques  esprits  chagrins  si  la  masse  est  pour  vous  ? 

Apprenez  donc  l'annamite  malgré  tout.  Lorsque  vous  serez 
mattre  de  vous,  lorsque  vous  pourrez  «  les  mains  dans  les  poches  » 
circuler  partout  sans  éprouver  de  grandes  difficultés  pour  vous 
faire  comprendre  et  pour  comprendre  ce  qui  se  dit  autour  de  vous, 
vous  verrez  alors  combien  ce  pays  vous  paraîtra  moins  maussade, 
combien  vous  vous  y  attacherez,  combien  sa  population  vous 
apparafira  comme  plus  digne  d'intérêt.  Tout  vous  intéressera, 
vous  prendrez  à  cœur  votre  métier,  que  vous  soyez  fonctionnaire 
I  ou  non.  Si,  colons,  vous  connaissez  la  langue  du  pays,  vous  pourrez 
^  mieux  défendre  vos  intérêts  que  sans  cela  vous  êtes  obligé  de 
B|  confier  à  des  mains  étrangères.  Si,  fonctionnaires,  vous  connaissez 
H  la  langue  du  pays,  vous  serez  mieux  à  même  de  remplir  vos  fonc- 
tions parfois  si  délicates.  C'est  surtout  à  nos  collègues  du  corps  j 


Ides  Senices  civils  que  nous  faisons  le  plus  pressani  appel.  Vous, 
■  camarades,  plus  que  tout  autre,  devriez  connaître  la  langue  de  ce 
1  pays.  H  n'est  pas  un  seul  de  vos  actes  qui  ne  réclame  de  vous  une 
Iconnaissance  parfaite  des  us  et  des  coutumes  du  peuple  que  vous 
I  êtes  appelé  à  administrer.  Comment  pourrez  vous  occuper  cons- 
f  ciencieusemeni  vos  fonctions,  si  vous  êtes  obligé  de  recourir  à  une 
■tierce  personne,  à  un  interprète?  Croyez-vous  que  le  mandarin,  le 
t  nbà-qué  »  vous  donnerons  toute  leur  confiance,  si  l'un  et  l'autre 
[  savent  qu'ils  ne  peuvent  parvenir  à  vous  qu'en  passant  par  un 
I  iniermédiaire  ?  Songez  à  tous  ces  froissements  que  vous  éviterez  en 
[parlant  annamite.  Représentez-vous  l'humiliation  de  ce  vieux 
IT6ng-dtSc,  par  exemple,  que  vous  êtes  obligé  de  rappeler  sévè- 
J  remenl  à  l'ordre  pour  une  faute  commise,  et  que  vous  ne  pouvez 
I  blâmer  en  tête  à  lête,  mais  bien  en  présence  d'un  interprèle, 
t  parfois  tout  jeune,  et  en  tous  les  cas  toujours  un  subordonné  !  ! 
I  Vous  ne  connaîtrez  jamais  la  vérité,  vous  n'aurez  jamais  la  confiance 
I  de  vos  mandarins,  ni  celle  de  vos  administrés.  La  vérité  vous 
I  sera  cachée,  elle  vous  apparaîtra  toujours  confuse,  et  jamais 
'  éclatante.  Vous  serez  toujours  pour  les  uns  et  les  autres  un  étran- 
ger; un  fossé  se  creusera  entre  vous  et  eux,  fossé  qui,  bien 
qu'insignifiant,  vous  apparaîtra  cependant  comme  un  gouffre,  car 
,  vous  ne  pourrez  le  franchir  par  vos  propres  moyens.  Au  contraire, 
I  si,  seul,  sans  interprète,  sans  lettré  même,  vous  pouvez  i  tout 
I  moment  vous  montrer  à  vos  administrés,  entendre  leurs  réclama- 
I  tions,  contrôler  leurs  dires,  vous  serez  le  maître,  et  le  seul  maître. 
[  Et  alors  que  de  ditficullés  vous  pourrez  surmonter  !  que  de  malen- 
I  tendus  fâcheux  vous  pourrez  aplanir  ou  évJter  ! 

Votre  réputation  sera  faite,  vous  pourrez  administrer  avec 
I  compétence  ;  vous  aurez  droit  au  titre  «  d'Administrateur  »,  titre 
I  auquel  vous  ne  pouvez  consciencieusement  prétendre  tant  que 
f  pour  le  moindre  acte  de  votre  vie  administrative,  vous  serez  obligé 
I  devons  adjoindre  un  interprète  indigène. Qu'on  ne  se  méprenne  pas 
I  sur  nos  paroles.  Nous  ne  faisons  pas  ici  le  procès  du  corps  des 
I  interprètes  indigènes.  Ce  corps  renferme,  nous  le  disons,  sans 
[  aucune  arrière  pensée,  des  membres  parfaitement  honnêtes,  capa- 
1  bles,  et  entièrement  dévoués  à  notre  cause.  Ce  que  nous  voulons 


uniquement  dire,    c'est    que  l'interprète  doit  conserver  son  rtMe 
d'aide,  parfois  très  précieux,  et  non  point  revêtir  des  attributions  - 
pour  lesquelles  il  a  nullement  étd  préparé.   L'interprète  doit  être! 
un  auxiliaire,  il  ne  doit  pas  être  un  remplaçant,  il  doit  se  rendre  ' 
utile  mais  non  point  indispensable. 

En  publiant  donc  cet  ouvrage  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  au 
début  de  cet  avant  propos,  n'est  que  la  mise  au  point  des  leçons  / 
qui  composent  le  cours  que  nous  professons  à  Hanoi ,  la  condensa- 
tion des  nombreuses  notes    que    nous  avons  prises  aux  cours  1 
professés  tour   à  tour  avec  tant  de  compétence   par   MM.  les  I 
administrateurs  Chéon   et  Tissot,  à  qui    nous   sommes  heureux  J 
d'adresser  ici  l'expression  de  notre  vive  et  respectueuse  recon- 
naissance; nous  n'avons  voulu  que  donner  aux  Français  qui  vivent  ' 
dans  la  brousse  un  moyen  de  plus  d'apprendre  la  langue  de  ce  ' 
pays  et  partant  d'aimer  celui-ci  plus  fortement.  Aussi  nous  estime-  j 
rions  nous  suflisamment   récompensés  de  notre  travail,  si  notre^ 
modeste  ouvrage  pouvait  un  peu  contribuer  à  consolider  notre  < 
situation  dans  ce  pays  tout  en  aidant  au  rapprochement  de  plus  en  ,' 
plus  intime  des  deux  nations  protectrice  et  protégée. 

En  terminant,  nous  croyons  remplir  un  devoir  de  conscience  en 
adressante  MM.  Boudai,  administrateur,  et  Delousta!  interprète 
européen  au  Parquet  général  à  Hanoi,  nos  remercîments  sincères 
pour  les  conseils  qu'ils  nous  ont  prodigués  en  maintes  circons- 
tances. Merci  également  à  vous  tous,  mandarins,  lettrés,  interprètes, 
avec  qui  nous  travaillons  depuis  notre  arrivée  dans  cette  colonie  et 
dont  le  concours  toujours  précieux  ne  nous  a  à  aucun  moment  fait  ' 
défaut. 


Doson,  juin   igo8. 
Villa  Uaodarine. 
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CHAPITRE  PREMIER 

Etude    de  Talphabet 

L'alphabet  du  quoc-ngir  est  le  suivant  : 

a,  b,  c,  d,  d,  e,  g,  h,  i,  k,  I,  m,  n,  o,  p, 
q,  r,  s,  t,  11,  V,  X,  y. 

Cet  alphabet  comprend  donc  six  voyelles  : 

a,    e,    i,    y,    o,    u. 

et  dix-sept  consonnes  : 

b,  c,  d,  d,  g,  h,  k,  1,  m,  n,  p,  q,  r,  s,  t,  v,  x. 

Hais  nous  verrons  qu'aux  six  voyelles  a,  e,  i,  y,  o,  u  sont  adjointes 
six  autres  voyelles,  et  qu'il  y  a,  d'autre  part  en  dehors  des  dix-sept 
consonggs  que  nous  venons  de  voir,  d'autres  consonnes  appelées  cor\r 
sonneif  composées. 


Etude  de«  Toyclle» 

Parmi  les  six  voyelles  que  nous  venons  d'indiquer,  il  y  en  a  quatre 
qui  peuvent  être  affectées  de  signes,  dits  signes  (Taccenhcation  :  ce  sont 
les  voyelles  A,  E,  0,  U. 

Les  signes  d'accentuation  qui  peuvent  affecter  ces  voyelles  sont  au 
nombre  de  trois  :  io  Vacceni  bref  X^)]  2o  Vaccent  circonflexe  (^  )  et 
3»  la  boucle  ou  barbe  {''). 

COURS  LÀKG.  ANN.  1 


h 


A 


Mais  ces  signe-;  d'accenlualion  n'ulTecleot  pas  iDdiQéremment  telle  ou 
telle  voyelle.  C'«sl  ainsi  que  : 
le  1"  accent.  l';iccent  bref,  { ^),  n'affecte  que  la  voyelle  A  (â). 
le  2°  accent,  l'accenl  cireonflexe,  (-^  )qiieles  voyelles  A,  E.O(â,ê,ô) 
le  8'  accent,  ta  boncle  oii.barbe,  ('  )  que  les  voyelles  0  et  JJ  (o-,  ir), 
Nous  aurons  donc  en  dérmilive  douze  voyelles.  • 

AÀÂ-EË-l-Y-OOO-  —  UU* 


voyelle  a  esl  une  voyelle  ouverte,  et  longue. 
:      ba,      lu,       mi,      ta. 


A.  —la 
Ex. 

Mais  la  valeur  de  a  tend  quelquefois  dans  certains  mois  à  s'abrégtr. 
Cette  voyelle  correspond  alors  h  â   bien  que  iCétant  pan  affectée 
signe  de  la  brève. 
Ce  fait  se  rencontre 
1o  Lorsque  «  précède  les  voyelles  m  (7""-  comme  ou),y,oasm\ 
voyelles,  »,  «,  w  (iff  équivaut  à  peu  près  à  cuj. 

2"  Lorsque  a  précède  les  consonnes  composées  ck  (équivaut  à  (cA;j 
et  n/i  (équirautàgn). 

Ex.  :  eau,  mau,  sau  (I)  ; 
tas  (i)  ; 
cwa  (o)  ; 
vaeit  (4)  ; 
Umh  (5)  ; 

-I .  —  La  voyelle  d  est  une  voyelle  toujours  brève. 
Ex.  :      lin.      la»,      mân,      vàn. 


eau, 

mau, 

bat/, 

may. 

kia. 

eua. 

bach. 

sach. 

anh, 

cank, 

(1)  C  =  k  ;  la  diplitoneDe  au  =  a  —  ou  ;    donc  eau  se  prononcera  ka  —ou.  — 
mau  =  ma  —  ou  ;   »iu  =  s-i  —  oit  (.s  =  à  peu  près  ch). 

(2)  Ay  (^sl  une  di]ililongue  ^oi  correspond  .'i  nïe,  donc  brève.  En  :  (bay,  may).  — 
ijannd  vous  fere;  prononcer  le  mot  tay  (lu  main)  Talles  en  même  temps  prononcer, 
le  mot  t»i  <l'orelllc).  Vous  saisîrei  alors  la  diOérence  ijui  oïiste  entre  ces 
dijtliton^ues  ai  etsjf. 

(3)  l.'acceni  dans  ces  lroi.<  exemples  porte  sur  ki,  eu,  cir. 

(4)  l'rononce^t  à  peu  prH  ces  mois  cnmme  s'ils  Ë talent  ërrils  ba-tehiia-tch;  vi 

(5)  l'roDOOcez  ;  agni  ;  cagne  ;  lagnr. 
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La  consonne  finale  oti  ee  prononce  comme  anne  dans  S^  Anne  mais 
sa  valeur  varie  suivant  que  a  est  bref  ou  long. 

Faites  prononcer  par  le  répétiteur  les  dcus  mots  suivants  an  (paix, 
tranquillité)  et  an  (manger),  vous  saisirez  la  diflerence  qui  existe  entre 
deux  voyelles  a  et  â. 


A   est  une  voyelle  brève  ;    sa  prononciation  est   assez   difficile  à 
liner.  On  peut  cependant  poser   comme  régie  générale  qu'elle 
correspond  à  e  mvei  français  ou  à  la  diphtongue  eu. 

Ex:   ân^  cân^  mâm,  snn. 

Prononcez  :  eune  :  —  keune  :  —  meume  :  —  cheune. 

E  est  une  voyelle  longue  et  ouverte.  Sa  prononciation  est  celle  de 
è  français  (pire,  mère). 

C  Ex.  :  em,  le.  % 

k  ^^ 

Le  mot  em  se  prononce  à  peu  près  comme  airm  dans  l'expression  :  il 
mne^  et  le  équivaut  presque  à  laid  français. 


t 


) 


E  est  une  voyelle  longue  et  fermée.  Sa  prononciation  est  celle  de 
IV  français. 

,''  Ex.  :  dé,  mê. 


Prononcez  de  comme  (i<^  dans  défendre^  et  mê  comme  mè  dans  méduse. 
(La  consonne  d  équivaut  à  d  français,  on  l'appelle  d  barré). 


«    « 


0  est  une  voyelle  longue  et  ouverte^  dont  la  prononciation  est  sen- 
siblement la  même  que  celle  de  o  dans  les  mots  tels  que  :  or,  corps. 

Ex.  :  6on,  con,  mon. 

Prononcez  bon  comme  bon  dans  bonnet  :  con  comme  can  dans  connaî- 
tre, mon  comme  mon  dans  monnaie.  —  Mais  en  donnant  à  o  la  valeur 
fune  voyelle  longue. 


) 


V 
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Suivie  d'une  des  voyelles  a,  e,  la  voyelle  o  correspond  à  w. 

Ex.  :  hoUy  loGy  hoe,  loe. 

Quand  vous  prononcez  ces  mots,  faites  bien  sentir  l'aspirée  h  dans 
hottj  hoe. 

Précédée  des  voyelles  a,  ô,  la  voyelle  o  s^abrège, 

Ex.  :  aOj  sao,  leo,  deo. 
L'accent  porte  dans  ces  mots  sur  a  et  e. 

Devant  la  consonne  ng,  la  voyelle  o  semble  se  dédoubler  en  ao  ;  il  en 
est  de  même  d'ailleurs  quand  celle  voyelle  se  trouve  devant  la  consonne  ci 

Ex.  :  ong,  mong^  loiig^  cong.  —  CôCj  hoc. 

Ecoutez  bien  comment  le  répétiteur  annamite  prononcera  ces  mots 
et  vous  saisirez  la  présence  de  la  voyelle  a. 

*  * 

0  est  une  voyelle  longue  et  fermée.  Sa  prononciation  est  celle  de 
ô  dans  les  mots  tels  que  :  oter,  ou  de  au  dans  les  mots  tels  que  :  autrefois, 
autour. 

Ex.  :  (5,  co,  bôy  mô. 

O  (dit  0  boudé  ou  o  barbu)  est  une  voyelle  longue  et  assez  ouverte. 
^     Sa  prononciation  est  celle  de  eu  dans  les  mots  tels  que  :  \\euxeu\^  d^wx, 
ieu.... 

Ex.  :  crr,  tcr^  071,  cGn. 


V  est  une  voyelle  /onjwe  et  sourde  :  elle  correspond  à  la  diphtongue 
OM  française. 

Ex.  :  cti,         vw,  ctia,         mwa. 

Pron  :        kou  \  —  vou  ;  —  koua  ;  —  moua  : 

La  voyelle  a  dans  cwa  et  mua  disparaît  presque  :  l'accent  porte  sur  eu 
et  mu. 
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La  voyelle  u  est  peu  accentuée  lorsqu'elle  se  trouve  placée  après  une  des 
voyelles  a,  a,  ô,  ».  —  Vaccent  porte  sur  ces  voyelles. 

Ex.  :  caUy  mau^  tâUj  kêu^  tiu. 

Prononcez  :  ka-ou  ;  —  ma-ou  ;  —  teu-ou  ;  —  ké-ou  ;  —  ti-ou. 

Suivie  de  y  la  vojelle  u  tend  vers  le  u  français. 
Ex.:      ChuyêHj      huyên^      truyên. 

Vous  ferez  bien  attention  quand  le  répétiteur  prononcera  les  mots 
chuyên  et  truyên  afin  de  saisir  si  possible  la  différence  qui  existe  entre 
ch  et  tr,  —  Faites  sentir  l'aspiration  dans  huyên. 


U*.  —  La  voyelle  tr  est  une  voyelle  longue  lorsqu'elle  n'entre  pas  en 
composition  auquel  cas  elle  s'abrège.  Elle  a  une  valeur  intermédiaire  en- 
tre u  et  eu  français. 

tx.  :       TuTy      su. 

Cura  y    mura  y    curu,     stru,     bwng. 


I.  Y.  —  La  voyelle  i  initiale,  correspond  à  i  français. 
Ex.  :      im,       in. 

Comme  finale  et  précédée  d'une  voyelle,  elle  allonge  la  syllabe.  Elle 
ne  se  prononce  pas  alors  exactement  t  ;  elle  tend  un  peu  vers  le  é 
français.  .-       r^ 


--  <>■ 


Ex.  :       Voiy      roi,      toi,      gai,      mai. 
Après  0  et  w  la  voyelle  i  s'abrège  et  se  ferme. 
Ex.  :      ^Totj      mt{t,      nui. 

Quant  à  la  voyelle  y  lorsqu'elle  est  viitiale  elle  se  différencie  peu  de  e*. 
Comme  finale  et  précédée  d'uLe  voyelle,  elle  donne  à  celle*>ci  la  valeur 
d'une  brève.  ....-- 

Ex.  :       Tay,      rnay,      nay. 
'^fiy,       mây,      cây. 

Telles  sont  les  règles  principales  que  l'on  doit  connaître  pour  bien 
prononcer  les  voyelles. 
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Avant  de  passer  à  l'étude  des  diphtongues  et  triphtongues,  revoyons 
dans  un  exercice  d'ensemble,  la  prononciation  des  mots  donnés  ci-dessus 
en  exemple. 

EXERCICE    RÉCAPITULATIF    SUR    L\   PRONONCIATION   DES    VOYELLES 

A,  À,  Â.  —  E,   È.  —  0,   ô,  a.  —  u,  ir.  ^  I,  Y. 

ba,  la,  may  ta.  —  tfn,  lân,  mân,  —  an,  cân,  mân^  sân.  —  6a, 
âii,  an.  —  to,  lân,  cân.  —  ma,  màn^  mdn.  —  a»,  fta,  an.  — 
cârty  ba,  lân,  —  sân^  ta.  —  au,  ân^  ba.  —  /a/i,  lân,  la.  —  mân, 
mân,  ma.  —  ta,  sân. 

Cau,    iwau,     saUy    bag,    may,     iay. 

CaUy    bay,     mau,     may,    sau,     tay. 

Bay,    cauj    may^    maUy     tay,    sau. 

Bach,  nachy  mach,  sach. 

Anhy    cauhy  lanh,    ban  h. 

anh,  bach.  —  canh,  nach.  —  lanhy  mnch.  —  banh,  sach.  — 

bach,  canh.  —  nacA,  lanh.  —   mocA,  banh.  —  sach,  anh. 

A,  À,  Â.  —  E,  Ê.  —  0.  Ô,  0".  —  U,   r.  —  I,   y. 

Eniy    deriy     le,     mê,     dêy     lé. 
Lêj       em,     déy     le  y      me,    den. 
Bêy       emy     me,  den,     lêy      le. 


A,   À,   À.  —  E,   Ê.  —  0,  0,   a.  —  u,   ir.  —  I,   Y. 

Bon  y  coHy  don  y  mon. 

Hoay  lotty  hoey  loe. 

AOy  saOy  deOy  leo. 

OnÇy  bonçy  long  y  mong. 

Bon,  hoay  coUy  loa.  —  dony  hoCy  m^n,  loe. 

Hoa,  bon.  —  /oa,  con.  —  hoCy  don.  —  loe  y  mon. 

Bony  ao.  —  con  y  sao.  —  don  y  deo.  —  mon,   leo. 

AOy  bon.  —  saOy  con.  —  deo,  don.  —  leOy   mon. 

Bony  ong.  —  cow,  boi^g.  —  dony  long.  —  mou,  mo^xg. 

Ongy  bon.  —  bong^  con.  —  longy  don.  —  mongy  mon. 
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Ô,  bô.  côy  mô. 
C(T,  t(Ty  ariy  can. 
Bai,  caiy  nai^  xaL 

O,  bai,  —  60,  ccri.  —  côy  nai.  —  mo,  xai. 
C(Ty  ô,  —  ta,  )bô.  —  o"»,  cô,  —  C(m,  mô. 
Baiy  cor.  —  cot,  ta.  —  naij  cm.  —  xoî,  corn. 


• 


A,  A,  A.  —  E,  Ê.  -  0,  0,  a.  -  u,  ir.  —  I.  Y. 

Cu,  vu,  cua,  mua. 
TâUy  kêu,  eau,  mau. 
But,  cir,  tw,  sic. 
MurUj  Gwu,  cita,  mura. 

Cuj  cua,  —  vUy  mua. 

Tau,  eau.  —  kêu,  mau. 

But,  tu;.  —  cur,  sur.  .  "" 

Mwu,  cura.  —  crru,  mtffa. 

Cu,  mwu,  vu,  curu,  cua,  cura,  mua,  mica. 
Tau,  bur,  kêu,  cur,  eau,  tu;,  mau,  su;. 
Cu,  bu;,  vu,  cw,  cua^  tu;,  mua,  sir. 
Mu;u,  tau,  cu;u,  kêu,  cura,  eau,  mtra,  mau. 


« 


A,  À,  Â.  —  E,  Ê.  -  0,  0,  a.-  u,  ir.  —  I.  Y. 

Voi,  toi,  roi,  vôi,  toi,  goi. 

Vôi,  voi,  toi,  toi,  roi. 

Voi,  huyên,  toi,  chuyên,  roi,  truyên. 


*     * 


Ba,'  cm,  de,  toi,  vua,  eau,  ong,  sao,  cor,  vu,  cua,  corn,  an,  con, 
kia,  sach,  le,  mon,  vach,  lanli,  làn,  cua,  den,  cwa,  con^  ao,  can, 
iWy  mau,  c(T,  leo,  hoe,  mâm,  canh,  me,  loa,  ta,  ô,  cu,  bur^  gai,  xaiy 
bô,  vu,  mô,  suru. 
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II 

Diplitonguefl  el  triplitongues 

Alors  qu'en  français  les  voyelles  qui  composent  les  diphtongues  se 
prononcent  d'une  seule  émission  de  voix,  en  annamite  les  deux  voyelles 
qui  composent  les  diphtongues  se  prononcent  Vune  après  Vautre  bien 
que  restant  cependant  intimement  liées  Vune  à  Vautre. 

§1.  —  Diphtongues  dans  lesquelles  V accent  porte  sur  a. 

m 

aOy      at,      oa. 
Ex.  :    caOf      mai^      loa^      tai. 

Prononcez  ao  comme  dans  la  phrase  : 

Il  a  0  —  mis  ;  ai,  comme  aille  ou  encore  aê;  oa  comme  oi  dans  le 
mol  oisiveté. 

§  2.,  —  Diphtongues  dans  lesquelb's  a  équivaut  à  à. 

auj      ay. 
Ex.  :    cauj       tay. 

Vous  prononcerez  au  comme  a-ou  ;  dans  ay,  a  est  bref. 

Vous  rapprocherez  le  mot  tai  (oreille)  vu  dans  le  paragraphe  1,  du 
mol  tay  (main)  qui  figure  dans  le  présent  paragraphe.  —  Vous  essaierez 
de  bien  saisir  la  différence  qui  existe  entre  ces  deux  mots.  Le  premier 
est  long,  le  second  bref. 

§  3.  —  Diphtongues  dans  lesquelles  V accent  porte  sur  à. 

au,      ây,      uâ, 
Ex.  :     dm,      dây,      quân. 

Vous  prononcerez  au  comme  eu-ou  ;  ây,  à  peu  près  comme  eil  ; 
mais  plus  fermé;  uâ,  comine  ow-eu. 

§  4.  — Diphtongue  ayant  pour  dominante  la  voyelle  e. 

eo. 
Ex.  :    leo. 

Vous  prononcerez  eo  comme  dans  Z^onie  mais  en  donnant  à  ^  la  valeur 
de  è  ouvert. 
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§  5.  —  Diphtongues  ayant  pour  dominante  la  voyelle  é. 

eu,      iê,      vê. 
Ex.  :     kêu^      bien,      que. 

f 

Vous  prononcerez  eu  comme  é-ou  dans  la  phrase  :  «  claqué  ou  fourb  u  i> 

—  ié,  comme  «  id  et  i>  dans  la  phrase  :  c  j'y  ai  trouvé  un  nid  et ...  % 

—  EnGn  uê,  comme  oué  dans  la  phrase  :  château  loué, 

§  5.  —  Diphtongues  ayant  pour  dominante  o. 

OÎ,        10. 

* 
Ex.  :     coi,      gio. 

Vous  prononcerez  oi,  d  peu  près  comme  oé;  — io  comme  illo  dans  : 
€  bouillote  »  —  Vous  ferez  attention  à  la  valeur  de  gi. 

§  6.  —  Diphtongues  ayant  pour  dominante  ô. 

Ot,         10. 

Ex.  :     bôi      gio. 

Vous  prononcerez  ces  voyelles  comme   les  précédentes,  mais  plus 
fermées,  puisque  nous  avons  ô  au  lieu  de  o. 

§  6.  —  Diphtongues  ayant  pour  dominante  u. 


ua,      ut,      uo. 
Ex.  :     cua,       cui,      luôn. 

Vous  prononcerez  ua  comme  ou-a  ;  —  ui  comme  ou^i  et  uo,  comme 
ou-aux. 

§  7.  —  Diphtongues  ayant  pour  dominante  \r. 

yra,      uri,      iur. 
Ex.  :    cwa,       cwi,      giur. 

Vous  prononcerez  ura  comme  eu-a  ;  —  u;i  comme  eu-i  ;  — tir,  comme 
€  y-eut  3>  dans  il  y  eût  été  si 

§  8.  —  Diphtongues  ayant  pour  dominante  î. 

ta,      iUy      uy. 
Ex.  :     rta,      lia,      mia  ;     tiu^      liu  ;     tuy. 


Vous  prODODcerez  ïa  comme  y  a  dans  la  phrase  :  t  iltj  a  trois  jours  » 
mais  en  donnant  à  t  une  valeur  longue;  tu  comme  dans:  a  il  a  menti  ou 
...  t  ;  elutj  comme  à  peu  près  le  mot  oui  :  Français. 

Quant  aux  triphtongues  telles  que  :  iao.  rai,  oui.  —  iau,  iay,  oay, 
ttay,  i/ïu,  iây,  u/îy,  —  ieo,  iê>i,  yêu  —  ioî,  iôi,  —  iua,  iui,  mi,  iiea,  itctr, 
tco-i,  teffu,  elles  sb  prononcent  en  règle  générale  en  faisant  entendra  te 
son  de  la  voyelle  initiale  i,  o,  u,  ir,  y  et  en  (nisanl  suivre  ce  son  de  celui 
de  la  diphtongue. 

Toutefois  nous  ferons  remarquer  que  la  triplilongue  uùi  se  rapproche 
très  sensiblement  de  la  triphtongue  uâij. 
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Etude   des   «ouflounPS 

Il  y  a  dix-sepl  consonnes  simples  qui  sont,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
au  début  de  ce  cours  : 
b,  c,  d,  d,  g,  h,  k,   l,  m,  n,  ;',  y,  r,  s,   t,  v,  x. 

Certaines  de  ces  consonnes  simples  unies  à  d'autres  consonnes  simple» 
ou  à  des  voyelles,  forment  des  consonnes  composées  au  nombre  de  dix. 
Ce  sont  : 

Ch,    gh,    gi,     kh,    iig,     hA,     pk,    qu.     tli,    ti: 

Les  consonnes  b,  l,  m,  n,  ;i,  /,  v,  ayant  la  même  valeur  qu'en 
français,  nous  ne  les  éludierons  pas. 


C  est  une  consonne  dure 
<café). 


elle  correspond  à  k  ou  à  c  dur  français 


Ex. 


co,     con,    cot,    COI,    cw. 


Cette  consonne  simple  donne  une  seule  con^onn^e  double,  ch.  — Celle 
consonne  double  a  une  valeur  qui  se  rapproche  de  celle  de  tek,  lors- 
qu'elle est  initiale.  —  Lorsqu'elle  est  finale,  celte  consonne  double  a  une 
valeur  assez  diflicile  à  bien  saisir,  mais  qui  cependant  se  rapproclie  éga- 
lement de  tek. 

Ex.  :  clia,  cho,  chu,  chi,  sach,  nach,  vack. 


&  correspond  à  notre  d  français.  Celte  consonne  s'appelle  d  barri!, 
pour  la  différencier  de  l'autre  consonne  du  qiiôc-ngù  D,  (d)  qui  s'appelle 
d  von  barré  et  qui,  bien  qu'ayant  la  Torme  du  d  français  a  cependant  une 
air  différente  (D. 

Eï.  :  dé,  di'ii,  dùi),  dông,  dun,  dwi'g. 


\  D  (d  voH  barré)  a  une  valeur  multiple  :  il  est  dilTicile  d'indiquer 
Vane  façon  exacte  son  véritable  son  ;  tantôt  elle  équivaut  à  z,  tantôt  à^, 
iDtôt  à  y. 

El.  :  dao,    dai,    dây,    dâm,    danh,    dâu,    diém,    do. 

■  Ecoutez  bien  le  répétiteur  annamite  quand  il  prononcera  ces  mots  et 
verrez  que  d  a  un  son  qui  tient  du  y  et  du  :. 


I  G.  —  Cette  consonne  est  dure  ;  toutefois  elle  ne  se  prononce  pas  exac- 
Vtent  comme  le  g  dw  français.  Il  se  produit  en  effet  quand  on  articule 
E  mots  renfermant  cette  consonne  une  sorte  d'étranglement  du  gosier 
B  à  la  contraction  de  la  langue  et  à  son  retrait  au  fond  de  la  cavité  liuc- 

ile.  On  fera  bien,  non  seulement  d'écouter  attentivement  le  répétiteur 

BBamite,  mais  encore  de  regarder  le  mouvement  de  ses  lèvres  lorsqu'il 
énoncera  les  exemples  ci-dessous. 

Ex.  :  ga,    gai,    gàm,    giing,    gân. 

ECelte  consonne  G  donne  deux  consonnes  doubles  GI,  et  GB. 

GI  a  une  videur  indécise  qui  lient  du  jet  de  Vy. 
Ex.  :   ijia,  giai,  <jiuni,  rjino.  giûii,  ijxeo. 


■(1)  fouriiaoi  avoir  décidé  igue  le  d  français  pour  avoir  la  valeur  de  d  devait  être 
pversê  d'un  Irait  et  rjoe  dans  le  eus  ui'i  ce  trait  n'existerait  pas  il  aurait  lu  valeur  de 
v3e  j,  OD  de  ï  ?  —  Le  contraire,  sans  être  logique,  edt  été  en  Ioqs  cas  plus  comprè- 
BDsible.  D'ailleurs  il  est  1res  prolmble  qu'il  en  a  été  aiii&i  aut  débuts. 
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GH.  —  La  valeur  de  cette  consonne  double  se  rapproche  de  celle  de 
la  consonne  simple  G.  Elle  précède  toujours  les  voyelles  e,  ê,  i. 
Ex.  :  gîte,    gken,    ghi. 

Failes  prononcer  les  mots  suivants  :  ga,  ghe;  ~  gai,  ghen;  —  gân, 
ghi.  Au  début,  il  est  1res  probable  que  vous  ne  pourrez  saisir  la  diffé- 
rence entre  gel  gli  cependant  celte  dilTérence  existe;  mais  seule  une 
oreille  exercée  peut  la  saisir. 


I 


//  est  une  consonne  fortement  aspirée  ou  plutôt  expirée,  puisque 
est  le  produit  non  d'une  aspiration  mais  bien  d'une  e.xpiration. 

Eï.  :  ha,  ham,  hnng,  heu,  hoa,  hué,  huy,  hum,  huTig. 

H  s'associe    aux  consonnes  A',  P,  T,  «t-Jonae  ainsi  les  consonnes 
doubles  Ji^H,  TH.  PH. 

KH.  —  Cette  consonne  double  se  prononce  durement,  raspiraiioii  se 
fait  nettement  sentir. 

Ex.  ;  klia,  kho,  khô,  khu,  Ichatig,  kkàn,  khao,  klianh,  kken, 
kliem,  khi,  khêu. 

TH.  —  Dans  cette  consonne  double,  ('aspiration  est  cgalemiint  très 
forte. 

Ex.  :  Iha,  thay,  tkao,  tke,  Ihéu,  theo,  thi,  thô,  thu.  Ihurffug     - 

Pff.  —  Quant  à  cette  consonne  double,  elle  tend  vers  la  lettre  F. 
Mais  elle  conserve  l'asptratiott  que  lui  donne  Vaspirée  H. 

Ex.  :  pha,  phân,  pho,  phù,  phu,  pliai,  pkuiig,  pkurang. 
Nous  ne  parlerons  pas  des  consonnes  doubles  CH  et  GH  vues  plus  baut. 


N.  —  La  consonne  s'associe  à  H,  G,  GH  et  donne  les  consonnes  dou- 
bles NH.  NG,  NGH. 

Nff.  —  Cette  consonne  correspond  ^  GS  français  (montagne,  pagne). 
Ex.  :  nlia,  nhi,  nhân,  nha,  nhaii,   nkirng,   nhiecrng. 


-  43  - 

iVÉr,  NGH.  —  Ces  deux  consonnes  ont  un  ion  très  nasillard^  difficile 
\  bien  rendre.  Dans  NGH  l'aspiration  marquée  par  H  se  fait  sentir  (1). 

Ex.  :  ang^  lâng^  nga,  ngay,  ngâm^  ngaOy  ngoiy  nghCy  nghiy 
nghiêm. 


• 


Q.  —  Cette  consonne  est  toujours  associée  à  w.  Sa  prononciation  équi- 
vaut alors  à  celle  de  cou  dans  les  mots  tels  que  :  couler,  couloir. 

Ex.  :  qua^  gnay,  quây^  quan^  quân^  quang^  quao^  quyên. 


R,  —  Cette  consonne,  au  Tonkin,  tend  vers  le  /  français. 

Ex.  :  roy  roi,  ram,  rân^  rang,  raOy  rdu^  roiy  rin^  rai^  rong. 


4- 


5  se  rapproche  de  CH. 

Ex.  :  5a,  say,  sây^  saUy  sâu,  song,  surang,  scfù,  say  sô,  soan, 


•   A  • 


suai. 


4- 


TB.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  TH.  Il  reste  à  étudier  la  consonne 
double  TR.  La  prononciation  de  cette  consonne  double  5e  rapproc/i^  beau- 
coup de  celle  de  CH.  Seule  une  oreille  exercée  saisit  la  différence  qui 
existe  entre  elles. 

Ex.  :  ira^  trâu^   tri^  Iro,   irômy  trongy   irway   trurng. 

Vous  pourrez  saisir  la  différence  qui  existe  entre  CH  et  TR,  en  faisant 
répéter  par  le  répétiteur  annamite  les  mots  suivants  :  cha,  tra^  —  cho, 
êrOy  —  chiy  tri,  —  churng,  trmig.  — 


(1)  À  titre  d'indication,  voici  an  procédé  qai  peat  aider  ù  la  prononciation  d(.'  vg, 
ngh.  Soit  le  ïnot  ngu.  On  peut  le  décomposer  en  nt-gu.  Prononcez  d'abord  bien  sépa- 
rément ces  deux  syllabes^  pais  rapprochez  les  peu  à  peu  de  façon  à  obtenir  negu. 
—  Ceci  fait,  exercez-vous  à  faire,  insensiblement,  abstraction  de  e  de  la  syllabe  ne  et 
vons  aurez  à  peu  de  chose  prés  la  prononciation  de  ngu. 
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»  • 


X  a  une  valeur  qui  se  rapproche  de  celle  de  1*5  français  mais  légè- 
remefit  mouillée.  Ici  encore  nous  sommes  indécis  car  il  n'est  pas  rare 
d'entendre  des  Annamites  prononcer  Vx  comme  Vs  français.  Est-ce  là  une 
mauvaise  prononciation  ?  C'est  très  possible.  —  X  aurait  donc  une  valeur 
intermédiaire  entre  5  et  CH  français. 

Ex.  :  xtty  XBy  xeo,  xiéUj  xoan^  xcanÇy  xom,  xong^  xui,  xuânçy 
xurang. 

Faites  prononcer  par  votre  répétiteur  les  mots  suivants  : 
Stty  xa.  —  song  xong.  —  sau,  xau.  —  sworngy  xurang. 


EXERCICE    RÉCAPITULATIF   DE  PRONNCIATION 

Ca^  côy  con,  coi  y  côi^  eu.  —  cha,  cho,  chir,  chi.  —  sach,  nachy 
macli,  vach.  —  de,  dôi,  don,  dông,  dua,  durng.  —  dao,  daiy  dây, 
dam,  danh,  dâUy  diêm,  do.  —  ga,  gai,  gâm,  gang,  gân.  —  gia^ 
giai,  giam,  giao,  giaUy  gieo.  —  gke,  ghi^  —  ha,  ham,  hang,  heiiy 
hoa,  huê,  huy,  hum,  hurng.  —  kha,  kho,  hhô,  khu,  kliang,  khan, 
khao,  khanh,  khen,  khem,  khi,  khêu.  —  tha,  thay,  ihao,  the,  thêu, 
theo,  thi,  ihô,  thu,  ihwang.  —  phn,  phân,  pho,  phô,  phu,  phaiy 
phung,  phurang.  —  nha,  nhi,  nhân,  nhor,  nhan,  nhurng,  nhxrang.  * 
—  nga,  ngay,  ngâm,  ngao,  ngoi,  nghe,  nghi,  nghiêm.  —  qua, 
quây,  qiLan,  quân,  quang,  guyên.  —  ra,  foi,  rôi,  rân,  rang,  rao, 
ren,  rau,  riu,  rông.  —  sa,  say,  sân,  sau,  sang,  surang,  sao,  sa^ 
80,  soany  suai.  —  tra,  irâu,  tri,  Iro,  trôm,  trong,  invng.  —  xa^ 
xe,  xeo,  xiêu,  xoan,  xom,  xong,  xui,  xwang,  xuông. 


CHAPITRE    II 
Intonations 

EDanDainite  il  n'existe  p;)s  de  mois  qui  n'ait  son  intonation  propre, 
"t  qui  lui  donne  sa  physionomie  véritable.  Toute  erreur  dans 
looation  fait  perdre  airx  mots  leur  physionomie,  aux  phrases  leur 

l'L'élude  qui  suit,  a  dont:  une  réelle  importance.  ■ —  Nous  conseillons 
tement  an  débutant  de  porter  toute  son  attention  sur  ce  chapitre, 
l'engageons  à  ne  pas  passer  au  Ion  suivant,  s'il  >ie  possèile  déjà 
n  le  Ion  précédent. 

I  Les  Ions  qui  aiîectent  les  mots  annamites  sontau  nombre  de  six. 
1(1)  Le  Ion  égal;  —  (2)  le  (on  descendant  ;  —  (S)  le  ton  inierroijattf 
j-{i)\etonaigu;  —  (5)  le /o;i  inCerrogalif  aiyu  ; — (6)  le  ton  grave 


Du  ton  égal 

iDes  six  Ions  que  nous  venons  d'énuraérer,   le  ton  égal  est  le  seul  qui 
Isoil  représenté  par  aucun  signe.  —  Donc  tout  mot  qui  ne  sera  affecté 
'ttn  signe  iCinlonation,  se  prononcera  uniformément,  sans  eflort, 
s  modulation  dans  ta  voix. 


Ex. 


lia.  la,      m 

Trois,  crier,  revo 

An,  khônij. 

Paix,  ne  pas, 


tli,       cho,       an. 
L,  aller,    donner,  manger. 


Bemarquez  que  les  signes  qui  affectent  les  mots  an,  không,  loi,  cirm, 

I  sont  que  des   signes  d'accentuation  ;   c'est  (/  revêtu  du  signe  de  la 

revêtu  de  l'accent  circonflexe,  et  o"  revêlu  de  la  boucle;  les 

ssignes(^,  ■^ ,')  indiquent,  on  l'a  vu,  la  «nieur  rfe  (a  voyelle  qn'Ws 

Lent,  ils  n^iniliguent  donc  pas  le  ton  du  mot. 

^oici  quelques  phrases  courantes  qui  se  prononcent  toutes  sur  le  ton 
\  Donc,   le  Ion  de  votre  voix  au  début,  au  milieu  ou  à  ta /in  de 
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chaque  phrase  devra  être  identique,  uniforme.  Vous  ne  devez  pas  laisse 
tomber  le  ton  de  votre  voix  ni  Vélever. 


1.  —  Toi      ai      chai. 
Moi      aller  promener. 

9.  —  Toi      Uông      di      chai. 
Moi        ne  pas      aller  promener. 

3.  —  Ông      di      dâu  f 

Monsieor  aller      où  ? 


4. 


5. 


-  Toi      di      an      cam . 

Moi      aller  manger  riz  cait. 

—  Anh      toi      di      xe. 

Frère  aîné   moi     aller  voiture. 


6.  —  Em      toi      di      xe      tay. 
Frère  cadet  moi    aller  voiture   m^n. 

7.  —  Bi  '     mua  '    eau. 

Aller     acheter  noix  d*arec. 

8.  —  Bi      mua      cua. 

Aller     acheter     crabe. 

9.  —  Bi      mou. 

Aller        vite. 

iO.  —  Mira      to. 

Pleuvoir     fort. 

41.  —  Toi      không      nglie. 
Moi        ne  pas      entendre. 

12.  — Hôm      nay. 

Jour      présent. 

13.  —  Toi      quen      anh        âng. 

Moi    connaître  frère  aîné  monsieur. 

iA.  —  fil       qua     .  dây.  ' 
Passer  traverser    ici. 

75.   —  Ong      quan      hai. 

Monsieur  mandarin    deux. 


16.  —  Ong      quan      ba. 
AloQsieur  mandarin  trois. 


Je  vais  me  promener. 

Je  ne  vais  pas  me  promener. 

Où  allez-vous  ? 

Je  vais  manger. 

Mon  frère  aîné  va  en  voiture. 

Mon   frère  cadet  va  en  pousse 
pousse. 

Aller  acheter  des  noix  d'arec. 

Aller  acheter  des  crabes. 

Aller  vite. 

II  pleut  beaucoup. 

Je  n'enlends  pas. 

Aujourd'hui. 

Je  connais  voire  frère  aîné. 

Passer  par  ici. 

Monsieur  le  lieutenant. 

Monsieur  le  capitaine. 
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il,  —  Ông      quan.     nâm.  Monsieur  le  colonel. 

Monsieur  mandariii    cinq. 


18. 

Toi 

nuôi        hai   con 

Je  nourris  (j'élève)  deux  petits 

Moi 

noarrir        deux 

paons. 

công 

con.  (1) 

■ 

■ 

paons 

petits. 

1.1 

t  ' 

t 

* 

llH  ton  descendant. 

• 

Nous  connaissons  donc  un  ion,  le  ton  ^al.  Voyons  à  présent  le  ton 
descendant  Ce  ton  est  représenté  par  un  accent  qui  est  l'accent  grave 
français  (^).  —  Dans  les  mots  affectés  de  ce  signe^  la  voix  tombe  natu- 
rellement, sans  effort  aucun. 

Ex.  :     rôiy  vê,  nhà,  mày,  nghé,  làm. 

Finir,       retourna,      maison,  toi,  méiier,  faire. 

an  RÔi.  —  loi  \û.  —  nhà  anb.  —  mày  di.  —  nghé  toi.  —  ai  làm. 

1.  —  Toi      an      RÔi.  J'ai  mangé. 

Moi    manger    finir. 

2.  —  Anh      toi       vÉ      nhà.  Mon  frère  aîné  relonrne  à    la 

Frère  aine  moi  retourner  maison.  niai$on. 

3. —  Mày      an      cam      rôi      hay     As-tu    déjà    mangé? 

Toi     manger  riz  cait     finir        ou 

ehira  ? 

pas  encore? 

1.    -  Mày      làm      NGiié      (fîl  ?  Quel  métier  fais-lu  ?  —  Quel  est 

Toi         faire       métier      quel  ?  lon  métier  ? 

5.  —  Toi      LÀM      canh      nông.  Je  suis  agriculteur.  ' 

Moi       faire     labourer    champs. 


I 

J 


J  ■     ■ 

Hu  ton   interrogntii  éimple. 

Ce  ton  est  représenté  par  l'accent  inlerrogatif  fr.mçais  (?)  —  La  voix 
part  du  ton  grave^  que  nous  venons  de  voir,  remonte  légèrement,  puis 

(1  )  Con.  (le  m  »i  sert  de   numéral  pour  les   êtres  animés  ;   signifie  enfant  ;  sert  à 
marquer  le  dimiimtif.  Nous  étudierons  plus  loin  les  diverses  acceptions  de  ce  mot. 

COURS  LANi;.  AK.  i 


'\y^^7  •    ^v" 
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redescend  pour  remonter  ensuite  et  dépasser   le  ton  égal.  —  Le  signe 
inlerrogalif  représente  donc  assez  bien  ce  Ion. 


Ex.  :      Hôiy      chdng,       moi, 

Interroger    ne  pas     être  fatigué 

&y  tinli. 

être,  habiter,  province. 


châi^  bdOy  quà, 

brosser      Qrdonner         fmit 


Hfti  g).  —  CHANG  di,  —  MOI  tay,  —  CH.li  quân.—  bac  g).  —  Qui  na, 
—  &  dâu.  —  tInh  nlio. 


1. 


2. 


3. 


—  Anh  HÔi        g\  ? 

Frère  aîné   demander   quoi  ? 


—  Toi 

Moi 


CHANG 


HOI 


5. 


6. 


ne  pas   demander  quoi. 

—  Toi       M&i  chcrn.  ';'''-'^* 
Moi    être  fatigué      pieds.       '  •  '  ^ 

—  Chai      qndn      cho      toi. 

Brosser   pantalon     pour       moi. 

—  Tao      BAO      màii    ai      mua 

Moi    ordonner     toi     aller    acheter 
hai      QUA         •  na, 

deux      fruits   pomme  cannelle. 

—  Mày      b      TINH      nàol 

Toi    habiter  province  quelle? 


Que  demindes-lu  ? 

Je  ne  demande  rien. 

h.»  ' 
J'ai    mal    aux    pieds.    (Je   suis 

fatigué). 
Brosse  mon  pantalon. 

Je    l'ordonne     d'aller    acheter 
deux  pommes  cannelle  ? 


Quelle  province  habiles-tu  ? 


1% 


Du  Ion  aigu. 

Ce  ton  est  représenté  par  l'accent  aigu  français  (^).  Il  part  du  ton 
égal  et  s'élève  rapidement.  —  il  est  très  aigu,  et  se  prononce  avec  la 
voix  de  tête. 


Ex.  :     Nô, 
II 

Héty 
savoir 


vouloir    particule  négative    frapper 

tiengy         bât  y       dut. 
voix,  son,     prendre     terre. 


citdy 
cliien 


COy 

avoir 
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iôdi.  —  MUÔN  g).  —  BANH  ai.  —  con  chô.  —  toi  cô.  —  mày  iniÎT. 
nghe  TiÊNti.  —  tôt  bat.  —  khii  bat. 


1.  -  Nô 

Lui 


MUÔN 


g\? 

vouloir      (]uoi  ? 

±  —  Nô  kfiông    muôn      gi    sot. 

Loi    ne  pas    vouloir    quc'que  chose. 

3.  —  Nô        BANH        CHÔ        NÔ. 
Lui       frapper     chien       lui. 

4.  —  Mày       CÔ        BiÊT         Nôi 

Toi     est-ce  que  savoir        parler 

TiÉNG      tâg      không  ? 
idiome  de  Touest     non. 

5.  —  Tkoi!      dù>ig      làtn 

Assez  !       ne  pas       faire 

6.  -  Nô      bXt      con       CHÔ. 

Lai    prendre       le         chien 

7.  —  Nô       MUON        BAN        Ckl        BAT 
Lui     vouloir     vendre      la        terre 

này. 

ci. 


THÊ. 
ainsi. 


Que  veul-il  ? 


Il  ne  veut  rien  du  tout. 


Il  Trappe  son  chien. 
Connais-tu  la  langue  française? 


Assez  !  ne  fais  pas  ainsi. 
Il  attrape  !e  chien. 


Il  veut  vendre  celte  terre. 


llu  ton  iuterrogatif  alg^u. 

Ce  ton  est  pour  ainsi  dire  double.  Il  comprend  deiix  temps.  Dans  le 
pilier  temps  le  ton  de  la  voix  est  presque  celui  du  ton  égal^  mais 
âiilieude  s'étendre,  la  voix  s'' arrête  puis  s  élève  rapidement  dans  le  se- 
<îond  temps.  Il  est  représenté  par  le  signe  *^. 

Prenons,  par  exemple,  le  mot  mû  (cheval,  en  sino-annamite)  ;  ce  mot 
«emble  se  terminer  par  deux  voyelles  a.  La  première  accollée  à  m,  d'où 
^y  et  se  prononçant  presque  sur  le  ton  égal^  la  seconde  isolée,  se  pro- 
nonçant avec  la  voix  de  tête,  comme  si  elle  était  affectée  du  signe  d'into 
îMilion  aigu  (à) . 

Ex.  :  mâ^  équivaut  à  ma^ 
bây  —         6aii 

lûy  —  la'à 

mû         —  mu<^ 

bô  —         boà 
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Ex.  :     mû^  chtr^  n^tty      âây  dS. 

chapeau    caractère  d*écritare    langage     dAjà    reçu  (à  un  examenV 

cài  MU.  —  CHU*  nho,  —  quoc  ng^.  —  ba  di.  —  thi  b5. 


i.^Tôi    mât     cài     nu. 

Moi     perdre      le    chapeau.        ^ 

2.  —  Nô    biêi       CHÎr       wAo,     ma 

II    connaît   caractère     lettré     mais 

không  biét     CHir    quoc  ngît. 
ne-pas  savoir  caractère  pa>s  langage. 

S.—MàyBX    di      thi        chwa? 

Toi   déjà  aller  concourir  pas  encore. 
4.  —  Toi    BA      di        thi       rôi. 


5. 


6. — 


Toi  0A      di        thi 

Moi  déjà    aller    concourir  finir. 

Cô  b5      không  ? 

Avoir      recevoir    ne  pas. 

Tôt     cô      b5. 

Moi  être     reçu. 


J'ai  perdu  mon  chapeau. 

Il  connaît  les  caractères  chiDois» 
mais  ne  connaît  pas  le  quôc- 
ngir. 

As-tu  déjà  passé  tes  examens  ? 
J  ai  déjà  passé  mes  examens. 
Es-lu  reçu  ?  —  As-lu  été  reçu  ? 
Je  suis  reçu.  —  J'ai  été  reçu. 


VI 


Du  ton  grave  ou  rentrant. 

Ce  ton  est  représenté  par  un  point  placé  au-dessous  du  mot.  //  est 
produit  par  utie  contraction  du  gosier ^  Il  est  étranglé. 

#    '     ' 

Ex.  :  bqCy  ha,  ta,     qqo,      ma,         viêc,     chç. 

argent     sous,  inférieur     picul     riz    plant  de  riz    affaire  marché 

bhng  bac  —  ihôn  ha.  —  hairi^.  —  dong  gj^o.  —  cdy  UJ^.  —  vi$c  g).  — 
di  CHif. 


1.  —  Toi     cô      liai     dông     bac. 

Moi    avoir    deux     pièces    argent. 

2.  —  Trw&c    bac       ha,        bây  gi& 

Avant     argent  inférieur   maintenant 

*  B^C       cao. 
argent    élevé. 

3.  —  MOt    ta       gao. 

Un    picul    riz   dérorlii|ué. 


J'ai  deux  piastres. 


.».'' 


Avant  r  la    piastre   était   basse» 
maintenant  elle  est  haute.  ' 


Un  picul  de  riz 
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4.  —  Mail     dâ  nho         MA 

Toi       Héjà  arrarlier  plant  de  riz 

chicaf 
pas  encore. 

5.  —  Toi     Kliông  c6    viÊc. 

Moi      De  pas  avoir  aflaire. 

6.  —  Bi      cHfT  mun     CHU, 

Aller    iiiarohé  acheter    crnbe. 


As-tu  déjà  arrach»?  les  plants  de 
riz?       - 


7. — 


Mày 
Toi 


noi      TUAT, 
dire      vrai. 


Je  n*ai  rien  à  faire. 


Va  au  marché  acheter  des  crabes. 


Tu  dis  vrai.  —  Tu  as  raison. 


.-i 


<  (\ 


c  ^ 


cU*^*- 


.  Aa  '^ 


vv\ 


Chansons  a  scander. 

I 
Con  dori  bâl  mu5i  dây  bô. 
Bàng-dong  cân  cân  nhày  cô  iao  sao. 
Oc  cân  dâu  chuOt  tha  vao  bijii  Ire. 
Dân  nôi   ihi  quan   phâi  nghe. 
Cô  dây  long  mijrc  cân   que  mom   Iran. 
Gà  con  ma  bât  dieu   hâu. 
Chirng  gù  tha  qu^  biêt  dâu  ma  tim. 

Boni  d6m   bay  qua.  ^-, 

Thây  ngliî  là  ma. 
Thây  ù,   thây  tr^y.. 
Bh  l1î^g*,    Da  ^gliy.* 
'OyU    Bi  don  thây  vê. 
f    Bât  con  Içrn  se. 

CIjo  thây  IrQc  liêt.         ' 
Bât  con  câ  dièc. 
Cho  .thây  hàz  mang. 
Bât  con  tôm  càng. 
Cho  thây   bdc  \h. 
Lày  cài  khan  do. 
Cho  thây  lau  tay. 

Exercice  dp  prononciation  sur  les  différents  tons. 

(i)  Ai  dây.  —  (2)  Ai  gô  ctra  dây.  —  (5)  Cài  aô  em  nô  ràch.  — 
<4)  Bén  dônçy  bên  tây,  bén  nam^  bên  bdc.  —  (5)  Toi  mtion  tliué 
hiçt   cài  u/ià.  —  (6)   Bi  làm   thuê.  —  ^7)  Oiè§  thuê   cài    nhà   này 


1 1 1 


/   i 


0  -.  >""' 


ft> 


{ \ 


t.^.^'» 


Jj^ 
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mijt  Ihàiig  bao  nhif'u   tU'n?  —  (N)  Môl  thàng  hai  mirai  âÛng  \    

—  (.9)  Mày  mnôn  gî?  —  {10)  Toi  muÔn  ai  rem  hât.  —  {îi)  NhH 
hàl  &  phâ  nào?  —  (19)  yhà  hât  â  plut  hâng  qmt.  —  (13)  Co 
hay  không  t  —  {U\  Cô.  —  (1j)  Xe  !  ai  di  kkônij  ?  —  (IG)  flâm 
gua}i  lân  con {*)  mçt,'con  kfifni-i  chtfn  munh  daac.  —  (f7)  Khmig  viêù 
gi,  cht^y  Ikong  Ihâ  cimg  âicçc.  —  (iS)  Nô  (f  làng  nào?  [19)  Tâi  , 
nghx  m  <r  làng  kia.  —  (20)  fMng  ïyy  goi  là  làng  g\  f  (2i)  7VW 
i/vén,  toi  không  nliâ  làng  gî.  —  (22)  Mai  cô  hai  là.  goi  là  ti 
mi'ii,  —  (23)  làng  »àj  lo,  làng  kia  bê.  —  (2-5)  Con  cop  «j  dit 
kht'mg  ?  —  (25)  Cô,  no  dSr  lâm.  —  (26)  Làni  sao  anh  ck&î  T  — 
(?7)  Mtig  ki'ii  pi  ?  —  (28)  Tao  bâo  no  làm,  mh  nô  không  muifn 
làm.  —  (2,'')  Cô  muôn  an  mm  kfiông  ?  —  (30)  Tfiling  hé  kia,  nâ 
ngâ.  —  I3i)  PfiiH  gUr  nhà.  —  (32)  Phù-Ucn.  Quâng-yên,  l'hà-lko, 
là  ba  (inli  Ihu/ïe  ré  Bilc-ki).  —  (3.9)  Nô  âàiih  ehô  nô.  —  (31)  TtU 
quen  anh  Ông.  —  {3r>)  Màg  làm  viêc  g)  f  —  (3G)  Nô  muôn  hàn  cet -j 
it^t   fîg.  —  (S?)  Mot   la  gao.  ^H 

Exercice  i>e  rnoxtscuTioN.  (traduction)  ^^H 

(1)  Qui  (esl)  li?  -  (^)  Qui  frappe  (à  la)  porte  (là)?  —  (3)  Le  paletot" 
(de)  mon  frère  cadet  (esl)  décliirf'.  —  (4)  Côté  Esl,  côté  Ouest,  côlé  Sud» 
côté  Nord.  —  (5)  Je  veux  louer  une  maison.  —  (6)  Aller  se  louer  comme 
mercenaire  (aller  faire  louer).  —  (7)  Monsieur  loue  cette  maison  combîea 
par  mois?  (Monsieur  louer  la  maison  ci  un  mois  combien  d'argent). —  ' 
(8)  20$  par  mois  (1  mois  20  pièces  d'argent).  —  (9)  Quo  vettx-Ui?  (Toi 
vouloir  quoi)  ?  —  (10)  Je  veux  aller  au  lliéïitre  (moi  vouloir  aller  regar- 
der chanter).  —  (11)  Où  se  trouve  le  Ihcâtre  (iniiison  chanter  êlre  rue 
qudle)?  —  (12)  Le  théâtre  est  rue  des  éventails  (maison  chanter  êlre 
rue  magasins  éveulails).  —  (13)  Est-ce  inlùrcssanl  ?  (Avoir  intéressant 
(ou)  non?  —  (li)  C'est  intéressant.  —  (15)  (ioolie  pousse-pousse!  es-tu 
libre  ?  (voiture  !  avoir  aller  (ou)  non  ?)  —  (16)  .Monsieur,  je  suis  iatigoét 
je  ne  peux  courir  vile  (salul  mandarin  grand,  entant  (moi)  fatigué,  ca>  . 
fanl  (moi)  ne  pas  courir  lorlement  pouvoir).  —  (17)  Pmi  importe  que  Va 
coures  lentement  (ne  pas  alTaire  quelque  chose,  courir  lentement  pareil- 
lement pouvoir).  —  (18)  Quel  village  habite-t-il  (lui  êire  village  quel)?  — 
(19)  Je  crois  qu'il  habile  cet  autre  village.  —  (20)  Comment  appelle-t^a 
ce  village?  (Ce  village  appeler  être  village  quel?!—  (2))  J'ai  oublié,  je  ne 
m'en  souviens  pas  (moi  oublier,  moi  ne  pas  souvenir  \illnge  quel).  — 

(1)  Ici  ce  mol  con  a  le  sens  de  : 
reipoct.  tr*s  employé. 


,-  Moi  qui  suis  rolye  eitfunt .-  —  lerme  da 


-  23  - 

(i2)  Le  nez  a  deux  orifices  qu'on  appelle  narines  (nez  a  deux  trous,  ap- 
peler être  irous  (du)  nez).  —  (23)  Ce  village-ci  est  grand,  ce  village-là  est 
petit.  —  (24)  Le  tigre  est-il  méchant  ?  —  (25)  Oui,  il  est  très  méchant.  — 
(26)  Pourquoi  riez-vous?  (faire  quoi  frère  aine  rire).  —  (27)  Que  deman- 
des-tu? (Toi  demander  quelle  chose)?  —  (28)  Je  lui  ordonne  de  tra- 
vailler mats  il  ne  veut  pas  (moi  ordonner  lui  faire  mais  lui  ne  pas  vouloir 
faire).  —  (29)  Veux- tu  manger  encore?  —  (30)  Cet  enfant  est  tomhé  (vil 
petit  là,  lui  tomber).  —  (31)  Il  faut  garder  la  maison.  —  (32)  Les  pro- 
vinces de  Phù-liSn,  Quàng-yên,  Phù-thç  sont  trois  provinces  dépendant 
du  ToDkin.  —  (33)  11  frappe  son  chien.  —  (34)  Je  connais  votre  frère 
aîné.—  (35)  Que  fais-tu?  —  (36)  Il  veut  vendre  cette  terre  là.  —  (37)  Un 
picul  de  riz. 


»^^^tttttt0ttt0tm0ttt0ktv^^» 


VOCABULAIRE 

des  mots  compris  dans  le  chapitre  II  sur  les  intonations. 


Al.  —  qui  ?  quel  ? 

4n.  —  paix,  tranquillité. 


Anh,  —  frère  aicïé  ;  camarade, 
toi,  vous;  il,  (v.  em). 

Ao.  —  étang. 


Ah. —  (1)  manger;  an  cam  manger 
du  riz;  manger. — (2)  Valoir;  mot 


dông  su  an  mdy  dông  kêm  :  un 
sou  vaut  combien  de  sapèques? 


Ay.  —  celui-là,  celle-là,  cet,  cette. 


8a.  —  trois. 


B 


Bac.  —  argent. 
Bàn  —  vendre. 

Bao  nhiêu.  —  combien  ?  eût  này 
boa  nhiêu  ?  combien  ceci  ? 

Bdo.  —  ordonner,  dire,  avertir. 

fidc.  —  nord,  bên  bdc  :  le  nord. 


Bât.  —  attraper,  prendre,  saisir. 

Bây  gi&.  —  maintenant,  actuelle- 
ment, à  l'instant. 

Bam.  —  informer,  rendre  compte 
respectueusement. 

Bé.  —  petit,  jeune. 

Bên.  —  côlé. 

Biéi.  —  savoir,  connaître. 
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Cdi,  —  numéral  des  choses  ;  mar- 
que le  Féminin  ;  marqiie  l'aug- 
mentatif, ce  qui  est  principal. 
Cài  col  cài:  la  poutre  principale. 

Canh.  —  (s.  a.)  labourer,  cultiver. 
làm  canh  mng  :  laboureur. 

Cao.  —  haut,  élevé,  grand. 

Cau.  —  noix  d'arec. 

Câ,  —  avoir,  il  y  a. 

dm.  —  numéral  des  êtres  ;  marque 
le  diminutif;  je,  moi,  enfant, 
petit.  —  môt,con  công  con  :  un 
jeune  paon.  —  con  met  :  je  suis 
fatigué.  —  Bam  quan  lan  ai  xe 
con  :  Monsieur  prenez  mon  pous- 
se-pousse. 


Cop.  —  tigre. 

Công,  —  paon. 

Cam.  —  riz  cuit 
(v.  an). 

Cua.  —  crabe. 

Cûng.  —  pareillement. 

Cita.  —  porte. 

Cw&i.  —  rire. 


an  corm  manger 


CH 


Ckâi.  -  brosser. 
Chq,g.  —  courir. 
Qhdng.  —  (chà)  ne...  pas. 
Cho.  —  donner;  pour 

Chô. — chien;  con  cho  cài:  la  chien- 
ne ;  mol  con  chô  cài  con  :  une  petite 
chienne. 

Chç.  —  marché;  toi  ai  chçr;  toi  di 
ra  chçr:  je  vais  au  marché. 


Chori,  ' —  s'amuser,  se  diverlir.  — 
toi  di  chaiy  je  vais  me  promener. 

Chan.  —  pied. 

Chvr.  —  caractère  ;  lettre.  —  chù 
nhOy  les  caractères  chinois  ;  chù 
nom  y  les  caractères  annamites 
vulgaires  ;  chit  quâc-ngù^  l'écrî-- 
ture  latine  adoptée  pour  transcri- 
re les  sons  de  la  langue  annamite. 

Chvra.  —  pas  encore. 


D 


Dit.  —  méchant. 

^5.  —  déjà. 
Bành.  —  frapper. 


B 


Bdy.  —  ici. 

Bây. —  là  ;  ai  ddy  f  qui  est  là  ? 
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^dt.  — terre. 

Bâu,  —  où  ?  quelque- part  ;  sert  à 
nier.  —  ông  ai  dâu  ?  où  allez- 
vous?  —  ông  &  dâut  Où  est  mon- 
sieur? 

^.  — aller;  marque  Timpératil; 
lit  ^t:  allons,  va,  marche. 

Bo.  —  reçu  à  un  examen. 


Bông.  —  multitude,  foule,  nom- 
breux ;  TEst  —  hên  âông,  l'Est. 

Bôiig.  —  ensemble,  avec. 

Bitiig  —  ne...  pas;  impératif  pro- 
hibitif—  thôil  âitng  làm  thê, 
assez  !  ne  fais  pas  cela. 

Bwac.  —  indique  la  réussite,  une 
chose  heureuse  ;  pouvoir. 


E 


Em.  —  frère  cadet  ;  je,  moi. 


G 


Gqo.  —  riz  décortiqué  (voyez  corm), 
GK   -  quoi,  quelle  chose. 

Gi&.  —  heure. 

Givr. — garder,  surveiller,  veiller  à. 


G6.—  frapper  avec  le  dos  de  la  main. 
ai  go  cwa  ddy:  qui  frappe  à  la 
porte? 

Gçi.  —  appeler,  s'appeler;  cài  ây 
goi  là  g\?  Comment  appelle-t-on 
cela  ? 


H 


Ha.  — (s.  a.)  sous,  dessous. 

Hai.  —  deux. 

Uay.  —  ou  bien  ;  intéressant. 

Hàng.  —  rangée  ;  rang  ;  ordre. 

Bât.  —  chanter;  Sixem  hàt:  aller 
au  théâtre  ;  nhà  hàt:  le  théâtre. 


Hôi.  —  demander,  interroger;  anh 
hôi  gï  ?  que  demandez- vous  ? 

Hôm,  —  jour  ;  hôm  nay^  aujour- 
d'hui; hôm  qua,  hier  ;  hôm  kia, 
avant  hier  ;  hôm  fctà,  il  y  a  trois 
jours  ;  hôm  no,  l'autre  jour  ;  mot 
hôm,  un  certain  jour  ;  un  jour. 


K 


if>-  —  (kj)  (s.  a.)  région  ;  bdc  ky,     Kia.  —  l'autre. 
région  du  Nord,  Tonkin. 


KU 


Không.  —  ne... pas. 
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Là.  —  être. 

Lhm,  — faire,  travailler. 

Liwrj.  —  village. 

Ma.  —  mais,  et,  pour. 
Mrtr.  —  plant  de  riz. 
Mot.  —  un,  une. 
Mu.  —  chapeau. 
Mày  (mîîy).  —  tu,  toi. 


lAï^i.  —  très.- 

Lo.  —  trou. 

L(fn.  (nhôrn)  —  grand, 


M 


Moi.  —  fatigué  ;  mai  chân^  avoir 
les  pieds  fatigués,  être  fatigué; 
mni  iay,  avoir  les  mains  fatiguées, 
être  fatigué. 

Mua  —  acheter. 

Mai  —  nez  ;  lo  mùij  les  narines. 


Mqnh.  —  forf ,  robuste  ;  chgy  mçLnhy     Mtidn  —  vouloir, 
courir  fort,  vite. 


Mau. —  vile,  rapidement;  di  mau; 
di  cho  maii^  va  vite,  aller  vite. 

Mf'iy.  —  combien,  quelques,  avec. 

Met.  —  fatigué. 


Mira  —  pleuvoir  ;  gidi  mira,    il 
pleut  ;  mura  tOf  il  pleut  fort. 

Mic(Ti  —  dix  (ainsi  écrit  au-*dessus 
de  dix). 

Mtjiriri  —  dix. 


\ 


Nu.  (quà)  —  pomme  cannelle.      '      Ndm.  —  annéej  cinq. 

m 

Nay.  —  maintenant,  à  présent  \  hôm     y^   j|  i^j 

nay,  aujourd'hui. 

Này.  — celui-ci,  ci. 

Nam.  —  midi,  sud  ;  ben  nam.  le 
Sud;  An  nam,  le  Sud  pacilié, 
l'Annam. 

Nào.  —  qui?  quel?  comment? 

NG 

Ngâ.  —  tomber  (en  parlant  des  per-     Nghc,  —  métier;  màylàm  nghé  giT 
sonnes).  que  fais-tu? 

Nyhe,  —  entendre,    comprendre,     Nghî.  —  penser,  réfléchir, 
•saisir  (dans  le  sens  de  compren- 
dre) ;    anh  cô   nghe  ra  khùng  î 
avez-vous  compris  ? 


Nôi.  —  dire. 

Sông.  —   agriculteur  ;  làm  canh 
nông,  être  agriculteur. 

Nuôi.  —  nourrir,  élever. 

NCca.  —  encore. 
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NH 


Nhà.  —  maison  ;  thué  mot  câi  nhli, 
louer  une  maison  ;  nha  ong  & 
dâu?  Où  habitez-vous? 

Nhiêu.  —  beaucoup. 

Nho.  —  les  lettres;  lettré;  chw  nhOy 
les  caractères  chinois. 


Nho  —  arracher,  cracher;  nho mq^ 
(do  ma),  arracher  les  plants  de 
riz. 

Nh(f  —  se  souvenir. 


Ông. —  monsieur,  vous;  lui. 


0 


a 


&.  —  être  ;  demeurer,  habiter. 


PH 


Phdi.  —  falloir  ;  (indique  le  passif  ;     Pho. 
une  idée  malheureuse). 


—  rue. 


Q 


Qud.  —  fruit. 

Qtuin.  —  mandarin  ;  chef. 

Quâng.  —  (s.  a.)  large. 


Quen,  —  connaître,  avoir  l'habi- 
tude ;  loi  quen  anh  ong:  je  con- 
nais votre  frère  aîné. 

Quên,  —  oublier  ;  toi  quên,  toi 
không  nh&,  j*ai  oublié,  je  ne 
m'en  souviens  pas. 


Quçt. —  éventer;  cdi  gwa^  l'éven- 
tail;   quat   di:   évente,  tire  le     ^   ^  ^  .      ,        ^ 
panka  ;  pho  hàng  qugJt  :  rue  des     ^^^^  "  «[^Y^""^^  '  ^^'  P^'^P  ?^^^' 


Eventails  (Hanoi). 
Quân.  —  pantalon. 


expression  sino-annamite  pour 
désigner  la  France  (pays  des 
grandes  lois). 


R 


Ràeh.  —  déchiré. 


R6i.  —  fini  ;  (marque  du  passé). 


Sao.  —  pourquoi,  comment. 


S  St. — particule  négative;  no  không 
biêt  g\  sot  :  il  ne  sait  rien  du  tout. 
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T 


Ta.  —  picul. 
Tay.  —  main. 

Tien.  —  argent. 

Tiéng.  —  voix,  son,  renommée; 
idiome. 

Tmh.  —  province. 

Tao:  —  je,  moi  (impératif). 


Tây.  —  Ouesl  ;  bên  tây  :  l'Ouest  ; 
ngtr&i  tây  (un  homiùè  de  Fouest)  : 
lin  Français.  —  Ngur&i  tây  âen 
(un  homme  de  rouest  noir):  On 
malabai^ 

To.  —  gros,  grand,  fort. 

Toi.  —  je,  moi,  serviteur.  —  Signi- 
fie également  éteindre  (la  chaux)  : 

tût  VOt. 


TH 

Thâ.  —  relâcher  ;  ihong  thd,  len-     Thi.  —  concourir. 

Thôi.  —  assez. 


tement. 
Thàng.  —  mois. 
Thàng.  —  individu. 
Thqt. —  vrai,  véritable. 
Thé.  —  ainsi. 


Thuê.  —  louer  ;  ^t  làm  thuê:  aller 
travailler  comme  coolie;  aller 
louer  seiî  services. 

Thuoc.  — dépendre  de;  thuçc  vé: 
dépendre  de  (v.  vé). 


TR 


Tiir&e.  —  avant;  hôm  trur&c^  l'autre  jour  ; 
irurâc  hét,  avant  tout. 


Vé.  —  retourner;  dépendre  de. 


Vi^c.  —  affaire,  chose  ;  tôt  c6  nhiéu 
viêe:  j'ai  beaucoup  de  travail. — 
không  viec  g\  :  cela  ne  fait  rie  n  ; 
peu  importe. 


ï  I* 


Xe.  —   voiture  ;  xe  iay  :  pousse-     Xem.  —  regarder,  considérer, 
poui^se.  xe  xong  mû  :  voiture  à 
deux  chevaux  ;  xe  âge  ma  :  voi- 
ture à  un  cheval. 


PRINCIPES  DE  GRAMMAIRE  ANNAMITE 


mm0^0*0t0^^0^^0t0^0*0^^*0***^*^ 


PREMIÈRE     PARTIE 


«W^^^lA^^l^A^^iMM^^^Mp 


Du  Substantif. 


Li  Inngue  «annamite  est  une  lani^ue  inflexible^  monosyllabique.  —  Les 
mots  qui  la  composent  sont  invariables.  —  Il  s'en  suit  que  la  valeur  des 
mots  découle  de  la  place  même  que  ces  mots  occupent  dans  la  proposi- 
tion. —  Tel  mot  qui  remplit  dans  telle  phrase  le  rôle  de  substantif  ou 
d'adjectif  par  exemple,  peut  dans  telle  autre  phrase  jouer  le  rôle  de 
verbe  ou  d'adverbe. 

Les  quelques  ex^^mples  suivants  suffiront  pour  bien  faire  comprendre 
la  règle  que  nous  venons  de  poser. 

Kx.  : 

1.  —  Toi      cô      m^l      céi      xe.  ^^^     J'ai* une    voiture. 

Moi      avoir     une  voilare. 

Dans  cette  phrase  xe  est  substantif. 

5.  —  No      xe      mOt      gior      ba         11  charrie  en  une  heure  trois  voi- 
Lui    voiture    une       heure    trois  tures  de  briques. 

xe      g9ch. 

voitures  briques. 

Dans  celle  phrase  le  premier  mol  xe  est  verbe  (voiturer,  chariier)  ;  le 
deuxième  est  substantif. 

Autres  exemples  : 
.'3.  —  M5j  !    cô     khôa   cùa     kliông?     Eh  toi  !  as-lu  fermé  la  porle? 

Toi      avoir    fermé    porte       non  ? 

{ I  )  Vous  riMiiarqueroz  ici  la  coH'ilrutiion  directe  comme  en  français.  —  Sujet,  verbe, 
attribut  ou  coiiij)léinent  :   iôi  (sujet),  cô  (verbe)  m(it  cài  xe  (complément). 


4  30 


Ivc    (A^ 


4.  —  AViJa    cfra     nay    iiérirfiaïïipr^      La  serrure  de   celte  porle  est 

.  Serrure    porte      ci       elle     cassée.  cassée. 

Dans  la  première  de  ces  deux  phrases,  /cAoaest  verbe  (fertner  à  clef)  ; 
dans  la  deuxième  ce  mot  est  substantif  et  signifie  serrure. 

5.  —  Câi    dày    cài    quqt     nô    dùrt,      La  corde  du  panka  est  cassée. 

La    corde    le      panka    elle  cassée. 

G.  —  Toi    ban        âiU         câi  ruOng     Je   vends   définitivement    cette 

Moi   vendre  déiinitivement  la     rizière  rizière-ci. 

này. 

ci. 

7.  —  Mày  !  quqt    manh      di.  Eh  toi  !  évente  fort  ;  tire  vigou- 

Toi  !   évente     fort  (sv^ne  impératif).         reusement  le  panka. 

Dans  la  première  de  ces  trois  phrases  le  mot  quqt  est  substantif  (le 
panka),  et  le  mot  (îiH  verbe  {casser,  être  cassée  rompre).  —  Dans  la 
deuxième  phrase  le  mot  diH  est  adverbe  (définitivement).  —  Dans  la 
troisièiiC  phrase  le  mol  qiiqt  est  verbe  (éventer). 


* 


On  trouvera  en  annamite  des  substantifs  simples  et  des  substantifs 
composés. 

Exemples  de  substantifs  simples  : 

Chd,         hrn,         n/ià^         k/iôa. 

(ihicn,        porc,        maison,      serrure. 

* 

hxemplcs  de  substantifs  composés  : 

Trâu  bu,  lira  ngim. 

(liuflle,  b(«uf,)  bétail,  race  bovine  ;  ("âne,  cheval)  bétail,  espèce  cheval. 

gii  vit, 

fpoule,  canard)    volaille. 

« 
*  • 

Les  substantifs  dérivés  d*un  verbe,  d'un  adjectif,  se  forment  en  faisant 
précéder  ce  verbe  ou  cet  adjectif  du  mot  sic  (chose)  ou  viêc  (affaire). 

Ex.  :  Sic  hoc,  (chose,  apprendre)  :  rétuds.  — sic  làni,  (chose,  faire):  le 
travail.  —  viec  nuôi  ta  m,  (affaire,  élever,  vers-à-soie)  :  Télevage 
du  ver-à-soie —  sic  chet,  (chose,  mourir):  la  mortalité. 


? 
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"^  Qenre  du  «ubstanltlf. 

Il  y  a  en  annamite  deux  genres,  le  genre  masculin  et  le  genj^e  féminin. 
—  Les  substantifs  sont  neutres. 

Les  deux  genres  se  reconnaissent  k  Paide  de  mots  spéciaux   dont  les 
principaux  sont  les  suivants  : 

io  Pour  les  hommes  :    Ong,  dan   ông,  (autre  forme  :  d(rn  ông,  lien 

ông),  nam. 
2»  Pour  les  femmes  :    Bà,  dànbà  (autre  forme  dfrn  bà,  lien  bh),  nir, 
5o  Pour  les  garçons:     Giai.  ^  ,,  ,     ... 

io  Pour  les  filles  :         Gâi. 


Ex.  : 

I .  —  Ù      trong     làng      này      c6 
Être       dans       village       ci       avoir 

bao     nhièu      ngu'ô^i      dàn    ông 
combien         personnes        hommes 

va    bao    nhiêu    ngirdri    dàn  bàl 
et         combien      ■  personnes    femmes  ? 

2. — (j     làng  này  vi!ra      nam      vira 
Dans  village  ci  soit  (en)  garçons  soit(ei)) 

nù    dirqrc    bao    nliiéu     ngu'jri  ? 

filles    obtenir        combien        personnes? 


V: 


ngoài      bây 

hors  de     sept 


3.  —  Ong      già    này 

Monsieur    vieux'    ci 

mirori      tu6i. 
dix    années  d*âge. 

4.  —  Ù    chiia  này    cô      ba      bà 

Dans  pagode  ci    il  y  a   trois  femmes 

sir. 
bonze. 


I     .^> 


5.  —  Ngirôri  la    bât       ba        dihi 

On        prendre    trois    individus 

con  gài  vk    bai      dvra     con  giai, 
fiDes       et    denx   individus    garçons. 


Dans  ce  village  il  y  a  combien 
d'hommes  et  combien  de  fem- 
mes ? 


Dans  ce  village,  garçons  et  filles, 
il  y  en  a  combien  en  toui  ? 


Ce  vieillard  est  âgé  de  plus  de 
70  ans. 


Dans  cette  pagode  il  y  a  3  bdn- 


zesses. 


On  a  pris  trois  filles  et  deux  gar- 
çons. 
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Pour  les  quadrupèdes  y  les  poissons^  les  insectes^  Içs  plantes,  les  deux 
mots  indiquant  le  genre  sont  dwc  pour  le  masculin  et  cdi  pour  le 
féminin 

Ex.  : 

Con    bô  fittrc,  le  taureau  ;  con   bô    câiy  la  vacbe. 

Con  chô  âifc^  le  chien  ;  con  chô  cdif  la  chienne. 

Cây  dira  dwCy  le  cocotier  mâle  ;  cây  dù-a  cdij  le  cocotier  femelle. 
Cây  du-du  dicc,  le  papayer  mâle  ;  cây  du-du  câi^  le  papayer  femelle^ 


1 .  —  Toi    di    mua  mOt  con  bd  duc 

Moi    aller  acheter  an      bœuf   mâle 

va    bai    con  bô    cài. 
et     deux     bœufs  femelles. 

2.  —  Anh    toi     nuôi    m$l  con   chô 

Frère  aine  moi  '  nourrir     on        cliien 

âicc    va     mOt  con  chô  câi. 
mâle     et       un        chien    femelle. 

3.  —  Con  trâu  dire  kéo     cây    khôe 

Le    boflle    mâle    tirer  charrue    fort 

born    con      trâu      cài. 
plus        le       buffle    femelle. 

4.  —  Con  Ig^n  dxpe    anh        mai 

Le  cochon  mâle  frère  aîné  récemment 

mua     nô    béo    lâm. 

acheter     il     gras     1res. 

5.  —  Cây      du-dù    dicc   không    cô 

Arbre    papayer  mâle    ne    pas  avoir 

quà     ma     cây    du-dù      cài 

fruits   mais   arbre   papayer    femelle 

CÔ        nhiéu. 

avoir    t>eaacoup. 


Je  vais  acheter  un  taureau  et 
deux  vaches. 


Mon  frère  aîné  nourrit  un  chien 
et  une  chienne. 


Le  buffle  tire  la  cbarrue  plus 
vigoureusement  que  la  bu^ 
flesse. 

Le  porc  que  vous  venez  d'acheter 
est  très  gras. 


Le  papayer  mâle  n'a  pas  de  fruits* 
mais  le  papayer  femelle  en  a 
beaucoup.    . 


Pour  les  oiseaux  ce  sera  le  mot  sôfig  qui  indiquera  le  genre  masculin, 
et  le  mol  mai  le  genre  féminin.  Toutefois  ces  deux  mois  semblent  être 
employés  plus  spécialement  pour  désigner  le  coq  et  la  poule  ;  pour  les 
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autres  volatiles  on  se  sert  de  préférence  des  mots  dure  et  câi  que  nous 
venons  de  voir. 

Ex.  :  Con  gà  sofig,  le  coq  ;  —  con  gà  mdi,  la  poule.  —  Con  vil  dure,  le 
canard  ;  —  con  v|t  crft,  la  cane. 

Remarque:  le  chapon  s'appellera  con  gà  thiên;  la  truie  qui  a  des 
petits  con  lan  nài. 


11 


Du  nombre  do  ftulifttaiitil. 


Les  mots  annamites  étant,  on  Ta  vu,  invariables,  le  pluriel  ne  peut 
donc  s'indiquer  par  l'adjonction  d'une  lettre  quelconque,  un  s  ou  un  x 
par  exemple,  comme  cela  a  lieu  en  français.  —  Ainsi  donc  les  mots 
aDnamites  s'écrivent  de  la  même  façon  qu'ils  soient  au  singulier  ou  qu'ils 
soient  au  pluriel. 

Ainsi  que  le  dit  Tauteur  des  «  Variétés  tonkinoises  »  le  nombre  est  au 
singulier,  toutes  les  fois  qu'il  ne  se  trouve  accompagné  par  aucune  des 
Particules  qui  indiquent  le  pluriel, 

■ 

Ajoutons  cependant  que  le  numéral  un,  et  Varticle  indiquent  le 
singulier. 

&.  :  Mot  con   dé  vdi  mot  con  bô.       Une  chèvre  et  un  bœuf. 

Une      la  chèvre  et    on      le    bœof. 

Le  singulier  peut  également  être  indiqué  par  le  substantif  employé  seul  : 
Ex.  :  iVAà      quan      Ion      or    dâu?      Où  se  trouve  votre  maison? 

Maison  mandarin  grand  être    où  ? 

# 

Les  particules  qui  indiquent  le  pluriel  sont  :  chùng^  cdc,  kê,  nhùrngj 
^>  m£g,  nhiéUj  hêt,  Idm. 

COURS  LANG.  AN.  3 
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Le  pluriel  peut  également  être  indiqué  par  certaines  expressions  telles 


que  : 


Bao  nhiêu  ;  vô  $â  ;  lui  cd  ;  hët  câ  ;  elc... 


1.— 


2. 


3. — 


Ex.  : 

Chûng  nô  không    muôn   hçc. 
Ils  ne  pas  vouloir  étudier. 

Chùng  loi    di      hçi         Tri- 
Nous        aller   société     Enseigne- 
tri  xem      thi  dô 
ment  mntuel    voir  concoarir    objet 

vé. 
peint. 

Không    cô       mdy  ngirori 

Ne  pas    avoir  beaucoup     personnes 

di        hdt       nhà  tr5. 

aller    cbanter    chanteuses. 


4. — 


11dm  nay 

Aujourd'hui 

mây  con 

quelques 


toi      di 

moi      aller 

Irâu. 

buffles. 


bân 

vendre 


5. 


tai 


G. — 


7. — 


nhà        ông    V-.  ây     cbây, 

La    maison    Monsieur    là       brûler 

CÔ  bao  nhiêu        dô  dac  troiig 
avoir    beaucoup  (tous)  objets     dans 

nhà      thi         cQng        chây. 

maison    alors    pareillement     brûler. 

Moi      ngwàti    dông    thuê    cà,. 

Toutes   personnes    payer  Timpôt  tous 

làm     sao    anh    trôn? 

pourquoi       ami       fuir  ? 

NÔ     là       thâng    gi$c,    ehâng 

Lui     être     individu     pirate    ne  pas 

s(]r  ai  hét. 

peur    quelqu'un     du  tout. 


Ils  ne  veulent  pas  étudier. 

Nous  allons  à  la  Société  de  TEn- 
seignement  mutuel  voir  le  con- 
cours de  dessin. 


Peu  de  personnes  vont  chez  les 
chanteuses. 


Aujourd'hui  je  suis  allé  (ou  j'irai) 
vendre  quelques  buffles. 


La  maison  dé  ce  Monsieur  a  brû- 
lé ;  tjous  les  objets  qui  étaient 
dans  la  maison  ont  également 
été  brûlés. 


Tout  le   monde   paye   Timpôt» 
pourquoi  le  sauver  ? 


C'est  un  pirate  ;  il  n'a  peur  de 
personne. 
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8.  —  Ô*  chg^  cô       va  $6 

Dans   le   marché,    il   y   a    beaucoup 

ngoà*!     mât  kè  câp. 

personnes  perdrc(par  suite)des  voleurs. 

VI.  —  Tâl  cd  ngirô-i     ir  dây  dêu  nôi 

Tous     personnes  être    là     tons   dire 

là      không    biêt. 
être     ne  pas    savoir. 

10.  —Toi     da        hôi       hétcd,mà 
Moi    déjà   interroger     tous,     mais 

ai  ai       cung      nôi  không 

tons  pareillement  dire  ne  pas   (le) 
.  thây, 

voir. 


Au  marché  nombreuses  sont  les 
personnes  volées. 


Toutes  les  personnes  qui  étaient 
Ik  ont,  toutes  sans  exception, 
déclaré  ne  rien  savoir. 


J'ai  interrogé  tout  le  monde  ; 
mais  il  m'a  été  unanimement 
répondu  qu'on  ne  Tavait  pas 
vu. 


Mais  il  arrivera  quelquefois  que  la  règle  que  nous  venons  de  poser 
soulTrira  quelques  exceptions.  C'est  ainsi  que  le  pluriel  pris  dans  un  sens 
très  général  ne  s' indiquera  par  aucun  mot.  Le  substanlif  employé  seul  ou 
précédé  de  Tarlicle  doit  alors  être  considéré  comme  élant  au  pluriel 


Ex.:  1.  —  Cou    ngita    chay   mau. 

Cheval       courir     vile. 

2.  —  Ngur&i    an-nam    không    uông 

Homme      Annamite      ne  pas      boire 

ru-ç-u  vang,     chî     uông  nirô-c 

alcool   vin      rien  que  boire      eau 

chè    .màthôi. 
thé      seulement. 

3.  —  chô   an-nam   \6rï    chô      tây 

Chien   .annamite   avec  chien  français 

thi        kh&c       nhau. 

alors    difTérenls    ensemble. 


Le  cheval  court  vite.  —  Les  che- 
vaux courent  vite. 

L'Annamite  ne  boit  pas  de  vin, 
il  ne  boit  que  du  thé.  —  Les 
Annamites  ne  boivent 


Le  chien  annamite  diffère  du 
chien  français..  —  Les  chiens 
annamites 


3. 


io 
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VOCABULAIRE 

coni^nsini  les  mots  renfermés  dans  la  première  leçon. 


B 


Bà,  — 

femme  d'un  certain 

âge; 

madame. 

Bay-  - 
Béo.- 

Bà. 

-  sept. 

-  gras,  dodu. 

bœuf  ;  con  bd  dure  :  le  tau- 

reau 

;  con  bd  cài  :  la  vache 

;  con 

bd  con,  le  veau. 

C 

• 

Cd. 

tout,  entièrement. 

Càc.  — 

-  tous. 

Cdp.- 
Cây.- 

-  prendre  de  force, 
arbre. 

Cây.  - 

-  labourer. 

Cùng.  • 

—  avec,  et,  ainsi  que. 

CH 

Chny.  —  brûler;  prendre  feu. 
Chè.  —  thé  ;  nv;&c  chè,  le  thé. 
Chi.  —  unique  ;  ne...  que. 
Chùa,  —  pagode. 
Chûng.  —  marque  du  pluriel. 


D 


Dài. 

—  long. 

Dao. 

—  couteau. 

Dây. 

—  corde. 

De.' 

-  chèvre. 

Dica. 

—  cocotier. 

h 

Dqc. 

—  dô  dçLc  :  ustensiles  ;  menus 

objets. 

Bàn.  —  (dôrn)  dàn  ông,  dàn  ông^ 
homme. 

Bêu.  —  tous,  tout. 

Bông.  —  fermer  ;  enfoncer. 

Bô.  —  objet. 

B&n.  — (v.  dàn). 

Bu-dû  :  cây  du^dû.  —  papayer  ; 
(suivant  la  règle  dans  le  mot  du- 
dûy  le  premier  mot  dû  perd  l'ac- 
cent). 

Bwa.  —  individu. 

Bwc.  —  mâle. 

Bwfhig.  —  route. 

Bûrt.  —  couper,  casser  ;  définitive- 
ment ;  dây  cài  qmi  no  dût  :  la 
corde  du  panka  est  cassée;  bàn 
dictj  vendre  définitivement. 


G 


Gà.— 

Gach, 

m 

Gai. 
Già.  . 
Giai. 
Giâc. 


poulet  ;  gà  vit  :  volaille. 

—  brique. 

—  fille. 

—  vieux. 

—  garçon. 

—  pirate  ;  bandit. 

H 


Hé  t.  —  fini,  terminé  ;  entièrement  ; 

tout  ;   chdng  sa  ai  hét  :  il  n*a 

peur  de  personne. 
Hoc.  —  étudier  ;  apprendre. 
Hong.  —  échouer  à  un  examen;  en 

mauvais  état  ;  cassé. 
Hçi.  —  réunion  ;  conseil  ;  société. 
Han.  —  plus. 
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K 

Kè.  —  qui  : 

Kéo.  —  tirer  ;  traîner  derrière  soi. 

KH 

Khâc,  —  autre  -,   divers,  contraire. 

Khoa.  —  serrure  ;  fermer  à  clef. 

Khôe,  —  fort,  robuste  ;  bien  por- 
tant. —  khôe  manh  :  robuste  — 
manh  khôe  :  bien  portant. 


Lien.  —  lien  ông  ;  lien  bà  :  hom- 
me, femme  (v.  5àn,  d&n), 
Lan.  —  porc. 
Lwa.  —  mulet. 

•  M 

Ma.  —  et,  mais,  pour. 

Mai.  —  femelle  (oiseaux). 

May,  —  combien  ;  quelques. 

Moi.  —  tout,  lous. 

Mai.  —  récent,  nouveau,  alors, 
alors  seulement. 

N 

Nài.  —  femelle  (truie)  ;  con  lan 
nài  :  truie  qui  a  dëjà  eu  une  ou 
plusieurs  portées. 

Nam.  —  garçon.  ^  ,^ 

Nù,  —  fille. 

Nir&c,  —  eau  ;  pays  ;  climat. 

NG 

^gày.  —  jour. 

Ngoài.  —  dehors  ;  au  dehors,  plus 

de  ;  ngoài  bày  murai  tuoi  :  âgé 

de  plus  de  70  ans. 
Ngon.  —  bon,  doux,  excellent. 


Ngtfa.  - 
Ngur&i. 

• 

—  cheval. 

—  homme. 

NH 

Nhau.  • 
ment. 
Nhiêu. 
Nhxcng. 

—  ensemble, 

—  beaucoup. 

—  marque  du 

11 

réciproque 
pluriel. 

Ruong. 
Rwau.  - 

—  rizière. 

—  alcool. 

Song.  —  mâle  (oiseaux  ;  surtout 
pour  désigner  le  coq)  ;  con  gà 
song  :  le  coq. 

S(f.  — peur  ;  avoir  peur.  —  toi  s(r: 
j'ai  peur. 

Su;.  —  maître  ;  ông  su;  :  un  bonze  ; 
bà  su;  :  une  bonzesse  ;  hu;(rng 
sir  :  maître  d'école  de  village. 

Sir,  —  chose. 

T 

Ta.  —  nous  (avccidée  de  singulier). 
Tâm,  —  ver  à  soie. 
Tat.  —  tous,  tout. 
Tuoi.  —  âge. 

m 

Thây.  —  voir. 

Th).  —  alors. 

7  liién,  —  châtrer. —  con  gà  thién  : 

le  chapon. 
Thit.  —  viande. 
3  hué,  —  impôt  ;   —  dông  thuê  : 

payer.Pimpôt. 
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TR 

Trâu.  —  buffle  ;  trân  dicc  :  le  buf- 
fle ;  —  Irâu  cdi  :   la  bufflesse. 

Trf.  -«  Mi  Tri  tri  :  la  société  de 
TEnseignement  Mutuel. 

Trd,  —  écolier  ;  —  hoc  trd  :  étu- 
diant ;  —  nhà  trb  :  chanteuse. 

Trong.  —  clair,  limpide,  net. 

Trou,  —  fuir,  s'enfuir. 


U 


Uong,  —  boire. 


Yàng,  -    or. 

Vê,  —  dessiner,  colorier  ;  dô  vè  : 

un  dessin  ;  thi  dô  vè  :  concours 

de  dessin.  - 
Vel.  —  perroquet. 
Vil.  —  canard. 


Vo.  —  ne  pas,  sans;  vo  so  :  innom- 
brable. 

Vâi.  —  avec. 

Vira.  —  médiocre,  passable  ;  à 
peine. 


A 


DE  L'ARTICLE 
WtJes  Pronominaux  appelés  encore  Génériques  ou  Ctassifîcateurs 


Ex. 


Pour  les  raisons  déjà  vues,  il  n'existe  pas  en  unnamile  de  mois  qui 
soient  de  véritables  arlicles.  —  Nous  appellerons  donc  articles  des  mots 
qDi  par  suilc  de  leur  place  dans  la  proposition  jouent  ce  rôle, 

Les  deux  mots  principaux  qui  remplissent  ces  fonctions  sont  con  et 
-  Con  sert  d'article  pour  les  êtres  animés  ;  cài  pour  les  choses. 
:  Con  ngwa  ;  le  cheval.  Con  de  ;  la  chèvre. 

Con  bù  ;  le  bœul.  Co)i  vjt  ;  le  canard. 

Con  chim  ;  l'oiseau.  Con  muûi  ;  le  moustique. 

Cài  xe  ;  la  voiture.  Cài  a6  ;  le  paletot. 

Cài  nbà  ;  la  maison.  Cài  diêm;  ralliimelte.        ->  Wf 

Mais  »>n  s'emploie  également  comme  article  de  certains  instrumenta 
Branchants  ou  d'objets  qui  semblent  doués  d'un  mouvement  propre,  d'une 
crte  de  vie.  .\insi  on  ne  dira  pas  cài  dao  (le  couteau),  mais  bien  con  dao  ; 
1  ne  dira  pas  cài  ngu-tri  (la  pupille  de  l'œil),  mais  con  ngir(Ti..Ces  mots, 
^'ailleurs,  sont  très  peu  nombreux,  l'usage  les  apprendra. 

En  plus  de  con  et  de  cài  il  existe  d'autres   mots,  qui  en  même  temps 
Igu'ils  jouent  le  rôle  d'article,  servent   aussi  4  classer  le  nom  auquel  ils 
î  rapportent  dans  telle  ou  telle  catégorie  d'objets  d'où  leurs  noms  de 
[êaériques  ou  de  classificateurs. 

Ces  mots  sont  très  nombreux,  voici  les  plus  usuels. 
^hiéc  :  numéral  des  navires  ;  des     Baw:  numéral  des  cérémonies;  des 
nattes  ;  des  souliers  ;  des  chose?         morceaux  de  terrains. 


qui  vont  par  paire. 
ÈBirc  :  numéral  des  tableaux. 
T Hiht  :  numéral  des  repas. 
fCiî:  numéral  des  assortiments. 
Khàu  :  numéral  des  armes  à  feu. 
:  numéral  des  assemblages. 
L/t9  :  numéral  des  jeux  de  cartes  ; 
services  à  thé. 
puyrn  :  numéral  des  livres. 


Viên  :  numéral  des  choses  rondes. 
Noc  :  numéral  des  maisons. 
Sttêng  :  numéral  des  morceaux. 
Ngdi:  numéral  des  plumes  (pour 

i5crire). 
Goi  :  numéral  des  paquets. 
Dông  :  numéral  des  monnaies. 
Etc...,,  file 
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L'usage  apprendra  les  autres 

Exemples  : 

1 .  —  Ilôm  qua     cô    mOt  chiéc  tdu 

Hier       il  y  a      un  bateau 

dâm. 

(qui  a)  roulé. 

2.  —  Toi     mai         mua    m^l    dôi 

Je  récemment'   acheter    une     paire 
gi.ly,    ma      bày  gicr    nô   da 

souliers    et       maintenant     il    déjà 

hônjï     mOt     chiéc. 

abimé      '  un       (soulier). 

3.  —  MOt    bicc  Iranh     này        ban 

Un  tableau  ci  vendre 

bao  nhiêu     tien? 

combien        argent  ? 

4.  —  Ngirôri      lày        thi      an    itiqI 

Homme  de  TOuest   alors  manger  un 

ngày     mây      bira  ? 

jour    combien    repas  ? 

5.  —   Ba      bita. 

Trois    repas. 

0.  —  mOt  ngîiy  co    La         buoi  : 

Uu     jour  il  y  a  trois  espaces  de  temps 

/>t/Oi  sang,  btunirira,    fci//>ichiéu. 
matinée     milieu  du  jour    après  midi. 

7.  —  Linh     khô    xanli    bât     dirrrc 
Soldat  ceinture  bleue  prendre  réussir 

ba       tbâng        kè       cirap 
trois     individus      gens       pirates 

ba       khâu  sùng. 


cam 


tei)nnt  en  main    trois 


fusils. 


8. — 


Ong      mua    bao  nhiêu 

Vous      acheter       combien 

bf'f  hoa       này? 
bouquet         ci  ? 


lien 

argent 


Hier  un  bateau  a  coulé. 


Je  viens  d'acheter  une  .paire  de 
souliers,  et  il  y  a  déjà  un  sou- 
lier qui  est  usé. 


Combien  vendez-vous  ce  tableau? 


Le   Français  fait  combien    de 
repas  par  jour? 


Trois  repas. 

Un  jour  se  divise  en  3  parties: 
la  matinée,  le  milieu  de  la 
journée,  Taprès-midi. 

Les  miliciens  ont  pris  trois 
malfaiteurs  porteurs  de  trois 
fusils. 


Combien    avez-vous   acheté   ce 
bouquet  ? 


^^^  -^^    cJU^ 


j 


V^^vH-X 


V-:    >-, 
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9. 


—  M^t        bô        quân        côr 
Un       complet     pièces     échecs 

Ihi      cô      mây        quant 
alors   il  y  a   combien  (de)  pièces. 


ÎO. 


Wst' 


—  Bao  nhiêu   lien    mOt  quyén 
Combien     argent    an   exemplaire 

sâch      nhi-bO'Mai  ? 

livre         Nhi-dO-mai  ? 


11, 


—  Thira     -  ông       phài      mua 

Salut     monsieur*  falloir     acheter 

mây      ^ud      xoày  ? 

combien    froits    mangues  ? 
^^^  —  Ba      qud      thi      du. 

Trois     fruits      alors   suffisant. 


13. 


Il 


15. 


-—  Mot  qunn      Ihi       cô       mây 
Une  ligature   alors    il  y  a  combien 

tiên^    mOt    lien    Ihi      cô 

de  tien,     un        tien     alors   il  y  a 

mây      âông  ? 
combien    pièces. 

■^  Yài      tôt      này     bao  nhiêu 
Étoffe     belle        ci  combien 

lien      m$t      tâm? 
argent       uq      morceau. 

—  Bàm      ru^ng      này      cùa 
Morceau      rizière         ri    appartenir 

ai? 

qui? 


•.,  ^   -' 


te. 


17. 


-  Nô    bân    ba     vién  d^n     ma 

Il       tirer    trois        balles        mais 

không      Irùng. 

ne  pas       atteindre  (le  but). 

-  Chây      hêt      bao  nhiêu     nôc 

Brûler    achever      combien         toit 

nhà? 

maison  ? 


Un  jeu  d'échecs  comprend  com- 
bien de  pièces? 


î\  V* 


Combien  un  exemplaire  du  livre 
Nhl-dO-naai  (les  pruniers  ré- 
fleuris) ? 

Monsieur,  combien  faut-il  ache- 
ter de  mangues? 


Trois,  ce  sera  suffisant. 

Une  ligature  renferme  combien 
de  tien  et  un  tien  vaut  com- 
bien de  sapèques  ? 


V    , 


Combien  la  pièce  de  celte  belle 
étofie  ? 


Ce  lot  de  rizières  appartient  à 
qui? 


Il  lira  trois  balles  sans  atteindre 
le  but. 


Combien  de  maisons  ont  brûlé? 
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18.  —  Toi    xin    ôog  mOt    miéng 

Je      prie    vous  un     morceau 

bânh. 
piin. 

19. — M^t    su     mây  ngdi  bût? 

Un     SOI  combien  plumes. 


20.  —  Di     mua    rnçl    gôi      thuôc 
Aller  acheter    un    paquet      tabac 

là      globe. 

globe. 

SI.  —  Toi    mu'çrn        chi      mçt 

Je    emprunter  sœur  atn^e  un 

co      tam      eue. 

jeu       tam         cûc. 


Veuillez    me    donner,  je   vous 
prie,  un  moreeau  de  pain. 


Combien    de  plumes  pour  un 
sou? 

Va  aeheter  un  paquet  de  tabac 
€  globe  j>. 


Je  vous  emprunte  uu  jeu  de 
eartes  (pour  jouer  au  jeu) 
Tam  cûc  (i). 


VOCABULAIRE 

des  mots  contenus  dans  la  2«  Leçon  sur  Vartiole 


^^^>^t0^^09^t^^^0*0^r^0^0^^0m 


B 

Bành.  —  pain,  gâteau.  —  moi 
miéng  bânh  :  un  morceau  de 
pain. 

Bàn.  —  vendre. 

B6.  —  numéral  des  assemblages. 

—  mot  bd  hoa  :  un  bouquet. 
liô.  —  numéral  des  assorlimenls. 

—  mot  bf)  quân  €(>  :   un  jeif  de 
pièces  d'échec. 


I. 


Buoi.  —  espace  de  temps  ;  temps. 
buoi  sang  :  la  matinée.  —  buoi 
trwa  :  le  milieu  de  la  journée.  — 
buoi  chien  :  l'après-midi. 

Bût.  —  pinceau. 

Bica.  —  espace  de  temps  ;  repas; 
numéral  des  repas. 

Birc.  —  numéral  des  stores,  ta- 
bleaux, rideaux.  —  mot  bAc 
tranh  :  un  tableau. 


(l)  Le  jeu  complet  de  tam  cûc  comprend  trente  deux  cartes  à  savoir  :  deux  cartes 
dites  tw&ng  {Vane  dont  le  caractère  est  rouge,  l'autre  dont  le  caractère  est  noir).  — 
Quatre  cartes  dites  51  (deux  au  caractère  rouge,  deux  au  caractère  noir).  —  Quatre 
cartes  Jites  tiro-ng,  (même  remarque).  —  Quatre  cartes  dites  X€y  (même  remarque). 
—  Quatre  cartes  dites  p/tdo,  (môme  remarque).  —  Quatre  cartes  dites  mu,  (même 
remarque).  —  Dix  cartes  dites  tôt,  cinq  rou((es  et  cinq  noires.  —  Une  carte  ronge 
a  une  valeur  supérieure  à  une  carte  noire  du  même  ordre. 
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Cim.  —  tenir  à  la  main.  —  câm 
ml  con  (iao  :  tenir  à  la  main  un 

.  couteau.  —  aîm  mol  khàu  sûng  : 
tenir  en  main  un  fusil. 

Co.— numéral  des  choses  assorties; 
des  tables  servies  ;  des  jeux  de 
cartes.  —  mot  cô  tam  eue  :  un 
jeu  de  cartes  Tam  eue. 

Cff,  —  drapeau,  étendard  ;  jeu 
d'échecs. 

Ciifl.  —  bien,  propriété,  objet. 

C\r&p,  —  saisir,  enlever  de  force. 

CH 

Chi.  —  sœur  aînée  ;  tu,  toi,  vous. 

Chiéc,  —  numéral  des  choses  qui 
vont  par  paire  ;  des  bateaux.  — 
mol  chiéc  tau  ;  un  bateau.  — 
mot  chiéc  giây  :  un  soulier.  — 
mot  chiéc  chiéu  :   une  natte. 

Chiêu.  —  soirée.  —  Buoi  chiéu  : 
l'après-midi. 

Chim.  —  oiseau. 

D 

Diêm.  —  allumette.  —  mot  bao 
diém  :  une  boîte  d'allumettes. 
—  ddnh  diêm  :  frotter  une  allu- 
mette. 

B 

Bàm.  —  morceau  de  quelque  chose  ; 
cortcge,cérémonie. —  dâm  ruoug 
my  :  ce  morceau  de  rizière.  — 
dàm  ma  :  enterrement.  —  dàm 
cur&i  :  les  noces. 


Ban.  —  balle. —  bdn  ba  vién  dan  : 
tirer  trois  balles. 

Bdm.  — noyer,  couler  au  fond. 

Bôi.  —  paire. 

Bông.  —  ensemble,  avec  ;  numé- 
ral des  pièces  de  monnaies. 

Bà.  —  assez,  suffisamment,  com- 
plet. 


Gap.  —  rencontrer. 

Gap.  — 

Gôi.   — envelopper,   empaqueter, 

paquet.  —  m^l  gôi  Ihuoc  là  :  un 

paquet  de  tabac. 
Gidy.  —  soulier.  —  mol  dôi  gidy  : 

une   paire   de    souliers.  —  mot 

chiéc  giây  :  un  soulier. 

Il 
//à.  —  fleuve  (s.  a). 
Uq.  —  été  ;  sous  (s.  a).  —  mua 

ha  :  l'été. 
Ile  (lia).  —  été.  —  mua  hè  :  l'été. 
Hoa.  —  fleur.  —  inot  bô  hoa  :   un 

bouquet  de  fleurs. 

KH 

Khâu.  —  bouche  ;  ouverture  ;  nu- 
méral des  armes  à  feu.  —  mot 

■ 

kliati  sûng  :  un  fusil. 
Kho.  —  ceinture.  —  Knh  klio  do  : 
tirailleur.  —  linh  kho  xanh  :  mi- 
licien. 

L 

Là.  —  feuille. 

Linh.  —  soldat.  —  mot  tén  linh  : 

un  soldat.  —  mdy  tén  linh  ?  — 

combien  de  soldais  ? 
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Mieng. 
Muoi, 
Mur  an. 


M 

—  bouchée,  parcelle. 

—  moustique. 

—  emprunler. 

N 


N(k.  —  faîte.  Numéral  des  mai- 
sons. Cô  mdy  noc  nhà  chàyl 
Combien  de  maisons  ont  brûlé  ? 
Ba  11 6c  :  trois. 

NG 

Ngdi.  —  numéral  des  plumes.  Xin 
ông  mdy  ngoi  bût  :  je  vous  prie 
de  me  donner  quelques  plumes. 

Ngurori,  —  pupille  de  Tceil. 

NH 

Nln-d^'7nat.  —  poème  tonkinois, 

dont  l'auteur   est  inconnu.    Le 
sujet  traité  est  celui-ci  :  tôt  ou 

tard  le  mal  est  toujours  puni,  et 

le  bien  récomponsé. 

Q 

Qua.  —  passer,  traverser. 

Quan.  —  ligafure.  —  mot  quan 

tien  :  une  ligature. 
Quan,  —  troupe,  bande. 
(jwjèn,  —  tome,    livre,    volume. 

Mot  qiiyên  sikh:  un  livre. 

S 
Sdch.  —  Livre. 
Siing.   —  Luire,    lumière,    clair, 

brillant. 
Sv.  —  Sou.  —  mnt  dông  su  :  un 

sou. 
Sùng.  —  fusil. 


Tarn.  —  trois 

Tdm.  —  morceau  ;   portion  ;  — 

numéral  des  feuilles  de  papier; 

des  morceaux  d'étoffe.   —  mot 

tdm  vdi  tôt  :  un  morceau  d'éloffe 

de  bonne  qualité. 
Tdu.  —  bateau.  —  mot  chiéc  tdu: 

un  bateau. 
Tôt.  —  beau,  joli. 


Thuâc. 
Tliura. 
dire. 


TH 

médicament,  tabac, 
répondre»     rapporter^ 


TR 


Trauh,  —    rivaliser  ;    disputer  ; 

tableau,  peinture. 
Trûng.  —  atteindre  (le  but)  ;  être 

atteint  (comme  une  cible). 


Vdi.  —  Etoffe,  toile,  calirot. 
Vicn.  —  numéral    des    fonction- 
naires ;  des  choses  rondes. 

X 

Xanh.  —  bleu,  vert.  —  xanh  da 
g'uri:  bleu  ;  (bleu,  peau,  ciel).  — 
xanh  làcây  :  vert  ;  (vert,  feuilles, 
arbres). 

Xin.  —  prier,  demander. 

Xoày.  —  mangue. 


-); 


y  Z^  ^^^ 


4  \A)^ 


^->:  ;  1 
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'X^jroiaièxxi.e    leçon. 


i«M>M<W*MMM#««MW«MMM<MW 


De  1  adjectif 

Quand  un  mot  joue  le  rôle  d'adjectif^  il  se  place  après  le  substantif  sur 
lequel  il  porte. 


Un  porc  gras. 

Une  maison  spacieuse. 


Ex.  :  1.  —  MOt  con  iQ^h  béo,  (i) 
1  —  H^  câi  nhà  ronq. 

\ 
L'adjectif  renferme  le  verbe  être. 

Ex.  ;  1 .  —  Con  Içrn  này  béo. 
2.  —  Câi  nhà  này  rOng. 

L'adjectif  est  simple  où  composé  : 

Exemples  d'adjectifs  simples  : 

To'/,       ïring^    den,        viii,        nghèo,        to. 
Beau,  joli,     blanc,      noir,    joyeux,  gai,    paavre,    grand,  fort. 


Ce  porc  ci  est  gras. 

Celle  maison  est  spacieuse. 


Exercice  : 


h 


-Y 


1.^ 


Ong         ir      mOl  câi  nhà    tôt 
Monsieur   habiter   ane     maison   jf>lie 

lâm.  ' 

très. 


Vous  habitez  une  jolie  maison. 


1^ 


Nêu     anh       làm 

Si    frère  aine    faire 

kbông     tôt. 
06  pas      bien. 


thê      Ihi 
ainsi    alors 


Si  vous  faites  ainsi  ce  ne  sera 
pas  convenable. 


3.^ 


hèn     mua     ha     thi       ngu'ôri 

Venir    époque    été    alors  .   hommes 

tây     m^c         aô     trdng. 
Ouest  s*habiiler  paletots  blancs. 


Lorsqu'arrive  l'été,  les  Français 
s'habillent  de  blanc. 


(1)  Ces  exemples  montrent  également  que  Tadjectif  qualificatif  suit  le  substantif 
^Qqoel  il  se  rapporte. 
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4.  —  Ù  Ihiinh  phô   Hà-nOi   cô 

Etre  (dans)       ville        '    Hanoi   il  y  a 

nhiêu     ngirài     tày    den. 
beaucoup  personnes  ouest  noires. 

5.  —  Luc      dên   têt   thi    câc    ncri 

Moment  venir   tôt   alors    les  endroits 

vui     lâm. 
joyeux    très. 

6.  —  Ong         quan    ây   nghèo    Ihê 

Monsieur    mandarin   là     pauvre    ainsi 

ihi       l?. 

alors     étrange  I 

7.  —  Ngijra      tây      né     to,       ngijra 

Cheval      ouest      il     grand     cheval 

an-nam      nô     hé. 

annam  il     petit. 

8.  —  Ngirôri  an-nam    mac    cii  quâh 

Homme     annam   s*habiller  pantalons 

\..j      rong,      ngirôri     tây        mâc 

i       '       larges       hommes    ouest    s'habiller 

câi  quân     hep. 
pantalons     étroits. 

9.  —  Luc      nSy  toi         gâp         liai 

Moment     fini      je 

ngu-cri  :     nigt 

personnes      une 

va     mOt     ngu*ô*i      cao. 
et      une     personne   grande. 


A  Hanoi  il  y  a  beaucoup  de  ma- 
labarjfs. 


rencontrer     deux 

ngu*fri       thdp 
personne     petite 


Lorsqu'arrivent  les  fêles  du  jour 
de  Tan,  paitouk  règne  une 
grande  joie. 

Que  ce  mandarin  soit  pauvre  à 
ce  point  voilà  une  chose 
étrange  ! 

Le  cheval  Trançais  est  grand,  le 
cheval  annamite  est  petit. 


L'Annamite  porte  le  pantalon 
large,  le  Français  porte  le 
pantalon  étroit. 


Il  y  a  un  instant  j'ai  renconlré 
deux  personnes  l'une  élait 
petite,  l'autre  grande. 


Exemples  d'adjectifs  composés. 

Bdi  khàt,      ngn  dai,       khôn  khéo,     nghèo  ngqt,     xdc  /âo,  xâu  hè. 
Avoir  faim,    stupidc,   sot,       intelligent,      dans  la  misère,     insolent,     honteux. 


1.  — 


Exercice  : 

Nàm      ngoài       mât 

mùa, 

Année       passée       perdre 

récolte 

dân       ddi    khàt. 

habitants    faim      soif. 

L'année  dernière  par  suite  de  ia 
perle  de  la  récolte,  les  habi- 
tants souffrirent  de  la  faim. 
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0 


2,  -  Uy       ônp,      l^y       Là,      lay 

Salut    Monsieur  salut    Madame  salut 

câc        cô  br  trong   nhà, 

les  demoiselles   être   dans    maison 
con     dôi     khâl. 

moi      faim     soif. 

3.  -  Mày    ngu    dqi    quâ    phài    di 

Toi      bête   Idiot    trop    falloir  aller 

hçc         khôn. 

apprendre    intelligent. 

4.  —  Ngirài    hçc  Irô     này.     khôn 

Personne    étudiant        ci      intelligent 

khéo    lâm,    mo*i    mirai    bàv 

habile     très     «^  peine      dix      sept 

ma     da      d5      tù-tài. 

mais    déjà    reçu    bachelier. 


Salut  Monsieur  !  salul  Madame  ! 
salut  Mesdemoiselles  qui  êtes 
à  la  maison  !  je  souffre  de  la 
fiûm.  (phrase  que  prononcent 
les  mendiants). 

Tu  es  réellement  trop  bête,  va 
apprendre  à  être  inlelligent. 


Cet  étudiant  est  d'une  rare  intel- 
ligence, il  a  à  peine  17  ans, 
et  cependant,  il  est  déjà  reçu 
bachelier. 


tuôi 


ans 


5.  —  Câc  . 

Tous  les 


*  .• 


Dans  tous  les  pays,  il  y  a  des 
riches  et  des  pauvres. 


^^. —  Thâng       kia    nô 

Individu    celui-là    il 

7.  —  Con  gài 

Fille 
nô      xâu  ho^     vi 


Cet  individu  est  insolent! 

Celte  jeune  fille  est  toute  hon- 
teuse et  confuse,  car  je  Tai  vue 
causant  avec  un  jeune  homme. 


nirac       co         ngu-ci 

pays       il  y  a      personnes 

gidu  cô,    cô     ngirW      nghèo 

riches     il  y  a  personnes   pauvres' 

nga/, 
dénuées  de  tout. 

.rd'c  Ido  ! 
insolent. 

kia      nô     thçn, 
celle-là    elle  honteuse 

toi       thây 
moi         voir 

no      noi       iruyçQ     vôî    mot 
elle     parler      histoire      avec    une 

ngtrôri       con  giai. 

personne  garçon. 

Lorsque  l'adjectif  composé  est  formé  par  la  répétition  du  même  mot, 
il  se  produit   souvent  un  changement  dans  l'intonation. 

Ex.  :   Bé  répété,  donnera  be-bé  ;  —  nhô  donnera  nho-nhn  ; 

Xàxi  donnera  xâu-xâu,   —  Nous  avons  vu    cuy    du-dû  le   pa- 
payer (pour  dà'dû). 


elle 


confuse      car, 

nôi       truy^n 
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Ex.  : 
i. — hé    con    này  nô    be-bé. 

Pelil  enfant     ci      il  pelit-pelit. 

2.  —  Mày     phài    cât     thU      cho 

Toi       falloir  oonper  viande     pour 

nho-nhô. 
petit-petit. 

3.  —  Cô       này      lây       chông 

Demoiselle    ci      prendre      mari 

xâu-xâu. 
vil;«in. 


Ce  petit  enfant  est  mignon. 

H  faut  couper  cette  viande  en 
menus  morceaux. 


Cette  jeune  fille  a  pris  un  mari 
bien  vilain. 


Comparatif   et   superlatif 


MMMAMMMMMA» 


Le  comparatif  d'égalité  est  rendu  parles  mots  suivanti  : 

•■  • 
Bling  :  (autant  que,  comme).  —  oûHf  :  /pareillement y -égatement) ;  — 

Cûng  bîing:  (pareillement,  comme).  —  cîing  nliw:  (également,  comme), 

qui  se  placent  après  le  positif. 


Ex.  : 

i.  —  Nô      b^ing      luài     toi. 
11    autant  que     âge      moi. 

2.  —  Ông    này   biet     ti'ng  annam 

Monsieur    ci     savoir    langue  annamite 

bùng  Ang  kia. 

autant  que      monsieur  celui-là 

S.  —  Toi      cao       cîmg  bang     ông. 
Moi      grand  comme  vous. 

^. — Ong      quan       tây         này 

Monsieur  mandarin    ouest        celui-ci 

nôi      tiêng      annam    cmg  nhw 

parler     langue      annamite       comme 

annam. 
Minamite. 


Il  a  mon  âge  ;  il  est  aussi  ^é 
que  moi. 

Ce  monsieur-ci  parle  aussi  bien 
annamite  que  celui-là. 


J*ai  votre  taille;  je  suis  aussi 
grand  que  vous. 

Ce  Français    parle   l'annamite 
comme  un  Annamite. 


ngu-ô*i 


personne 
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Les  mois  nkw,  bmig  précédés  de  la  négation  không  (ne  pas)  rendent 
le  comparatif  iV infériorité  qui  pourra  également  être  rendu  parfois  par 
le  mol  kém  (moins). 


Ex.  :        _ 

/.  —  Toi   không  cao     hàmj        ông.     Je  n'ai  pas  voire  taille;  je  ne 
Moi     ne  pas  grand  autant  que  vous.  suis  pas  aussi  grand  que  vous. 


,v 


*.'. 


-  —  Câi      nhà       này       không 
\a       maison   celle-ci       ne  pas 

rOng      bhng    câi     nhà       kia. 
grande     autant     la     maison    celle-là. 


0 


—  Hqc  trô  này     hQC 

Étudiant  ci       étudier 

hQC  trô  kia. 

élodiant  là. 


kém 

moins 


Celte    maison    n'est    pas  aussi 
spacieuse  que  celle-là. 


Cet  étudiant  est  moins  fort  que 
celui-là. 


Le  comparatif  de  supériorité  se  rend  par  ho'n  (plus)  ou  haji  là  (être 
plus  que). 


Ex.  : 


4   • 


^.  —  N6      han      tuai      toi. 

Il  plus         Age        moi. 


•  ♦ 


^^  — Ong  này  biêt       tièng 

Monsieur  *   ci  savoir      langue 

annam  han  ông        kia. 

annamite  plus  monsieur  celui-là. 


Il 


-i'  —  Toi      cao      h  (TU 

Moi      grand      plus 


ông. 

vous. 


i.  —  Di       du-ôrng 

Aller        route 

xa      han      di 

loin       plus      aller 


này 


thi 

alors 

kia. 
route        (-,clle-là. 


Cl 

du'ô'ng 


Il  est  plus  âgé  que  moi. 

(]e  monsieur  connaît  mieux  l'an- 
namite que  celui-là. 


Je  suis  plus  grand  que  vous. 


Par  celle  roule,  c'est  plus  loin 
que  par  celle-là;  — J  Cette 
route-là  est  plus  longue  que 
celle-ci. 


COURS  LAXG.  AN. 
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5.  —  Vàng  ta  (1)    Ihi      qui       han 
Or  notre     alors  précieux  plus  (que) 

vàng      lây. 
or        ouest. 

(i.  —  IIqc        chfr        quôc-ngu-    d§ 
Etudier  caractères  du  quôc-ngu  facile 

h(rn        hçc       chir        nho. 
plus  (que)  étudier  caractères  chinois. 


Notre  or  est  plus  précieux  que 
l'or  français. 


L'élude  du  quôc-ngu  est  plus 
facile  que  celle  des  caractères 
chinois. 


Le  superlatif  absolu  est  rendu  par  les  mots  Idm  (très);  quâ  (trop); 
rat  (excessivement,  au  plus  haut  degré).  Ces  mots  prennent  place  après 
l'adjectif,  sviuf  rat  qui  précède  toujours  Padjectif. 


1 


2.  — 


Ex.  : 

Nô     ngu  Idm. 

Il       bête     très. 


Ong  i.ay     là 
Monsieur      là     «^Ire 

giâu  lim, 

riche  très. 


con       nhà 
enfant    famille 


*j 


—  Dôi    hoa      tai    này    d(,'p  Idm. 

Paire     (leur    oreille    ci      jolie    très. 

-1.  —  Né    không     cô       t^i     ma  nô 
Il      ne  pas    avoir    faute    mais    il 

phâi    giam     thât       là     kho 

falloir  prison  en  vérité  être  pénible 

quà. 
trop. 

5.  —  Nô     nôi      rat     khéo. 

Il      parler     très      habile. 


Il  est  très  bête. 

Ce  Monsieur  appartient  à  une 
famille  très  riche. 


Cette  paire  de  boucles  d'oreilles 
est  très  jolie. 

Il  n'est  pas  coupable,  et  cepen- 
dant il  est  emprisonné!  en 
vérité  c'est  affreux. 


C'est  un  iin  parleur. 


(t)  Cette  phrase  est  supposée  prononcée  par  un  Annamite.  I.es  Annamites  se  dési- 
gnent par  le  pronom  ta.  Ils  disent  par  exemple  :  giay  ta  :  notre  papier;  bût  ta: 
nos  pinceaux  ;  tirng  ta  :  notre  langue  ;  etc.. 
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Le  superlatif  absolu  peut,  surtout  dans  la  conversation,  se  rendre  par 
^'autres  expressions  que  celles  données  plus  haut.  Nous  citerons  les  plus 
nsuelles. 


Vô  80  :  sans  nombre  ;    impossible  k 

déterminer. 
\Akkoi  :  sans  nombre  ;  impossible  à 

déterminer. 
€hél  :  mort. 


BàQ  dé  :  très  fort. 
l^hSl  :  extrêmement. 
Bel  stcc  :  à  bout  de  forces. 
Kàiéipi  borriblo,  r-|^^;v>w^ 
G&m  :        d« 


Ex.: 


rN 


■>     ^- 


muoi 


1  —  Cô       này   dçp      dâodé. 
Demoiselle   ci     jolie    excessivement. 

3.  —  Oi  cha  ôi  !     vô  sô 

Oh  là    là    sans  nombre  moastiques 

không      cbfu       âirgrc. 

ne  pas     sapporter    pouvoir. 

-S.  —  Kbông  biêt   làm  sao  Ihê,    moi 

Ne  pas  savoir  pourquoi  ainsi  chaffue 

sang    toi     m$t      d^< 
matin     je     fatigué  /Hqftmie\ 
/A  .  --Vi-w 

*.  --  Ong  dam  toi  mOt 

Monsieur  frapper avecle  poing  moi   un 
cài       toi     dau       chét. 

coup      moi    souffrir   mourir. 


Cette  jeune  fille  est  ravissante. 

Oh  là  là!  que  de  moustiques! 
c'est  insupportable. 


Pour  quel  motif,  je  l'ignore, 
mais  tous  les  matins,  je  suis 
horriblement  fatigué. 

Vous  m'avez  donné  un  coup  de 
poing  qui  me  fait  mortelle- 
ment souffrir. 


Et  beaucoup  d'autres  encore  que  l'usage  apprendra. 

Quant  au  superlatif  relatif ^  il  est  rendu  par  des  expressions  telles  que 
Jurn  héi  câ  ;  hom  cd  ;  thiir  nhdl  (le  premier).  En  étudiant  les  textes  qui 
forment  la  deuxième  partie  de  l'ouvrage  nous  trouverons  de  nombreuses 
applications  de  cette  règle. 
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VOCABULAIRE 

Des  mots  contenus  dans  la  3«  Leçon  sur  r Adjectif. 


B 

Bàng.  —  égal,  plat  ;  autant  que  ; 
sert  à  indiquer  la  matière  dont 
une  chose  est  faite  :  en,  sur. 

C 

C4t.  —  couper.        • 

Cô.  —  jeune  femme  ;  demoiselle. 

CH 

Clié,  —  se  moquer  de  :  chd  chê  mèo  : 
le  chien  se  moque  du  chat. 
(Pr.  annamite). 

Chct.  -  mourir  ;  —  marque  le 
superlatif. 

CJkin,  —  souffrir,  supporter,  con- 
sentir, acc(.'plcr,  perdre  (au  jeu); 
ne  pa>5  être  capable  de. 

Chông.  —  mari.  —  hai  va  chôug  : 
les  deux  époux.-  lày  clwn(j: 
prendre  mari. 

I) 

Dai,  —  >ol,  slupide,  bêle.  —  ngxi- 
dut  :  iiiiol,  imbécile. 

Dan.  babilîinl.— ^/rf/î  rfm/t (habi- 
tant, inscril),  les  habitants.  — 

lh\  —  facih». 

1) 

Ihio.  -  vonir;  jeu  d*enfanl.  — 
(tâo  (le  :  signe  du  superlatif, 
très;  oxcessivemenl. 

Ihtn.  -  malade,  avoir  mal.  —  dan 
cheL  —  avoir  très  mal. 


Bdm.  —  donner  un  coup  de  poing» 
Ben.  —  noir.  —  moi  ngttr&i  tây 

den  :  un  malabanl. 
Bep.  —  joli,  beau. 
Ben.  —  venir. 
Bôi.  —  avoir  faim,  souffrir  de  la 

faim.  —  âôi  khàl  :  souffrir  de  la 

faim. 


Giam.  —  prison.  —  nô  phâi  giam  : 

il  est  en  prison. 
Gifla   —  riche.  —  giâu  co  :  riche. 
G(hn.  —  horrible. 

H 

Hep,  —  étroit,  resserré. 

Hoc.  —  étudier,  travailler. 

Ho,  —  honteux,  confus.  — xduhé: 
couvert  de  confusion,  être  hon- 
teux. 

KH 

KlnU.  —  avoir  soif,  souffrir  de  la 
soif.  —  ddi  khàt  :  souffrir  de  la 
faim,  être  affamé. 

Khéo,  —  habile,  expert,  adroit.  — 
khôn  khéo  :  intelligent. 

Khirp,  —  horrible  ;  indique  le- 
^îuperlatif.  —  met  dén  khiép  : 
très  fatigué.  — xdn  dén  khiép  : 
affreux,  horrible. 

Khh,  -  pénible,  difficile  à  suppor- 
ter. —  khi)  s&  :  pénible. 
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Kkoi.  —  beaucoup.  —  vô  khCii  : 
sans  nombre  ;  excessivement  ; 
énormément,  beaucoup  ;  très. 

Khôn.  —  Intelligent.  —  khôn- 
ngoan  :  inlelligent. 


La.  —  étrange,    bizarre,  étranger. 

Lay.  —  se  prosterner,  saluer. 

Lào.  —  Insolenl.  —  xac  /âo:  in- 
solent. 

Long.  —  poil. 

Luc.  —  moment.  —  lue  d'y  :  à  ce 
moment  là.  —  lue  bây  gicr  :  à  ce 

•  moment  là.  —  lue  nây  :  il  y  a 
un  instant. 

M 

Mac.  —  s'habiller;  se  vêtir. 

Mat.  —  œil.  —  con  mdl  :  l'œil. 

Jifèo.  —  chat. 

Moi.  — chaque,  chacun. 

Mua.  —  époque;   saison;  récolte. 

—  ndm  ngoàimat  mua  :  Tannée 
dernière  la  récolte  a  été  perdue. 

—  7nùa  xuan  :  le  printemps.  — 
mua  ha  :  l'été.  —  mua  thu  :  Tau- 
tomne.  —  mua  dông  :  Thiver. 

N 
iVJ?/.  —  lue  nây  :  il  y  a  un  instant. 

i>^M.  —  SI. 

iV/rt.  —  endroit. 

NG 

Ng(jÀ.  —  être  dans  la  gêne. 
Nghèo.  —  pauvre.  —  nghèo  ngiU  : 
pauvre,  misérable. 


Ngoài.  —  n(hn  ngoài  :  Tannée  der- 
nière. 

Ngu.  —  sot,  slupide,  esprit  borné. 
ngu  dqi  :  bcte,  idiot. 

NH 

Nhât.  —  (s.  a.),  un,  tout  d'abord, 

en  premier  lieu. 
Nliô.  —  petit;  7iho  nhn  :  1res  petit. 
Nliw.  —  comme,  si  ;  semblable.  — 

cmg    nhn;:    comme,    la  même 

chose  que-;  autant  que. 

A 

0 

A 

Oi.  —  exclamation.  —  oi  cha  ôi  ! 
hélas  !  oh  là  là  ! 

PII 

Phéi.  —  ra  phêl  :  très  (indique  le 
superlatif). 

^ 

Q 

Qwi.  —  trop,  en  trop,  en  excès. 

Qûf.  —  précieux,  Hche,  noble,  es- 
timer beaucoup  ;  avoir  un  pen- 
chant pour. 

R 

Hong.  —  large,  spacieux.  —  mot 
edi  nhà  rang  :  une  maison  spa- 
cieuse. —  mot  càiquûn  rang  :  un 
pantalon  large. 

ï     - 

Tai.  —  oreille.  —  hoa  iai:  boucle 

d'oreilles. 
Tèt.    -  fête.  —  (In  têt:  célébrer 

une  féie. 
Toi.  —  faute,  châtiment.  —  no  cô 

toi  :  il  est  coupable.  —  no  phâi 

toi:  il  est  puni. 
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Tû,  —  (s.  a.)  beau,  joli,  fleurir.  — 
tû  lài^.  (talent  fleuri),  litre  de 
bachelier. 

TH 

Thành,  —  ville  ;  réussir,  achever. 
—  ihành  phô  :  ville. 

Thdp,  —  bas,  petit,  thâp  thdp: 
très  petit. 

Then.  —  honteux,  confus. 

Thic,  —  particule  numérale  ordi- 
nale ;  ordre,  série,  degré.  — l/iû 
nhài  :  le  premier.  •—  rçr  ihû  : 
concubine. 

ÏR 

Trdng.  -  blanc. 

Truyen.  — histoire,  nouvelle. — 
Iruyen  !  quelle  blague  !  —  nôi 
trmjên  :  bavarder,  causer,  flirter. 


Vàng.  —  jaune  ;  or. 

V)  :  parce  que.  —  b&i  v)  :  parce 
que. 

Va  :  (s.  a.)  non,  sans,  ne  pas.  — 
vô  so  :  sans  nombre,  énormé- 
ment. 

Vtii,  —  heureux,  joyeux,  gai. 


X 

Art.  —  loin,  éloigné. 
X(ïu\  —  vilain,  laid.  - 

honteux,  confus.   —  xâu  xdu  : 

très  vilain. 


xâu  ho: 
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Q -u.  a.  t  z*i  è  XXX  e 


on. 


Adjectifs  numéraux 


^^^^^#MMMMM»#»^M»^MM^^ 


A.  —  Adjectifs  numéraux  cardinaux. 


i  —  un,      se 

dit 

6  —  six, 

se    dit 

sâu. 

2  —  deux, 

» 

haï. 

7        ?ept, 

» 

hay. 

3  —  Irois, 

» 

ba. 

8        huit, 

)) 

tàm. 

4  —  quatre, 

» 

bon. 

9  —  neuf, 

» 

chin. 

5  —  cinq, 

» 

nâm. 

10        dix, 

» 

mwài 

Les  nombres  :  onze^  douze,  treize,  etc...  (Hoo-neuf,  se  formeront  en 
plaçant  après  le  mot  dix  le  chiffre  simple  : 


il  —  onze,     se  dira  donc:     mw&i  m(U,     c-à-d.     dix,  un. 
12  —  (jouze  »  mur&i  haiy        »        di\,  deux. 

18  —  treize            »                mwài  ba, 
etc 

19  —  dix-neuf        ^  mw&ichiii 


li 


» 


dix,  trois. 
.  etc 

dix,  neuf. 


Le  nombre  vingt  (20)  se  dira  :  deux,  dix  ;  hai  imcai  {mtrài  perd 
son  accent). 

Le  nombre  trente  (âO)  se  dira  :   trois,   dix  ;       ba  rmcori. 

Le  nombre  qmirante  (40)  se  dira  :  qualre,  dix  ;  bon  mwai. 

Le  nombr«e  quatie-vingt-divr.  (90)  se  dira  :  neuf,  dix  ;  chin  micai. 

Quant  aux  nombres  intermédiaires  21, 22,23.. .31,32,33.. .41, 42,43... 
etc...  91, 92. ..99,  on  les  formera  par  décomposition,  mais  le  chiffre  wn 
au  lieu  de  se  prononcer  mot  se  prononcera  mot. 


G*est  ainsi  que  : 


Vingt  et  un. 
Vingt  deux, 
Vingt  trois, 

.  •  .  .  •  d>^.    • 


se  dira  :  deux,  dix,  un, 

y>  deux,  dix,  deux, 

»  deux,  dix,  trois, 

^  •      •      .      •     c  fr\j .      m      •      . 


hai  mwiri  mot. 
hai  murai  hai. 
hai  mirai  ba. 

.    .    .    «     \?  v\^ .    . 
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Vingt-neuf,        se  dira  : 

deux,  dix,  neuf, 

/wi  mtrai  chfn. 

Trente,                   > 

trois,  dix, 

ba  murai. 

Trente  et  un,          » 

Irois,  dix,  un. 

ba  mitai  mot. 

Trente  deux,       .    » 

trois,  dix,  deux, 

ba  murai  hai. 

m      •      •     V  w  w     •      •      • 

•     •      •      \^  Mf\J    •      •     • 

•  •  •  Cil/  •  •  •  • 

Quarante,            se  dira  : 

quatre,  dix, 

bon  mirai. 

Quarante  et  un,       » 

quatre,  dix,  un. 

bon  micai  mot. 

Quirante  deux,        » 

quatre,  dix,  deux 

bon  mtcai  hai. 

•  •  >  •    Cl\y   •    • 

•  • .   610  •  •  • 

• .  »  cLC  •  •  • 

(linquanle,          se  dira  : 

cinq,  dix, 

ndm  murai. 

Cinquante  et  un,      i> 

cinq,  dix,  un. 

nâm  muai  mot 

•  *•     \^tv/     ••• 

•  •      \^  CVy     •  •  • 

• •    " vO    • • • • 

Quatre-vingt-dix,  se  dira  : 

neuf,  dix, 

chin  murai. 

Quatre-vinj^t-onze,       i> 

neuf,  dix,  un. 

chin  murai  mot, 

Quatre-vingt-douze,    » 

neuf,  dix,  deux. 

chin  muai  Imi. 

Quatre-vingt-treize,     )> 

neuf,  dix,  trois, 

chin  murai  ba. 

•  •  •    \^  \i\j    •  •  • 

• 

* 

•   •   c IC   •  •  • 

Le  numérique  de  cent  sera  tvdm  et  le  pluriel  des  centaines  s*indiquera 
de  la  même  faron  que  le  pluriel  des  dizaines. 

Ex.  : 

Cent,  —  tram. 
Deux  cents,  '—  hai  tràin. 
Trois  cents,  —  ha  tram. 
Quutre  cents,  —  bon  tram. 


Six  cents,  —  sàu  tram. 
Sept  cents,  -—  bay  tram. 
Huit  cents,  — tâm  tram. 
Neuf  cents,  —  chin  tram,. 


Cinq  cents,  —  ndm  tram. 

Quant  aux   nombn^s  intermédiaires,   nous  les  formerons  suivant  la 
rrj^le  indiquée  plus  liait. 


Cent  un,      se  dira:  mot  train  wnl. 
Cent  deux,        »       mnf  trdm  hai. 


///(>/  tram  ba. 
mot  tram  b(hx. 
mol  trdm  ndm. 


Cent  six, 

(îent  sept, 

Cefit  huit. 

Cent  neuf 


se  dira  :  mot  tràm  .«dti. 
»        mot  tràm  bay. 


mot  trdm  làm. 
mol  tram  c/Un. 


Cent  trois, 
Cent  quatre. 
Cent  cinq, 

Quant  au  nombre  cent  dix,  ce  sera  non  pas  mot  tram  mirai  mais  par 
exception  mot  trdm  mol  (le  mot  mol  remplîiçant  son  point  en  dessous 


—  57  -^ 


par  l'accent  aîgu  :  mol),  —  D'ailleurs  au  delà  de  cent,  de  mille,  ou  d'un 
multiple,  ce  mot  mol  équivaut  à  un  dizième.dii  chiffre  énoncé  lorsqu'il 
est  aflecté  de  l'accent  aigu.  Tandis  que  au-dessous  de  cent  et  à  partir 
de  vingt,    il  garde  sa  valeur  bien  qu'il  prenne  l'accent  aigu. 


Le  numérique  de  mi7/e,  c'est  nghhi:  Le  pluriel  des  milliers  se  forme- 
ra comme  celui  des  dizaines  et  des  centaines. 

Mille        se  dira  donc  :  m(î^  7i5fA)n,     Trois  mille,     se  dira:  ba  nglùn. 

•  •  •      \y  L O     •  •  ■  •  *  •  •      C  Lx^     •  •  •  • 

DeuxmiHe,  »  hai  nghhu     Neuf  mille,     se  dira  :    chinn(jh)u. 

Le  nombre  dix  mille  se  dira  van  et  nous  aurons  : 

Dix   mille,        mol  van.  Trente    mille,     ba    van. 

Vingt  raille,     hai    van.  Quarante  mille,  bon  van. 

Au  delii  de  dix  mille,  les  Annamites  opèrent  par  décomposition.  Le 
nombre  cent  mille  se  dira  dix  (fois)  dix  mille,  micài  van. 

Cent  dix  mille  se  dira  onze  fois  dix  mille,  nucôi  mol  van. 

Les  expressions  mol  (ce  pour  cenl  mille  et  mol  Irieu  pour  un  million 
sont  très  peu  usitées. 

* 
#    #■ 

Nous  avons  quelques  remarques  h  faire  sur  certains  nombre^^,  en 
dehors  de  celles  que  nous  avons  faites  plus  haut,  et  que,  d'ailleurs,  nous 
allons  répéter  ci-dei^sous  pour  plus  de  clarté. 

1**  Le  nombre  un  se  dit  mol,  mais  après  20  et  au-dessous  de  100,  il  se 
prononcera  mol  el  gardera  sa  valeur.  —  Au-desï^us  de  100,  de  1.000, 
ou  d'un  multiple,  mot  garde  son  accent  normal  (mot)  ;  lorsqu'il 
s'écrira  avec  r.iccent  aigu  (mol)  il  ne  correspondra  plus  alors  à  l'unité, 
mais  bien  à  un  dizième  du  chiffre  énoncé. 

2®  Le  nombra  quatre  qui  se  dit  bon  est  remplacé  par  le  numérique 
chinois  tir  à  partir  de  trente, 

Trenle  quatre  se  dira  ba  murai  tur{^)  el  non  ba  mirai hon,  —  Cinquante 
quatre  nàm  mtjrai  Iw  et  non  ndm  Diurai  bon. 

<1)  En  composition  liir  perd  son  accent. 
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3**  Le  nombre  cinq,  ^uhïi,  se  changera  à  partir  de  quinze  en  làm  ou  nhâm. 

Quinze  se  dira  mir&i  làm  ou  mwfri  nham. 

Vingt  cinq  sera  hni  mwiri  lam  ou  hai  mtrfri  nhàm. 

Quarante  cinq  sera  hou  mvrcri  liim  ou  bon  m\c(Ti  nhâm. 

4o  Knfin  on  a  vu  qu'à  partir  de  vingt  le  mot  mw&i  perdait  son  accent. 


Les  Annamites  emploient  en  outre  un  mot  spécial  pour  indiquer  les 
dizaines  ou  les  douzaines.  C'est  le  mot  chiiCy  on  dira  mot  clixic^  hai  ehuCy 
ha  chiic,  etc.  :  ou  dira  mai/  chue,  quelques  dizaines  ou  combien  de  dizaines, 
suivant  le  contexte. 

Kniin  pour  indiquer  des  nombres  tels  que,  par  exemple  35,  45,  55, 
etc..  150,  350,  etc..  les  Annamites  diront  : 

35,  Ba  mxcai  nhiim,  hu  encore  ba  chue  rtcâi. 
45,  Bon  muroi  nhdm,         —      bon  chue  rwâi. 
55,  Nàm  miirai  nhdm,         —      luim  ehuc  rurâi, 
150,  M(d  tram  ndm  mwiri^      —      mot  tram  rirâi^  (ici  ruai  se  change 
en  ricâi). 

Le  mol  rurôt  ou  ricoi  (après  cenl)  indique  donc  une  demie,  une  moitié; 
toutefois  il  y  a  un  autre  mot  qui  signifie  également  demie,  moitié,  c'est    ^ 
nita. 

Exemple  : 

Une  demie  heure  :  mot  nua  (jià.  \ 

Mais  on  dira  : 
[Tne  heure  et  demie  :  mtU  (jur  rurôi. 

Autre  exemple  : 
/).  —  Bâm      quan      Icrn    toi     di      mua     nwl    chue     quà      lé. 

Salut    niundariii   ^rand  moi   aller   acheter     une    diiaine    fmiU   poiits.- 

B.  —  Không .'   mot    nira     thi        du. 

Non  !         ane    moitié    alors    suflisant. 

C'est-à-dire  : 
Monsieur,  je  vais  acheter  une  douzaine  de  poires. 
Non,  une  demi-douzaine  ce  sera  suffisant. 
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Comme  les  Annamites  emploient  assez  souvent  la  numération  chinoise, 
nous  dirons  quelques  mots  de  celle-ci  qui,  d'ailleurs,  repose  sur  les  mêmes 
bases  que  la  numération  annamile.  On  pourra  s'en  rendre  compte  par 
l'examen  du  tableau  ci-dessous  : 


1        Mot. 

nhdt. 

2        Hai, 

nhi. 

m 

3  —  Ba, 

tant. 

4  —  Bon, 

tv. 

5        Nâm, 

ngû. 

20  —  Hai  mu-aj,     nhi  ihqp. 
30  — ^  Ba  .mu*ai,      tamthap. 
40  —  Bon  mu-ai,    txcihup. 
50  —  Nâm  mu-ai,  ngithâp. 


6  —  Sâu, 

7  -  Bày, 

8  —  Tâm, 

9  —  Chin, 
10  —  Mu-cri, 

60  - 


lac, 

thdt. 

bât. 

cicu, 

ihqp. 


'^O 


—  Sâu  mirai,  lac  thqp. 

/u  —  Bây  mu-ai,  thdl  Uiâp. 

80  —  Tâm  mu-ai,  bdl  thqp. 

90  —  Chin  muai,  cmi  thqp. 


21 

Hai   mu-ai 

i  môr, 

nhi   ihqp  nhât. 

22 

9 

hai. 

—         nhi, 

m 

23 

1» 

ba. 

'  -        tam. 

U 

» 

bon, 

—        tw. 

25 

nhâm, 

ngu. 

29 

» 

chin. 

—        ctirn. 

31 

Ba   mu-ai 

mot. 

tam  thqp  nhdt. 

33 

}> 

ba, 

—        iam. 

39 

9 

chin, 

—        cwu. 

iS 

Bon  mu-ai 

ba, 

tw   thqp    tam. 

46 

1» 

sâu. 

—         lue. 

52 

Nâm  mu-ai  hai, 

ngû  thqp  nhi. 

Cent 

se  dira  bàch. 

100 

M^  tràm, 

nhdl 

bàch.     600  —  Sâu  Irâm, 

lue  bàch 

m 

200 

Hai 

nhi 

m 

700        BAy      » 

thdt 

300 

lt;i 

tam 

800  -     Tâm     t> 

bdl     - 

500 

Nâm  — 

ngû 

—       900        Ghin     » 

ctcu   — 

101 

Mot  trâm 

mot. 

nhdt   bàch  nhdt. 

104  — 

» 

bon, 

—           tù. 

107  — 

p 

bày. 

—          thdt. 

120  — 

m 

hai  mu-ai,               —          nhi  thqp, 

1 

143  — 

» 

bon  mu-ai  ba,         —          tù  thqp 

tam. 

■  >  (M^ 


■  ^' 


I  > 
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155 
261 
280 
342 
356 
i24 
481 


MOI  tram  nâm  mirai  nbàm^  ^thdtbàchngà  ihâpngn. 
liai  tram  sàu  mirdri  mot,       nhj  bâc/i  lue  thûp  nhdt. 


—  lâm    mirai, 
Ba   tram    bon  mirai  hai, 

—  nàm  mirai  sâu, 
Bon  Iràm  hai  mirai  bon, 

—  lâm   mirai  mot, 


—  hài  Ihâf). 
iam  bàch  tw  Ihâp  n/ii 

—  vgà  ihâp  lue. 
(w   bàch  uhi  ihâp  tir. 

—  biU  Ihap  nhât. 


Mille  se  dira  ihién  ;  dix  mille,  mot  van  ;  et  aiU  mille,  nlidl  ûrc. 

Le  pluriel  des  milliers  el  des  dizaines  de  mille  se  formel  a  comme  celui 
des  dizaines  et  des  centaines.  Quant  k  l'expression  nhdt  ùrc,  elle  est  peu 
employée  on  la  remplace  par  l'expression  ihap  van  dix  (fois)  dix  mille. 


Les  nombres  approximatifs  sont  formés  par  la  •réunion  de  deux  noms 
de  nombres. 

Ex.  : 
1.  —  Cài      nav      là     bao      nhiéu?     Combien  ceci? 

Chose       ci       ^'Ire        combien? 


2.  —  Cûi      này      giâ      là      hdm 

Cliose        ci         prix      «'Ire    cinq  (ou) 

mw&i  '    dông      btic.  (t) 

dix      pièces  de  monnaie  argent. 

3.  •—  Mày    di     mua      chirng    gà. 

Toi    aller  acheter        œof        poule. 


Ceci  vaut  de  5  à  10  piastres. 


4.  —  Bàm     ông     mua 

Salut  Monsieur  acheter  conibien  li'œufs 


mày     cai? 


Va  acheter  des  œufs  (de  poules). 


Monsieur,  combien? 


5.  —  Nâm    sdu    cài       ibi      du.  Cinq  ou  six  c'est  suffisant. 

Cin](ou;six     trufs     alors    sutlisaiit. 

Environ  deux,  un  ou  deiix^  se  dira  ;  mot  hai\  mot  vài  ou  ràf. 
Environ  trois,  deux  ou  trois,  se  dira  :   hai  bi  ;   vài  vii  ;  ou  va. 


(I)  Vous   remarquerez   que   nous  disons   nam  ML'-à-i  et  non  wdw  Mfai.  —  nàm 
Miùi,  si{]:nifie  :  cinq  ou  dix  ;  tandisque  nCnn  Mirai  signifie  :  cinquante.  —  Vous  rc|M)r — 
ter  h  ce  que  nous  avons  dit  plus  ha'il  au  sujet  de  mtrùi. 
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Nous  ne  trouvons  pas  en  annamite  de  mois  propres  pour  désigner  les 
fractions.  On  emploie  une  tournure  spéciale  ;  on  indique  un  nombre 
quelconque  comme  entier,  et  le  nombre  de  parties  qu'on  enlève  k  cet 

entier. 


Ex.  : 


1^      m  lia 
mcolte 


trong 
dans 


nart) 

année 

bfi      phdn      Ihi    \     giàm 

(rois^     parties  '    alors     Xdiminuées'^ 

mâA     haf      phdn, 
perduek  deyk      parties. 


l^s  deux  tiers  de  la  récolte  de 
j^iie  année  ont  été  perdiis. 


L'Annamite  emploie  volontiers  celle  tournure. 

Enfin,  notez  que  -Vadjectif  numéral  cardinal  se  place  toujours  devant 
le  substantif. 


B.  —  Adjectifs  numéraux  ordinaux. 

En  règle  générale  les  numéraux   ordinaux   se   forment  en  plaçant 
devant  les  adjectifs  numéraux  cardinaux  le  mot  thît:  (numéro,  rang). 


Ex.  : 


1.- 


Ngày 

Jour 


tliit 

n" 


ba. 
trois. 


-  — Anh  dô      tlnr      mây? 

Frère  aîné   recevoir     n»      combien  ? 

3. —  Toi      do      lliit      mirtrl. 

Je     recevoir      no  dix. 


Le  3e  jour. 


Vous  êtes  reçu  le  combien? 


Je  suis  reçu  le  dixième. 


Toutefois  il  arrive  parfois  que  ce  mol  (hur  ne  se  rend  pas  : 

^^.  :  Thâng  ba  (le  3*^  mois)  pour  thang  l/itt  ba.  —  thang  sâu  (le  6»  mois) 
pour  ihàng  thé  sâu. 

Pour  les  ordinaux  un  et  quatre  on  emploie  les  expressions  chinoises 
^^dt  et  tûr  au  lieu  de  mol  et  de  bon. 

Tous  les  autres  noms  de  nombres  rentrent  dans  la  règle  générale. 
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En  chinois  les  adjectifs  numéraux  ordinaux  se  forment  de  la  même 
fîiçon,  le  numéral  est  précédé  du  mot  de;  (numéro,  rang). 


Ex.  :  Bê  nhât. 

Bê  thi)p  nhj. 


Le  premier. 
Le  douzième. 


Disons  en  terminant  que  l^ajeclif  numéral  ordinal  se  place  après  le 
substantif,  -, 


VOCABULAIRE 

des  njots  nouveaux  contenus  dans  la  quatrième  leçon 

sur  les  adjectifs  numéraux. 


H 

lidch.  —  (s.  a.)  cent. 
lion.  —  quatre. 

C 

CâiH,  —  muet. 
Cfhi.  —  (s.  a.)  neuf. 

CH 

Chfn,  —  neuf. 

Cluœ.  —  une  dizaine. 

Chùng.  —  témoin  ;  témoigner. 

De.  —  particule  ordinale   (s.   a  ), 
correspond  à  thi'c  annamite. 

L 

Lfim.  —  cinq  (nham,  nam). 
Le.  —  coutume,  règlement. 
Luc.  —  (s.  a.)  six. 


N 

Niira.  —  moitié,  demie.- 
une  demi  heure.  — 
dur&iig  :  arrivé  à  mi 


-  nùra  già: 

dén  nita 

—  chemin. 


Nghin 
Ngû,  - 


NG 

—  mille. 

-  (s.  a.)  cinq. 


NH 

Nhdm.  —  cinq  {làm,  nam), 
yiiL  —  (s.  a.)  deux. 

PH 

Phdn.  —  morceau,  partie,  portion. 
—  chia  ba  phdn  :  diviser  en  trois 
pai  ties.  —  chia  làm  ba  phân  :  di- 
viser en  trois  parties. 

Q 

Que.  —  hoiteux,    bancal.  —  qut 
chân  :  boiteux.  —  que  tuy  :  man — 
chot. 


f  • 
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R 

Rttâi.—  demi  (au-dessous  de  cent). 
Bvâi.  —  demi  (au-dessus  de  cent). 


Siu.  —  six. 


S 


r»^ 


1 


Tarn,  —  (s.  a.)  trois. 

Tàm.  —  huit. 

Tic.--  (s. a.) quatre. 

TH 

r%— (s.a.)  dix. 


Thdl.^  (s.  a.)  sept. 
Thiên.  —  (s.a.)mijle. 

TR 

Tram,  —  (s.  a.)  cent. 
Trieu,  -r-  un  million. 

u 

U'c.  —  îenl  mille;    mais  ..on  dit 
plutôt  :  murai  vqu. 


Van,  —  dix  mille. 


04  — 


^k^^^i^'^^i^^*0^^^^9m0^^0m 


Ad  j  ect  i  f  s    démonstratifs . 

Les  adjeclifs  démonslralifs  français  sont  rendus  en  annamite,  saivant 
le  cas,  par  les  mots  này  ou  dy  ou  encore  kia. 


i.— 


o 


Ex.  : 

6ôi      gà    này  bao  nhiéu  tien? 
Paire  poulet  cette      combien    arjj^eiit? 

Nhh    kia     cô    m^t   con    mèo 

Maison  ceUe    avoir    un  .     le       clial 

tam       thè. 

trois    couleurs. 


(lomhion  cette  paire  de  poulets? 

Cette  maison  possède  un  chat 
dont  le  pelage  est  bigarré. 


Ces  mots  này,  dy,  kia  vont  nous  servir  également  pour  rendre  les 
pronoms  démonstratifs  français. 


Ex.  : 

1.  —  Con    gài     này  dep    lâm. 

La      lille    celle-ci  jolie    très. 

^.  —  Ngu-cri    này    làm  viOc,    ngu'ô-i 

lloiniue  celui-ci  taire  travail    liorome 

A*  m              cir  ngù. 
celui-lt\      continuellement    dormir. 


S.  - 


Cette  jeune  lille  ci  est  très  jolie. 

Cet  homme  ci  travaille,  celui-là 
ne  fait  que  dormir. 


Thhy 

thông 

này 

thôn*^^ 

Maître 

interprèti 

î     celui-ci 

connaître 

Jain  ; 

Ihuy 

thông 

tri''s 

maître 

interprète 

celui-là 

rot 

lî'im. 

ignorant 

trcs. 

Ton 

là      tèn 

Cet  intei^prète   ci  est  capable, 
celui-là  est  1res  ignorant. 


4.  — 

Individu  celui-là    «^Ire    nom    quel  ? 

5.  —  Con     Iràu       này        to     h  an 

Le       bufilc     celui-ci       gros      plus 

con  kia. 

le  (buftle)   celui  là. 


Quel  est  le  nom  de  cet  individu? 


Ce  buffle  ci  est  plus  gros  que 

celui-là. 
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6.  —  Hai  con      chô      này,      con 

Deux    le        chien    ceox-ci  le  (chien) 

nào    thi    dçp     han? 

quel    alors     joli       plus? 

7. —  Con      này      Ihi    dçp     han. 

Le  (chien)  celui-ci    alors    joli        pins. 

8.  —  Ong    /muôn  \   mua      con 

Monsieur \vouloir/  acheter       le 

ngç-a      này      không  ? 

cheval         ci      (ou)  non  ? 


9.  ~  Không, 

Non 

con       kia. 

le  (cheval)  là. 


toi    muôn      mua 

moi    vouloir     acheter 


10.  —  Di      dhng      này  Ihi     gdn  ; 

Aller      route     celle-ci  alors    près  ; 

di      dàng      kia      thi  xa. 

aller      route    celle-là    alors  loin. 


De  ces  deux  chiens  ci^  lequel  est 
le  plus  joli  ? 


Celui-ci  est  le  plus  joli. 


Voulez-vous  acheter  ce  cheval  ci  ? 


Non,  je  veux  acheter  celui-là. 


Par  celte    route  ci  c'est  près, 
par  cette  roule  là  c'est  loin. 


Adjectifs  indéfinis. 

Les  adjectifs  indéflnis  français  les  plus  courants,  tels  que  :  aucun,  cer- 
^ûi«,  mil,  tel,  tout,  un,  chaque,  même^  se  rendent  en  annamite  ainsi 
qu'il  suit  : 


Aucun  se  rendra  par  la  tournure  :  il  n^y  a  pas  de  :  chdng  cô  ou 
^hông  cô,  —'De  même  du  mot  nul. 


^•^Châng    cô  ai         nhir 

Ne  pas    avoir    quelqu'un  comme 

thè. 
ainsi. 


Chd 


"i7 


co\    ai 


biêt. 


Ne  pas     avoipperionne     savoir. 

COURS  LANG.  AN. 


Aucune    personne    ne  lui  res- 
semble. 


Nul  ne  le  sait. 
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Chaque  sera  traduit  par  mot;  moi  mot;  nào, 
Ex.  : 


rT" 


i.  —  Moi\  hôm    cô    hai      chuyen 

ihaque^---  jour    il  y  a  deux        tours 

lîu   •  chay      Thanh-hôa. 

trains     courir        Thanh-hôa. 

2.  ^  Moi  ,mot    ngirôri    ,  vào    xem 

Chaque    un        homme      entrer    voir 

hàt   .  thi    mât    bao  nbiêu  tien? 

chanter  alors  "perdre"     combien    argent? 

3.  —  Toi      nào     nô      cûng       di 

Soir  quelconque  il    pareillement  aller 

dânh(l)      bac. 

frapper        argent  (jouer). 


Chaque  jour  deux  trains  partent 
pour  Thanh-hôa 


Pour  entrer  au  théâtre,  chaque 
spectateur  doit  payer  com- 
bien? 

Chaque  soir,  il   va   jouer. 


Certain,     un,     par  :   cô  ;   cô  ké  ;    cô   ngur&i. 


Ex.  : 
i .  —  Thâng    tâm     nàm      ngoâi 

Mois        huit      année      passée 

CO    mOl    hôm    cô    ngircri    say 

il  y  a    un       jour  il  y  a  homme     ivre 
ru*çru      mk      chêt. 

alcool         et        mourir. 

2.  —  CÔ    ké      nôi     Ihê    nàv,     cô 
Il  y  a  certains  dire    ainsi     ceci,    il  y  a 

ngvH      nôi      thê      kia. 
hommes       dire      ainsi       cela. 


Un  certain  jour  du  8^  mois  de 
l'année  dernière,  un  homme 
mourut  d'ivresse. 


Certains  disent  ainsi,    d'autres 
(certains)  disent  autrement. 


1. 


Q 


Tel  sera  rendu  par  :  nào. . 

Ex.  : 

—  Cha    nào    con    ày. 

Père      tel       fils       tel. 


ay, 


—  Noi      nào      vung 

Marmite     telle    couvercle      tel. 


ày. 


Tel  père,  tel  fils. 

Telle  marmite,  tel  couvercle. 


(i)  Notez  cette  acception  spéciale  de  ddnh. 


f 
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Tout,  sera  rendu  par  :  cd  ;  iâi  câ  ;  nào  ;  moi  ;  câch  ;  ai  ai. 
De  même  du  mol  tous. 


Ex.  : 


j.  —  Hôm  qua    cd      nhà     toi    di 

Jour  passé  tonte   maison   moi  aller 

xem    bât. 

voir  chanter. 

l-(>    du-di    dât(0      ai    ai 
Être    sous     terre         tont  le  monde 

cuDg  phài      chêt. 


mourir. 


tât 
tous 


cà 


homme 


pareillement     falloir 

3.-0-  dirfri  dât 

Être   sous  terre 

nio       Ihi       cûng      phai    chêt. 
<|Qelconque  alors  pareillement  falloir  mourir. 

4.  — Toi    nghe     Ihây    bây    già 

Moi   entendre    voir      maintenant 

b  liai  phông  c6    Hnh       dich 

être  Haiphonfi^    il  y  a  maladie  épidémique. 

nhîéu      lam,      ngày  nào 

beaucoup      très,         jour        quelconque 

cûng        cô    ngu-ôri    chêt;     nâm 
Pareillement  il  y  a    homme    mourir, 

nào      gân      dên      mùa 

^elconque    près      venir      saison 

thi      cûng  Ihê. 

alors  pareillement     ainsi. 

5.  —  Bây  giô*     nhà   nirdc 

Maintenant     gouvernement 

moi      long     phài     làp 
chaque    canton     falloir   élever 

iriràng       hçc. 

établissement    étudier. 


année 

h^ 

été 


bât 

obliger 

m$t 
un 


Hier,  toute  ma  famille  est  allée 
au  théâtre. 


Sur  terre,  tout  le  monde  doit 
mourir. 


Sur  terre,  tout  le   monde  doit 
mourir. 


J'ai  entendu  dire  qu'actuelle- 
ment à  Ilaiphong  il  y  avait 
une  forte  épidémie  de  cholé- 
ra ;  tous  les  jours  il  y  a  des 
morts;  toutes  lies  années  aux 
approches  de  l'été,  il  en  est 
de  même. 


Maintenant  le  gouvernement 
oblige  tous  les  cantons  à  cons- 
truire une  école. 


(t)  On  dit  :  o-  dw&i  dâl  :  sur  terre,  par  opposition  à  :  ô-  trên  giô-i  :  dans  le  ciel. 
^^  Les  Annamites  comparent  la  situation  de  la  terre  par  rapport  au  ciel  ;  la  terre  est. 
^  bas  (dtt'&i)ïe  ciel  en  haut  (trên)  ;  Ne  traduisez  donc  pas  ici  é^  dw&i  dât  par  :  sous  terre 

5. 
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6.  —  Càch    ba  nâra       Uî         Ihi 

Distance   3     ans  à  nouveau  concourir 

Nam-dioh      mOt      lân. 

Namdinh  une        fois. 


Tous  les  3  ans  a  lieu  le  concours 
de  Nam-dinh. 


Même  ^0  se  rendra  d'une  façon  générale  par;  mo/,  cùng  môtj  que  ce 
mot  indique  ridenlité,  la  ressemblance,  ou  Tégalité  ;  —  par  mot  thé, 
quand  il  signiCe  :  par  la  même  occasion  ;  —  par  chinh  quand  il  sert  à 
préciser  ;  par  cd  quand  il  correspond  à  :  avec,  aussi,  etc. 


Ex.  : 

1.  —  An      mot    mâm,    nâm     mot 

Manger  même   plateau  coucher  même 

chiêu. 
natte. 

2.  —  Toi     or  cUngmot    nhà    vôri  no. 

Moi  habiter  même       maison  avec  lui. 

3.  —  Anh         di    dàu? 

Frère  aîné    aller    où  ? 

4.  —  Toi    di       mua     mOt    quyèn 

Moi    aller    acheter     un    exemplaire 

sâch    Tam-lif-kinh. 

livre        Tam-tu-kinh. 

5.  —  Thê   ihi        nhô*       anh    mua 

Alors  ainsi  reconnaissant  vous  acheter 

hO  loi  mOl  tram    giây     mot 

pour  moi  un     cent    feuilles  en  même 

thé, 

temps. 

G.  —  Ai    làm     cai    nhy  ? 

Qui    faire   chose     ci? 

7.  —  Hc\m      ông,      toi    làm. 

Salut    Monsieur    moi    faire. 


Manger  au  même  plateau  ;  cou- 
cber  sur  la  même  natte.. 


J'habite  la  même   maison  que 
lui. 

Où  allez-vous? 


Je  vais  acheter  un  Tam-tu-kinh. 


Voudriez-vous  m'acheler  par  la 
même  occasion  cent  feuilles  de 
papier? 


Qui  a  fait  cela  ? 


Monsieur,  c'est  moi. 


(1)  TiC  mot  .MÊMR  a  éte'î  étudié  d'une  façon  excessivement  complète  par  notre  maître 
Mr  A.  Chéon  dans  son  remarquable  Cours  de  langue  annamite.  —  Mous  nous  sommes 
contentés  de  donner  les  acceptions  ijîsplus  courantes  de  ce  mot. 
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8.-CÔ    (hât  mày  làm         kbÔDg? 

Eat-ce  vrai     loi     faire   (ou)  non  ? 

9.  —  Bâm  ÔDg   chfnh     toi 

Salât   Mr  exactement  moi  (moi-même) 

làm      tb^t. 

faire    vraiment 

10.  —  Ong         lây    này    biêt  tiêng 

Monsieur  Français    ci     savoir  langue 

an-Dam  va    biêt     cd       cbir 

annamite    et   savoir  même  caractères 

nbo    ntra. 

chinois  encore. 


Bien  vrai  ? 


Oui,  monsieur,  c'est  moi-même. 


Ce  Français  connaît  l'annamite 
et  même  les  caractères  cbinois. 


^0t0t0^0t0t0t0^0t0*0t0^^^^^^^ 


VOCABULAIRE 

des  mots  nouveaux  contenus  dans  la  5*^  leçon  sur  les 

adjectifs  démonstratifs 


B 

Bénh  (blnb).  —  maladie.  —  mac 
hênh  :  contracter  une  maladie  ; 
tomber  malade. 


Càch.  —  méthode,  règle;  distant, 
être  distant.  —  câch  ba  nâm  : 
dans  un  intervalle  de  trois  années. 

Câ,  —  cause,  motif. 

Gif.  —  continuer,  se  conformer  à, 
ne  faire  que.  —  ngw&i  ây  cù 
ngû  :  cet  homme  ne  fait  que  dor- 
mir. —  cw  làm  :  continuez  voire 
travail  ;  continue  à  travailler. 


CH 

Cha.  —  père,  (bô). 

Chien. —  natte.  —  ncim  mol  chiéu  : 

m 

coucher  sur  la  même  natte.  — 
gidi  chiéu  ra  :  étends  la  natte. 
Chinh.  —  juste  ;  principal  ;  pre- 
mier ;  vrai  ;  véritablement.  — 
chinh  no  làm  cài  dy.  C'est  bien  lui 
qui  a  fait  cela  ;    c'est  lui-même. 

D 

Dich,  —  choléra,  peste,  épidémie  ; 

bênh  dich  :  le  choléra. 
Diffâi.  —  sous,  au-dessous.  —  & 

dwâi  :   au-dessous,    en    bas.  — 

&  durai  ddt  :  sur  terre. 
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f>àmj    (dirôrng).    — 
chemin. 


voie,    route, 


Gdn.  —  près,  proche. 

Giây,  —  papier.  —  ai  làm  giây  : 

se  rendre  au  travail,  (en  parlant 

d'une  personne  qui  fait  un  travail 

de  bureau)  ;  se  rendre  au  bureau. 

• 

H 

Ho.  —  à  la  place  de,  pour  ;  pour  le 
compte  de  ;  mua  ho  :  acheter 
pour  le  compte  d'un  autre. 

L 

Lai. —  de   nouveau,   préfixe    re; 

revenir,  ai)porter. 
Lan.  —  fois,  tour. 
14P'  —  construire  ;  élever. 

M 

Mâm.  —  plateau.  —  an  mol  mâm  : 
manger  au  même  plateau. 

Mât  thé.  —  en  une  seule  fois  ;  par 
la    même  occasion  ;  en  même 


temps. 


N 


Nàm.  —  coucher; 

s'étendre. 
Nôi.  —  marmite. 


se    coucher. 


NG 


NH 

Nh&.  —  grâce  à  ;  s'appuyer  sur, 
profiter  de  ;  être  reconnaissant  ; 
prier.  —  toi  nhà  anh  :  je  vous 
serais  reconnaissant  de....  - 


R 


Rôt.  —  ignorant. 


Say.  —  ivre.  — say  rurçru  :  ivre. 


71m.  —  chercher.  —  i\m  durçc  : 
(chercher  et  réussir),  trouver. 

Toi.  —  soir,  obscur.  —  toi  nào  : 
chaque  soir,  tous  les  soirs.  —  iâi 
quâ  phdi  thdp  dèn  :  il  (ait  som- 
bre, il  faut  allumer  la  lampe. 

Tong.  —  canton.  —  chành  tèng  : 
chef  de  canton. 

TH 

Thhy.  —  maître. 
Thwâng.  —  récompenser. 


rii 


Ngù.  —  dormir. 


IR 

Trwàrng.  —  long,  grand  ;  gymnase 
(tràng)  ;  collège.  —  trur&ng  hoc  : 
école.  —  trur&ng  thi  ngmi: 
champ  de  courses. 

Truyén.  —  tour,  fois.  —  moi  hôm 
c6  hai  trvyén  tdu  :  chaque  jour 
il  y  a  deux  trains. 


Vung.  —  couvercle  de  marmite. 
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me     leçon. 


Du  pronom. 

Pronoms  personnels. 

Nous  nous  étendrons  un  peu  sur  ce  chapitre,  car  il  importe  de  bien 
connaître  dans  quelle  circonstance  lel  pronom  personnel  doit  être 
employé  de  préférence  à  tout  autre,  et  ce,  afin  d'éviter  soit  un  manque 
de  respect,  soit  une  grave  impolitesse.  —  Un  pronom  personnel  employé 
mal  à  propos  peut  prêter  en  effet  à  confusion,  être  cause  de  fâcheux 
malentendus  ou  de  froissements. 

Au  SINGULIER.  —  Le  pronom  personnel  de  la  1^  personne  sera, 
suivant  le  cas,  rendu  par:  toi,  mhih,  ta,  tao^  tram  (ce  dernier  employé 
exclusivement  par  le  roi). 

Le  pronom  personnel  de  la  2**  personne  par  :     mày,     mïnh,    ngtr&i, 
ngàL 

Enfin  le  pronom  personnel  de  la  3^  personne  par:  no,  ngur&i,  ngài. 

Au  PLURIEL.  —  Nous  aurons  pour  la  l^e  personne  :  chinig  toi,  ta  ou 
^hûng  ta,  chûng  tao. 

Pour  la  2«  personne  :  chûng  bay,  chûng  m)nh,  ngiccri,  ngài. 

Enfin  pour  la  3^  personne  :  chûng  no,  câc  ngài  âjj. 

Eludions  séparénjent  chacun  de  ces  pronoms. 

Toi,  s'emploie  entre  personnes  de  même  rang,  ou  d'inférieur  à 
supérieur.  Ce  mot  signifie  également  serviteur;  il  renferme  en  général 
une  idée  de  respect. 

MInh,  comme  pronom  de  la  première  personne,  est  employé  par  le 
supérieurs. 

Tao,  comme  pronom  de  la  première  personne,  est  employé  par  les  supé- 
rieurs. Mais  ce  pronom  est  plus  arrogant  que  le  précédent.  —  Une  per- 
sonne en  colère  emploiera  ce  pronom,  alors  qu'à  l'ordinaire  elle  se  serait 
simplement  servie  du  pronom  tôt. 
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Ta  renferme  une  idée  d'auLoriti5.  Correspond  au  mot  nous  français 
pris  au  singulier;  s'emploie,  comme  le  dil  M.  J.  Bonet,  en  parlant  avec 
autoriié  comme  un  ronctîonDaire  par  exemple  parlant  au  nom  du  gou- 
vernement. 

MXï  e'emp'oie  pour  tutoyer,  il  s'adresse  aux  personnes  de  basse 
condition.  Pour  ôtre  logique,  on  doit  se  désigner  par  tao,  lorsqu'on  dit 
màg  à  la  personne  à  laquelle  on  s'adresse.  Mais  assez  souvent,  surtout 
lorsqu'on  ne  désire  pas  Taire  preuve  d'aulorité,  on  se  contentera  du 
pronom  toi.  Le  mot  mày  renferme  également  une.  idée  de  mépris  ;  il 
rabaisse  la  personne  que  l'on  désigne  ainsi,  si  cette  personne,  par  sa 
situation,  son  rang,  elc.  a  droit  d'ordinaire  à  un  pronom  plus  relevé. 

MiNH  comme  pronom  de  la  deuxième  personne  n'est  pas  méprisant  ; 
s'emploie  dans  l'intimilé,  entre  époux  par  exemple. 

Ncb-ùi,  NG.\l  ou  r.kc  NG.\i  :  termes  très  respeclueux,  mais  ne  s'empioù 
qu'à  l'adresse  de  personnes  de  rang  élevé. 

Nû  est  aussi  méprisant  que  mAt. 

Tels  sont  les  mois  qui  peuvent  être  considérés  comme  de  réels  pronoms 
personnels.  A  côté  d'eux,  nous  trouvons  d'autres  mots,  véritables  géoé- 
riques  ou  ctassiûcateurs  qui  remplissent  souvent  le  rôle  de  pronom. 

C'est  ainsi  que  lous  les  term(?$  de  parenté,  peuvent  jouer  le  rài 
pronom  ;  il  en  est  de  même  des  mois  qui  servent  de  numéral  COB 
tkày,  lén,  tkàng,  flmi,  etc. 


îje^^ 


Ce  soir,  j'irai  prendre  le  : 
vîendrez-vous  (oit  viendra! 
aussi  ? 


Ex.; 


1.  — ^Cliiéu  liôm  naj' Wi    di      chffî 

.    Soïroe    jour     ci.'inoi  nller  proiiioiier 
mât,    anh     cà        di    vô-i  tôt 
fraiclieur  vous  est-ce  que  aller  avec  moi 
khûng  ? 

(OU)  non? 

Tri  le  proaoïD  de  la  i'  personne  (Id,  vous)  est  traduit  par  atih  (tr^re  aine).  Ra  a 
mile  on  rehausse  la  personne  à  lar^uelle  on   s'adresse,    el    on   se   désigne  soi-mfîtna 
por  un  pconiini  respoctueux.    Si  on  appelle  son  iMinarade  Mre  niné,    on  s'nppelItfB  < 
frère  i-adel  :    s'il  s'agit  de  deux  femmes,  on  dini  n^pcclivenient  :   sœur  aînée, 

cadt^lte. 
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I  ' 

!     2.  -  Ta  không  biêt  anh  côn    rôt         Je  ne  vous  savais  pas  si  ignorant. 

Moi  ne  pas  savoir  vous    si  ignorant 
Dhir  thè. 
ainsi. 

Iri  on  met  ta  aa  lieu  de  toi  ;  Tinterlocuteur  veut  indiquer  son  étonnement  mêlé  de 
colère  de  voir  son  camarade,  qu'il  estime  toujours  cependant  puisqu'il  l'appelle 
«^'''V  aussi  ignorant. 

fao  ivre        quâj       vi      câi        Je  suis  furieux  !  tu  n'écoutes  au- 

Moi  colère  énormément  car  quelque  cun  de  mes  ordres  ! 

gi       tao       bào      mày   không 
chose     moi    ordonner      toi      ne  pas 

nghe! 

entendre  ! 
Voyez  ici  l'emploi  de  tao  (marque  de  colère)  avec  mày  pour  corrélutif. 

4.  —  Thôidi  !  mày    bw&c     ra    tao     Assez  !  va-t-en  !  Je  ne  t'écouterai 

Assez        toi     marcher  ioRTr  moi  pas. 

không  ngbe   mày  nôi    loi  thôi.  r  .-. 

ne  pas  écouter    toi    dire    tergiverser. 

.   Ici  tao  et  mày  peuvent  être  considérés  comme  désignant  :  tao,  le  maître  ;  mày,  le 
serviteur  (sap.  et  inf.). 

5.  --  Thàng      chô    kia  !     ITng    bào     Sale  chien  !  je  t'ai  cependant  dit 

Individu     chien     là        moi     dire         de   faire  cela,    pourquoi   ne 
mày   làm     rai     này  .  sao    mày         Tas-tu  pas  fait  ? 

toi      faire   chose      ci  pourquoi     toi 

không       làm  ? 

ne  pas        faire  ?  * 

*^ans  cette   phrase  :  le  pronom  de  la  première  personne  est  traduit  par  ong  (mon- 
'^Ur),  celui  de  la  deuxième  par  mày. 

^-    — Thày      day        thi     con    phài      J'enseigne  et  vous,  vous  devez         \ 
Moi    enseigner    alors    vous   falloir  vous  efforcer  d'écouter.  ' 

cô  sirc        ma      nghe. 

de  toutes    vos  forces    pour      écouter. 

Ici  le  pronom  de  la  première    personne  est  tradoit  par  thày  (maître)  ;  celui  de  la 
^^ïième  personne  par  con  (enfant). 
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CoH         &i  !     di      lâ? 

Mon  enfant)  toi       eli  !    aller   preniii'Q 

thuôc  là    clio      cha. 
labao         {lour       moi  (ton  pèrei. 


Eh  toi  !  va  prendre  du  tabac 
pour  moi.  —  (Ta  me  chercher 
du  tabac). 


loi    le  proi'om  de  I:i  [^reini*^re  personne  est  cha   père)  :  celai  de  la 
sonne  est  cou  lenlaiU». 


per- 


8.  —  Câi     tù  khira    iiiy  d*fp  lûm. 

Le     bahut  iiurusie    '.'i  joli     tr»*!? 

>hi'j      mua  di      «:ho. 

vous       .urheter  pour  nuoi  . 


Ce  bahut  incrusté  est  très  joli, 
voulez-vous,  monsieur,  me  Ta- 
cheter? 


Pans  cette  i.'hrise,  le  jronom  perso niii^i  de  la  deaxii^me  personne  est  ômg.  Ceini  dft 
■a  pi'emii;!*e  personne  n  e*»!  pas  repr»;s#?nte. 


0.  —  £V.5     th.'Li       !ihà      tu      kC 

•  *biels  brodi?*»    'liaison      moi  avec  soin 

làni,    rîî-ri        '''>         ^liu)       \em. 
tr^'S.    'nvîter    niadain-?   -^nirer  reirirder. 


Mes  broderies  sont  fuites  avec  le 
plus  ^and  soin,  voulez- vous, 
madame,  entrer  les  voir? 


Uans    :^ibi  :)iu-lis<.'  :    :c  pr>)iiom  personnel  de  !a  premii^re  personne  est  toi  :  celai  àb 
il  deuxifine  est  ••^^ur^senté  :)ar  bn. 


1'.'.  —     C/           li        .'hiT!  dilti      .1*1  V 

^'ous<:n''**)  aller    i:imser  oii        là 

uiâ    liôui    nào      :)i  cQd^ 

uour    jour      îiatiiK*     iim  par*fiilt*ineiit 
"fULuiiU-vr   ■  "JUS    :«"•      • 


<>!  aI!ez-vous  donc  vous  pro- 
meaer  mademoiselle^  pour 
qur*  chaque  jour  je  vous  ren- 

-•ontreainià? 


P'-niurn  :  *"  jei>oniie   •••  .  .'iviioiu  de  ia  1'-  nersonue:  t». 


I  !    —  r'ii.ri  ."i  Mim     nav 

m 

<ùui    "'lis   ■•••■'llar-i-     uuiee        .i 
.'<  '}i.u?  :ihir?u       luOi  * 

'i\i>    •  :t'ii!i:r''i  -JinuiL-'i 


Noble  vieillard,   quel  âge  avei- 
vous  cette  année? 


i^e  • 


is  ie  u'-juMMi  i-     a   '.  ^  tersonno  .     k^'Hi   ie    a  '2"   est  i*eprésenté  par  ci^  (fHi' 


■  1      * 


uK:eu.'. 


M^ 


(il^nTVV 
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12.  —  Bàm     quart     l&n^    dà    dên      Monsieur,  il  est  six  heures,  c'esl 

Salut   mandarin  grand   déjà    venir  l'heure  de  VOUS  lever. 

séu      gior,       xin         ru'ô^c 
6        heures,    prier  aller  au  devant 
quan      lân      d^y      ^.  U) 

mandarin    grand    se  lever. 

Prooom  de  la  2»  personne  :  nuan  l&n.  —  Le  pronom  de  la  l^e  personne  n*est  pas 
exprimé. 

13.—  MM        bà        l&n  xai      Voulez-vous,  madame,   prendre 

Inviter    madame  grand  (vous)  boire  une  tasse  de  thé. 

nu'ô'C  ?. 
«an. 

Pas  de  pronom  de  la  Ire  personne;  celui   de   la  2e  personne  est  représenté  par 
hàlân. 

14.— Phài  may  Irông   aé      cho  Eh  tailleur!  il  faut  vite  me  con- 

Falloir  coudre  vile  paletot  pour  (moi)         feclionner    mes     vêtements; 
nhé,     chu      plw        nhé.  c'est  entendu,  n'est-ce  pas? 

B*est-ce  pas     artisan,  (vous)  n'est-ce  pas. 

Ici  le  pronom  personnel  de  la  1«*  personne  est  sous-entendu,  ce  serait  toi  placé 
^rès  cho  ;  le  pronom  de  ta  2^  personne  est  représenté  par  chû  phô  (artisan). 

15.  -  m      di      dàu  ?  Où  va-t-il  ?    Où  est-il  allé  ? 

Loi      aller      où  ? 
Pronom  de  la  3"  personne  peu  poli  :  nô. 

16.  —  tfày     hôi      xem  ngvr&i     dy       Va  voir  ce  que  me  veut  cette  per- 

Toi  interroger  voir  personne  celle-là  sonne. 

hoi         gi   iao  ? 

demander  quoi   moi? 

Pronom  de  la  1^  pars.  :  tao  ;  Pronom  de  la  3®  pers.  :  ngwô-i  ày  ;  Pronom  de  la  2« 
[^n,  :  mày, 

17.  —  Dâ      làu       lâm,   toi    không     Voilk  bieii  longtemps  que  je  ne 

Déjà  longtemps    très    moi     ne  pas  vous  ai  rencontré. 

g$p        ngài. 
rencontrer   vous 

Pronom  de  la  l>*e  pers.  :  toi  ;  celui  de  la  2o  pers.  :  ngài. 

(0  Celte  phrase  et  la  suivante  se  terminent  par  le  monosyllabe  n.  Ce  mot  n'a  pas 
«  sens  propre  par  lui-même.  Il  est  employé  par  les  inférieurs  vis-à-vis  des  supérieurs, 
^^£6  place  toujours  à  la  fm  de  la  phrase.  Marque  de  grand  respect,  d'extrême  politesse. 


\ 
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Que  veut  cel  individu  ? 


N>^  riOui  l:\  il    N«»  plaintliv   do  quoi? 
Prttiitiin  (|i«  la  \V'  )ior>.  oxl  ivpri^sonli^  par  :  tm  et  nô. 

W^       ihiij     \\       kliai    vixïïf:  thhui       Le  ly-truon$*  a  déclaré  qu'il  nV 
M*    \ili.i|io  «i<M.iror  \\\w    iiuiixi.iu        vait  pas  de  carte  d*identîté. 

.M      khiNUjî     «^^      llhV 
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4.  —  CA\     nhà     cûa  ông     ce      ba 

La    maison    de     vous    il  y  a   trois 

lirng,  câi  nhh  cûa  toi    chi      cô 

étages   la  maison  de  moi  ne...qac  avoir 

hai    tù-ng     ma  thôi. 
deox  étages     seulement. 


Votre  (adj.  poss.)  maison  a  trois 
étages;  la  mienne  (pron.  poss.) 
n'en  a  que  deux  seulement  (1). 


* 


Le  pronom  réfléchi  est  rendu  pour  les  trois  personnes  par  mhih, 
Anh    c^y  *  m\nh        là      khâ      ma     Que  vous  soyiez  fier   de  vous- 

Voos     fier  vous-même    être  passable  mais  même,  passe,  mais  que  VOUS 

khinh    ngu'ô'i  ta   Ihi   không   phài.         méprisiez  les  autres,  cela  non. 

mépriser      autrui       alors  ne  pas    falloir. 


Pronoms   interrogatifs. 

Les  mots  qui  servent  à  rendre  les  pronoms  interrogalifs  sont  :  ai  pour 
les  pronoms  ;  g\  pour  les  choses  ;  nào  pour  les  personnes  et  les  choses. 

Ai  dây  ?  qui  est  là  ?  —  né  Ihmgï  ?  que  fait-il  ?  —  hôm  nào  ?  quel  jour  ? 
—  ngirfri  nào  ?  quel  homme  ? 

Pluriel  des  pronoms. 

Les  mots  chûng  et  câc  servent  à  rendre  le  pluriol  des  pronoms.  Nous 
îuronà  donc  : 


Toi.  ^  je,  moi. 
Tû.  —  rn^'i. 
Crm  -_  fil  ,;^ 

%.  -•  tu,  (oi. 
J//W.  —  loi. 
Ong.  —  vous. 
Chi.  —  toi. 
Quan  lân.  —  vous: 


Chûng  toi,  —  nous. 

Chûng  ta,  chûng  tao.  —  nous. 

Chûng  con,  —  nous. 

Chûng  ba;/.  —  vous. 

Câc  anh,  —  » 

Cdc  ông.  —  » 

Cdc  chi,  —  y> 

Câc  quan  l&n,  —  vous. 


(1)  Mais  ces  deux  phrases  poarrfiient  encore  se  traduire  ainsi  :  mon  cheval  est  plus 
kau  que  votre  (adj.  poss.)  cheval,  ou  :  que  le  vôtre  (pron.  poss.).  —  Sa  (adj  poss.) 
liaison  a  trois.... 
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VOCABULAIRE 


des  mots  nouveaux  contenus  dans  la  6«  leçon  sur  le  pronom. 


Bay.  —  prendre  son  vol,  voler  (en 
parlant  des  oiseaux);  vous.  — 
chûng  bay  :  vous  (à  inf  ). 

Burâc,  —  pas  ;  avancer.  —  thôi  ! 
mày  burâc  ra  :  assez  !  va-t-en.  — 
di  moi  bw(fc  :  faire  un  pas. 


Cây.  —  espérer,  faire  le  fier.  —  nô 
cây  mhih  :  il  fait  le  lier  ;  il 
pose. 

Coi,  —  surveiller,  regarder,  voir. 
n/itcng  njftrrri  lien  bà  coi  viec 
nhà  :  les  femmes  surveillent  la 
maison. 

Co.  —  ferme,  solide.  —  cô  sicc  :  de 
toutes  ses  forces. 

Cu  =  (câu),  —  appellatif  s'ad  fes- 
sant aux  vieillards. 

CH 

Cliii,  —  oncle  (frère  cadet  du  père). 
—  chu  phô  :  terme  donné  aux 
artisans.  —  chû  khàcli  :  un  Chi- 
nois. 

I) 

Dây.  —  se  lever.  —  dihig  dây  :  se 
lever. 


ùâng.  —  mériter,  valoir  ;  être  di- 
gne de. 

K 

Kêu.  —  crier,  appeler,  se  plaindre. 

—  tw  kêu  gï  ?  que  veut-il  ?  de 

quoi  se  plaint-il  ? 
Ky,  —  ferme,  solide  ;  avec  soin, 

soigné.  —  âô  thêu  nhà  toi  ky 

Idm  :  les  broderies  que  je  vends 

sont  soignées. 

KH 

Klut  —  assez  bien,  sufDsant. 

KliaL  —  ouvrir,  percer,  défricher  ; 
déclarer.  —  nà  khai  rang  :  il  dé- 
clara que...  —  khai  niôthan: 
ouvrir  une  mine  de  charbon. 

Khdm.  —  incruster.  —  âô  khdm: 
objets  incrustés.  —  tû  khâm: 
une  armoire  incrustée.  —  thç 
khdm  ;  (0  un  incrusteur. 

Khinh.  —  mépriser.  —  sao  Ihinh 
ngic&i  ta  thé?  pourquoi  mé- 
priser ainsi  les  autres  ? 


Ly.  —  village,  commune.  —  ông 
ly  :  monsieur  le  maire. 


(i)  On  peat  aussi  dire:   do  xà  cCf,  objets  incrustés;  tho^  xàcùr:  ÎDcrosteiir. — 
Muis  on  dira  plus  rarement  ta  xà  ctr  :  une  armoire  (un  bahut)  incrustée. 
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M 

Mât.  —  frais.  —  di  chai  mât  :  aller 
prendre  le  frais. 

Mhïh.  —  proD,  réfléchi;  moi- 
même  ;  soi-même  *,  lui-même  ; 
toi,  vous. 

Mifi,  —  inviter  quelqu'un. 

NG 

Ngài.  —  il,  monsieur,  (terme  poli). 
—  dâ  lâu  tôt  không  gâp  ngài  : 
il  y  a  longtemps  que  je  ne  vous 
ai  rencontré. 

NH 

fihé.  —  n'est-ce  pas  ?  —  phdi  làm 
ihênhé:  il  faudra  faire  ainsi, 
n'est-ce  pas,  hein  ? 

PH 

Phô.  —  adjoint,  suppléant.  —  phô 
Ij:  adjoint  au  maire.  —  ông 
quan  phô  :  monsieur  l'adjoint, 
le  sous-chef. 


T 

Tu.  —  armoire,  bahut. 

Turc.  —  èlre  en  colère,  irrité  ;  — 

aussitôt  ;  alors.  —  tao  Iwc  quà  : 

je  suis  furieux. 
Tùrng  =  (tdug).  —  degré,  étage. 

—  dé  m  twng   m^t  dông   mçl: 

compter  sou  par  sou. 


permis,    carte 
dô  thêu  :  bro- 


TH 

Thé.  —  certificat, 

d'identité. 
Théu.  —  broder.  - 

derie. 

TR 

Trâm.  —  moi  (employé  par  le  roi 

seul). 
Trông.  —  rapidement. 


Vào,  —  entrer,  indique  le  mouve- 
ment de  dehors  en  dedans. 


U 

Hwâc.  —  aller  au  devant  de  ;  ac- 
corap.'^ner  en  grande  pompe. 


Svc.  —  force,  ordonner. 


X 

X(ri.  —  manger,  boire  (terme  poli) 
—  m&i  ông  xai  corm  :  je  vous 
invite,  monsieur,  à  manger.  — 
xainw&c:  à  prendre  une  tasse 
de  thé. 
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Septlë 


tM»»M»«M»»MMM»^^«^W^««» 


Du  verbe. 


A  proprement  parler,  il  n'existe  pas  en  annamite,  pour  les  raisons  déjà 
vues^  de  mois  qui  soient  de  par  leur  nature  verbes.  Ce  seront  donc  des 
mots  quelconques  qui  joueront  le  rôle  de  verbe  et  comme  ces  mots  sont 
invariables,  il  s'en  suivra  que  nous  ne  trouverons  pas  de  modes,  de 
temps,  de  nombres,  de  personnes.  Les  temps  et  les  modes  seront 
indiqués  par  des  particules,  les  personnes  et  les  nombres  par  le  sujet 
lui-même. 

Verbe  actif. 

En  annamite  on  distingue  Irois  temps  principaux  qui  sont  :  le  présent, 
le  passé,  le  futur. 

Présent.  —  Le  présent  sera  indiqué  par  le  verbe  employé  seul  sans 
particule.  Quelquefois  cependant  on  emploiera  le  moi  dang  (en  Irain  de). 


Ex.  : 

1.  —  Toi      an      com. 

Moi    manger  riz  cuit. 

2.  —  Anh       di      clio-i. 

FriTC  aîné    aller  promener. 

.1.  —  N6      làm. 

Lui     travailler. 


4.  — Chùng       toi 
Nous 


0.  —  iNo 


dang 


uong 

lioirc 

lam. 


nro^u 
alcool. 


Lui      en  train    travailler. 


Je  mange. 

Tu  le  promènes. 

Il  travaille. 

Nous  buvons  (de  l'alcool). 

Il   travaille  ;  il  est  en  train  de 

(ravailler. 


Imparfait.  —  La  parficnle  (tauy  ne  traduit  pas  seulement  le  présent. 
Elle  traduit  aussi  Timparfaif. 

Ex.  :  No  ilmtfj  liçc,  se  traduira  par:  il  est  en  train  d'étudier:  il  étudie: 
mais  si  nous  posons  la  question  suivante  :  lûr  anh  vî\o,  nô  âang 
làm  gi  ?  ((piand  vous  iMes  entré,  que  faisait-il  ?)  il  était  en  train 
de  quoi  faire?  nous  répondrons  :  nô  dang  làm  :  il  travaillait. 


i 
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Autre  exemple  :  c5n  ba  hôm  nira  toi  xuông  Nam-diah  :  (dans  trois 
jours  je  me  rendrai  à  Nam-dinh);  l'emploi  de  se  serait  superflu.  —  On 
peut  même  dire  que  se  est  peu  usité,  comme  d'ailleurs  dâ. 

Quant  au  fulur  antérieur,  il  sera  rendu  par:  ââ..,,  roi,  comme  le  passé 
détini,  le  passé  indéfini,  le  plus-que-parfait. 

Conditionnel.  —  Le  conditionnel  présent  sera  rendu  par  nèu  ou  par 
le  verbe  seul.  Le  conditionnel  passé  par  nêw....  ââ  ou  par  le  verbe  seul. 

Ex.: 
\.  —  Nëu  %\(y\  không     mu-a      Ihi       S'il  ne  pleuvait  pas,  j'irais. 

Si       ciel     ne  pas    pleuvoir   alors 

loi    di. 

moi   aller. 

5.  —  Néu  anh      hoi       no    thl    nô     Si  vous  le  lui  aviez  demandé, 
Si      vous  interroger  lai   alors    lui  il  vous  aurait  dit  que.... 

dâ    noi   rang... 
déjà    dire    que.... 

Mais  on  dira  très  bien  et  peut  être  mieux  :  giàri  không  mu'a  thi  loi 
4i.  —  Anh  hoi  nô  thi  nô  nôi  rang  : 

Impératif.  —  Il  sera  indiqué  par  My  ou  di  ;  l'impératif  prohibitif  par 
dùmg^  chic.  —  Hây  se  place  devant  le  verbe,  tandis  que  di  se  place 
après. 

Ex.  : 

Hây  nôi,  —  parlez.  C/itt  nôi  dôi,  —  ne  meniez  pas. 

Nôi  rft,  —  parlez.  Hây  làm,  —  faites,  travaillez. 

Bimg  làm  thê, — ne  faites  pas  ainsi.      Làm  di,  —  d** 

Subjonctif.  —  Le  subjonctif  sera  indiqué  par  les  conjonctions  :  ma 
(afln  que),  dé  cho,  chOy  cho  dwac  (pour  que,  afin  que,  de  façon  que)  ou 
par  phài, 

Ex.: 

1.  —  Mày  phdi  di.  H  faut  que  tu  y  ailles. 

2.  —  tti  OiUa  quyèn  sâch  ây  de  ma  hçc,     Va  acheter  ce  livre   afin  qu'il 

(ou)  cho  nô  hQc.  étudie. 

6. 
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L'infinitif.  —  Il  se  rendra  parle  verbe  seul. 

Participe.  -     Quant  au  participe  présent  ou  au  participe  passé,  ils- 
80  rendent  eux  aussi  par  le  verbe  seul. 


Kn  l'ésiimii,  rAnnamitc  ne  fait  pas  un  grand  usage  de  particules  pour 
indiijucîr  les  lemps  ou  les  modes  :  Ceux-ci  se  reconnaissent  au  contexte 
lui  nnunc.  —  ('.elle  règle  s'applique  couramment  dans  la  conversation. 


Verbe  réfléchi. 

I.r  \rrbe  rélloclii  franrais  sera  rendu  eu  annamite:  lo  par  le  verbe 
fransiliroii  iulransitif  ;  ^o  par  w)wA;  3o  en  cas  de  réciprocité  par  fiAau. 


Kx.  : 

1 .  —  Ngu-ài  An-nam    diiug  con  trûu 

Homme  Amiainite  se  servir  le    buffle 

ma     kéo      câv. 

pour    tirer    labourer. 

2.  —  Bô    mo   pbài      lo      cho  con. 

îV're  mère  falloir  se  soucier  de  enfanl. 

3.  —  No    càv        m)nh. 

Il    Hre  lier  lui-même. 

•4.  —  No    cliiu       mat     tien      mh 
11    supporter  perdre  argent    pour 

chuOc      m)nh. 

racbeter    lui-même. 

5.  __  Don    nira   diràntr   chùng  no 

Venir   milieu    cbemin  ils 

gap         ulutu. 
reiKontrer  ensemble. 

G.  —     liai    \(y     chong   bo 

Deux  femme      mari    quiUer 

nltdU. 
ré(iprO(|uemeiit. 


1 /Annamite   se  sert    du    buffle 
pour  tirer  la  charrue. 


Les  parents  doivent  se    préoc- 
cuper de  leurs  enfiints. 

Il  se  vante. 


Il  consent  à  payer  une  certaine 
somme  pour  se  racheter 


A  mi-chemin,  ils  se  rencoQlrt" 

lent. 


(>s  deux  époux  se  sont  séparés. 
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Verbe  auxiliaire. 

Très  souvent  les  mots  qui  jouent  le  rôle  de  verbe  se  trouvent  accompa- 
gnés d'autres  mots  qui  remplissent  le  rôle  de  verbe  auxiliaire.  Tels  sont 
les  mots  lai,  ra,  vào,  léuy  xuông,  vé,  etc.. 

Etudions  rapidement  ces  mots: 

Lai  indique  une  idée  de  refonte,  de  remaniement  et  souvent,  corres- 
pond au  préfixe  te  français. 

Ex.: 

1.  —  BuOc    Ihê    không  du*çrc,    phài     Ce  n'est  pas  bien  lié  ainsi  il  faut 

Attacher  ainsi    ne  pas   possible  falloir  relier. 

buOc  lai. 

rattacher. 

2.  —  Cài    bài    này  phài   rûl  lai,  dài     Ce  devoir,  il  faiit  le  diminuer,  il 

Le    devoir   ci    falloir   abréger   long  est  trop  long. 

quâ. 
trop,     4 

Mais  si  lai  est  placé  devant  le  verbe,  il  correspond  à  de  nouveau;  im- 
plique une  idée  de  reprise. 

Ex.  : 

Toi      nghi      m^t      giô*       loi     lai      Je  vais  me  reposer  une  heure, 
Moi      reposer     une      heure      moi      re  puis  je  me  remettrai  au  tra- 

!àm  (1).  vail. 

travailler. 


Ra  indique  toule  idée  de  sortie,  de  compréhension,  extraction,  etc. 

Ex.  : 

1- — Cài    này    dem    ra     chçr     ma     Si  vous  portez  ceci  au  marché. 
Chose    ci     porter  au    marché  pour        vous  aurez  beaucoup  d'ache- 
*•*■         bân     thi    c6     nhiéu     ngu'ài  teurs. 

Tendre  alors  il  y  a  beaucoup  personnes 

mua. 
acheter. 

(1)  Tandisque  si  nous  avions  dit  :  toi  ngbt  m^t  gicr  toi  làm  lai,  le  sens  de  la  phrase 
aurait  été  le  suivant  :  je  vais  me  reposer  une  heure  et  ]e  referai  le  travail.  Lai  devant 
%  verbe  indique  donc  bien  comme  nous  le  disons  une  idée  de  reprise,  et  après  le  verbe 
une  idée  de  refonte,  de  remaniement. 


^1 


1 
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2.  —  Nông   lâm,     tnâ     cita    ra. 

Chaud     très     ouvrir  porte. 

3.  —  Gai    ttr  này  da  dich  ta    chu' 

I^   lettre  ci   déjà  traduire  caractères 

tây       rôî. 
français    fini . 


Il  fait  trop  chaud,  ouvre  la  porte. 

Cette  lettre  a  déjà  été  traduite 
en  franc;ais. 


'  4.  —  Anh     du     nghe   ra     chwa  ?        Avez-vous  saisi  ? 

Vous     déjà  comprendre  pas  encore. 


*  • 


VXo  indique  le  mouvement  vers  ;  est  le  contraire  de  ra. 


Ex.  : 
i.  —  No    di       qua    lân      nào      no 

Lui  aller  traverser  fois  quelconque  lui 

cung      néni     dâ    vào  nbh 

pareillement  jeter  pie  res  sur  maison 

toi. 
mor. 

2.  —  Ai     (ttra    mày    vào    dày  ? 
Qui  conduire   toi     entrer    ici? 


Toutes  les  fois  qu*il  passe,  il 
jette  des  pierres  contre  ma 
maison. 


Qui  t'a  introduit  en  ces  lieux? 


Lën  renferme  une  idée  de  monter,  de  mouvement  de  bas  en  haut  ; 
une  idée  de  poussée  verticale. 


Ex.  : 

i.  —  Treo     câi    6     lèn,     de     the 
Suspendre  le  parapluie        laisser  ainsi 

nô  trong   iiông. 

il     vite    se  perdre,  s'abîmer. 


<^   -^ 


MiJLl  giài  moc  Uhi  phu'ang  nào? 

Soleil      se  lover      région    quelle  ? 


Suspends  le  parapluie,  si  tu  le 
laisses  ainsi,  il  s  abîmera  vite. 


De  quel  côté  le  soleil  se  lève-l-H? 


"i. 


ti. 
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«    « 


XuÔNG  renferme  une  idée  de  descente,  de  mouvement  de  haut  en  bas, 
de  chute. 


Ex.: 
t.  —  Di     xuong      nô\    truyÇn,    ir 

Aller  descendre   parler  histoire    être 

trén    gàc    nôn$;   lâm. 

sar    étage   chaud    très. 
2.  —  Mai    anh  ngôi  xuông  m^t  nhâl. 

Inviter  vous       asseoir        un  instant. 


Descendons  causer  au  rez  de 
chaussée,  en  haut  il  fait  trop 
chaud. 

Voulez-vous  me  faire  le  plaisir 
de  vous  reposer  un  instant. 


Ve  renferme  une  idée  de  retour. 


Ex.: 
1 .  —  Bem  quyèn  séch 

Porter       livre 

nhà      nhé? 
maison      hein  *? 

9.  —  Bào      nô      ai 


này      vê 
ci     retourner 


vé      ngay. 
Dire       lui       retourner       de  suite. 


Reporte  ce  livre  à  la  maison, 
n'esl-ce  pas  ? 


Dis-lui  de  s'en  retourner  de  suite. 


Verbes  être  et  avoir. 

Disons  quelques  mots  sur  ces  deux  verbes  d'un  usage  si  fréquent. 

Le  verbe  être  peut,  en  français,  exprimer  la  qualité,  le  lieu,  l'exis- 
tence. Quand  il  exprime  une  qualité  il  se  traduit  par  tô  ;  quand  il  signifie: 
demeurer,  habiter,  il  est  traduit  par  â;  enfm  quand  il  signifie:  exister, 
ttre,  il  est  rendu  par  vo. 


Ex.  : 

♦.  —  C'est  mon  frère  aîné, 
î.  —  Il  est  de  ce  village  là. 
a.  —  Est-il  mort? 


Nô  là  anh  loi. 
Nô  â  làng  kia. 
Nô  cJchêt  không? 


b 
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Quant  au  verbe  avoir,  on  le  rendra  par  co  ou  dtcac. 


Ex.  : 

I.  —  J\ii  un  cheval. 
-2.  —  .rai  30$  par  mois. 


Toi  c6  mOt  con  ngijra. 

Toi  (lii;(7C  (0  mOt  Ihâng  ba  mo 


don  g  bac 


Voie  passive. 

La  voie  passive  peut  se  rendre  on  annamite  de  plusieurs  façons.' 
bien  en  tournant  par  l'actif,  ou  bien  en  employant  un  des  mots  ck\ 
nidc,  bi,  phdi  ou  dwo'c  ou  encore  co. 


Kx.  : 


1.  - 


-  Cài       nhà 

nàv      anh 

loi 

La      maison 

ri     fn're  aîné 

moi 

mua. 

acheter. 

c*)     _. 


Tên       ly-lru'trng 

Le  maire 

bi  ki^n. 


Imy       gio- 
maintenar.t 


no 

lui     victinke     accusation. 

3.  —  Tai       nô     lam     giac      cho 

Parce  que    lui     faire    pirate     pour  ce 

nên       no        phdi      chém. 

motif        lui      falloir  Hrti  décapité. 

4.  —  NÔ    di  Icn    Ghgr  ïi(r      ve,    no 

Lui    monter  à     Cho-lîo  de  retour  lui 

phdi      dau. 
être      malade. 


Cette  maison  a  été  achetée  ] 
mon  frère  aîné. 


Le  IJ-tru  àng  actuel  est  poun 
vi  en  justice. 


C'est  parce  qu'il  se  livrait  !i 
piraterie  qu'il  a  été  décap 


Depuis  son  retour  de  Chçr  ï 
est  malade. 


(i)  Ici  (fwo-c  traduit  le  verbe  avoir  ayant  le  sens  de  gagner.  —  D'ailleurs  ce 
dtrç-c  a  une  foule  de  sens,  nous  1  étudierons  plus  loin  en  détail. 
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5.  —  Làm     sao 

F'ourquoi 

ti>i        thê? 

faute        ainsi  ? 

^-  —  Gai     nhà 

La    maison 

xung  quanh. 

autour 


nô     mâc    phdii^) 
lui  atteindre 


nay      co    virorn 

ci      avoir    jardio 


Pourquoi  a-l-il  été  ainsi  puni  ? 


Celte  maison  est  entourée  d'un 
jardin. 


Verbes  simples  et  verbes  composés. 

Nous  avons  vu  qu'il  existait  des  adjectifs  simples  et  des  adjectifs 
Ç^ïïiposés,  des  substaniifs  simples  et  des  substantifs  composés.  De  même 
"  existe  des  verbes  simples  et  des  verbes  composés.  Ceux-ci  sont  formés 
"^  différentes  façons,  ainsi  qu'on  pourra  s'en  rendre  compte  par  les 
«^^mples  qui  suivent  : 

Vei'be  composé 
Cxràri  cirài,    rire,  rigoler,  ricaner. 


Verbe  simple 

t\ï6i, 

rire. 

%he, 

entendre. 

îiôi, 

parler. 

Nôi, 

parler,  dire 

Um, 

faire. 

Cho, 

donner. 

»ài)b, 

frap[)er. 

Nghe  thây, 
Nôi  doi, 
Nôi  chai, 
Làm  quan, 
Cho  vay, 
Bànb  mat, 


entendre  dire. 

mentir. 

plaisanter, 

être  fonctionnaire. 

prêter. 

perdre. 


Il  est  inutile  de  donner  des  phrases  renfermant  ces  verbes  composés, 
nous  trouverons  des  exemples  plus  loin  dans  les  exercices  et  les 
lextes. 


Terminons  cette  élude  en  disant  que  la  négation  précède  toujours  le 
verbe  ;  elle  est  rendue  par  le  mot  không  ou  le  mot  chdng  qui  se  change 
souvent  en  chd. 


(i)  Dans  nos  notions  de  syntaxe  annamite,  nous  nous   élendrons    plus  longuement 
ir  ce  mol  phii. 
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VOCABULAIRE 


des  mots  nouveaux  contenus  dans  la  7«  leçon  sur  le  verbe. 


B 

Bài.  —  composition,  devoir. 

Bi.  —  signe  du  passif  ;  être  vic- 
time de. 

Bô.  —  abandonner,  rejeter  ;  répu- 
dier. 

Bu{k,  —  attacher,  lier. 

CH 

Choc.  —  instant,  momenf  ;  —  mot 

choc  :  un  instant. 
Chung.  —  en  commun,  commun,. 

public. 
Cliuôc.  —  racheter  ;  —  chmc  Un  : 

racheter  sa  faute,  sa  peine. 

D 

Dïch.  ----  traduire  :  -     ilich  ru  :  Ira- 

duire. 
Doi.  —  faux  ;  Ironiper. 
Dung,  —  se  servir  de. 

Dû,  —  pierre  ;  —  hon  âà,  pierre. 
DiOKj.  —  acluellemeriL  pendant. 
I>rm,  —  porter,  apporter. 
ih).  —  vcrsi'r,  renverser. 
Dira,  —  conduire,  mener. 

Gàc.        étage.   -    <r   Iren   tjdc  :  à 

l'étage  supérieur,  en  haut. 
fiitH,  —  tuer. 
Cit)i  (tîiri).  —  ciel. 


K 

Kien,  —  numéral  des  affaires  ;  acr 
cuser  ;  —  Uidy  kiên  :  avocat. 

L 

Lo.  —  souci,  tourment. 

M 

Mite.  —  être  pris,  être  impliqué 
dans.  —  miic  onn  :  être  victime 
d'une  injustice.  —  mdc  bénh  : 
tomber  malade. 

M^t.  —  face,  figure. 

Moc.  —  Lever,  sortir  de  terre. 
mat  gicri  moc  :  le  soleil  se  lève. 

—  rihig  nô  moc  rôt  :  ses  dents 
sont  déjà  sorties  de  la  gencive. 

—  c6  m&i  moc  :  l'herbe  vient  de 
pousser. 

M&.  —  dénouer;  ouvrir;  délier. 

ÎV 
AV>n.  —  jeter,    lancer,    projeter. 

ném  iHto  :  jeter  contre. 
Nông.  —  chaleur  ambiante  ;  cbaud. 

NG 

i\(jaif.  —  aussitôt. 

Nghi,  ~    se  reposer. 

Ngôi.  —  s'asseoir,  ngôi  xuông  : 
s*asscoir  (si  on  est  d'abord  de- 
bout). -  ngôi  lên  :  s'asseoir  (si 
on  est  d'abord  couché). 
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0 

—  ombrelle,  parapluie. — durcrno 
ô  lên  :  ouvrir  un  parapluie.  — 
cnp  o  lai  :  fermer  un  parapluie. 

PH 

\urang.  —  région,  contrée. 

Q 

uatih.  —  tortueux,    détour,   au- 
tour. 


R 


tf/.  —  retirer,  tirer,  extraire. 

S 
K  —  marque  du  futur. 


T 

ri.  —  être  ;    à    cause  de,  parce 
que. 

a.  —  bureau,  tribunal,  édifice. 


TH 


TR 

Treo.  —  pendre,  suspendre. 
Trên.  —  sur,  dessus,  au-dessus  ; 

supérieur. 
Trurtjrng.  —  long. 


a. 


lettre. 


Vay.  —  emprunter.  —  clio  vay  : 
prêter. 

Vwirn.  —  jardin.  — •  ^  ngoài  vwon : 
dans  le  jardin.  —  Vicr&nhoa  bâch 
thii:  (jardin  fleur  cent  espèces 
d'animaux),  le  jardin  botanique. 

X 

Xong,  —  Uni;  marque  du  passé.  — 
toi  an  xong  roi  :  j'ai  fini  de  man- 
ger. —  làm  xong  roi  :  achever. 

Xung,  —  autour.  —  xung  qmtnli  : 
do. 

Xuong.  —  descendre,  se  rendre 
vers  un  endroit  plus  bas  que 
.  celui  011  on  est.  —  ông  du  xuong 
Ida  :  Monsieur  est  déjà  parti 
au  bureau.  —  xuong  Hdi-phdng, 
se  rendre  à  Ilaiphong  (étant  à 
Hanoi  ou  dans  un  endroit  en 
amont  de  ilaiphong). 
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xxitiêxxi.e    X^eçon. 


De  TAdverbe. 

L'adverbe  se  place,  en  général,  après  le  verbe  auquel  il  se  rapporte. 
Nous  nous  contenterons  de  donner  ci-dessous  la  liste  des  principaus 
adverbes. 

1.  —  Adverbes  de  lieu. 


Ailleurs, 

noi  khac. 

Ici, 

dây. 

Alentour, 

xung  quiinh. 

L\, 

dây,  do. 

Autour, 

■ 

Loin, 

xa. 

Dkhans, 

tronfr. 

Près, 

gân. 

Dehors, 

ngoài,  ôr  ngoài. 

Où, 

dâu,  b  dàu. 

Dessus, 

trèn. 

Devant, 

Irirac,  dSng  Irirôc 

Dessous, 

dircri. 

Derrière, 

sau,  dâng  sau. 

2.  —  Adverbes  de  temps. 


Aujourd'hui, 

Demain, 

Après  demain. 

Alors, 

Actuellement, 

Autiîefois, 

Hier, 

Avant-hier, 


hôm  nav. 
ngày  mai,  mai. 
ngày  kia. 
lue  ày,  bày  gicr. 
bîiv  jçicr,  nav. 
xua,  irirac. 
bom  qua. 
boni  kia. 


Jamais,  cliâng....  Lac  giâr 

Tantôt.. TANTÔT,  kbi  thi....  khithi 
Tard,  kbuya. 

TùT,  $&m. 

Toujours,  mai,  vàn,  ladn,  ci 

dai. 
Aussitôt,  jî)p  tijrc. 

etc. 


3. — Adverbes  de  quantité. 


Assez, 

vira  dii. 

riv.^» 

Peu, 

it. 

Deaucoup, 

nbiéu. 

Plus, 

ban. 

(ilÈRE, 

il. 

Tant, 

bao  nbiéu. 

Moins, 

kum . 

Trop, 

nbiéu  quà,  qui 
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4.  —  Adverbes  d^affirmation,  de  négation,  d'interrogation 

^    et  de  doute. 


Assurément,      lh;\t,  châc  chân. 
Certainement,   cbâc,  thàl. 
Certes,  phài,  hân. 

Oui,  phài,  îr,   da,   c6, 

virng,  dirçrc,  da. 
Ne;  ne...  pas,    không, chàng,chà. 


Auparavant, 

D'abord, 

Ensuite, 


trirac  da 
sau. 


Non, 

Nullement, 
Combien, 
Comment, 

không. 

không...  dâu. 
niây,  bao  nhiêu  ? 
Ihê  nào  ? 

Pourquoi, 
Quand, 

là  m  sao  ? 
bao  giô"  ? 

3S  d'ordre. 

Premièrement,       mOt  là  ;  nhâl  la 
Secondement,         hai  là  ;  nhi  là. 
APhKS,                    sau. 

6 


Adverbes  de  manière. 


Ces  adverbes  sont  formés  avec  Taide  de  nfiots  tels  que  cho  ou  encore 
càch,  mais  plus  rarement. 


Clairement, 

Doucement, 

Fortement, 


Ainsi, 

Comme, 

De  même  que. 


cho  rô. 
cho  nhç. 
cho  manb. 


Furtivement,  câch  tr^m. 
Rapidement,   cho  mau,  cho  nhanh 
Sincèrement,  jcho  ibât. 

7.  —  Adverbes  de  .comparaison. 

vày.  De  cette  façon,  Ihê,  thê  ây. 

nhu*,  cûng  nbir.       Comme  ;  aussi.,  que,    bâng. 
cûng  là.  Autant...  que,  cûng  bàng. 


DE  LA  PRÉPOSITION. 

Nous  avons  classé  ci-dessous  par  orJre  alphabétique  les  principales 
prépositions  ou  locutions  prépositives  françaises,  avec  leur  tradiîction  en 
annamite. 

A  io  marquant  le  lieu  où  une  chose  se  fait,  où  on  est,  se  traduira 
par  :  iqi,  âtai,  trong  (dedans),  ngoài  (dehors),  dwdi  (sous),  trén  (sur), 
Wn  (côté),  dàng  (côté),  suivant  le  cas. 
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io  marquanl  le  lieu  où  Ton  va,  se  traduira  par  :  ^t,  lai,  ve,  ra,  xu6n{ 
lèn,  vào,  suivant  la  position  du  lieu  vers  lequel  on  se  dirige  par  rappoi 
au  lieu  où  Ton  est. 

A  CAUSE  DE  :  vi  ;  boî  vi. 

A  LA  PLACE  DE  :  ihay. 

Après  :  sau  ;  dang  sau. 

Avant,  devant  :  iru-crc  ;  dàng  iru-ac. 

Autour  :  xung  quanh  ;  chung  quanh. 

Avec:  vdi;  bàng  ;  cûng. 

A  VOLONTÉ  :  m^c  ;  mac  k§  (méprisant). 

Chez:  à;  à  t^i  (ou  se  supprime). 

Contre  :  trâi  ;  ngirçrc. 

Dans  ;  dedans:  trong  ;  b  Ironjç  ;  daog  (pendant). 

De  :  ciia  (ou  se  supprime).  —  bâng  (matière). 

De  ;  DEPUIS  :  tîr. 

Devant  :  Iru'ô'c  ;  dang  tru*(>c. 

Derrière  :  sau  ;  dingsau. 

Entre:  gifra;  trong;  vdi  (ensemble). 

Knvers:  cùng;  vdi. 

Excepté  :  (a  l'exception  de,  en  dehors  de)  Irîr  -,  dirng  kè. 

Malgré  :  (contre,  à  rencontre  de)  irai  y  ;  ngu^crc. 

Par  :  vi  ;  cho  ;  bdi  vi  ;  qua  (traverser). 

Pour  :  vi  (à  cause  de);  hO  (à  la  place  de). 

Sans  :  vô  ;  chàng  ;  chà  ;  không. 

Selon  :  lùy  ;  mac  ;  eu*. 

Sous  :  dirdi  (dessous)  ;  ddi  fa  Tépoque). 

Sur  :  trên  ;  vé  (au  sujet  de). 

Voici  ;  voila  :  nay  ;  ây,  Ihê. 


i^^iA^iA^^M^^^^^WWMWMM 


DE  LA  CONJONCTION. 

Voici   les  principales  conjonctions    franraises  avec  en  regard   le 
traduction  en  annamite. 

Alnsi  :  vây.  De  plus;  en  outre:  va  I^i. 

l^uiSQiE  :  ma  ;  de  ma  ;  cho.  De  sorte  que  :  cho  nên. 

Alors  :  thi.  Donc  :  vây  ;  bdi  dây. 

Aussi  :  rung.  Encore  :  côn  ;  l^i  côn. 
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a  ;  ma  ;  cung. 
E  :  nhir  ;  y  nhir. 
QUE  :  du  m5. 
vi;  btri  vi. 

(DANT  :  ma,  nhirng  ma. 
POURQUOI  :  cho  ncn  ;  bori  thê  ; 

vi  Ihê. 


Or  :  vày  ;  nhirng  mh  ;  song. 
Quand  :  khi  ;  khi  nào. 
Ou  ;  ou  BIEN  :  hay  ;  hay  là. 
Surtout  :  nhât  là. 
Non  seulement...    mais   encore 
chang  nhirng  là...  lai. 


DE  L'INTERJECTION. 

;  interjections  sont  nombreuses  en  annamite  ;  nous  ne  donnerons 
;.s  principales,  Tusage  apprendra  les  autres. 

ih  !  ôî  :  ôi  chà  ! 

Ôi  cha  ! 
/  Kbôn  n^n  !  ô  cha  ôi  ! 


bïe! 

9 

» 

\  !  oh  hisse  \ 


Cha  cbè ! 
Kbiêp  !  gdm  ! 
Nhé  !  nbi  ! 
Gid  ta  ! 


VOCABULAIRE 

lots  nouveaux  contenus  dans  la  huitième  leçon  sur  l'adverbe, 
la  préposition,  la  conjonction  et  l'interjection. 


0t0^^>0^^^^t^t0^0^^0%^^^^>^m0^0^0 


B 

—  combien, 
noment  là. 


bày  gi&:  à 


—  parce  que  ;  à  cause  de.  — 
vi  :  parce  que.  —  bât  thc  : 
ce  qu'il  en  est  ainsi  ;  pour  ces 
ifs. 


Cdn.  —  encore;  vivant.  —  con 
nùra  :  encore.  —  cou  may  hôm 
nùa  :  encore  quelques  jours.  — 
cha  me  mày  c6  con  khmg  ?  Tes 
parents  sonl-ils  vivants?  —  cha 
loi  cdn,  me  toi  chêi  :  mon  père  est 
encore  vivant,  ma  mère  est  mortp 
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Cil 

Chdc.  —  solide,  ferme  ;  sûr,  cer- 
tain.—  cMc  chdn  :  parlailemeni, 
c'est  certain. 

I) 

Dq.  —  oui  (envers  un  supérieur). 
DU.  —  (Hîui).  —  quoique. 

D&i.  —  siècle  ;  vie  ;  sans  (in  ;  sous 
le  règne  de.  —  cd  (toi  :  toute  la 
vie  ;  la  vie  durant.  —  d&i  nha 
Le  :  sous  la  dvnaiïtie  des  Le. 

G 

Gio  ta  !  —  oh  hisse  ! 

Giwa.  —  milieu,  au  milieu  de.  — 
('y  giùra  diaYng  :  au  milieu  de  la 
route.  —  chinh  â  giwa  :  exacte- 
ment au  milieu. 

H 

Udn.  —  (^hàn).  —  certain,  vrai. 
Ht).   —  à   la  place  de;   pour    le 

compte  de..  —  thiLê  ho  :   louer 

pour  le  compte  de.. 

I 

//.  —  peu,  un  peu. 

Y 

t.  —  volonU»,   idée.  - 


luy  d  :  se- 


lon votre  désir. 


Kém.  —  moindre,  être  inlërieur  ; 
cher.  —  bày  gùy  gno  kém  :  main- 
tenant le  riz  est  cher.  —  hoc 
kèm  :  cire  moins  instruit  que. 


KH 

Khi.  —  moment  ;  fois  ;  quan< 
cd  khi  :   parfois.   —  moi 
chaque  fois.  —  khi  Ihûr  nliû 
première  fois. 

Khdn.  —  misère,  malheur,  at 

Khuya.  —  au  milieu  de  la  ; 
minuit;  tard. 

Khdn  nan  —  Malheur!  hélas 

L 

Ldp  tire.  —  aussitôt  ;  sur  le  cl 
Luôn.    —  toujours;    contin 
ment  ;  sans  cesse. 

M 

M'xi  =  ngàij  mai.  —  demaii 

âén  mai:  demain. 
Mai.  —  sans  cesse,  sans  dis 

nuilé. 
Miiôn.  —  dix  mille. 

N 

Non.  —  pénible,  calamité  ; 
heur  ;  misère. 

NG 

Ngoan.  —  affable;  prudent. 
ygir</c.  —  à  rebours,  à  rebi 
poil;  contre. 

NH 

Nhfmh.  —  léger,  leste,  rapi 
chgy  cho  nhanh  ;  chqy  ii 
courir  vite. 

Nhe.  —  peu  lourd  ;  léger. 
nhç  :  faute  légère  ;  —  a 
ih\  nhe  :  ceci  est  léger. 

Nhi  (nhé).  —  n'est-ce  pas? 
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R 

Ro.  —  clair,  distinct.  —  noi  rô  : 
parler  clairement,  distinctement. 

S 
Sou.  —  ensuite,    après.  —   âên 
'  sau  :  par  la  suite. 
Smg.  —  mais. 
Sâm.  —  de  bonne  heure,  matinal. 

—  dqy  s&m  :  se  lever  de  grand 

malin. 


Trôm.  —  furtivement,  en  secret  ; 

—  an  tr$m  :  voler  ;  —  dura  an 

trôm  :  un  voleur  ;  —  tr$m  nghî 

penser  en  soi-même. 
Trùr.  —  excepter,  à  l'exception  de, 

exempté,  en  outre. 

U 

ir.  —  oui,    bien,   c'est  entendu 
(siip.  à  inf.). 


Tûji.  —  suivant,  selon,  conformé- 
ment. 
Tù,  —  de,  depuis,  à  partir  de. 

TH 

Thay.  —  remplacer,  changer.  — 
thay  quart  aô  :  changer  de  vêle- 
ment ;  —  thay  m^t  :  remplacer 
quelqu'un  ;  représenter  quel- 
qu'un. 

TR 

Trài.  —  à  l'envers;  à  gauche;  con- 
traire. —  di  tay  trài  :  aller  à 
gauche  ;  —  mâc  aô  irai  :  mettre 
son  paletot  à  l'envers.  —  trài 
phép  :  contraire  aux  lois. 


Kfl  =  (và  l^i).  —  en  outre,  de  plus. 

Vây.  —  ainsi,  de  cette  façon  ;  par 
conséquent  ;  pour  ces  motifs. 

Van.  —  toujours  ;  sans  cesse.  — 
van  thé  :  toujours  ainsi. 

Vwng  =  (vàng).  —  oui,  bien  (D'é- 
gal à  égal,  oa  d'inf.  à  sup.). 


X 


Xira.  —  autrefois. 


COLBS  LANG.   AN. 


DEUXIÈME      PARTIE 


w^^^^*^0^f^0^0t^0*^^^^mM^0 


NOTIONS    DE     SYNTAXE 


Les  r^les  de  syntaxe  de  la  langue  annamite  sont  très  complexes  si  on  y 
legarde  de  près,  et  il  est  bien  difficile  de  les  énumérer  toutes  dans  leurs 
^ils.  Nous  exposerons  donc  celles  dont  la  connaissance  est  absolument 
indispensable. 


Du  substantif 

Par  les  exemples  qui  précèdent,  ou  du  moins  par  certains  d'entre  eux,  on 
2  dû  déjà  constater  que  la  syntaxe  annamite  rangeait  les  termes  de  la 

raOPOSITION  SUIVANT  L'ORDRE  DIRECT,  c'EST-A-DIRE  :  SUJET,  VERBE,  ATTRIBUT. 


Ex.  : 

1:*.  — Toi    cô    mOt    cai  xe. 
Moi  avoir  ane    voiture. 

[  î.  —  Nô    di      mua  mOt  con  bô. 

Il    aller   acheter    un      bœuf. 


J'ai  une  voilure. 


Il  va  acheter  un  bœuf. 


i—   Anh       loi   nuôi  mOt  con  chô.     Mon  frère  aîné  élève  un  chien. 

Frère  aine   moi  élever.  Un       chien. 


4.  —  Chûngnô    không  muôn   hpc. 
Ils  ne  pas    vouloir  étudier. 


Ils  ne  veulent  pas  étudier. 


Parfois  cependant,  il  est  fait  exception  h  celte  règle  générale  et  le  com- 
plimeni,  au  lieu  de  figurer  à  la  fin  de  la  phrase,  est  reporté  en  tête, 
soit  pour  donner  plus  de  force  à  l'expression,  soit  pour  attirer  l'attention. 
Cest  ainsi  qu'au  lieu  de  :  (a  toi  mua  con  bà  này  »,  on  pourra  dire  :  c  con  bb 
nàjf  toi  mua  »  ;  ce  bœuf  ci,  je  l'achète.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  tournure 
iseeondaire  ;  il  importe  donc  surtout  de  connaître  la  règle  générale  c'est- 

ire  la  construction  directe. 

Notons  en  passant,  puisque  le  troisième  exemple  donné  ci-dessus  (anh 
)K  nuôi  mQt  con  chô)  nous  en  offre  l'occasion,  que  le  pronom  possessil  se 
|bce  après  le  snbstanlif  auquel  il  est  adjoint  et  prend  la  valeur  d'un 
fnmom  personnel, 

7. 
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Parfois  ce  pronom,  bien  que  suivant  le  substantif,  en  est  séparé  p 
mot  cûa  qui  marque  la  propriété.  Nous  avons  étudié  ce  mot  er 
temp<5  (v.  p.  76)  nous  n'y  reviendrons  donc  pas. 


Une  autre  règle  qu'il  est  indispensable  de  connaître  est  la  suiva 
Lorsque  deux  substantifs  se  complètent  l'un  l'autre,  le  suBSTii 

COMPLÉTÉ  prend   i>LACE  DEVANT  LE  SUBSTANTIF  COMPLÉMENT. 


• 

Ex.  : 

p 

1.- 

-       Le        làng 

bât 

tir 

CoQtuuie    village 

oblige 

depuis 

tiènchi  (»' 

cho 

dên 

■ 

le  premier  du  village 

pour 

aller 

giai     hang 

garçou      classe. 

2.- 

-     Ong     chu     nhli 

r      di 

vâng. 

Monsieur  maître  maison  aller 

absent. 

La  coutume   du  village  ol 
(tout  le  monde)  depuis  le 
mier  du  village  jusqu'au 
pie  corvéable  à 


Le    maître    de   la   maison 
absent. 


Un  substantif  peut  avoir  pour  complément  un  verbe.  Dans  ce 
ce  substantif  précède  le  verbe. 

Ex.  : 

Ben       bon       gicr      ru^rvi       Ihi         A  quatre  heures  et  demie 

Venir      quatre    heures      demie      alors  |a  classe,  (m.  à  m.  finit  VI 

tan       gifr      hoc.  re  d'étudier). 

finir      heure    étudier. 

Souvent  on  se  trouvera  en  présence  de  deux  noms  qui  se  suivi 
Peux  cas  peuvent  alors  se  présenter.  Ou  bien  le  deuxième  nom  c 
complément  du  premier  ;  ou  ces  deux  noms  constituent  uo  le 
général,  un  substantif  romposé,  une  énuméralion. 

1.  Chô  anh  nu  dû.  Votre  chien  esl  méchant. 

2.  —  Cha  me    chêt    roi.  (Ses)  parents  sont  morts. 

Parents     mourir    fini. 


(i)  Tien  chi  s'i^nil\c  m.  à  m.  signer  le  premier  (sur  les  pièces  oflicielles).  On  a| 
ainsi  le  premier  notable  à  qui  on  donne  encore  le  nom  de  Ihi  chl  (signer  en  tâU 
deuxième  notable  s\ippellerd  thtr  chh 
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s.  —  Chêl    mât      nhiéu     trâu     ftô,      Il  mourut  beaucoup  de  bétail, 

INourir  perdre  beaucoup  buffles  bœufs  de  volailles. 

gà        vit. 
poules    canards. 


Dans  son  remarquable  cours  de  langue  annamite  M.  Chéon  signalant  la 

lègle  de  Tanlécédent  logique  s'exprime  ainsi  :  I/antécédent  dans  l'ordre 

,  Ots  TEMPS  SE  PLACE  EN  TÊTE  DE  LA  PHRASE.  C'est  ainsi  qu'au  lieu  de  dire  : 

îîrai  où  vous  irez,  on  dira  :  où  vous  irez,  j'irai  pareillement  ;  —  qu'au 

Vieo  de  dire  :  je  mangerai  ce  qu'il  y  aura,  on  dira  :  ce  quil  y  aura,  je 

imigerai  pareillement  ;  —  qu'au  lieu  de  dire  :  apporte-moi  ceci,  on  dira: 

fftnds  ceci  et  apporte-le  moi. 

> 

Cest-à-dire  :  Ong       di  dâu,   toi       cûng  xin       di  theo  ; 

Monsieur    aller    où,     moi  pareillement    demander    suivre  ; 

Co      gtông     g),      toi       cûng  an  ;  *  y*^ 

Avoir      sorte      quelle,    je    pareillement     manger;  ' 

■      rSy    càinàg,     dem     laii    dây.  ' 
*    I Vendre     ceci,       apporter  venir     ici. 

r  C'est  là  une  règle  d'une  importance  capitale.  Il  inoporte  donc  de  bien 
1^ connaître  car  on  aura  souvent  l'occasion  de  rappliquer.  Afin  de  la  bien 
jtoe  comprendre,  nous  ajouterons  les  exemples  suivants  : 

i.  —  Asseyez  vous  à  votre  place  ordinaire  2.  —  Donne  lui  de  l'argent. 

8.  —  Allez  vous  coucher  dans  ma  chambre.  4.  —  J'irai  s'il  ne  pleut  pas; 
f-S.  —  Il  mourût  à  peine  arrivé  chez  lui.  6.  —  Essuie  ce  plateau  avec  un 
■  chiffon  propre.  7.  —  Descends  la  lampe  (à  un  boy  qui  se  trouve  en  bas). 

^.  —  Descends  la  lampe  (à  un  boy  qui  se  trouve  à  l'étage  supérieur). 

9.  —  J'irai  chez  vous  après  avoir  mangé. 

On  dira  en  annamite  : 

1 .  —  A  l'endroit  où  vous  vous  asseyez  d'ordinaire  alors  asseyez  vous  Ik. 
2.  —  Prends  de  l'argent  (et)  donne  (à)  lui.  3.  —  Entrez  dans  ma  cham- 
bre et  dormez.  4.  —  S'il  ne  pleut  pas  alors  j'irai.  5.  —  A  peine  arrivé 
chez  lui  alors  il  mourût.  6.  —  Prends  un  chiflbn  propre  et  essuie  ce  pla- 
teau. 7.  —  Monte  à  l'étage  prends  la  lampe  et  descends.  8.  —  Prends  la 
iunpe  (et)  descends.  9.  —  Après  avoir  mangé,  j'irai  chez  vous. 


I 


C'est^-dire  ; 

^.—  C^iô  vàn  ngôi  dâw,  thi  ngôi  dây.2.  —  Lôy  liin  clio  o 
Endroit  loajoars  s'asseoir  où  alors  ('asseoir  )à.  (Vendre  argent  donner  h 

3.  —  Vào  trong  buông  toi  ma  ngù.  4.  —  Không  mira  thi  toi  d 
Entrtr  dans  chambre  moi    et  dormir.  Ne  pas  pleuvoir  alors  moi  ^ 

5.  —  Vita  mai  dèit  nhà  Ihi  chêl.  0.  —  Lan  cài  khân  tqi 
A  peine  seulement  venir  maison  alors  mourir.  Prendre    le   torchon   pra| 

inà  lau  céi  màm  này.  7.  —  Lên  gàc  làg  cài  dèn  lufioi 
et  essuyer  le   plateau  ci.  Honler  étage  prendre   la  lampe   descend 

8,  —  Câm  cài  âèn  xudng.  9.  —  .4»  cam  rôi  toi  I^i  ahh  -dog 
Prendre    la  lampe  descendre.  Mander    6nir  je    aller  maison  Moinit 


Lorsqu'un  kou  propre  sk  trol'vë    être  le  complément  d'un  l 

COMMUN,  CE  NOM    PROPRE   PREND  PLACE  APRES  LE   KOH  COMMUN  SANS  L'I 

d'une  particule.  Daos  le  cas  où  l'apposition  coDSliluerait  une  Èsvui 
TiOH,  celte  apposition  serait  alors  murquée  par  là  ou  nhv  ià. 

Ex.: 

1 .  —  Tkànk  p/iô        Hà  mi      thi         La    ville    de    Hanoi     est 
Ville        (de)    Hanoi        alors  grande. 

nhô'n      la  m. 
grande       très. 


.  —  Ttiàiih  pho      Hànôi        cô 

Ville      (de)     Hanoi      est-ce  que 
to      lio^u       Thank  pho     Nam- 
grande  pins  (qae)  ville  Nam- 

dinh      kh6ng? 


La  ville  de  Hanoi  est-elle  | 
grande  que  la  ville  de  M; 
dinb  ? 


—  Thành  ph5     lia  nôi      cbia 
Ville      (de)    Hanoi  divisée 

làm       luày        hO      là... 
faire    plusieurs  i| un riiers  être.. 


La  ville  de  Hanoi  est  divisA 
plusieurs  quartiers  qui  soi 
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De  radjectif 

Quaod  nous  avons  étudié  l'adjeclif  nous  avons  dit  que  celui-ci  se  plaçait 
après  le  substantif;  nous  avons  dit  également  qu'il  renfermait  le  verbe 
être  ;  nous  ajouterons  les  quelques  règles  suivantes  : 

Très  souvbnt,  dans  le  but  de  donner  plus  de  vigueur  à  l'expression, 

Oir    PLACE    UN   PRONOM    ENTRE    LE  SUBSTANTIF  ET    l'ADJECTIF.   C'cSl   ainsi 

[  qu'au  lieu  de  dire  :  con  Igrn  này  béo  (ce  porc  est  gras),  on  pourra  aussi 
bien  dire  :  con  Içrn  nàj  no  béo  (ce  porc,  il  est  gras)  ;  -  cài  nhà  này  no 
T$ng  (cette  maison  cî^  elle  est  spacieuse)  ;  —  con  chô  anh  nô  dit  (votre 
diien,  il  est  méchant).  C'est  là  une  tournure  très  fréquente. 

Par  exception  à  la  règle  que  nous  avons  posée,  il  arrivera  que  dans  un 
certain  nombre  d'expressions,  l'adjectif  précédera  le  substantif.  On  dira 
en  effet  :  sang  d^  :  lucide  (quant  à)  l'esprit,  esprit  lucide  ;  —  toi  d^  : 
obscur  (quant  à)  l'espril  ;  esprit  borné  ;  —  thôa  long  :  content  (quant  au) 
cœur,  satisfait  (t). 


«    « 


Lorsqu'un  adjectif  a  pour  complément  un  verbe,  celui-ci  se  place 
APRÈS  ;  si  le  verbe  prend  plage  avant.  L'adjectif  prend  la  valeur  d'un 

ADVERBE   DE  MANIÈRE. 


Ex.: 


—  Thàng 

Individu 


này      chi       khéo 

ci      ne  que      habile 


î. - 


noi. 
parler. 

-  Toi  xin 
Je    prie 


thày      nôi        l^i, 
vous      parler  à  nouveau, 

toi      chu*a      nghe*        rô. 
je    pas  encore  compris    clairement. 


Cet  individu  n'est  bon  qu'en  pa- 
roles (m.  à  m.  n'est  habile 
qu'à  parler). 

Je  vous  prie  de  répéter,  je  n'ai 
pas  compris  clairement. 


)        (i)  Mais  parfois  ceUe  place  de  Tadjectif  avant  le  substantif  donnera  à  l'expression 
.   on  sens  spécial  :  Ex.  :  mçtt  do  signifie  :  avoir  le  visage  rouge,  le  teint  coloré  ;  si  on 

dit  di  mçit,  le  sens  sera  :  rouge  (quant  au)  visage  ;  le  rouge  lui  monte  an  visage  ; 

rougir. 
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Parfois  ii  est  lail  usage  du  mot  clio.  Cette  tournure  est  etaploy 
lorsqu'on  veut  surtout  exprimer  un  désir,  ou  donner  un  ordre.   \ 


Ex.  : 
1. — Phài       lau      choi^)    s^ch 

Falloir    essuyer    pour    (être)  propre 

nhé? 

hein. 


2.  —  Luc      nôi      thi 

Quand     parler    alors 

cho  ro. 

de  façon  à  être  clair. 


phài     nôi 

falloir    parler 


Il  ftiut  essuyer  proprement,  n* 
ce  pas? 


Lorsqu'on  parle,  il  faut  pai 
distinctement. 


Du  pronom 

Le  pronom  personnel  jouant  le  rôle  de  sujet,  se  place  toujo 

EN  tête    de    la    phrase. 


1.— 


Ex.  : 
loi    di      mua     m^t   con  bô. 

Je     aller    acheter      un        bœuf. 


Je  vais  acheter  un  bœaf. 


3. — 


4. 


Nô 

không      muôn 

hQC. 

Il  ne  veut 

11 

ne  pas       vouloir 

étudier. 

Mày 

di      dâu  ? 

Où  vas-tu  ? 

Toi 

aller       où  ? 

Nô 

cbjri      toi. 

11  m'injurie 

11 

injurie       moi. 

Mais  dans  la  conversation,  il  pourra  être  fait  abstraction  du  proi 
personnel  sujet.  Au  lieu  de  dire  :  tôt  nghe  roi,  on  dira  de  préférer 
nghe  roi.  —  toi  an  cam  rôi,  on  dira  mieux  :  an  roi. 


(1)  Le  mot  cho  se  place  donc,  on  le  voit,  entre  le  verbe  et  l'adjectif  qui  a  la  ^ 
d'un  adverbe  de  manière. 
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•«I     « 


Tout  prOxNOM  qui  joue  le  rôle  de  complément  se  place  après  le 

VERBE. 


Ex.  : 

1— Bây      giôr  no      hçc      3)? 

Maintenant  lui     étudier    quoi  ? 

2.  —  Chiéu  hôm  qua      toi      gâp 

Soirée       hier  je   rencontrai 

nô. 

lai. 

^  ~-  Sao      anh  dânh    no    ihê  ? 

Pourquoi    vous  frappez    lui     ainsi? 


MaioteDant  qu'étudie-t-il  ? 

Hier,  après-midi,  je  Tai  rencon- 
tré. 


Poun|noi  le  frappes-tu  ainsi  ?  , 


4- 


Ol- 


I. 


,  DONT,  pronoms  relatifs,  ne  se  traduisent  pas  en  général. 

Ex.  : 

La  maison  (que)  j'habite. 


Câi    nhà     toi     or. 
La   maison  'moi  habiter. 

Câi  chuy^n  toi  nôi    mày   ông. 

L*histoire      moi  dire    avec     vous. 

Quyèn  sâch  toi  dçc  thi       hay 

Livre         moi  lire  alors  intéressant 

lâm. 

très. 


L'histoire  (dont)  je  vous  parle. 

Le  livre  (que)   je   lis  est    1res 
intéressant. 


De  r  ad  verbe. 

L'adverbe,  avons-nous  dit,  se  place  en  général  après  le  verbe,  or  À 
1^  Hn  de  la  PROPOSITION.  Dounous  quelques  exemples  : 

Ex.  : 

Il  entre  dans  la  maison. 


1  •  —  Nô     vào    trong    nhà. 

Lui   entrer    dans     maison. 

i  —  Nô    vui     lâm. 

Lui  heureux   très. 


Il  est  très  content. 
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:i.  —  Làng   ây  không  xa    làng    loi 

Village    là    ne  pas    loin   village  moi 

Idm. 
1res. 

4.  —  NgirM.     âo  (1)  nhiêu      thuôc 
Homme    manger    beaucoup    drogue 

phiçn    quà     không    c6n      là 
opium    certes    ne  plus   encore    être 

ngircri    nira. 

homme   encore. 


Ce  village  n'est  pas  très  loin  do 


mien. 


Un  homme  qui  fume  beaucoup 
d'opium,  à  coup  sûr  n^est 
plus  un  homme. 


5.  —  Than  ôi  ! 

Hélas  ! 

bây  qifr, 
maintenant 

bàng 


nu^drc     Nam 
pays      Aniiam 

gi         cho 
quoi    considérer    urgent 


ta 
à  nou!$ 

cân 


0  camarades  !  Pour  notre  paji 
d*Ânnam,  quelle  question  ae- 
tuellement  peut  primer  celle 
de  l'Enseignement  ? 


sijr     hoc    nital 

autant  que  chose  étudier  encore. 

Cette  règle  souffre  cependant  quelques  exceptions,  car  certains  ad- 
verbes PEUVENT  FIGURER  AVANT  LE  VERBE.  Les  adverbcs  qui  figurent  tou- 
jours APRÈS  LE  VRRBE  sont  :  uîra,  lâm,  rdi,  dâu,  sot. 


Du  verbe 

Nous  connaissons  déjà  la  construction  du  verbe  avec  l'adverbe  (^,  et 
celle  du  verbe  avec  un  complément  direct  (3).  Il  ne  nous  reste  donc  à 
examiner  que  la  règle  du  verbe  complément  d'un  autre  verbe. 


Lorsqu'un  verbe  a  un  autre  verbe  pour  complément,  il  s'unrr  à  a  } 

VERBE  complément  SANS  l'AIDE,  EN  GÉNÉRAL,  DE  PRÉPOSITION.  ' 


Ce  ne  fut  qu'arrivé  &  Tâge  de  8 
ans  qu'il  commençât  sente- 
ment  k  parler. 


Ex.  : 
1 .  —  Lên  tàm  luoi      thi  nù    mai 

Monter    8  uns  d*àge  alors  il  seulement 

bièl     noi. 
savoir    parler. 


(1)  Retenez  cet  emploi  de  an  pour  :  fumer.  On  dit  :  an  thuôc  p/iiVn  :  fumer  l\ 
—  an  fhuôc  lào  :  fumer  du  tabac.  —  Mais  à  la  place  de  an  on  pourrait  très  bien 
ployer  le  mot  hût  qui  vent  dire  :  aspirer.  —  On  aura  donc  :  liûl  IhuAc  phi(n.  —  bât. 
thuôc  lào. 

(2)  V.  p.  105  :  De  Tadverbe.  —  (3)  V.  page  99  :  hu  subslantit. 
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^.  —  Toi   mari  quan  Idn  vào    nghi. 

Je    invite       vous     entrer   reposer. 


Je    vous    invite,    Monsieur,    à 
entrer  vous  reposer. 


Mais  quelquefois  le  verbe  complément  s'unira  au  verbe  complété  à 
l'aide  d'une  préposition  telle  que  :  ma  ;  dé  ma  ;  cho  ;  dé  cho  ;  cho  khôi  ; 


Ex.  : 
1 .  —  Xin  quan  I6n  sirc  cho  chùng  no 

Prier      voos   ordonner  à        eux 

vé      nguyén  quàn    cho    khoi 
retourner  ancien    village  pour  éviter 

ki^n      nbau. 

discuter  ensemble. 

^.  —  Tnrô*c  hêt      lày        dao      ma 
Avant     tout    prendre  couteau   pour 

v^c    nhirng  dàt         h  h(y 
égaliser     les      terres    des  digoettes 

ru$ng  cho  gçn. 

(de)  rizières    de  façon  à    être  unies. 


Nous  VOUS  demandons  de  leur 
ordonner  de  s'en  retourner 
dans  leur  village  d'origine 
afm  d'éviter  toutes  discussions 
entre  nous. 

Tout  d'abord,  il  faut  prendre 
un  couteau  pour  égaliser  les 
diguettes  des  rizières. 


1 
1 


Il  y  a  lieu  d'étudier  également  les  différents  cas  qui  peuvent  se 
présenter  si  on  a  afiaire  à  des  verbes  composés.  Deux  cas  peuvent  se 
produire.  Les  deux  éléments  du  verbe  composé  sont  iméparables  ou 
réparables.  Dans  le  premier  cas  on  agit  comme  si  on  avait  affaire  à  un 
verbe  simplei;  dans  le  deuxième  cas  on  place  le  ou  les  compléments  entre 
les  deux  éléments. 


'  Ex.: 

i .  —  Gi^LC      dot       mât      ohiéu 
Pirates    brûler     perdre  beaucoup 

nbk;       giêt      mât    ba     ngu-oi 

maison';       tuer       perdre    3     personnes 


Les  pirates  brûlèrent  beaucoup 
de  maisons,  tuèrent  trois  fem- 
mes, emmenèrent  quatre 
buffles. 


dan  là; 

femmes 

con  trâu. 

buffles. 


gidl       mât       bon 
conduire     perde         4 
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2.  —  Tbâng      Iriroc      loi      cô 

Mois        précédent     moi  avoir 

mua    mot  câi  dông     ho      quà 

Michèle    une  montre 


quit      hôm     qua     loi 
mandarine   jour     passé    moi 


fruit 

(tành  mât 
perdre 


roi. 


(indique  du  passé). 


â.  —  Xira        nay 
Autrefois  maintenant 


nghe 
entendre 

n\A 

famille 

Iheo 
suivre 

làm 
faire 


tao        vàn 

moi      toujours 

là      con 

être     enfant 

lù*      le;      sao      dam 

honnête       pourquoi    oser 

nô      ma      di 


noi 

dire 


ma  y 

toi 


cluîng 

eux 

glijlC  ? 
pirate  ? 


et      aller 


thay 
dire 


ngirôri 

on 


ta 


4.  —  Toi    nghe 

Je    entendre 

nôi      rang  : 

dire        que . . . 

5.  -    Ngirori  ta  dé   liç  vdi  luôi  ngirôri 

On       écrit  nom  et    âge  individu 

•    chêl  vào  hai  câi  don   ây. 
mort    sur    â    lanternes    là. 

(i.    -  Ilôm  nay  giài  âm    Itiilm  inuôn 

Aujourd'liui  ciel  sombre  obscur  vouloir 

mira,     mày    phâi     m&     cira  ra, 

pleuvoir,      toi      falloir    ouvrir        porte 

kôo  loi      khong    làmvi<|^: 

de  crainte  ({ue  sombre     ne   pas     travailler 

dirçrc. 

pouvoir. 

7.  —  />(>     ihôc   vào  Irong   bo  di. 

Verser   paddy        dims  panier. 


Le  mois  dernier  j'ai  acheté  une 
montre,  mais  hier,  je  l'ai 
perdue. 


J'avais  toujours  entendu  dire 
que  tu  étais  de  famille  honnê- 
te ;  pourquoi  alors  as-tu  osé 
suivre  ces  gens  là  et  te  livrer 
à  la  piraterie? 


J'ai  entendu  dire  que.... 


On  inscrit  le  nom  et  l'âge  du  dé- 
funt sur  ces  deux  lanternes. 


Le  ciel  est  sombre,  il  est  à  la 
pluie,  ouvre  la  porte,  car  i\ 
fait  sombre  et  on  ne  peut  tra- 
vailler. 


Verse  le  paddy  dans  les  p|ipiers. 


I 
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Terminons  celle  élude  rapide  par  quelques  naols  sur  le  verbe  passif. 

Lk  verbe  passif   peut   avoir    des    compléments    directs    ou    ^'EN  PAS 

AVOIR.  S'il  n'en  a  pas,  on  traduit  directement. 

Ex.  : 

liai  nbà  này  dâ    mua  roi.  Celle  maison  a  déjà  élé  achetée. 

La  maison  ci    déjà  vendre  (inaniae  le  passé) 

S'il  exi>le  des  compléments,  on  applique  la  règle  générale,  c'est-à-dire 
qu'on  traduit  par  Vactif. 


Ex.  : 
liai       nhà       nàv 

1^       maison       ci 

f  6i. 
marque  le  passé). 


toi      dà     mua 
moi      déjà  acheter 


Cette  maison  a  déjà  été  achetée 
par  moi.  —  (celle  maison,  je 
l'ai  achetée  ;  j'ai  acheté  cette 
maison). 


Etude  de  thî  (alorsj  ;  tiiî  mo-i  (alors  seulement) 

Le  mol  th)  est  d'un  usage  très  fréquent  ;  il  marque  la  proposition  prin- 
cipale ;  indique  le  cow^/ïi/î/^  ;  l'opposition  \  renforce  même  le  verbe.  - 
adjoint  à  md-i^  il  forme  une  locution  composée  tk)  m&i  qui  indique  la 
mburdinution. 


•  Ex.  : 

I .  —  Làng   nào    là  que  (juàn    giac 

Village  quel   être  pays  originn  pirates 

/A)    phài  triOt  hgi  lûy      Ire. 

alors    falloir    abattre     liair  baniboos. 

î.  — Nêutri^lhalûy      Ire      th)   sçr 

Si     abattre    haie  bambous  alors  peur 

quân     hung  do  no     vào   trong 

bande     m.dfaiteur  elle    entrer   dans 

làn<r, 

village. 


Tout  village  reconnu  comme 
étant  le  village  d'origine  de 
pirates  devra  abattre  sa  haie 
de  bambous. 

Si  on  abat  la  haie  de  bambous, 
il  est  à  craindre  que  les  ban- 
des de  malfaiteurs  ne  péné- 
trent dans  le  villa«'e. 
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3.  —  Châng  tin,     ihï    xin      sirc 

Ne  pas  croire   alors   prier  ordonner 

câc  long  ly 

les    autorités  cantonales  et  communales 

ra     lôa       sir         xél  hôi. 

aller  bureau  Résident  examiner  interroger- 
ai. —  Dùa      nào      ky      dâii       dan 

Individu    quel    signer    début    requête 

th)    nôi      di. 
aloi*s  parler  (signe  de  Timpératif). 

5.  —  C6    dira      th)    vàc  sûng,  cô 

Il  y  a  individus  alors  porter  fusifs  il  y  a 

dira      th)    câm     gây 
individus  alors   tenir   bâtons. 

6.  —  C6        kè        th)       do      Ihôc 

Il  y  a     certains    alors    verser    paddy 

xuông    dàt,     cô        kè        th) 

(sur)      terre    il  y  a    certains    alors 

do      vào  nong  phai. 

verser    dans   panier   (pour)  sécher. 

7.  —  Cô      làng      cô     ao     th)     cô 

Avoir  village    avoir  étang  alors  avoir 

bèo. 

lentilles. 

8.  -    Ngirài   này    th)     dên     cû-a  sô 

lloiinne      ci      alors     venir     fenêtre 

lây       giày,     ngiiô'i    kia    th) 

prendre    papier,    lionmie      là    alors 

di     cAn       hàng. 
aller  peser  marchandises. 

9.  —  Cô      cliô     nào  ma    cô     nirô"c 

Avoir  endroit  quel     et   avoir      eau 
di'nig     nô    không    chày     th) 

imniohile    f^llc     \u\  pas     couler    alors 

mdi       VA)      bèo. 
s<Milemenl  avoir  lentilles. 


Si  vous  ne  croyez  pas  (à  ce  que 
l'on  vous  dit)  nous  vous  pri- 
ons  de  nnander  les  autorités 

cantonales  el  communales  aux 

» 

bureaux  de  la  Résidence  pour 
êlre  interrogées. 

Que  celui  qui  a  signé  le  pre- 
mier sur  la  requête,  parle. 


Les  uns  portaient  des  fusils,  les 
antres  tenaient  des  hâtons. 


Il  y  en  a  qui  versent  le  paddy 
sur  le  sol  pour  le  Taire  sécher 
tandis  que  d'autres  le  versent 
dans  des  paniers  plats. 


Tout  village  qui  a  des  étangs  a 
des  lentilles  d'eau. 


Ceux-ci  vont  chercher  leurs  bil- 
lels  au  guichet,  ceux-là  vont 
faire  peser  leurs  marchan- 
dise?. 


(iO  n'est  que  dans  des  endroits 
où  l'eau  est  stagnante  et  ne 
court  pas  qu'il  y  a  des  lentiltes 
d'eau. 
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Seuls  les  villages  qui  distillent 
l'alcool  ont  du  résidu  de  riz. 


Ainsi,  ce  n'est  pas  possible. 

S'il  en  est  ainsi,  à  coup  sûr,  des 
troubles  nailront. 


10.  —  Chî    cô    ling  nào    cat    ru-çru 

Ne  que  avoir  village  qael  distiller  alcool 

tfù      mai      cô     nhiéu        bâ. 

I 

alors  seulement  avoir  beaucoup  résidu  riz. 

I 

W,  —  Làm    thê    thi    không   du*çrc. 

1  Faire    ainsi   alors    ne  pas    pouvoir. 

H.  _  Nêu  thê    ih\     tât      cô      sijr 
■  Si    ainsi   alors  certes  avoir  chose 

không     yen. 

ne  pas   tranquille. 

Dans  ces  deux  derniers  exemples,  les  deux  mots  ihJi  et  ih\  ont  chacun 
îQf  sens  propre  :  mais  il  arrivera  parfois  qu'ils  seront  réunis  ;  ils  forme- 
»Dt  alors  une  locution  spéciale  ayant  le  sens  de  :  alors. 

Ex.  : 
ih\   phài     làm    thê  nào  ?  Kt  alors,  comment  faut-il  faire  ? 

Alors      falloir    faire    comment? 

Adjoint  au  mot  ixcc  (aussitôt),  le  mot  ih\  perd  toute  valeur.  Txcc  th\ 
igniCera  :  aussitôt  ;  sur  le  champ. 


ÉTUDE   DE   cô 


—  Cô  marquera  la  possession. 
Ex.  : 


I 


2.  — 


Toi         c6           1  lOt 

cài  xe 

Moi        avoir           une 

voiture 

d^p. 

pousser  avec  le  pied. 

Nô      CO       nhà. 

Lui      avoir    maison. 

\ 


B.  — ;,Cô  marquera  le  passé. 


Ex.  : 
l.--Chûnglôi  cô    mua    mOt  càitem 

Nous     avoir  acheter   un     timbre 

chùng  toi    giàn   vào    dan. 
nous        coller    sur    requête. 


J'ai  une  bicyclette. 


Il  a  une  maison  (ou  des  maisons). 


Nous  avons  acheté  un  timbre 
que  nous  avons  collé  sur  notre 
requête. 


l 
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v) 

—  Khi      ây 

long 

toi 

c6 

Moment  là 

canton 

moi 

avoir 

lu      tên      Tiêin — 

■ 

bande  nommé 

Tiêm.... 

■ 

3. 

—  Trirù-c  toi 

Ci) 

de 

duçrc 

Avant    moi 

avoir  accoucher  réussir 

hai      dira. 

t        enfants. 

4.  —  Vua      c6      fi^i       li^c  Ihi 

Hoi      avoir  réunion    festin  alors 

kà  ày     dù-ng      hdft    bén  vua. 

femme  là  être  debout  servir    côté  -roi. 


A  ce  moment  là,  dans  i 
canton  existait  Ta  bande 
Tiêm.  .. 

J'ai  mis  au  monde  deux  enfa 


Loi  sque  le  roi  donnait  un  tes: 
cette  femme  se   tenait  à 
côtés. 


C.  —  Cô  pourra  même  indiquer  le  futur. 


Ex.  : 
Nèu  thê  tliî     tât     c6      sir 

Si     ainsi  alors  certes  avoir  chose 

yen. 

tranquille. 


không     S*il  en  est  ainsi  ;  il  se  prodi 
ne  pas  à  coup  sur  des  troubles. 


/>.  —  C6  répété,  et  suivi  d'un  nom  qui  sera  lui-même  répété,  aide 
traduire  les  tournures  françaises  suivantes  :  les  uns...  les  autres  ;  ceux 
ceux-là;  ici...  là;  certains.,    certains. 


Ex.: 

I.  —  Cô      (lûa      thi     vie      sùnjç, 

11  y  a  individus   alors  porter      fusils, 

cô      dira      thi       Cîlm       gijiy. 

il  V  u  individus    alors      tenir      bâtons. 


t2.  —  Cô        ké       do  thoc 

Il  y  a  ceilains  vorsor  paddy 

dût         CM         kr  do 

terre        il  va  certains  verser 

nong  phai. 

panier  (pour;  sécher. 


xuonjr 

sur 


vao 

d.KIS 


Les  uns  portaient  des  fusils, 
autres  des  bâtons. 


Les  uns  répandent  le  paddy 
le  sol   pour  le  faire  séci 
les  autres  le  versent  dans 
|)aniers  plats. 
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—  Cô      niri      thi      Ivi      ngày 

11  y  a  endroits  alors       3         jours 

m^l    phiên    chç-,      eo      ncri 

ane        fois       marché,  il  y  a  enjlroits 

cir      ngày      ba      ngày      bay. 

tous      jours  troisième,  {ours    sepliôme. 


Ici,  tous  les  3  jours,  c'est  jour 
de  marché  ;  là  c'est  tous  les 
troisième  et  septième^  jours 
(de  chaque  mois). 


E.  —  Co  peut  traduire  le  verbe  être,  se  trouver. 


Ex.  : 

.  —  Nhà     dé      nuOi      lam       tbi 
Maison  placer  nourrir  vers  à  soie  alors 

dù-ng       cd      gân      nci       hay 

ne  pas      être       près    endroit  habitude 

dOng. 

hruit. 

|.  —  Birng      co      ha      li^n. 

.Ne  pas       cire  avare. 

i.~C6      Ihê      Ibûi? 

Ktre      ainsi  et  c'e.->t  tout? 


La  cljambre  (ou  la  maison)  dans 
laquelle  on  élève  des  vers-à- 
soie  ne  doit  pas  être  située 
près  d'un  endroit  bruyant. 


Ne  soyez  ^pas  avare 


Kst-celout? 


F.  —  Co,  enfin  formera  certains  adjectifs. 


Ex.: 


I.  — 


C6      tài. 

Avoir    talent. 


công. 

\\\}V       mérite. 


>  • 


(\ 


dà. 


pierre. 


Avoir  du  talent,     être  expéri- 
menté, adroit. 

.\voir  du  mérite,  méritoire. 


Avoir   des   pierres;    rocailleux, 
pierreux. 


\  .^^  reirouvcrons   lu  niDl  cvi  dans  rétudt3  sur  les  interrogations  et 
rf>f  •  îises. 


KTL'I»K   DE   L.\. 


Le  mot  là  traduit  I';  verbe  être  ;  il  indique  aussi  Vappoaition  lorsque 
eelle-ci  constitue  une  ^numération,  une  explication.  Il  correspond  quel- 
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quefois  k  làm  (faire),  et  à  :  de  même  que  ;  il  indique  le  motif  et  esl 
1res  souvent  accompagne  du  mot  tai. 


Ex.  : 
I .  —  Bçn   gi$c    là     lé  d    Lânb  Tièrh . 

Troope  pirate  être  nommé  llînh    Tiém. 

i.  —  Làng        nào        là        que 

Village         quel        être    campagne 

quàn      gi^c      ihi 

originaire    pirate      alors 

;j.  ^  Toi      là      ly  trirôrog   nô     làm 

Moi      ^tre  maire        loi       Otn^ 

phô  IJ. 

ai^oint  au  maire. 

1.  —  Toi      làm    chành     tông    no 

Moi        (ître      chef  de  canton       lui 

là       phô      long. 

tHre  sous-chef  de  canton. 

5.  —  Mày      là      ai? 

Toi       <Hre      qui  ? 

^5.  —  Tinh      Ay     là      tinh       ngày 

IVovinro,     là    ôlre    i^rovince     jour 

trircrc      gçi      là      tinh        Do*. 

avant      appeler  être  province  (de)  Bu-. 

7.  —  (y     Irong     iàn^     loi     trircrc 

Habiter    dans      vitlaj^o    moi      avant 

c6      bai       tén       giac      là,, 

avoir      2      individus   pirates     être. 

8.  -  Tên     loi    là    Nam,     loi     là 

Nom      moi    ♦^tn*     Nani,      moi     «Hre 

lien        chi 

premier  do  village. 


La  bande  du  Lanh  Tiém. 

d.:  la  bande  de  pirates 

est  (celle)  du  LSnh  Tiè 
Tout  village  (reconnu  ce 

étant  village  d'origine 

rates,  alors.... 

Je  suis  le  maire,  et  lui  l'ai 


.le  suis  chef  de  canton,  il  es 
chef. 


Uui  es-tu  ? 

Celle  province  est     '-    ^.. 
fois  on  appela.',     i.iv-rf 
Bo-^c.-à-d.  Câu-d<    .M 

l>ans  mon  village  !  \ 
autrefois  deux  '■.ru* 
olai<.'nl:  

.Mon  nom  est    Ninu     .   j 
Tien  chî. 


(.1)  Oclte  provinr<>  s'appelU'  aujourd'hui  Hà-dông.  On  serait  tenté  dt.  -.i 

lin-dông  signifie  :  Est   du   Meuve.  Si  telle  était  la  traduction  le  nom    dt   i  ;  «.r 

^orait  erroné,  puistpu'  ictle  provinio  est  à  rOue>l.       /M  vient  de  //<>-n<"'  .  •'•• 
/><in^-kinh  (Toiikin^. 
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9. 


CbÙDg    (ôi     là,,. 
Nous  être.. 


1C>.  —Toi    mây    tên     Ba    cùng 

Moi        et     nommé    Ra  ensemble 

xim      làm      châhh      long. 

demander    être         chef  de    canton. 
11.—  Chông      bà    ày    là    ngiràri 

Mari       femme    là    être  personne 

que      muà      il      hço. 
rustre    grossier   peu    étudier. 

12.  —  Cô      vài      phô      ban      dô 
11  y  a       2         rues     vendre  objets 

chai      cho      trè      con      là 

jouer       pour  enfants  être 

phô    hàng      thiêc       vô^i     pho 
me  magasins    fer  blanc     avec     rue 

hàug  gai. 

magasins      chanvre. 

3.  —  ià      tai      nô      chiri      loi, 

Etre    parceque  il       injurier     moi, 

cbo      nên       toi      dànb      nô. 

pour  (ce)  motif    moi      frapper      lui. 


%.    _  Thuôc 

phi^n       hùl      quâ 

Drogue 

opium       fumer      trop 

làm    cho 

ffair»     que 

ngu-ài       ta       quên 
on               oublier 

hêt        câ  : 

quên          cà 

'^^ïèremenl    tout  : 

oublier    complètemen  ^ 

minh      làm 

soi           être 

ngur&i,       quên 

homme,       oublier 

câ      niinb 

làm      con,       làm 

^'^Mèrement   soi 

être       enfant  ;    être 

chông,       làm      cha,       quên 

mari,          être        père,        oublier 

hâl  cà. 

tout. 

Nous  sommes.... 

Moi  et  le  nommé  Ba  avons  de- 
mandé Ions  deux  à  être  chef 
canton . 

Le  mari  de  celte  femme  est  un 
homme  rustre,  sans  instruc- 
lion. 


Il  y  a  deux  rues  dans  lesquelles 
on  vend  des  jouets  pour  les 
enfants.  (î  est  la  rue  des  Fer- 
blantiers et  celle  du  Chanvre. 


C'est  parce  qu'il  m'injuriait  que 
je  l'ai  frappé. 


L'abus  de  l'opium  fait  qu'on  en 
arrive  à  tout  oublier  :  on  ou- 
blie entièrement  qu'on  est 
homme,  on  oublie  entière- 
ment qu'on  est  fils,  qu'on  est 
mari,  qu'on  est  père,  on 
oublie  tout,  lout. 


8. 
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Remarque  :  Après  les  mots  tê»i  ;  ko  ;  hieu  ;  goi  ;  âât  ;  vous  emploii:? 
toujours  le  mot  là. 


Ex.  : 

I.—  Tên    là    gi?—  IIq  là    gi? 

Prénom  être  qoel  ?      Nom  t^lre    qael  ! 

i.  —  IIi§u        là      Hong        \(fi. 

Raison  sociale  être    ensemble  bénéiices. 


Quel  est  ton  prénom  ?  —  Qud 
est  ton  nom  ? 

La  raison  sociale  est  BdDg.4fi 
(aux  bénéfices  réunis). 


Notons  également  ces  quelques  locutions  suivantes  :  Hoâc  là  :  peut- 
être  ;  ou  :  —  nhâl  là  :  tout  d'abord,  en  premier  lieu,  surtout  ;  —  mol 
là  ;  hai  là  :  premièrement/deuxièmement ;  cUng  là  :  et,  ainsi  que;  ^ 
àt/  là  :  voilà  ;  le!  est  ;  —  nhtc  là  :  comme  ;  là  thë  :  c'est  ainsi. 


Ex.  : 
I .  —  Dèn     lue      lûa     chin     roi  thi 

Venir  moment  récolle  iiiûre      alors 

pliai  don  th^ 

falloir     alltT  au  devant    oovrit'ir 

gat,         nhàt  là  ih(f 

moissonner    en  premier  lien 

dàn       bà. 
femmes. 


ouvrier 


nuôi 


ta  m 


"i.  —  Mot  là  ,    nbà 

^^^^nio       maison     nourir   \  er  à  soie 

pbii       sach        su  ;        liai  lit 

propre  seconilo  ' 

phai  cho  tu'ai. 

falloir  (être)  pour  (être)  frais. 


falloir 
îiiàu 


miiner 

/ 


:\./-  Murng      ngu-fri      di       chfia 


\.^  i\ 


/ 


/ 


Les         personnes    aller    pagodes 


thù'       nhàt       là 
en  premier  lieu     être 


dàn       hà. 
femmes. 


l.  —  A\i    là       phép     linh       loin. 

Voilà  règles  compter  culruler- 


Lorsque  la  récoUe  est  mûre,  il 
faut  aller  au  devant  des  mois- 
sonneurs, en  l^r  lieu  au  devant 
des  femmes. 


Primo,  la  salle  où  Ton  élève  les 
vers  à  soie  doit  être  propre  \ 
secondo  les  feuilles  de  mûrier 
doivent  être  firmches. 


Parmi  les  personnes  qui  fréquen- 
tent les  pagodes  Inmer  tel 
quel  femmes. 

Telles  sont  les  règles  d'arithmé- 
tique. 
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Etude  de  cno. 
^^  mol  peul  avoir  de  nombreuses  significations. 

A.  —  Cho  peut  précéder  l'adjectif  et  impliquer  une  idée  de  désir,  de 
commandement. 


Ex.: 

•  Này  !       lau       cai 

Elh  toi  !    essuyer      la 

sach  se. 
(qu*el!e  soit)  propre. 


ban     cho     Eb  toi  !   essuie   proprement   la 

table     pour  table.    ' 


—    Kboa         cira  này    cho      ky. 

Kemier  à  clef   porte    ci    de  façon  sûre. 


Fermez  bien  cette  porte  (m.  à 
m.  fermez  celte  porte  soi- 
gneusement). 


B. 


Cho  signifiera  :  pour,  de  façon  que,  pour  que,  afin  que: 


Ex.  : 

-  Tru^c  hêt     lây        dao      ma 

Avant    tout  prendre    couteau    pour 

vac     nbirng     d«^t       or       bôr 

égaliser      les         terres     des    rives 

ruQUg       cho 
(des)  rizières  de  façon  (qu'elles  soient) 

gÇn. 
régulières.  • 

-  L^i     cîîy  di      ciîy  l^i        cho 

Venir    labourer   relabourer  pour  que 

dât      nô       ai    ra. 
la  terre    elle      s'ameublir. 


Avant  Xoul  on  doit  avec  un 
couteau  égaliser  les  diguettes 
des  rizières  de  façon  qu'elles 
soient  régulières. 


On  laboure  et  relaboure  de  façon 
que  la  terre  soit  meuble. 


—  Chiîng  no   muôn      Iranh      dât 

Ils         vouloir   accaparer    terre 
cùa     làng       toi     de  cho  r$ng 

du      village      à  nous    pour     élargir 

loi        vao       dinh. 

sentier  allant  vers  maison  commune. 


Ils  veulent  prendre  des  terrain^^ 
appartenant  à  mon  village 
afin  d'élargir  le  chemin  qui 
conduite  la  maison  commune. 
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C.  —  Cho  traduira  les  expressioQS  :  pour  le  compte  de,  aa  profit  de. 


Ex.  : 

Xin    anh     mua   h$  cho  toi 
(Je)  prie   vous    aciieter     pour     moi 

dôi      giây  dép. 
paire      chaussures. 


m$t 

une 


Veuillez  acheter  pour  moi 
(m'acheter)  une  paire  de 
chaussures. 


D.  —  Très  souvent  le  eomplément  sera  sous-entendu  ;  cho  alors  termi- 
nera la  phrase. 


Ex.  : 

1.  —  Xin   quari  lân    xét  cho 

(Je)  prie     vous     ('xaminer  en  ma  faveur 
(8.  ent.  toi). 

i.  —  ïhôi  du-fTc  !  tao     zél      viçc  ày 

Assez  moi  examiner  affaire  là 

cho  (s.  ent.  mày,  chùng 

pour  (vous). 

bay,  nô...). 
3.  —  Chùng  toi    xui  quan  Id'n  châp 

Noos  prier      vous      recevoir 

dan  cho        (.s.ent:  chùng  toi). 

requête  favorablement. 


Je  vous  prie  d'examiner  (pour 
moi). 

C*est  bien!   j'examinerai   cette 
affaire. 


Nous  vous  demandons  de  bien 
vouloir    recevoir    notre 
quête. 


E.  —  Cho  marquera  l'avantage,  le  désavantage,  la  faveur. 


Ex.  : 
1. — Nhu*    nàm      nay   gidri    chf 

Comme    annre  présente  ciel    a  permis 

dirg^c  mùa    nbtrthê... 

avoir  récolte       ainsi... 

±  —  Tao    không    biêt     cô     giàm 

Moi      ne  pas     savoir     si    diminuer 

cà  cho  du'ijrc 

entièrement     pour  (vous)       possible 

không. 

ou  non. 


Comme  cette  année  le  ci^  nous 
a  fait  la  faveur  de  nous  accor- 
der une  telle  récolte... 

Je  ne  sais  si  je  pourrai  vous 
accorder  un  dégrèvement  total 
ou  non. 
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ri.  — -  TAi  (tên  kéu  quan  lôm 

Je  venir  réclamer  (auprès  de)  voas 

tba   cho       chôi^    toi. 

meltre  en  liberté     roari   à  moi. 


Je  viens  vous  prier,  de  me  faire 
la  faveur  de  mettre  en  liberté 
•  mon  mari. 


F.  —  Chù  traduira  le  datif. 

Ex.  : 

-Chùng  nô  câm     ru^ng  ây  cho    làng 
Ils       engager  rizière    là     à     village 

ây. 

là. 


Ils  ont  engagé  ces  rizières  à  ce 
village. 


6.  —  CAo,  accom'pagné  de  khoi,  traduira  l'expression  française  :  dans 
le  but  d'éviter  que.  • 


Ex.  : 

1 .  —  Xin     quan  Icrn    thu'O'ng 

Prier         voos         avoir  pitié       (de 

dân     ma  giàm  biVt    cho 

nous)  habitants  et    diminuer   afin  que 

% 

chûng  toi  '  khoi  phài 

nous        éviter       d'être    obligés 

xiêu        lu'U. 
disperser    se  séparer. 

2. 


—  Sfrc      cho    chûng 

no       vé 

Ordonner     à 

eux 

retourner 

ngnyên      quin 

cho 

khôi 

originaire     village 

pour 

éviter  =' 

ki^      nhau . 

disGoter  ensemble. 

Nous  vous  demandons  d'avoir 
pitié  de  nous,  et  de  nous 
accorder  un  d^rèvement  afin 
que  nous  évitioris  le  malheur 
de  nous  disperser. 


Donnez  leur  l'ordre  de  retourner 
dans  leur  village  d'origine  afin 
d'éviter  toute  discussion  entre 
nous. 


H.  —  Cho  peut  signifier  :  en  l'honneur  de. 


Ex.  : 
Ngay    hôm     ây     dot     vàng     dot 

Jour      jour       là     brûler       or       brûler 

ina  cho  ông  vài. 

objets  votifs   en  Thonneur  de    ancêtres. 


Ce  jour  là,  on  brûle  des  papiers 
dorés,  des  objets  votifs  en 
l'honneur  des  ancêtres. 
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I.  —  Cho,  comme  verbe,  signifie  :  donner,  permettre,  accorder,  auto- 
riser. 


Ex.  : 


Tao      không 

Moi         ne  pas 

mày      vé. 

toi     retourner. 


cho       phép 
donner  permission 


Je  ne  t'aulorise  pas  à  partir. 


Notons  cnfîn  quelques  expressions  telles  que  :  cho  nên,  pour  ce  motif: 
ilc  rho,  pour,  afin  de  ;  cho  âên  jusqu'à. 


Ex.  : 

1.  -    Vi  .     mç      toi      ^ià       cho 

Parceque  nxTe      moi     vieille  pour  ce 

nên  toi        xin        iir       djch  . 

inotir  moi  demander  résilier  fonctions. 


c 

Wniîï^  no         muôn       tranh 

Ils              vouloir       prendre 

•lAl 

cùa      làog      âé      cho 

h*rre 

du        villafre            pour 

loi... 


rong 
i''larj;ir     sentier. 


;5.  —  L$      làng      bât      lir       tiôn 

(loutume  village     oblige   depuis  premier 

ciii       chodên    giai-        h^ng.... 

lin  village     jusqu'il    garçons    catégorie.... 


Ma  mère  étant  vieille,  je  deman- 
^    dai  (pour  ce  motif)  à  résilier 
mes  fonctions. 

Ils  veulent  prendre  des  terres  du 
village  pour  élai^ir  le  che* 
min... 


La  coutume  du  village  oblige 
(tout  le  monde)  depuis  le 
premier  du  village  jusqu'à  Isi 
cla.<.<ïc  der^  corvéables. 


Ehide  de  bi'çr.. 
hw(TC  peut  indiquer  : 

A.    -  Pendant  combien  de  temps  une  chose  a  «mi  lieu 


Ex. 


Toi     nâm     \ï\r(ïc     làm     ly-tru-fru} 

jMui     années     avant       faire.  maire 

tîirac     horn     bon     nàm. 

ficndant     plus        4         |ms. 


r 


Je  fus  ces  années  passées  ly- 
ti  u-ang  pendant  plus  de  4  ans. 
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B.  —  Depuis  combien  de  temps  une  chose  a  lieu,  ou^a  eu  lieu.  Dans 
cas  on  fait  usage  de  nay  que  Ton  place  à  la  fin  de  la  proposition. 

Ex.  : 

—  Mari  dirçrc     hai      nàm     II  y  a  à  peine  deux  ans  de  cela. 

A    peine   (y)       avoir        2  ans 

nay. 

(jusqu'à)  maintenant. 

.  —  9itçc    mây     nâm  nay  ?        Il  y  a  combien  d'années  de  cela  ? 

11  y  a  combien  années  jusqu'à  main- 
tenant ? 

.  —  Tên  Ba  mfri    Ibm        phô-lj  Le  né  Ba  est  adjoint  au  maire 

Lené  Ba  à  peine  être  adjoint  au  maire  depuis  3  ans  à  peine. 

durçc  ba  nâm  nay. 

il  y  a     3    ans  (jusqu'à)  maintenant. 

G.  —  Bi€(xc  peut  encore  indiquer  après  quel  laps  de  temps  une  chose 
s  fait  ou  s'est  faite. 

Ex.  :  •    t 

.  —  Difçc     ba  nàm    di         thi         Tous  les  S  ans  a  lieu  le  con- 
Ao  bout  de  3  .    ans     aller   concourir  cours  de  Nam-dinb. 

Nam-â|nh. 

(à)  Nam-dinh. 

—  Ritçe       ba     nâm    nô     chêt      Trois  ans  après  il  mourut. 
Aa  bout  (de)    3       ans       il     mourir 

mât. 

disparaître. 

19.  —  Bircrc  peut  indiquer  aussi  dans  combien  de  temps  une  chose 
tra  lieu  :  il  est  dans  ce  cas  accompagné  de  nita. 

Ex.  : 

Bwç'e      bai    nâm    nûra     loi     di       Encore  deux  ans  et  j'irai  con- 
I bout  de     t       ans    encore,    je      aller  courir. 

thi. 

cowoarir. 


E.  —  BtciTc  Durquen  le  passé. 
Ej.  : 


TjÎ         rînh         dlCfTC 

bai 

dihi 

M«M   efltrendnr 

o 

VÉàDti 

*:oa      ;^ai      oôa 

tfcwy 

d^i. 

çnrçons         encore 

MC5 

àtnpides 

J'ii  mii  aa  moade  lieoi  | 
g2ri;Qii5  encore  es  be^ 


F.  —  fry'fr  peut  je  trouver  placé  >ii^vimi  îe  ^erbe  oy  après  lei 
f^  Placé  (ievdiir  le  verbe,  dirtrc  indique  l'autoriiacioii,  ravan^p 
.\cconipa;Vxê  de  la  aêgutioa  khôn^j,  il  indique  ia  tiéfewte,  Vimpasi 
U  lompiete. 


—  Tèo    Ba    'fifïT';    lâxn  Iw  tririnog 

Le  n^    Ba    i  réuâsi  ^tre         maire 

ma    tôt    kk*hi*i    dw'TG     làm. 
et     moi    n«  pus     paa^oir    «^tre. 

—  TrAn      av      quân      an  aam 

Bataille       Là      troupes      inoamites 

iwTr   iànk     tan       giac     tan. 

rênwir    buttre  disperser  pirates  chiaoïs. 


Ba  est  ly  tnr&ng»  quaat  i 
je  ne  le  suis  pas  (  et  je  « 
l'èlre). 

Ehins  cette  bataille  tes  tt 
annamites  vainquirent  k 
des  pirates  chiiioiâes  i 
dispersèrent. 


i"  Placé  apr^s  le  verbe.  'ItFfrc  iudique  îa  rèud^le^  la  paHsibUiêi 
comparé  de  khmtj.  il  indique  une   impossibilité  relative. 


Ex.  : 
1 .  —  <>n^        phô  mi         dem 

Monsieur     ^adnî  royij     cooiinii^ 
ijuàn       danh  ^iàc         vày 

troupcfS  >e  baiirei contre  ^Jinites      .enier 

'iWU  dW'TL. 

i.  —  Nêu       auh       cvrw       'Ihe-tn 

$1  vous     secourir    pouvoir 

toi       kboi       chèt       Ji       thi. 

moi       éviter       iiiounr  ciiors.. 

$.  —  Toi       không       Uun       dtc/c. 

Moi         ne  pa»        fïur**      pouvoir. 


Le  gp^ndre  du  roi  coodoia 
troupes  à  la  bataille, 

les  rebelles  et  put  les 
ser. 


M    vous  pouvez   me  s( 
m  éviter  la  mort,  alors  f 


le  ne  puis  pas 
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Bwffc  peul  traduire  l'expression:  gr^ce  à. 


Ex.: 
1 .  —   :^vac      \(f      d^y      hçc. 

Cvrâce  à  femme  enseigner  ôtadier. 


—  Whôr      g$p      dicac 
Grâce  à  rencontre 

kbi 

air 

8fîW... 

(du)  del.. 

Grâce  à  sa  femme  qui  lui  don- 
nait d^s  leçons... 

Grâce  à  la  température  qui  a  été 
Favorable... 


H. 


Bvçc  marquera  le  passif  avantageux. 


Ex. 


Tr^n.       ly       quàn      annam 

Bataille       là       troupes    annamites 

^tJtrçc      dânh      tan      gi$c 
^^9!Ûr       battre  disperser  pirates 

tâa. 

^oois. 


Dans  cette  bataille  les  troupes 
annamites  furent  victorieuses 
et  les  troupes  chinoises  furent 
mises  en  fuite. 


* — '  Bu^c  peut  traduire  les  verbes  français  :  produire,  donner  un 
KUdei^eni  de,  obtenir,  fournir,  gagner. 


Y 


Ex.: 

•       Nim      nào      niu*a      hôa 

AnnAe     quelle      pluies  régulières 

Uiuftn ,    Ihi      dwac      mùa    va 

^^Ornbles    alors     ol)tenir     récolte     et 

^déu      thôc. 
••^coop     paddy. 

"^  Nâm      nào      dtffcrc      mua 
Annéei     quelle     obtenir     récolte 

ttbât,      thi      mot      sho    âurçrc 

l^iteière,    alors       uo         sào     fournir 

bày      tém      thûng       thôc. 

7  8  paniers        paddy. 


Dans  les  années  où  les  pluies 
sont  propices,  on  obtient  une 
bonne  récolte  et  beaucoup  de 
paddy. 


Dans  les  années  de  récolte  excep- 
tionnelle un  sî^o  fournit  alors 
7  à  8  paniers  de  paddy. 
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S.  —  Num      nào      il      sirirng 

Année     quelle    pea     brouillard 

muoi      ihi      durçrc    inùa    eau. 

sel         alors     obtenir  récolte    arec. 

4.  —  Câj  caii  giông  vào    cho     dût 

Arbre  arec   planter  dans  endroit  terre 

lot     Ihi     mSi    buoQg  dwçc 

bonne   alors   cbaque  régime  donner 

dên    bai   ba  tram    qiià. 

jusqu'à     2       3       100      fruits. 

-  Bwçrc  ba  dông  nôi  m^t,  tbua 

Gagner    3    piastres  dire  une   perdre 

hai     dông     nôi    bon. 

t      piastres    dire      4. 


Dans  les  années  où  il  y  a  peu 
rosée  blanche,  alors  on  oblîec:^^' 
une  bonne  récolte  de  noP-^ 
d'arec . 

L'aréquier  planté  dans  une  terrt^ 
de  bonne  qualité  donne  de? 
régimes  qui  portent  jusqu'à 
2  à  300  noix. 


5. 


Ils  disent^  en  cas  de  gain,  avoir 
gagné  une  piastre  alors  ((u'ils 
en  ont  gagné  trois  et  en  cas 
de  perte,en  avoir  perdu  qoatre 
alors  qu'ils  n'en  ont  perdu 
que  deux. 


J.    -  Bwac  peut  enfin  être  traduit  par  :  oui^  c*est  une  aflaire  entendoe. 

Ex.  : 
Thoi  dxffçrc  ï     de      tao      xél       vi$c      Allons,  c'est  bien,  cela  sufBt  ! 

Assez        laisser    moi  examiner    affaire  j'examinersii  votre  affaire. 

âv    cho. 

là     pour  (vous). 

Nous  retrouverons  d^iilleurs  ce  mol  dwçrc  dan>  le>  interrogations  et 
réponses. 


Etude  de  phÀi. 
Encore  un  mot  qui  joue  un  grand  rôle. 
A.  —  Phai  marque  le  passif  malheureux,  désavanlngeux. 


Ex.  : 
1.  —  Nu         phai  bât       dâ 

Il  (avoir  malheur)  être   arn*té     déjà 

sâu  thâng  nay. 

()        mois  (jusqu'à)  maintenant. 


Il  a  <Hé  pris  il  y  '*\  déjà  six  mois. 
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^-  —  Tai  làm  sao  nô  phài       tu  ? 

Pourquoi        lui     Aire    prisonnier"? 

^^.  —  Lu   chu ng  toi  ba  mu-ai  ngirtri 

Rande       nous  30       individus 

phài       giài  ta    don    Kë-Bào. 
avoir  été     envoyés    poste      Ki-Bào 

de    làm     than. 

pour   faire    cliurbon. 


Pourquoi  est-il  emprisonné  ? 

Nous  avons  été  conduits  au 
nombre  de  trente  au  poste  de 
Kè-Bàio  pour  être  employés 
aux  charbonnages. 


B.  —  Pliai  indiquera  aussi  l'obligation,  la  nécessité. 


Ex.  : 
I .  —  Bây  giôr    không    du-çrc  ;     phai 

Haintenanl    ne  pas     pouvoir     il  faut 

d^i       bai    thàng     nO-a. 

attendre     2        mois       encore. 


-  Ben 

lue 

lûa 

chin 

Venir 

moment      récolte 

mrtre 

roi, 

thi 

phài 

(marque  fait  aclievé) 

alors 

falloir 

' 

don         tbçr 

gàt. 

aller  i 

m  devant  métier 

moissonner. 

t  . 


-  Nbà      nuoi         tâm  phai 

Maison      élever     ver  ù  soie      falloir 

s^ch  se  ;    con     giâu     phài 

propre    quant  à    hétel   falloir  (rtre) 

cho     tuai, 
pour      frais 


Maintenant  cela  est  impossible, 
il  faut  attendre  deux  mois 
encore. 

Quand  la  récolte  est  mûre,  il 
faut  aller  au  devant  des  mois- 
sonneurs. 


La  salle  (ou  maison)  dans  la- 
quelle on  élève  les  vers  \k  soie 
doit  être  propre  ;  quant  aux 
(feuilles  de)  mûrier,  elles  doi- 
vent être  fraîches. 


C.  —  Phài  traduit  les  expressions  :  être  victime  de,  subir. 


Ex.  : 

Bây    ngu-ô"!     phài    chêt    chây 
7     personnes   subir    mourir  brûler 

à*  dirdi    mot     cài  hâm. 
•    dans         une         fosse. 


Sept  personnes  moururent  dans 
une  fosse,  victimes  d'un  incen- 
die. 
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2. — 


Ba     ngirài  phài 

3     personnes     être  victimes 

\ir  xuông  chèt      bçp. 

s'ébouler    monrir  écraser. 


dât 

terre 


3. — 


Trong        h^t        toi  khi  trirôrc 

Dans  circonscription  moi  auparavant 

phài      nhirng   quân    gi^c 
être  victime    des       troupes  pirates 

nô    quây      nhiSu. 

elles  opprimer  oppresser. 


Trois  personnes  victfmes  c 
éboulemcnl  moururent  é 
sées. 

Ma  circonscription  eût  autn 
à  subiï*  les  déprédations 
bandes  piniles. 


D.  —  Pliai  indiquera  Terreur,  la  méprise. 


Kx.  : 
Nhirng    nguôri       nlià    không   bièl, 

Les      personnes    maison    ne  pas     savoir 

an         phài, 
manger  par  méprde. 


Les  habitants  de  la  maison,  d 
leur   ignorance    (de    ce 
s'était  passé),  absorbèrent 
aliments  sans  méfiance. 


E.  _  piiài  indiquera  ce  qui  est  juste,  ronibrme  ;  l;i  droite. 


1.  — 


C)     


». 


K 

;x.  : 

Phài 

iht* 

• 

lîicii 

ains 

i. 

Thê 

là 

phài. 

Ainsi 

«Hre 

blt'n 

I)i 

tav 

phài. 

Aller 

main 

droite. 

4. - 


Con     ruOnp:  thi      già      dan 

Quant  î\  ri/.iiVe  alors  rendra  lialiitants 

chia     nhau     cdy  cây   là  phài, 

divi«;c.r  ensemble  labourer  «Hre  jnsl«\ 


C'est  bien  ainsi. 


Ainsi,  c'est  jusio,  bien, 


Va  à  droilo. 


Ouunt    aux    ri/iùres     on 
rtmdra    aux  habitants   po 
(Hre   partagées  et   mises 
culture,  et  ce  sera  justice. 


Nous  retrouverons  phài  à  propos  des  interrogations  et  des  réponses. 
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Etude  de  yé. 

Ce  mot  peut  revêtir  plusieurs  sens  : 

A.  —  Il  peut  d'abord  indiquer  le  sujet  dont  on  va  parier  ;  il  se  (ra. 
duira  par  :  au  sujet  de. 

r 

\  Ex.: 

1 .  —  Don  kêu  vê 

Requête  (pour)  se  plaindre  au  sujet  de 

I  yi^«      oan. 


Requête  pour  se  plaindra  d'une 
affaire  injuste.  (Plainte  au 
sujet  d'une  injustice). 


affaire     injuste. 

2.  —  N6Î     vê     chàn  tâm. 

Parier    sur    faire  paître  ver  à  soie. 


De  l'élevage  du  ver  à  soie. 


S.  —  Nôi    vé       xây       lûa,  dâp  liïa 

Parler  sur  décortiquer   riz,  battre  riz 

vi       da        g90. 
et     blanchir      riz 


Du    décortiquage,    battage    et 


blanchissage  du  riz. 


!.  —  Vé  indiquera  la  cause. 
Ex.  : 


N6     pbài 

can 

vé 

vi$c 

Il    avoir  été 

impliqué 

h  propos 

affaire 

cirûrp. 

niUer. 

Il  fut  impliqué  dans  une  affaire 
de  pillage. 


C.  —  Vê  indiquera  la  dépendance. 


Ex.  : 


Lèng 
Viflage 


ây 


vé 


tônir    nào  ? 


là   dépendre    canton    quel 


Ce  village  dépend  de  quel  canton? 


D-  —  Vé  pourra  être  adjoint  au  mot  thuâc  (compris  dans,  dépendre  de) 
:  \l  donnera  l'expression  composée  ihuôc  vê.  Donc  nous  aurons  indifférem- 
feient  ou  vê  seul  ou  thuâc  vê. 


Ex.  : 
Lèng    ây   thU^  vé    tông    nào  ? 

Yilhge    là     dépondre    canton    quel  V 


Ce  village  dépend  de  quel  canlon  ( 
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E.  —  Vê  traduira  l'expression  française  :  se  Irouver  dans  la  dini 
de,  et  sera  alors  accompagné  de  ir, 

Kx.  : 
Tinh    ây  ir  vê      pbia       nào?  Dans  quelle  direction  (régie 

Province    là      être     direction      quelle  ?  trouve  cette  province  ? 

F.  —  F^  pourra  également  indiquer  l'emplacement. 

Ex.  : 

Ma  cài    nhà    ày  li^m   vê  dàl   nào  ?       Mais  celte  maison,  sur  que 

Kl    la    maisou    là  faire   sur  lene  quelle  ?  rain  a-t^elle  été  élevée? 

8.  —  Vê  indiquera  le  retour. 
1 .  —  Toi   biêt  rang    Ihînh     tlioàng     Je  sais  que  de  temps  en  te 

Je     savoir    que   de  temps    en  temps  i|  revient  dans  son  villagl 

né     vê        làng     nô. 

il    revenir    village    à  lui. 

i.  —  Thôi  !     eu*        di    i'('.  C'est  bien!  Retournez  chez 

Assez   continuer  s'en  retourner. 

Parfois  l'idée  de  retour  n'apparaîtra  pas  très  clairement.  On  i 
traduire  dans  ce  cas  par  :  aller,  se  rendre. 

Ex.  : 

I.  — Ngày  thing    ba    niim      nay        Un  jour  du  3«  mois  de  • 
Jour      mois      ?»•      année   présente         sente  année,  le  chef  d 

quan       don      vê  huy$n         se  tendit  au  huyên  pd 

nwuidarin     poste     aller     (jun  huyôn  voilk'r  les  élections. 

xét        bau. 
exu  miner     élire. 

"i.  —  Xgà)  môngmot  thàiïg  sau,    cac     Le  1^"^  du  mois  procbfi 
Jour      premier      mois  suivant  le»         mandarins  provinciau'.j 
quan        linh        tii'      quan  le  juge  provincial  (et  .-«u 

autorités  provinciales  depuis  nianJarin  susj  se  rendront  à  la  tapi 

an        \f\b  lên      se  vê  (  l  )     kinh . 

jugement  et  au-dessos  aller  (à  la)  capitale. 


»  I 


(1)  Cette  tournure  esta  noter.  Les  mandarins  sont  censés  tenir  leurs  pouT«>ir 
et  par  suite  Otre  envoyés  de  la  capitale  dans  les  provinces,  d'où  cettjB  eipie^'»-- 
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vê 


5.  —  Khi      lùa       da    gânh 

Quand   récolte     déjà    porter    revenir 

nbà,     phài     dem      ra       di)p 
maison     falloir    porter  dehors  battre 

vào   cài     coi      dâ       ûp. 

contre  le  mortier  pierre  renversé. 

6.  —  Xgufri  ta     dé       hç    vdi    luôi 

On         inscrire  nom     et      âge 

ngtrd'i  chêt   vào  bai  cài  dèn  ây. 

homme  monrir  sur     2     lanternes  là. 

7.  —  Thirô-ng  Ihirôrng  hay 

D* ordinaire  avoir  habitude 

gi6ng        eau         vào      cbS 

planter    noix  d'arec      dans     endroit 

dâi     cô      nbiéu      inàu    den. 

terre   avoir  beaucoup    terreau    noir. 


Quand  le  riz  a  été  transporté  au 
logis,  il  faut  te  porter  debors 
pour  le  battre  contre  un  mor- 
tier en  pierre  renversé. 


On  incrit  le  nom  et  l'âge  du  dé- 
funt sur  ces  deux  lanternes. 


D'ordinaire  on  plante  l'aréquier 
dans  un  terrain  qui  renferme 
beaucoup  d'humus. 


Lkn,  signilie  :  monter,  gravir  ;  indique  une  idée  de  progrès,  d'appa- 
rition ;  traduit  les  prépositions  fran<;aises  :  sur,  vers,  h,  au,  dans. 


1 


Kx.  : 

—  Chùn}ilôida     lên  kéu 

Nous     déjà  se  re.ndre(nous)plaindre 

lôa  sir. 

bureau  (du)  Résident. 

2.  —  Vua     de    dira  bé  ày    ô*  Irong 

Lr  Roi  laissa      enfant      là        dans 

cunjr,  roi  no  lêa     d$u. 

palais  puis  il  poussa  haricot  (variole)- 

3.  —  Khi     bao  nbiéu    nbirng    ngu'fri 

Quand         tous         les'         personnes 

di     da      lên      cA      fr      idu 

aller  déjà   monter    tous    dans  train 

rôi,      tbi... 
(et)  fini    alors  .. 


Nous  sommes  déjà  allés  nous 
plaindre  au  bureau  de  la 
Ré.^idence. 

Le  roi  laissa  (garda)  l'enfant 
dans  le  palais;  par  là  suite  cet 
enfant  attrapa  la  variole. 

Quand  tous  les  voyageurs  qui 
partent  sont  montés  dans  le 
train,  alors  .  .  . 


9. 


■^■1 

■■ 

i.  -  Mai         loi     lén  (i)     S<rn-Iây. 

Demain        j'irai             Soij^^H 

Demain       moî     aller            :>[>n-Mï 

^^M 

Vén-liâv. 

^^H 

yfln-bay. 

H^ 

XuôxG  signifie  descendre  ;   iDn>Iîque 

toute  idée  de  chute,  du  dêca- 

dence  -,  d'inféiiorité,  de  descente  :  Iradu 

it  les  prépositions  en  :  lias,  dan*, 

sous. 

Ex.  : 

1 

1 .  -    Ba      ngirôn          pliAï           dâl 

Trois  hommes  moiiruent  â^^^| 

3      personnes    <?lre  viitiiiier     lem- 

victimes  d'un  ébouleine^^^^| 

,^               \hxitông    chèl      liçp. 

^^1 

g'«bouler    moarir    écraser. 

^^H 

2.  —  Btri/c      mçt      chiic  ,di  .ruông 

Au  bould'iinin.siaiil,iU'eD|^^H 

An  houl  de      un        instant    desrenâre 

clans  le  lac  et  disparut.   ^^| 

dirâ-i    lid       bien         mal. 

^^H 

dans      lac     disparailre     perdre. 

j^H 

:i.  —  (V    ïa     mS    trông  Ihâj     dèii 

De  loin,  toutes  ces  lanternes  wS-  ' 

Rtre    loin      et        regnrder    Innlernes 

pendues  aux  malsons  et  dans 

trpo      (V  cic  nhà     ff  câc  pliô 

les  rues    resseniblenl  à    des 

smpeii4iv  aun  maisons    dans  li»     mes 

nuées   d'étoiles    tombant    dU 

binh         nliir  là     mây       dâm 

ciel. 

reïsemblar    comme     plusieux     nuagi-* 

^ 

sao    dr   trén  gifri  sa  xuôns . 

■fl 

étoiles  ^.Ire   dnns    ciel      tomber. 

.H 

Les    particules  rn,  «ào,    /("ii,  yiiông 

impliquent,   on  le   voit^^^l 

idée  de  mouvement  ;    les  quatre  particules  qui  suivent  impliqnen^^^l 

idée  de  repos. 

^^M 

TbÈn,  tV  TRÊN.  sur,  -jn  haut,  ilnns. 

^H 

Ex.: 

^^Ê 

!.  —  BSHgnghelhày  Irén  giofi    cô 

Et  soudain  on  entendit  di^^^f 

Soudain   entt^ndu      dans     ciel     avoir 

ciel  le  hennissement  de  |^^| 

tiêng    hai     con  ngva     Iti. 

j^^H 

voix       S           chevaux    h«iuiir. 

^H 

(1)  On  met  IH  ici,  parce  <]oe  S.Tn-t;ly  ot  \h\ 

hay  sont  en  amont  dt>  Ibnoi  «<i|iplMS 

fitn  l'endroit  d'oi'i  l'on  part. 

^j1 
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2.  —  Chiéii    hôm    ày      nhirng    cô" 

Soirée     jour       là    :     les  drapeaux 

tam       tài       bay       pbâp  phd*! 

3     couleurs    voler  flolter 

ir  trén     dâu      câc  dinli 

sur       sommet    des  hôtels  (privés) 

lôa. 
bureaux. 

3.  —  Ù  xa  ma  trông  tbây  dèn  b 
thuyén,  h  câc  nhà,  hinh  nbir  là  mây 
dam  sao  ir  trên  giori  sa  xuông.  (^) 


L'après-midi  de  ce  jour  là,  le 
drapeau  tricolore  flotte  sur 
tous  les  édifices  publics. 


De  loin,  toutes  ces  lanternes 
suspendues  aux  embarcations, 
aux  maisons  ressemblent  à 
nne  nuée  d*étoiles  tombant 
du  ciel. 


Du-(>i,   (T  DL'Oi,   traduit  les  prépositions  françaises  sous,  dessous,  en 
bas,  dans. 


Ex.  : 
1.  —  Nêu   chùng  no       cir         dào 

Si  ils  continuer     creuser 

dât       thi        sçr         làm     dirl 

terre      alors    craindre     faire    couper 

m^ch  con  rông    ôr  dw&i   dàt. 

veine      dragon  sons      terre.. 

i.  —  Bây    ngircri     phài    cbêt    chây 

7       hommes        ont    péri      brûlés 

Sr  dtroi    mçt    cai  ham. 
sous         une         fosse. 


S'ils  continuent  à  creuser  ainsi 
f    la    terre,    il   est  à  craindre 
qu'ils  ne  coupent  la  veine  du 
dragon  qui  est  sous  terre. 


Sept  individus  moururent  bru 
lés  dans  une  fosse. 


3.  —  iN6    b    dâu? 

11    être      où? 
bêp. 


No    *    dw&i     Où  est-il? —  Dans  la  cuisine 

Il    être    dans 


cuisine. 


C  i  )  Phrase  déjà  donnée  en  exemple. 


—  *a4  — 


TrONG,    &   TRONG 

entre,  parmi,  à. 


«    « 
,  traduira  les  prépositions  :  dans,  dedans,  en,  de. 


t. 


Ex.  : 

&  irong   làng    toi  trirac    cô 
Dans      village    moi    avant    avoir 

hai      tên  gi$c.  , 

't  pirates. 

Trmg    mOt    Irâm     tên     ky 

Dans         un       cent     noms  signés 

cho     nmày     tliî     cô 

pour       toi      alors  il  y  a.  .  .  . 


Il  y  avait   autrefois  dans  mon 
village  deux  pirates. 


Parmi  les  cent  individus  qui  ont 
signé  pour  toi,   il  y  a  ... . 


NgoXi,  &  ngoXk  traduira  les  prépositions  hors  de,  plus  de,  supérieur 
à,  auprès  de,  à,  dans. 


Ex.  : 

1 .  —  Bâm     câc  anh     dgri     ôr  ngoài. 
Salut  (Mr)  camarades  attendre  dehors. 

:2.  —  Luc       rành       viçc    thi      ra 

Quand    débarrassé   travail  alors  sortir 

ngoài  0)  âông  mk     cât       r^. 
^ans     champs  pour   couper  éteules. 

—  Nhirnj;       ngu-M     tuoi     ngoài 

Les  personnes    fij^ées    plus  de 

s&u  -mirci         thi... 
soixante  (ans)       alors... 

—  Toi     ngfty    ây    ^  ngoài  dyfrng 

Soir      jour     là         dans         rues 

di       lai     dong    lâm. 
aller    venir     foule      trAs. 


Monsieur,  mes  camarades  atten- 
dent dehors. 

Lorsqu'on  est  désœuvré,  on  se 
rend  dans  les  champs  couper 
les  éteules. 

Ceux  qui  sont  Agés  de  plus  de 


60  ans,  alon 


Ce  soir  là,   dans  les  rues  ce 
sont  qu'allées  et  venues. 


i 


(  1  )  Di  ra  ngoài  :  sortir.  —  Ji  ngoài  :  aller  aux  cabinets. 


—A".  ?■ 
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Etude  du  mot  BXng. 

{]e  mot  sert  à  indiquer  les  noms  de  matière,  ou  d^instrument.  L^ 
substantir  complément  indiquant  la  matière  dont  une  chose  est  faite, 
sera  donc  précédé  du  mot  bâng.  Ce  mot  servira  k  traduire  les  prépositi- 
ons françaises:  de,  au  moyen  de,  avec,  sor,  îi,  en,  à  Tciidd  de. 


Ex.  : 


1.— 


C6         ngu'cri  tàt      bàng 

Il  y  a  (des)  personnes     puiser     avec 

gâu    sông,       cô  ngu'àri 

seanx  à  manche  il  y  a  (des)  personnes 

tât      bâng        guu  giai. 

avec      seaux  à  cordes. 


i. 


pDiser 

—  Làm 
Faire 

Içrn 
porcs 


câi    cbuong 

rétable 
hâng      gi  ? 

en         quoi  ! 


nuôi 
nourrir 


4. — 


S.  —  Bfing     Ire,       bàng    gô,     câi 

En       bambou,     en      bois,     quelle 

gi  cîing         du-çrc. 

chose    pareillement     pouvoir. 

Khi     nuôi     Içrn      thài     phâi 
Quand   nourrir   porcs      alors     falloir 

làm     mçt    câi  chuong    dô  an 

faire       une       porcherie       aliments 

tbi       bâng  bèo  câm 

alors        avec    lentilles    d*eau,     son, 

khoai. 

patates. 

—  CÔ  làrii     dorn   bàng  giây 

Est-ce  que    faire  requête    sur     papier 

tîn  cbi       không  ? 
timbré      ou  non  ? 


D. 


Les  uns  puisent  de  Peau  à  Taide 
de  seaux  à  manche,  les  au- 
tres, à  l'aide  de  seaux 
munies  de  cordes. 


Les    porcheries,   en    quoi     les 
fait-on  ? 


En  bambou,  en  bois,  en  n'im- 
porte quoi. 


Quand  on  veut  élever  des  porcs, 
il  faut  faire  une  porcherie  ;  la 
nourriture  consistera  en  lentil- 
les d'eau,  son,  pommes  de 
terre. 


Avez-vous  rédigé  votre  requête 
sur  une  feuille  de  papier 
timbré  ? 


Parfois  le  mot  bàng  ne  sera  pas  exprimé  on  dira  :  eau  sâl  :  un  pont 
métallique,  pour  :  câu  bhng  sâi\  —  fhô  câu  go  :  rue  du  pont  en  bois, 
pour  :  phô  câu  bàng  go  ;  —  nha  Id  :  une  paillotte,  pour  :  nhà  bàng 
là  ;  —  nhàgach  :  maison  en  briques,  pour  :  nhà  hàng  gnchy  elc... 
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Etude  des  mots  mày,  bao  nhiêu. 


Le  mot  ynây  implique  Tidée  d'un  petit  nombre  ;  bao  nhiêu  l'idée  d*ui> 
grand  nombre;  mây  (^)  se  traduira  en  français  par  :  combien,  quelques; 
un  certain  nombre.  Bao  nhiêu  se  traduira  en  français  par  :  combien  ; 
tout  ;  toutes. 


Ex.  : 


1.— 


-)  — 


Chûngnôcô     mày      nguôriV       Combien  sont-ils? 

Us        être  combien  personnes? 

Birgrc    mây    nàm  nay?  -  Il  y  a  combien  d'années  décela? 

Obtenir  combien  années  jasqo'à  main 
tenant  ? 


3.  —  Du^grc     7nây    nâm        nay. 

Obtenir  plusieurs  années  présentement. 

(sans  interrogation). 

4.  —  Toi     mây     tén     Ba        cùng 

Moi       et  n^       Ba        ensemble 

xin        làm     chànb  tâng. 

demander    être     chef  de  canton. 

5.  —  Bao  nhiêu   nliirng      nhà 

Toutes  les         maisons    (en) 

là  dài  thànli  ra 

feuilles      ch.-ingées      (et)      devenir 

nhirng      nhà  gc^ch     cA. 

des       maisons    (en)  briques  toutes 

5.  —  Quâ    ban  céi  sô    ây  bao  nhiêu 

iiépasser  plus   le  chiffre  là     d*autant 
thi    pbài    gi&  thém 

alors  falloir   payer    en  augmentation 

tien, 
argent. 


Depuis  plusieurs  années,  un  cer- 
tain nombre  d*années. 


Moi  et  le  né  Ba  demandons  tous 
deux  à  élre  nommés  chef  de 
canton. 

Toutes  les  paii lottes  ont  été  rem- 
placées par  des  maisons  ea 
briques. 


Il  faudra  payer  le  supplémenL 


(1)  Mày  remplace  souvent  le  raot  voi,  et,  avec. 
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1, 
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—  Khi     cô    mOl  chuyên  l4u   l^i, 

Quand  il  y  a    an  train        arriver 

baonhiêu  n%\riri  dên 

Umu    (les)  personnes   (qui)    viennent 

thi       xuông         dàt. 

alors    defcendre  (à)  terre. 

Khi  bao  nliicu  nh(rng    ngirfri 
Quand       toutes  les      personnes 

di      da      lèn     ir   tâu  roi, 
(qui)  vont  déjà  monter  dans    train 

thl... 
alors... 


Lorsqu'un  train  arrive,  Ions  les 
voyageurs  descendent. 


Lorsque  tous  les  voyageurs  qui 
partent,  sont  montés  en  voi- 
ture, alors. .  . 


Etude  dk  l'expression  bao  nhiêu...  iùy  nhiêu. 

L^expression   annamite    bao  nhiêu...  bây  nhièu   iraduii   l'expression 
française  :  autant...  autant. 


Ex.  : 
Trirac     chûng  toi      vàn      tu'drng 

Avant  nous        toujours     penser 

rang  :  bao  nhiêu  nhirng  ông  da 
que         autant         persognes  '  déjà 

dem      vko      nghi$p     ây     là 

entrées     dans      métier        là      être 

bây  nhiêu  ngu*&i  không      kè 

autant      personnes  ne  pas  compter 

là     dàn    nu-àrc        Nam     Ui 

être  habitants  pays    (du)   Sud  à  nou 

n&a. 

encore. 


Nous  pensions  que  toutes  les 
personnes  qui  se  livraient  a 
cette  occupation  (fumer  l'opi- 
um) étaient  autant  de  person- 
nes qui  ne  comptaient  plus 
comme  habitants  de  notre 
pays. 


ïiây  nhiêu,  seul  peut  signifier:  quel  que  soit  le  nombre,  tout,  toutes. 

Ex.: 

Bày  nhiêu  càc  toa  thi  cô  Toutes  les  voitures  qui  com- 
Tontes  les  voitures  alors  il  y  a  posent  un  Irain  ne  sont  tirées 
m^tcéitâu        mây    giâtdi.  que  par  une  machine. 

une    voitnre  (à)  machine     tirer  (en  file). 
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Etude  de  l^i. 


Ce  mot,  nous  l'avons  vu  iraduil  le  préfixe  re,  rend  l*idée  de  répéti- 
tion, de  réunion,  de  lutte.  —  Placé  devant  le  verbe  signifie  :  à  nouveau  ; 
rend  le  verbe  français  :  venir.  —  Enfin  traduit  la  locution  adverbiale  : 
en  outre. 


Ex.  : 


I .  —  Xin     quan  lan    xét  Iq^i 
(Je)  prie       voas       réexaminer 

toi     viOc     nîiy. 
inoi     affaire       ci . 


cho 
pour 


i.  —  NTu       sç"  nhâm     thi 

Si  (avoir)    peur     (se)    tromper     alors 

tinh  lai  di. 
recompter   (marque  l'impératiO- 

-  Xin    tbày  nôi  /(i/,  loi     chu^i 

f  Je)  prie  voas  répéter,  moi  pas  encore 

nglie        ro. 

entendre  claireineiil. 


8. 


i 


—  Ben       ba      gia       chiêu     loi 

Arrivé  (à)   3      heures       soirée      nM)i 

lui  làm. 

(me  remettre)  à  travailler. 

5.  —  khi     c6    mçt  ciiuyôn  tîîu    lai 

<Juaiid  il  y  a    un  Irain         arriver 

thi... 

alors... 

t».  ~    Vna   sai  ônjî     phô-niâ      deui 

Le  Koi  envoyer  (gendre  royal  conduin^ 

quàn  ra        dành      lai     ({uàu 

troupes    (pour)  luUor  contre  troupes 

tau. 
rliinoises. 


Nou5  vous  prions  d'examiner  à 
nouveau  cette  affaire. 


Si    vous  cndgnez  une    erreur 
alors  recomptez. 


Je  vous  serais  obligé  de  répéter, 
je  n'ai  pas  encore  bien  com-. 
pris. 


A  3  h.,  cet  après  midi,  je  uie  re 
mettrai  à  la  besogne. 


Lorsqu'un  train  arrive,  ah>rs. . . 


l^e  roi  envoya  son  gendre 
duiie  des  troupes  pour  latter 
contre  les  bandes  chinoises. 
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Le  n^  Nam  n*est  adjoint  aa  maire 
que  depuis  S  années,  il  esi 
de  plus  pauvre,  et  en  outre 
fumeur  d'opium. 


7.  —  Tén  Nàn  m<M  làm    phô-ly 

1^  n^  Kmi  ii*e8t  qoe  adjoint  au  maire 

du'çrc  ba  nàm  nay        va 

depuis    3    années    présentement    et 

l(^i    nghéo,  ma     M       hay 

en  outPM  paovre    et  en  outre  habitué 

an      thuoe  phi^n. 
à  fumer         opium. 

8.  —  Tao    bât    cà  nbirng    tcn    kia 

Moi  obliger  tous     les     ii*dividus  là 

lq,i     nCra. 
venir   encore. 

EnîDK  l>E  CÎi«G  ET  CUMti. 

.Ces  deux  mots  marquent  le  pluriel,  Tidentité,  la  ressemblance,  la 
communauté,  et  traduiront  les  conjonctions  ou  locutions  conjonctives 
suivantes  :  comme,  ainsi  que,  aussi  bien  que.  cependant.  —  Cùng  mar- 
quera également  l'épuisement,  la  fin. 

Ex.  : 


J'ai  également  mis  les  autres  en 
demeure  de  venir. 


I .  —  Toi     inây       tén      Ba  (0  cùnn 
Moi       et       (le)  n^'      ba     ensemble 

xin       làm    chanh  long, 
demander  f'tre   chef  de  canton. 

à. — Chung  no    viuig       tên      giâo 

Eux         ;iinsi  que       le        pr^trt* 

Tu'ôrng    dem         ire... 

Tuong    apporter    bambous... 

S.  —  No     ô*       KÙng     mçt       làng 

Il  judiiter  (''^'alemeitt  un  (seul)  village 

\(n     toi. 
avec    moi. 

4.  —  Côn     lu  tén   Ba    dau 

Quant  i\  ba!)de  (du)  ti''  Ba  à  supposé  que 

giiu  du'çrc,  nliirng  sungdannhu'ng 
se  cacher  pouvoir     les      fusils  cartouches 

'    cung       châng     côn       mây. 
pareillement    ne  pas    encore    quelques. 


Ba  et  moi,  demandons  tous  deux 
à  être  nommés  chef  de  can- 
ton. 

Il  sont  venus  en  compagnie  du 
catéchiste  Tu-ang  apporter  des 
bambous. 

Il  habite  le  même  village  que 
moi,  —  Nous  habitons  tous 
deux  le  même  village. 

Quant  à  la  bande  de  Ba,  à  sup- 
posé qu'elle  puisse  se  cacher, 
les  fusils  et  les  cartouches 
qu'elle  dissimulerait  ne  se- 
raient cependant  pas  en 
grande  quantité. 


Nota  :  En  annamite,  contrairement  à  ce  qni  a  lien  français  on  se  désigne  d*abord. 
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5.  —  ông    thi    nôi   rang  :   b    ninrc 

Lui    alors    dire    que     dans    pays 

Nam        ta        cûng      vây. 
du  Sud  (à)  nous  pareillement  ainsi. 

6.  —  Luc  giàri  ndng      cung        nhir 

Quand  ciel  chaud  pareillement  romine 

là     nàu     ngiràri  ;      liic      rét 

(Hre    cuire     personne    quand    froid 

thi       amg        nhir    là    cat 

alors  pareillement  comme  rtre  ronper 

tlijt      ngirè*!. 

chaire    hommes. 


Il  (lit  :  chez  nous,  il  en  est   de 
même. 


Lorsqu'il  fait  cliaud,  on  éprouve 
une  impression  de  brûlure; 
lorsqu'il  fait  froid,  on  dirai! 
qu'on  vous  coupe  les  chairs. 


COM.MENT  TRADUIKK:  POL'R. 

Les  mots  et  expressions  âé,  de  cho^  ma,  vho  dinFc,  vho  khoi^  lam^ 
Ifuiif  elio,  elc...  traduiront  la  proposition  jioiir.  Parfois  pour  ne  st 
traduira  pas. 


A.  —  Kxemples  dans  lesquels  pour  n'est  pas  traduit  : 


1.  —  Vua  sai  ông  phô-ma  dem  quAn 
ra  danh  lai  quàn  tâu.  U) 


-)  


Khi     lùa   dâ    gành     ve      nhà 
ngu-cri  ta  phài  dem     ra       dàp 
vào  cài   coi   dâ  up.  1^) 


Le  roi  envoya  son  gendre  avec 
des  troupes  pour  lutter  couire 
les  troupes  chinoises. 

Quand  le  riz  a  été  porté  au  logis» 
on  doit  le  transporter  dans  la 
cour  pour  le  battre  cootre  an 
mortier  en  pierre  renversé. 


ïi,  -   Exemples  dans  lesquels  pour  est  traduit 


1.  —  Xin         ngài    thu*orng      xél 

(Nous)  prier  vous  avoir  pitié   examiner 
cho  chùng  toi    vi^c    này. 

pour    nous       affaire  ci. 


(I)(i)  Kxemples  déjà  vus. 


Nous   vous  prions    d'examiner 
pour  nous  (en  notre    faveur)    ; 
TafTaire  suivante.  ] 


i 
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—  Cho        klioi      gi^c        hçp 

Afin         d'éviter     pirates     se  réunir 

nbaii        it  dày. 
ensemble         ici. 

—  Trong   mOt   irâm   tên   ky   cho 
inàv,  Ihi...  (i^ 

—  Gli  gi   ma    cliûng  bay  hii  dên.^ 

Quoi  pour  que      vous         revenir  ? 

—  L^i     cay  di     ci)  I^i        cho 
Aller   labourer   relabourer    pour  que 

dât       no      ai  ra. 

terre      elle    s*aineublir. 

—  Triro-c    là     khoi     bô      phi 

D'abord  pour   éviter    jeter  gaspiller 

Dh&n^    do  an    ây,    sau.... 

des       alnnents   là«     puis 

—  Luc  rành  viOc  thi  ra  ngoài  dông 
mkcât  ra.  :2) 

—  l>ào     ruOng    dé      dâp      mçt 

Creuser  rizières   pour  construire    une 

câi  dirà'ng  ir      tinh    vé  huy^n. 

route        du    chef-lieu  au   liuy(Mi. 

-Tir    sau      lày      gi     ma    nOp 

I*ar  la  suite  prendre  quoi    pour  verser 

dirçrc      Ihuê  ? 

pouvoir      Fimpôt  ? 


Pour  que  les  pirates  ne  se  réunis- 
sent pas  là. 


Parmi  les  cent  individus  qui 
ont  signé  pour  toi,  alors  .     . 

Qu'y  a-t-il  (pour)  que  vous  re- 
veniez ?  —  qu'est-ce  qui  vous 
fait  revenir  ?  — 

On  laboure  et  relaboure  pour 
ameublir  la  terre. 


D'abord  pour  ne  pas  perdre  ces 
aliments,  puis  ... 


Lorsqu'on  est  sans  occupation, 
on  se  rend  dans  les  cbamps 
pour  couper  les  éleulcs. 

On  creuse  les  rizières(pour  pren- 
dre de  la  terre)  afin  de  cons- 
truire une  route  de  la  capitale 
au  huy$n. 

Par  la  suite  comment  payer 
l'impôt  ? 


[)[JH  signifiant:  pour  ce  <iui  est  <le,  quant  à,  se  rendra  par  :  àèn 
•  ;  côn. 


Ex.  : 

—  Bhi  nhw    ir»n    Ba    nu   da      ra 
QoaQt  au       n^     l>a      il     déjà   fait 

ihù        bo'n   liai  nam       nay. 

imission  plus  de    t     ans  présentement. 


Quant  au  né  Ba,  il  a  déjà  fait  sa 
soumission  de  puis  plus  de 
deux  ans. 


)   £iLem[)le  déjà  vu.  —  (2)  —  d<». 


—  142  — 


3. 


—  Cou  ruOng       thi       già 

Quant  (aux)       rizières      alors     rendre 

dàn      chia      nhau. 
habitants  partager  ensemble. 

—  Con  lu  tên  Kiém  dâu  giâii  dtrçre 
nhfrng  sûng  dan (1) 


Pour  ce  qui  est  des  rizières,  elles 
seront  rendues  aux  habitants 
pour  être  partagées  entre  eox. 

Pour  ce  qui  est  de  la  bande  de 
Kiém,  en  admettant  qu'elle 
puisse  cacher  des  Tusils  et  des 
munitions  .  .  . 


On  trouvera  même  quelquefois  \wur  traduit  par  cm  : 
Ex.: 
Ngày    phîèn   chç*    Ik    mol  ngày  têt     Le  jour  de  marché  est   un   jour 


Jour       tour    marché  être    un      jour    tête 

cua      nhC'ng      dàn       ir       câi 
pour        les        habitants  êlre  (de)  cette 

h|l       ây. 
circonscription. 


de  fête  pour  les  habitants  de 
cette  région. 


(Comment  traduire  :   si. 

(Irlle  ronjonclion  sera  rendue  par  :  uêu,  nhwçrc  bîlmj,  v)  rang  ^  9iAir« 
il  lue  /v///,  {lia  ththy  già.  Mais  il  pourra  se  faire  aussi  qu'on  ne  la  traduise 
pas. 

A.     -  Exem[)les  dans  lcs(|uels  la  conjonction  .si  n'e>t  pas  traduite. 


Ex.  : 

—  (Ihang       tin, 
siî'c      cac 
loa 


\m 


thi 
xa     ly  trucrn*;     ra 
xét  hoi. 


Si  vous  no  nous  croyez  pas 
alors  mande/  à  votre  bureau 
pour  être  interrogés  les  mai- 


res (les  villages. 


"2.  —  CiJ'         tliè     thi     làt  c6 

Si  toujours  niiisi   alors  certi^<    il  \    aura 

sir       Hïông       yen. 

choses      nt'  pas    trai)i]uilh*s. 


S'il  en  est  ainsi,  à   coup  sûr,  il 
se  produira  des  troulales. 


{{)  Kxemphî  déjà  vu. 


/i^^O^^   ^' 


—  i45 
tî.  —  Thiing      ba   nàm      Kiên-Pliûc 

(Dans)  mois   3^   aimée  (de)  Ki«ln-pliuc. 
thir     nhîil. 

numéro      un. 


]kiM&  le  courant  <lu^*î  mois  de 
la  l''e  ;iiméc  de  Kîèn-Phùc. 


//.  —  Exemples  dans  lesquels  ilan^  est  traduit  : 


1.  —  Tnmq    mOt    nufrc  nai 

hans        un       pays  (il  y  a)  endroits 

cao,       nai    Ihàp,    nai       dât 

élevés,   endroits   Ikis,    endroits    terre 

khô,      ncri      dàt      irât. 

sèche,    endroits    terre    Immide. 

2.  —  Tronq  câc       bà  phâii, 

Ikins      les      femmes        interprètes, 

nhieu        bà  pbài       mOl 

beaucoup   femmes  être  atteintes  une 

tAt        là        K\t        danh 

maladie     être      maladie      jooer  (de) 

b^jic. 
l'argtMit. 

rj.  —  ^gohi     duô'ng      thi        xe  xe 

Dans  (les)       rues        alors       voitures 

ngifa  ngijra    sâp  bàng. 

'   chevaux      rangées   (en)  liles. 

\.  —  Ù        Bâc-ky     thi    câc    cli</ 

Dans  (le)  Tonkin     alors    les    marchés 

ihirà-ng  hay  l^p 

d'ordinaire  avoir  l'habitude  construire 

nai      câc     bô*      sông. 

eodroit     des     rives     tieuves. 

5.  —  Ù  trong    chy      ihi     chô    này 

Dans      marché    alors    endroit    ci 
cho        kia,   dirng  lén   mày 

endroit        là,        élever        quelques 

câi  léu. 
tentes  (baraques). 


Dans  tout  pays  il  y  a  des  en- 
droits élevés,  des  endroits  bas, 
des  terres  sèches,  des  terres 
humides. 


Parmi  les  femmes  d'interprètes, 
beaucoup  sont  atteintes  de  la 
maladie  du  jeu. 


Dans  les  rues,  voitures  (;t  che- 
vaux vont  par  liles. 


Dans  le  Tonkin  (au  Tonkin) 
les  marchés  sont  d'ominaire 
construits  près  des  rives  des 
neuves. 


Dans  le  marché,  ici,  là,  s'élèvent 
des  cabanes. 


COIRS  LANC.  AN. 
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6.  —  Cây     eau    giông      vào     ch5 

Arbre      arec     planter     dans    endroit 
dât     tôt      thi      mSi      buông 

terre    bonne    alors    cbaqutf    régime 

«        dirç'c     dên      hai      tram     ba 
donner  jusqu'à    deux      cents      trois 

tram     quà. 
cents      Iraits. 

7.  —  Ban    toi        lai        càng  dông 

Dans  soirée  de  nouveau  de  plus  foule 

ngirài,         càng    vui   han 

(de)  personnes  de  nouveau  gai  plus  que 
ban     ngày      nhieu      lànn. 

dans      jour      beaucoup     très. 
S.  —  Ban  de  m    ihi  câc    dirfrng   c6 

Dans     nuit  alors   \\)s        rues     avoir 

thâp       dèn        diçn. 

allumées  lampes   électriques. 


Lorsqu'un  aréquier  esl  planté 
dans  un  endroit  où  la  terre  est 
bonne,  chaque  régime  porte 
de  200  à  300  noix. 


Le  soir,  la  foule  est  plus  grande 
que  dans  le  jour,  et  il  y  a  plus 
de  gaité. 


Pendant  les  nuits,  les  rues  sont 
éclairées  de  lampes  électri- 
ques 


Ce  dernier  mot  ban  ne  s'emploie  guère  qu.j  pour  les  journées,  les 
nuits,  les  matinées,  les  soirées. 


Comment  tradiïre  :   pourquoi. 

La  conjonction  pourquoi  se  traduira  par  les  mots  ou  expressions  soi- 
vantes  :  sï/o,  làm  sao,  tui  làm  sao. 


Ex.  : 


1 .  -  Sao      không    di  ? 


Pouniuoi    ne  pas    aller? 


Pouninoi  n'y  allez-vous  pas  ? 


->   


à.— 


Làm  sao  mày  danh    chô    thè  ?     Pourquoi   frappes-tu     ainsi  le 

Pourquoi     toi    frapper   chien   ainsi  *  chien  ? 


Tçii  làm  sao    nôi      thè  ? 

Pourquoi       parler     ainsi  ? 


Pourquoi  paillez-vous  ainsi. 


i 


I 

M 
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Comment  traduire  :  parce  que. 

Cette  locution  conionctive  se  traduira  à  l'aide  d*un  des  mots  suivants  : 
hêri  v)  ;   vi;  biti  ;  /çti. 


Ex,  : 

1.  —  fO  mç      loi        già       cho 

Parce  que    mère     moi   .  vieille     pour 

non     toi       xin        tù*       dlch 

re  motif  moi  demander  résilier  fonctions. 


i.  —  Biri       ca        nu*(>c    chi      eo 

Parce  que  loul  (le)  pays  ne  que  avoir 

mOt  nglio     \h       cay      mOng. 

un    métier   être    lahourer    rizières. 

:i.  —   Tai        thê. 

f*arce  que    ainsi. 

4.  —  liiri  ri  no  khong  muôn     Iiqc. 

ParctMiue     il    ne  pas  vouloir   étudier. 


Parce  que  ma  mère  était  âgée, 
je  demandai  à  résilier  mes 
fondions. 

C'est  parce  que  dans  notre  pays 
il  n'y  a  qu'un  métier,  celui 
d'agriculteur. 

(Vest  parce  qu'il  en   est   ainsi. 

Parce  qu'il  ne  veut  pas  étudier. 


Comment  tuaduire  les  mots  :    dernier,   récemment  ; 


ET  L  EXPRESSION  :    VENIR    DE, 


On  traduira  pai*:  m&i  roi,  ou  vîca  roi,  (qui  vient  de  prendre  fin). 


E.x.  : 

1 .  -     Hôm     chu      nbàt     vira     roi 

.lour        dimanche         à  peine    passé 

càc        tinli  l)au        dûn 

les       provinces        élire      habitants 

liOi        nghi  vién. 
assemblée    consultative. 

2.  —  \(f        dàp  :         thu*a      ông 

Femme    répondre  :      salut     Monsieur 

nhà  |l)  toi     vica  nnn       ôm 

famille       moi     récemment     m  «lade 

if     nha  tbiro'ng       ra. 

être  hôpital  sortir. 


Dimanche  dernier,  on  a  proc(^- 
dé  dans  les  crovinces  à  l'élec- 
lion  des  membres  de  la  Cham- 
bre consultative. 


La  femme  de  répondre  :  Mon- 
sieur, mon  mari  qui  a  été  ma- 
lade dernièrement  vient  de 
sortir  de  l'hôpital. 


(1)  Notez  cet  emploi  de  nhà  dans  le  sens  de  :  mari,  et  également  dans  celui  de  :  fem- 
me, épouse,  ainsi  que  dans  le  sens  de  :  famille. 

10. 
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3.  —  \\\      cbièm  m&i  nU,  gio  mua 

Itrnillo  Tj^'  mois     rêreiilii   '  vtMil     plaii; 

thiiAn      lion. 

« 

rire      d 'accord. 


Au  cours  (le  celle  dernier 
son  <lu  ciP(|uièiTic  moi 
vcnl  el  les  pluies  ont  été 
rahles. 


On  lra<inira  par:  tù ...  dên  :  -    (ic...  vho  dèu  ;  -    o-  d/nj.. 
mai  dPu. 


.  dên  ; 


Ex.  : 

1.  —  T/r     loi  dên    sang      hai      lay 

Ihi     suir     au     mutin     <1ru\     mains 

cliî      chuYi^n         vào  licni 

I.' 

ne  qno.  loujours  (s*on-uper)  liims  ai<:uille 

vffi     môc. 

avcr     rrorhel. 

2.  Tic     xom  I)a-Khn  cho  dên 

hu     hameau  (de)  iKi-Kiiu       jnsffu'à 

iî\n        cù'ii  don. 

tout  à  fait    porte    (du)  poste. 

.1  —  Bam  gan      lion     ^5-  dày 

Salut  Monsieur,    prr.s    jiln^^  que    il'iri, 

dên       câi  cay      kia. 

jasqu'à       Tarbre        là  has. 

4.  —  Chûng  no  dem  tre      dên 

Us       portent  (dt.^^)  bambous  venir 

giông      (5-    dàng      sau      chùa 
planter      de     rôle    derriri»-    paj^ode 

mai  dên... 

sans  discoiitinuité  .jusi|u';'i. 

5.  —  Tir  do      dên     nay. 

De    la        jusqu'ici. 


Du  soir  au  malin,  les  deux 
ne  l'ont  que  manipuler 
l«s  et  rure-fourueaux  (e 
lant  d'un  fumeur  d'opiu 


Du  hameau  de  Da-Khu  à  I? 
môme  du  poste. 


Monsieur,   c/est  plus  pré 
d'ici  à  cet  orbre  là. 


Ils  (ml  apporté  des  bambou 
les  planl(*r  depuis  le  d< 
de  la  p;it»o<le  jusqu'à. . . 


Dc|»uis  là  jusqu'ici. 


COMMKNT  TR.\DriRK  LES  KXPIIKSSIO.NS  :  LES   VNS...  LES  ALTKES  ;  CEI 
CEL'X-L'x  ;   CERTAINS...  nEHTAINS  ;  IL  Y  Ex\  A  QUI  ....    IL  V   E>\  A  QUI..,. 

On  traduira  louli\<5ces  expressions  par  :  ai  hr  ré[>étê  ;  ou  ké..,  n 
ngtcoi..,  ngw&i  ;  ônfj  Ihi,,.  ong  tlù..,  etc.  suivant  le  cîis. 
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Kx.  : 


—  AV  di,     ngic&i         lai, 

II  y  en  a  qui  vont   d'aulres  (|ui  vienuent 

ké         ban,     ngic&i     mua. 
les  uns    vendent    d^aulres  actièleiit. 

—  Ngw&i  này  thi  dên  cira       ?o 

Celui-ci      alors    va    porte   <>^(nchet 

lày      giày  ;  ngw&i  kia  thi    di 

prendre  papier  ;    celui-là      ti lors    va 

cân         hàng. 

peser  inarcliandises.  • 

—  Ong  thi     noi   rang    cr 
Mpiisieur  (ci)    alors    dire     que    dans 

nirac      Nam         cung       v«)y  ; 

pays      dVXnnani    pareillement   ainsi 

ôug  Ibi    ooi  rang:   m^t 

Monsieur  (là)  alors  dire    <|ue        une 

va*    m^i  cliông  thi        hai 

femme,    un     mari    alors  mallicureux 

cho      nirôc. 

poar        puys. 

—  Cfi  ngw&i  lat   bàng  gîîu  sông  ; 
:r>  ngw&i  tal  hàng  j:au  giai.  (0 


xuong 

« 


—  (ji       ké        do     thùc 

Il  y  en  a  qui     verser    paddy 

dal,       ai      ké    do     vào  nong 

terre    il  y  en  a  (|ai  verser  dans  panier 

pho'i. 
<pour)  sècfier. 

—  Ct)  dira      thi      vac 

il  y  tn  a  qui   alors  porter  (sur  l'épaule) 

sùng,   €0  dwa       Ihi  cam  g^y. 

fusils  il  y  en  a  qui  alors  tenir  bâtons. 


Les  lins  vont,  les  autres  vien- 
nent ;  ceux-cî  vendent,  ceux-h'i 
achètent. 

Ceux-ci  vont  prendre  au  guichet 
leur  billet,  ceux-là  vont  faire 
peser  lelirs  bagages. 


Celui-ci  dit  :  il  en  est  de  même 
chez  nous  ;  celui-là  dit:  la 
nnonogamie  est  désastreuse 
pour  un   pays. 


Ceux-ci  puisent  Feau  avec  des 
seaux  à  manche,  ceux-là  avec 
des  seaux  à  cordes. 

Il  y  en  a  qui  pour  faire  sécher 
le  paddy,  le  versent  par  terre, 
tandis  que  d'autres  le  versent 
dans  de  grands  paniers  plats. 


Les    uns    ont   des    fusils,    les 
autres  des  bâtons. 


I)  Phrase  déjà  donnée  en  cxi'mple. 


Interrogations   et  réponses. 

Formules  de  politesse.  Comment  dit-on  oui  ;  comment  dit-on  non. 

Il  faut  reconnaître  que  les  Annamites  sunl  très  polis  :  à  peine  l'enrant 
comme nce-t-il  à  parler,  qu'on  lui  apprend  comnisnt  il  doit  saluer,  poser 
des  questions  ou  répondre  à  celles  qui  lui  sont  posées.  Cela  ne  veut  pas 
dire  que  le  petit  enranl  n'apprendra  pas  en  même  temps  les  jurons  les 
plus  grossiers.  Ses  parents,  nous  parlons  de  l'Annamite  des  campagnes, 
ne  sont  pas  faits  pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  puisque,  on  le  sait,  il» 
désignent  leurs  enfants  par  les  appellations  les  plus  ordurières. 

I)  y  a  trois  mots  que  les  Annamites  emploient  couramment  au  début  de 
cbaque  phrase,  lorsqu'ils  s'adressent  à  Bes  personnes  étrangères,  di[;ties 
de  respect,  ou  \i  des  supérieurs.  Ce  sont  les  mots  ian»,  (Awa  el  lay.  Le 
premier  signifie  littéralement;  exposer  respectueusemenl.  informer;  le 
deuxième  :  exposer  à  un  supérieur,  repondre  avec  respect  ;  le  troisième  : 
saluer.  Mais,  en  réalité,  dans  la  conversation  ces  mots  perdent  leur  sjgal- 
ticalion,  et  ne  soqi  employés  simplement  que  comme  marque  de  respect, 
par  pure  politesse. 

Ex.: 


/>. 

—  Luc    bàj    giè     tli         dAn 

h.  —  A  ce  moment  là,  où  &\ 

A  ce     moment  \h      alors     lialiiUiits 

allés  les  habitants? 

làng    di  dàu? 

. 

village  aller  où  ? 

n. 

—  Bàm,  IrÔn         hêt. 

H.—  Monsieur,  ils  s'étaîefl 

en  Tuile     eolièremenl. 

fuis  tous. 

n. 

—  Trong  bon  chi'ingbay  ai  nhiéu 

II.  —  Parmi  vous  quoi  est  U 

llaiis   bande     vous        qui  beBuwiip 

âgé? 

luèi       nhât? 

Agé    le  premier? 

K. 

—  Bâtn   toi. 

11.  —  Monsieur,  c'est  moi. 

V. 

—  Mày  b  ngoài  Kè-Bào     v^ 

n.  —  Tu   reviens     de    K2 

Toi     flre      i        Ke-BAo    de  retour. 

n'est-ce  pas  ? 

IT? 

lieiDT 

i\. 

-  Bâm,  phài. 

R,  —  Parfailemcnl. 

Anh       co        bièi     b 

gitn 

Vous    esl-cB  'lUB  savoir   lître 

prJ^s  de 

d'-iy    Ung    nào      miôi 

nhi''u 

ici      village    ^m\     Élever  b 

i-amaup 

\(fn'' 

pori-s  ? 

TAu-u  ong.      fr      làng 

Tlnjy- 

MonKÎear        lUre     village 

'l'Iiuy- 

Cliu-orng    nitùi       nhiêu 

Ign 

1     pori's 

lâm. 

).  —  Suvez-vous  dans  qiii>l  vil- 
lage des  environs,  on  élève 
beaucoup  de  porcs? 


rt.— Oui  Monsieur;  au  village  de 
Thyy-Cluro-ng  on  élève  beau- 
coup de  porcs. 


/>.  —  Dén  niiy  mai  chO-a  lai  tiV 
Temple  ci  A  (leinc  réparei'  depais 
bao   gi(>  ? 

K.  —  Thtca   ông,  mo-i  chij'a    du-Qfc 

Monsieur  à  peint'  réparer    il  y  ;i 

liai  Ihàng  nay. 

2      mois  présenletnent. 

j  Lgy     quan  lân      toi       xin 

I  Salot       Monsieur        je    dem.inde  {ii] 


/>.  —Ce  temple  estréparê  de- 
puis combien    de  temps  ? 


H.   —    Monsieur,   depuis   deux 
mois.  , 


Monsieur,    je  tous  demande 
(la  perniission)  de  partir. 


I  Nous  devons  pour  être  complets  signaler  encore  les  deux  mots  :  tr\nk 
\  tâu.  Le  mot  Irhih  signifie  :  rendre  compte  (d'inf.  à  sup.)  ;  le  mot  tâu 
lalement,  mais  ce  dernier  ne  s'emploie  que  lorsqu'on  s'adresse  au  Roi; 
I  emploi  est  donc  très  restreint. 

^ci  dit  comment  répond-on  arûrmaliveraent?  Comment  traduit-on  en 
i  mot  te  oui  l'rançais.  On  le  traduit  de  plusieurs  façons  :  Les  mois  princi- 
mux  employés  pour  traduire  cet  adverbe  sont  ;  co,  dâ,  dw(^c,  phài,  vîitg, 
m,  dçt;  les  mois  ai  et  dâ  «eront  employés  indifféremment  par  n'importe 
pli  ;  le  premier  de  ces  mots  se  rapporte  à  un  fatl  qui  a  lieu  maintenant 
I  qui  aura  lieu;  le  deuxième,  à  un  fait  qui  a  eu  lieu.  Dwi^c  et 
Aài  traduiront  te  oui  franf;ais  ayant  le  sens  de  :  parfaitement, 
Çe*l  entendu;  vous  le  pouvez;  Vâng  et  da  s'emploient  à  l'égard 
e  supérieur  ;  mais  le  mot  dif  ne  signifiera  pas  toujours  oui  :  1res  souvent. 
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i!  >«.r;i  r  mplox  é  d:ni^  un  mmis  va^ih-,  signilinnt  par  exemple  :  je  vous  éco 
)'•  >;»i-is  :  il  Irîuluira  ;ms>i  le  mol  fr;iihMi<  :  présent  !  —  Kntin  if  estemp 
l'.ir  h-  snpôru'iirs  à  r.'gani  d'ii:IV'rii.'iir<  .miiis  lui  ;iussi  aura  1res  ?ou 
un  >''iîs  \;i^iie:il  0(»rri.'SiH»n»lr.i  à  ji-  vous  t-coule  ;  coulimiez  ;  ( 
l'ien  ;  poiir>uivfz,  clr... 

On    ni'*    par   A'/fr'oti;  tui  par   Ih^'nnj...    .^r^  (rien  du  tout),  ou    eoi 
kliÔHfj..-  f'it>'  <//.V  (  jamai>)  ;  ilh\ii'i  cdn...  fura  (ne...  plu<^. 

Av.uil  dr.'  ilonner  d»*-  «.xt.Mip!»'^.  il  e^l  néco-saire  d'-.'xpliquer  ici  d'à 
c|Ut.r;«<  ri''glrs  on  inlfM'i'oge  i.'l  on  rt!|ionil.  -  Kn  annamite,  on  inler 
par  i»||'0>ition,  c'f'st-à-dir»^  <pie  tonîL'  phrase  inlerrogaûve  se  com 
de  d.  ii\  li-rnit^s  opp«.>ês  Tun  à  l'autre.  En  franiaîs,  nous  iaterrogi 
ainsi  par  ex»»mp-e  :  venez-vous  :*  -  En  annamite  on  dira:  est-ce  que 
x.-n-v.  '»r  NON.  -  Kn  lVan«  ais  nons  dirons  :  fsl-il  parti  ;  en  aimamit 
dira  :  'St-il  dé.ia  parti  ou  pas  enù^re  :  —  en  tVaneais  nous  dirons  :  a 
Non>  l.ni  :  en  aniiaiuitr,  on  «lira  :  avo/-vous  i»K.r\  (ini  ou  p\s  encore. 

I.i^s  nioîs  annamites  nous  servant  à  rendre  ces  ditt^Teules  façons  c 

I  rru^-r  soronl  :  "'...  Ihôwi  traduisant  la  tournure  esi-ce  que...  on  n 

I I  1/ "...  chiCif.  traduisant  la  tournure  ficjà...  o»'.  pas  encore. 
nut'lip»ttoi<,  surtout  lorsi]u'il  s*a;:it  d'un  travail,  d'une  besogne,  le 

•'■;  sera  *  icir.p  ai'ê  dan>  l'.s  p;pL»nsrs  par  rJ/.  ou  encore  Tespres 
/■»/f»/  /■'*»/. 

K\,  : 

it   —Sa»»       li:-^*.'  /'-  —  Pourquoi  cela"? 

R         lam  hh'jn:.   Un   kî.Or.^^      //  — Non    Monsieur,    je 

K-sfe..: .'  -v-  0  i   n '..        •■    '■»■  :■  i-  JMmuis  osc  comuiellre  d* 

«iàm    !;■.    >k-u        ira;     pli-'p.         contraires  aux  lois. 

fi.        l'!^r:i'^    I''    di     dàn  ■'  /'.  —  El  maintenanl  où  esl 

.Mrfir".tei:.:îit     il     all-.r     0'.'  V 

H,  —  U.im  n-:»  di    \ânj:  dH       .au.         /{.  —  {[  est  Monsieur  absen 

Lu;  •  î!  e  ■.i.â^r.t  de;  •,  :  .i.^teii  ;  >.         j^.uis  longtemps  elîi  n'a  ja 
lîv'-'iJîj    cLiu      dJ'n^      -ûp  voulu  supporter  les  chai^ 

i    ne  pas  5-[»f0rter  p.  >rr  ^e  coUs*?.-  villa^^e. 

i.iri        ;àn^  Kio      *;iVr. 

•  ■44e  •  e  sù'.t» 
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—  (V  trong  làng  anh,  co     ngiràri 

Dans      village  vous  il  y  a  personne 

lên        la    Trjnh       khôngl 

nommé   t^tre    Trinh  (ou)   non  V 

—  Bam  không,  b  trong  làng    chà 

Non,        dans     village  ne  pas 

cô      dân  nào  téu 

(y)  avoir  habitant  quelconque  nommé 

là    Trinh        sot. 
ôtre  .  Trioli     nulle  part* 

—  Lîi       icn      Lanh  Tiêm     cô 

Bande  du  nommé  Lanli  Tiém  est-ce  que 

dông  không ? 

nombreuse  (ou)  non  ? 

—  Bam  không,      lên        ày      cô 

Non,       individu      là      avoir 

dç    mirù'î     dira        thôi. 

environ     10      individus  seulement. 


/>.  —  Dans  voire  village,  y  a-l-il 
lin  né  Trinh  ? 


R,  —  Non,  dans  le  village,  il 
n'y  a  absolument  personne  qui 
porte  ce  nom. 


/>.  —  La  bande  du  Lanh  TJêm 
est-elle  forte  ? 


R.  —  Non,  elle   ne    comprend 
que  dix  individus. 


—  Ghùng  no      cô     sûng         ông     D. — Ont-ils  des  armes  à  feu, 
Ils  avoir    armes    à    feu  jcs  armes  blanches  ? 

khi       gioi  không  1 

armes   blanclies  (ou)    non  ? 


—  liàm    cfi 

ils  en  ont. 

-Thê        CÔ      lhi)t      không  1 

Ainsi  est-ce  que  vrai  (ou)  non  ? 

—  Bâm  không. 

Non. 

-  Ton      Ba-Du  ââ    ra       thû 
1j6  nommé  Ha- Du  déjà  faire  soumission 

chwaf 
(ou)  pas  em:ore  V 

-  Bam  du. 

Déjà. 


R.  —  Oui. 

/>.  —  Est-ce  vrai  ? 
R.  —  Non. 

7).  —  Ba-Du  a-t-il  fait  sa  sou- 
mission ? 


/?.  —  Oui. 
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/).  —  Bâ    làm    do-n  chwa  ?        D.  —  Avez-vou»  déjà  rédigé  une 

D^à    faire    pkinte  (ou)  pus  encore  ?  plainte  ? 


«.  - 


Bàm  ââ. 
Oui. 


/?.  —  Bàm 


xotm    rot, 

fini. 


D.  —  Bam  lay   quan  lô-n... 
Salut  Monsieur... 

/?.  —  d\ 

Salut. 

/>.       Hôm  qua    lao   cô      sirc    cbo 
Hier         moi  avoir  ordonné    au 

quan  buy$n      bào      chÛDg  bay 

quau  huy(}n     ordonner  (à)  vous 

dèn    de  tao      boi  vé 

venir  pour  moi  interroger  au  sujet  de 

vi$c      ây. 

aU'aire      là. 

R.  —  fl(t. 

Bien. 

/>.  —  C6    châc         không  ! 

£st-re    sûr  (ou)       non  1 

R.  —  Coy      cbâc. 

Oui,      c  est  sûr. 

/>.  •—  Ngircri    ày   m  non      gicr      m()l 

Homme     là    vouloir   renverser  un 

géc        dinb. 
coin  (du)   dinh. 

/•.  —  Bunrc. 

m 

Rien,  entendu. 


R.  —  Oui. 


D.      An  ccm  xong  rôi       chica  ?  D. 

Manger       fmi        (ou)  pas  encore  ? 


Avez-vous  fini  de  mangen 


/?.  —  Oui. 

D.  —  Salut  Monsieur. 

R.  —  Bonjour. 

D.  —  Hier,  j'ai  donné  rordre 
au  quan  huy$n  de  vous  dire 
de  venir  afin  d'être  inter- 
rogés sur  cette  affaire. 


l\.  —  Bien. 

I).  —  Est-ce  sftr  ? 

/^.  —  Oui,  c'est  certain. 

I).  —  Cet  homme  veut  faire  rea 
verser  un  coin  de  notre 
son  commune. 

/;.  -  J*enlend8. 


•  ^ 
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—  Câi    làng    này     cô,     sv  lich 

I^    village      ci       avoir     légende 

kfiôngl 
(ou)  non  ? 

—  Bam  quan  Ida        co,      toi 

Monsieur,  il  en  a  une  je  vous 

xin       kè  ra. 

demande    raconter. 

-Û'. 

Oui,  entendu. 


D.  —  Ce  village  a-t-il  une  lé- 
gende ? 


quan  l<rn     vào 

vous  entrer 


—  Xin       mô*i 
Demander  inviter 

nghi. 
se  reposer. 

-t>. 

Bien. 

—  Tôî      xin     anh       câl     nghïa 

Je        prie      vous  expliquer 

câi  chuy^n   toi      hôi  hôm  qua. 
1  histoire       moi  demander   hier. 

—  rang. 

ftien. 

—  Mai    chu  nbàt    quan  là'n     ir 

Demain    dimanche  vous         tHre 

nhik       toi  xin         xuông 

maison       moi        demander        aller 

hâu. 
se  tenir  à  la  disposition. 

—  Û*,  mai     toi     fr      nhà     Ihi 

Bien,  demain   moi  (}tre  maison    alors 

,  anh     xu5ng    chai. 

vous       venir     8*amuser. 

—  Ifày!  kéo  tao   xuong  Tân  Ap 

Toi       tiré    moi    aller  à      T:ln   Ap. 
(en  poDtse-pousse). 

—  Vânçy    min    ông    lên      xe. 

Bien,    inviter  vous  monter  voilure. 


R,  —  Oui  Monsieur,  veuillez  me 
permettre  de  vous  la  narrer. 


R.  —  Bien,  parfaitement. 

D,  —  Voulez-vous  me  faire    le 
plaisir  d'entrer  vous  reposer. 


R.  —  Oui,  je  veux  bien. 

D,  —  Voudriez-vousme  raconter 
l'histoire  dont  je  vous  ai  par- 
lé hier? 

H,  —  Bien,  je  m'exécute,  voici. 

D.  —  Je  vous  demande  la  per- 
mission d'aller  demain  diman- 
che, vous  présenter  mes  res- 
pects. 


R,  —  Parfaitement,  demain  je 
serai  à  la  maison,  vous  pour- 
rez venir. 

D.  —  Conduis-moi  à  TAn  Ap. 


R,  —  Bien,  veuillez  monter  dans 
le  pousse. 
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Kn  dehors  des  expressions  :  không...  hao  gin;  khhuj.,,  sot  il  y  a  lieu 
ti'en  noter  quelques  autres  telles  que  :  k/nhiu...  diîu  nulle  part)  ;  chàny 
mâj/  ;  peu  de,  guère;  le  mot  (hhi  sert  également  h  nier. 


1. 


Kx.  : 

—  Kliông  cô      nguo'i  (hîu 

Ne  pas  avoir  personne     qiM}l({ui'  part 

ma    dien        ihè       clio       du 

pour  ronihler,  remplacer  afin  de  complut 

dirçro. 


pouvoir. 


i>.  —  C6 


CÎÎV 


du'<rc   dâu  V 


Kst-ce  que  hibourer  pouvoir    où  ? 


Il  n\v  a  personne  nulle  part  qui 
puisse  (Hre  pris  pour  combler 
la  vacance. 


(lommenl  pourrait-on  labourer? 
On  ne  peut  pas  labourer. 


L'adverbe  denogaiion  compose  nk...  ivvs    pris  dans  un  sens  prohibilif, 
sr  traduira  par  dùnig  ou  cinr. 


I. 


Kx.  : 

-  Thièu      mOt 

Miuiquer        u[i 

tlli      dirçrc, 
alors     pouvoir 

eau        thi 


mou        do  an 

plat  (l'aliment 

cliiir  Ihiêu      Irau 
ne     in;în(pier   b»*tel 

AwifC. 


Hue  Ton  manque  d'un  plat,  cesi 
admissible,  mais  quant  à  man- 
quer de  bétel  et  d'arec,   cela 

non. 


klïông 


Ne  m'obligez  pas,  chères  amiei« 
à  vous  |)arler  de  ce  sujet,  je 
n*ai  que  vingt  ans  à  peine. 


arec  (car)  alors     ])as         pouvoir. 

•^.  —  Xin  phrp     câc  cln    em 

(.le)  demande     {lermission    à    vous  amies 

miSn  cho,      dîniu      bat     nôi 

de  rn'é|)arîîner  de  ne  pas  obliger  dire 

doan     nàv      em     mai       c6 

article        ci  moi     ii  peine     avoir 

hai  mirai   tu&i. 

"20  ans. 

•^.  —  Bicng    nôi    cà      inOt    lûr.         Ne  parle/  pas   tous    en  même  . 

Ne  pas   parler  tout  au  môme  moment.  lemps.  ^ 


■\ 
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IlOi'trangdièm  thê  nào  là  (top, 

Apprendre    parer    comment    tHre   jolie, 

l|ch  sy-  thi     non,    thê   nào  là 

cornet  alors  il  convient  comment  être 

ào\)  lang  la 

joli,     jeter  des  regards      lan^oareax 

Ihi         (litng. 

alors  ne  pas  (convenir). 


Si  vous  apprenez  à  vous  parer 
afin  (l'être  honnêtement  bel- 
les, alors  oui  ;  mais  si  vous 
apprenez  à  vous  farder  afin  de 
jeter  des  regards  langoureux, 
alors  non. 


Remarque.  —  La  négation  không  signifiera  quelquefois  :  si  non  ;  ou 
encore  :  vide,  sans  rien,  abandonné.  L'expression  en  phài  không  h  la  fin 
d^ine  phrase  correspondra  à:  n'esl-cepas  ? 

» 

Ex.  : 

f.   -Không,     Ihi     chûng  loi     phài      Si  non,  nous  serons  obligés  de 

falloir         nous  disperser. 


l. 


Sinon,     alors         nous 

xiêii  lu*u. 

disperser    aller  à  la  dérive. 

2.  — No    di    eh  en    không. 

li     va      pieds       nus. 

3.  —  Tay     không. 

Mains        vides. 

4.  —  Bât     khÔ7ig. 

Terre    sans  rien. 

5  D.  —  Ma     dêm     Ihi     c6      luân 

Mais      nuit     alors  avoir  veilleurs 

phiên  canh,  cô  phài  không? 

de  nuit,  n*est-ce  pas. 

R,  —  Bam  phài. 
Oui. 


il  va  pieds-nus. 


Mains  vides. 


Terre  abandonnée,  en  friches. 

D.  —  Mais  pendant  la  nuit  il  y  a 
des  veilleurs,  n'est-ce  pas  ? 


U.  —  Oui,  monsieur. 


i 


<-A 


De  rage. 

Les  exemples  suivants  indiqueront  suflisamment  par  eux-mêmes,  de 
quelle  tournure  on  se  sert  (|uand  on  demande  à  quelqu'un  son  âge,  ou 
quand  on  donne  son  Age,  etc.*  le  mot  :  âge,  est  traduit  dans  tous  les  cas 
par  le  mot  tuoi. 
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Ex.: 
I />. —  Thângbénày   lên     mày  tuôi. 

fiarçoii       ci  moDter  combien  âge. 

t  II.  ~  Nô      dâ     lên      sau      luài. 

II     déjà     monter    6  ans  (d*ûge). 

."i  />.  —  Ong      bao  nhiêii     liioi  ? 
Monsieur     combien         d*âge  1 

i  It.     -  Toi     co  bon  mirori    luoi. 

Moi   avoir         40         ans  (d'Age). 

r»  />.  —  Trong    bpn    chiin^î  bay     ai 

Oans        luinde       vous  4|ui 

nhién     tuai        nhât. 

beaucoup  .  Age     le  premier. 

6.  —  NbiTng  ngucri     tiioi       chira 

L«s      per>Ofjni's   âgées   pas  encore 

(îên     mircri  sau  thi... 

venir  i()         (ans)  alors... 

7.  Nhu-ng  njiiriri    non    mirai  lam 

Les      peisoiiiios  moins  de       18 

ma    ban     mirai  sîiu 


tuôi 


ans  (d'âge)     et       pins 

tlioi,         tbi.... 
ans  d'àîre  alors 


1(> 


S.  - 


y.  -  - 


Nhîrng     n^uài 

tuôi 

ngoài 

Les        ptT.-oinies 

àîr'*es     1 

f)lus  de 

s:iu  mu-ai      ibi 

kbông 

phài 

()0            alors 

ne  pas 

falloir 

dong      Ibiiè. 

payer        impôt. 

• 

Nhfrng       nj^uiri 

tuôi 

til- 

Les         personnes 

âgées 

de 

nâm   niiroi  nhain 

cho 

dcn 

rinqu^inte        niu] 

pour 

aller 

sau  miroi     tbi 

gOi 

là 

soixante        alors 

s'appeler 

Aire 

lao       b^ng 

vieillards  classe. 

D.  —  Cet  enfaat   a   quel  'i% 
R.  —  Il  a  déjà  six  ans. 
D.  Que]  âge  avez-voas  ? 
U,  —  J'ai  quarante  ans. 

/).  —  Parnii    vous   quel    e^il 
plus  Agé? 


Les  personnes  Agées   de   me 
de  16  ans,  alors... 


Les  personnes  Agées  de  moins 
18  ans  mais  de  plus  de 
ans 


Les  personnes  Agées  de  plus 
HO  ans  sont  exemptée» 
rimpôl. 


Les  personnes  âgées  de  55  ai 
OU  ans  font  partie  de  la  » 

gorie  des  vieillards. 


—  ift\>  — 

Ainsi  donc  :  Tigé  de,  se  dira  :  liiôi  ;  —  ne  pas  .ivoir  encore  i';\ge  de, 
ie  traduir»  par  :  no/t  luoi,  ou  encore  :  c/jira  dèii  Iwi  ;  —  être  âgé  de  plus 
J<!..,  se  dira  :  iif/oAi  X  tuai  ou  encore  :  hirn  X  luùi.  —  Vous  nolerex 
'emploi  de  mày  pour  les  entant'-  ;  de  Oiio  n/iîru  pour  les  grandes  per- 
onne&  et  ce,  confonnéoienl  à  la  règle  que  nuus  avons  énoncée  au  sujet 
remploi  de  ces  mots. 


Dli    TEMI'S. 

Année  ;  mois  ;  semaines  ;  jours  :   heures 


Pour  désigner  les  années  les  Annamites,  comme  \es  Chinois  d'ailleurs, 

■  servent  de  deux  cycles,  l'un  de  dix  ans,  l'autre  de  douze  ans.  Le  pre- 

...r  est  composé  de  caractères  signitianl  :  l'eau  salée,  l'aau  de  source, 
L'Iair,  l'encens,  l'arbre,  le  bois,  le  minerai,  le  récipient,  la  lerieeit 

iclies,  cl  la  terre  cultivée.  Le  deuxième  est  composé  de  douze  caractères 
idiquant  des  noms  d'animaux  tels  que  :  rat,  buflle,  tigre,  lièvre,  etc.. 
I^  combinaison  des  caractères  qui  composent  ces  deux  cycles  don- 
ut  un  chiiTrc  tle  f!0  soit  un  siècle,  l/année  1!)08  correspond  h  l'année 
iit  Ihân  (arbre,  singe)  ;  l'année  1909  sera  l'année  ky  dâit  (bois,  poule). 
MaU  on  pourra  par  exemple  an  lieu  de  dire  :  ce  fléau  s'abattit  sur  le 

'  mkin  en  l'année  mâti  ifiâ»,  dire  :  ce  (lêau  s'abattit  en  l'année  lO  du 
/ne  de  tel  roi.  —  Celle  dernière  l'a^on  de  procéder  est  plus  coui'snte. 
l.oc  année  se  compose  de  quatre  saisons  :  le  printemps  (mùa  xuAn), 

."t«  (int'ia  I13I,  l'automne  (miia  thu),  l'hiver  (mûa  dông;.  Elle  comprend 
iiize  raoiï,  désignés  par  leur  numéro  d'ordie.  On  dit  :  tel  fait  s'e.'^t  passé 

i.ms  le  courant  du  troisième  mois,  du  sixième  mois,  du  neuvième  mois. 
il  s'agit  de  mois  lrançai>~,  on  indiquera  le  numéro  d'ordre  du  mois  en 

;  motion  en  le  Taisant  suivre  du  mot  Idy  et  on  aura  :  mars  :  IhSng  ba  XAy  : 
lin  :  thâng  sâu  tSy  ;  octobre  :  Ihiing  mairi  tàj.  —  Il  y  a  trois  mois  qui 
•ml  dt'^signés  par  une  appellation  spéciale  ce  sont:   le  premier  mois 

'iliAn;;  i;iéng),le  onzième  mois  (ihÂng  m$t),le  douzième  mois  (thrmg  ch^pj. 

l'mc  l'^s  mois  de  janvier,  novembre  et  décembre  seront  traduits  par  ces 
ipressions  auxquelles  on  ajoutera  le  mot  (fi;/. 

>^onime  les  mois  annamites  sont  des  mois  lunaires,  ils  ne  correspondent 
ir.  toujours  au.\  mois  européens.  Il  s'en  suit  que  le  calendrier  annamite 

' .  'it  prévoir  pour  rétablir  l'ordre,  un  trei/ième  mois,  tous  les  trois  ans  en 
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moyenne,  (le  mois,  dit  mois  inlercîilaire,  >'appelle  thiing  nhuàn,  -   On 
(lira  par  oxeniplo  :  le  (|natrièmc  mois  intercalaire  :  lliâng  lir  nhu^n. 

Les  mois  annamites  comprennent  trois  décades;  les  doux  premiè^e^ 
de  dix  jonrs,  la  dernière  de  dix  ou  de  neuf,  suivant  ipie  le  mois  est  coni- 
[ïlcl  ou  non  :  on  les  désigne  sotis  les  noms  de  :  Ihicç'ny  luâuy  trung  imm, 
ha  liuhi. 

m 

Les  jours  sont  désignés  par  l'ur  numéro  d'ordre.  Mais  pour  les  jours 
de  la  première  décade  les  numéraux  sont  précétiés  du  mol  mông:  on 
dira  :  le  3«  jour,  ngày  môiH]  ha  ;  le  cin(|uiémc  jour,  ngày  inowj  nàm  ;  le 
dixième  jour,  ngày  nwiui  nunVi.  Tandisqu  on  dira  le  douzième  jour. 
ngày  muVri  liai  ;  le  vingt-neuvième  jour,  ngày  liai  niirori  cin'n. 

Le  quinzième  jour,  s'appellera  par  exception  utjàj/  rânf. 

(Juanl  aux  jnurs  de  hi  semaine;  chrétienne  ils  se  dr>igncnl  eux  aussi  par 
h'ur  numéro  d'ordre.  Voici  d'ailleurs  leurs  appellations  : 

Lundi,       ngày  thir  hai.  Vendredi,  ngày  Ihû*  sâu. 

Mardi,            —       ha.  Samedi,  —       bav. 

Mercredi,                  tir.  Dimanche,  ngày    chii    uhAt    tfn 

Jeudi,             --       nam.  ngày  Ir. 

Knfin  les  Annamites  dèsigUfMit  les  heures  dr  la  journée  en  .se  serv.'tntde^ 
caractères  du  grand  cyile,  mais  en  réalité  il  n'y  a  réelh'ment  qu'une 
hiau'e  qui  soit  ainsi  dé>ignéiî  i:\sl  I'Iumih'  de  uffn  (heure  du  cheval)  qui 
s'éiend  dtî  11  h.  du  malin  à  1  h.  ili*  Ttipiès  midi.  (Juant  aux  nuils,  elles 
sont  divisées  en  veilles  (eanli). 


Compléments  de  lieu. 


Pour  in(li(piei- le  lieu  où  l'on  est,   où  un   lait  se  passe,  on  se  serl  «te    i 
mois  ou  r'xpressions  :   o-,  (V  Irong,  ir  ngoài,  !r  du'éri,  cr  trèn.   Les  moU 
liong,  n;;oài,  dirai,  trèn,  indiqucnmt  \uv\  position  relative. 


Kx.  : 


1.       T6i     cr      nhà      c;i      ng'iy.  Je  suis  à  la  maison  tout  le  jour. 

Moi    rMi'f   iiiai>on     toul  (If)  \oiiv. 


±  — No(r  trnng  nhà,   ma      em  II  est  dans  la  maison,  mais  sobJ 

Il  esi  li.nis  iiKuson  in;iisiiviv  radet         fr^re  cadcl  est  dans  le  jardin.  J 

Ut)    u*       N;jin'n         vuirn. 

lui    rirv    dnu<  iili'lioi>)    jiiniiii. 
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S.  — 


4. 


Bkm,  cac    anh      toi 

Salât  respectueux,     camarades     moi 

dgri       &  ngoài. 
attendre      dehors. 

Chûng  nô    dào        ru^ng   ma 

Ils  creuser       rizières     et 

dirt    m^ch  con  rông     â  dirai 

couper     veine      dragon  sous 

dit. 

terre. 


5.  — 


Nô         an        &      nhà 

11  (se)  cacher    dans   maison 

t6ng         Nâm. 

chef  de  canton     Nâm. 


tên 
do  né 


J. 


i. 


8. 


-  &  trong   day      tbi      cti5   này 

Dans      marché    alors    endroit  ci 

ch5  kia  d vQg^  lén  mây    câiléu. 

endroit  là   s'él-iver  quelques  cabanes. 

-  khi     cây     lùa  va      g^t     lua 

Quand  repiquer  riz  et  moissonner  riz 

&  ngoài     dong     tbi    vui  lâm. 
dans  (les)   champs   alors    gai    très. 

-  Ù  thành  phô      Hà-n^i   thi  têt 

Dans      ville      (de)    Hanoi   alosr  fête 

ây    vui       nhât. 

là     gaie     première. 

9.  —  &  ngoài  Bac-ky   thi  câc    chçr 

Au       Tonkin    alors  les  marchés 

Ihircrng  bay  ]$p 

«     d*ordinaire  avoir  l'habitude  construire 

noî    càc    bô*  sông. 

endroit   les   rives  (des)  rivières. 

10.  —  &  trong  Nam-ky     cô      nhiéu 

En  Cochinchine  il  y  a  beaucoup 

iu$ng         bo  hoang. 

rizières    abandonnées    délaissées. 


Monsieur,  mes  camarades  atten- 
dent dehors. 


Ils  creusent  les  rizières  et  cou- 
pent la  veine  du  dragon  qui 
est  sous  terre. 


Il  se  cache  dans  la  maison  du 
chef  de  canton  Nâm . 


Dans  le  marché,  ici,  là,  s'élèvent 
de  petites  cabanes.. 


Aux  époques  du  repiquage  et  de 
la  moisson,  il  règne  une  gran- 
de gaieté  dans  les  champs. 

Â  Hanoi,  cette  fêle  est  la  plus 
gaie  de  toutes. 


Au  Tonkin,  les  marchés  sont 
d*ordinaire  construits  sur  les 
bords  des  rivières. 


En  Cochinchine,    il  y  a  beau- 
coup de  rizières  abandonnées. 


COURS  LANG,  AN. 


11 
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41.  _  (7  trong  Kinh-ky,      ch6  En  Annam,  on  plante  partout 

En  Ànnaiii       endroit  des  aréquiers. 

nào  cung      Ihây  giong 

quelconque  pareillement  voir    planter 

eau. 

arec. 

Avant  d'aller  plus  loin,  disons  quelques  mots  sur  ces  trois  derniers 
exemples.  Le  Tonkin  se  dit  :  Bâc-ky  (nord  région,  construction  chinoise  ; 
région  du  Nord).  La  Cochinchine  se  dit  :  Nam-ky  (sud,  région,  ou  région 
du  Sud)  ;  on  dira  encore  Nam  ky  li^c  tinh  (les  6  provinces  de  la  régioadu 
Sud).  —  L'Annam,  c'est-à-dire  la  région  de  Hue  et  les  provinces  qui  en  dé- 
pendent (NghO-an  ;  Quàng-ngài.  Qnàng-nam,  Quàng-tri,  etc..)  s'appellent 
Kinh-  ky  (capitale,  ou  région,  région  de  la  capitale).  —  En  C  ocbincbine,  ea 
Annam,  se  dira  ô"  trong  Mam-ky,  ô*  trong  Kinh-kJ.  Le  Tonkin  se  trouvant 
au  contraire  éloigné  de  la  capitale  Fluè,  et  échappant  par  sa  situation  à 
Taction  de  la  Cour,  ^cela  est  si  vrai  que  le  Roi  avait  installé  à  Hanoi  on 
Délégué  royal),  on  dira  en  annamite  :  br  ngoài  Bâc^k;y  :  au  Tonkin.  — 
Vous  ne  pouriez  pas  dire  :  b  trong  Bâc-ky.  • 


II.  — COMMENT  INDIQUER  LE   LIEU  OÙ   l'ON  VA? 


On  l'indiquera  à  l'aide  des  mots 
sang,  vê, 

Ex.: 

1 .  —  Luc   bây  giô*  dan       làng     di 

Moment    alors    habitants  village    aller 

dâu? 

où? 

2.  —  Xin    quan  Ion    sirc    cln'mg  nô 

(Je)  prie      voqs     ordonner       eux 

vê        nguyén  quân. 

retourner     origine    village. 

3. - 


m,  lai,  dên,  léiif  xuông,  ra^  vào. 


-Xin 

quan 

lô-n 

dôi 

(Je';  prie            vous 

nirinder 

lutorité 

tong 
s  cantonales 

ly             (lêfi 

etcoimuinales  voni 

làm 

chirng. 

faire 

témoins. 

A  et'  moment  ou  étaient  allés  les 
habitants  du  village. 


Nous  vous  prions  de  leur  dos- 
ner  l'ordre  de  rentrer  diDS 
leur  village  d'origine. 

Veuillez  mander  les  auloritii 
cantonales  et  communales  ea 
témoignage. 


r  1 

4 


-  163  — 


4.  —  Châog  tin      th\      xin 

(Si  vousj  ne  pas    croire    alors  (je)  prie 

quan  Vrn       sirc      câc        xa 

voas  ordonner   des      villages 

ly   trirô'ng     ra  iôu 

(les)       maires       venir     au  bureau 

xét        lioi. 
(pour)  être  interrogés. 

5.  —  Chùng  loi  dâ         lên     kêu 

Nous        déjà   aller  (nous)plaindre 

tôa  sir  ma 

(au)    bureau    (du)     Késident       mais 

chira  xét  ro 

pas    encore  '     examiner        clairement 

cho. 

pour  (nous). 

6-  —  Bxrçrc     nriçt   choc      di     xuông 
Ad  bout  de  un    instant         descendre 

dirai     hô    bien    mât. 

dans       lac   (et)  disparaître. 

7.  —  Luc    rành    vi$c     thi        ra 

Quand  ^tre  inoccupé    alors    se  rendre 

ngoài       dong         ma        c«1t 

dans    (les)  champs     pour      couper 

ra. 
éteuies. 

:'  8.  — Toi  ngày  ây,  6*  ngoài  dircrng  ai 
^  Soir  jour    là    sur    les       routes  aller 

Iqi      dông         lâm. 
venir      foule     très  (grande.) 


K  ■ 


Si  vous  ne  nous  croyez  pas,  or- 
donnez aux  ly-trirô-ng  de  tous 
les  villages  de  venir  à  votre 
bureau  pour  y  être  interrogés. 


Nous  sommes  déjà  allés  nous 
plaindre  au  Résident,  mais  on 
n'a  pas  encore  examiné  notre 
requête. 


Au  bout  d'un  instant,  il  s'enfon- 
ça dans  le  lac  et  disparut. 


Lorsqu'on  a  des  loisirs,  on  se 
rend  dans  ies  champs  pour 
couper  les  éteuies. 


Ce  jour  là,  dans  la  soirée,  une 
foule  énorme  circule  dans  les 
rues. 


Nous  avons  dit  plus  haut  que  pour  la  Cochinchine,  on  disait  <3-  tro/ig, 

let  pour  le  Tonkin  f)r  ngoài,  par  application  de  cette  règle,  on  dira  ;  aller 

il  Saigon  (partant  du  Tonkin)  vào  Sài-gon  —  et  de  TAnnam,  de  la  Cochin- 

diine  pour  se  rendre  au  Tonkin,  on  dira  :  ra  Bâc-ky.  Pour  TAnnam  (la 

A^  apitale)  on  emploie  vê^  nous  avons  dit  plus  tiaut  pour  quelles   raisons 

on  adoptait  cette  tournure  :  vê  kinh.  —  Si  du  Tonkin,  on  se  rend  dans 

une  province  de  l'Annam  quelconque,  on  appliquera  la  tournure  générahî 

vào  ou  vào  trong. 

11 
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L'Annamite  compaie  toujours  la  situatioa  géographique  du  l'isq 
lequel  il  se  dirige  par  rapport  à  celle  du  lien  on  il  habite.  Supposa 
Annamite  domicilié  à  Hanoi,  «'il  se  rend  psr  exemple  h  llaiphf^ 
dira  :  toi  xitông  lUi-phi)ng\  s'il  se  rend  à  Nani-d|nli,  il  dira  :  l£im 
Nam'Hhth,  à  Phù-ly  ;  loi  xuônij  Phû-ly.  El  cela  parce  que  tous  ( 
droits  sont  situés  en  aval  de  llaooi  ou  du  côté  du  niidi.  Au  contn  ~ 
dira  :  Un  Un  l'én-bày  ;  toi  lên  Cliç-bà;  toi  Un  Lao-kay  ;  UH  Un  S 
je  vais  à  Y^n-bay.  Chcr-bfr,  Lao-kay,  Strn-tày,  parce  que  tou 
caiités  sont  situées  en  amont  de  llanot,  ou  au  nord. — Si  i 
on  va  &  BAc-ninb,  on  emploiera  {mng,  passer)  et  on  dira  :  tôt  » 
ninh,   parce  que  celte  ville  est  de  l'autre  côté  du  Fleuve  I 
pour  s'y  rendre,  il  faut  traverser  ce  lleuve.  En  résumé  l'Annamitefl 
toujours  par  relation,  u'est-à-dire  qu'il  établit  la  relation  qui  e 
irc  le  lieu  où  il  e^t  et  le  lieu  où  il  se  rend  ;  entre  la  position  qu'il 
et   celle  qu'il  occupera,  s'il  fait  un-moavement  :  Ex.  ;  loi  xuh 
pftdntj,  je  vais  à  Hài-phông  (de  Hanoi)  ;  tâi  lén  Hà-nôi,  je  vais  Ji 
(de  Haipbong)  ;  ngôi  xuông,  s'asseoir,  étant  d'abord  dans  la  i 
bout  ;  ngôi  lên,  s'asseoir,  (étant  d'abord  dans  la  station  coucU 
Vous  ne  pourreu  dire  à  quelqu'un  qui  est  couché:   asseyez-s 
xuông,  puisque  x\wng  indique  un  mouvement  de  haut  en  bas  et  q 
s'asseoir,  étant  d'abord  couché,  il  faut  faire   un   mouvement  c 
haut,  vous  devrez  donc  dire  :  ngôi  lén.  Le  mot  dwtg  signifie  être  4 
si  vous  dites  à  quelqu'un  qui  est  assis  de  se  mettre  debout,  vous! 
ititnglén.  Pour  monter  en  barque  l'Annamite  dira  :  descendre  euB 
parce  qu'il  compare  la  surface  de  l'eau  à  la  berge  du    fleure  ; 
est  plus  élevée,  donc  xuông  Ikuyén  et  réciproquement  lên  âàt  p 
cendre  ^  terre. 

111.  —  COHHBHT    INDlIjUen   LE  UBV    D'ot   L'oN  VIKHT  ? 

On  emploiera  une  tournure  spéciale,  ot  dira  :  j'étais  à  tel  enl 

fmt  viens. 

Kï.: 

t.  —  Nhû*ng    lén  tù        nây  â      D'où  vienni;n[  ces  prisod 

Ces    individus  prisonniers    ci    être 
d(îu        Vf  ? 
où  ipour)  revenir  ï 

■â.  —  Toi  à    bên  tî\y    raiïi      sang.      J'arrive  de  France. 
-le    élre  en  franco  i  (leine  traierser. 
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On  met  sang  parce  qu'il  faut  pour  se  rendre  de  France  ici  passer  des 
mers,  traverser  des  pays. 

Toi      &      nhà  que      mô^i      ra. 

^oi      (Hre      campagne     à  peine    sortir. 


J'arrive  de  la  campagne. 


Phrase  prononcée  par  un  Annamite  originaire  de  la  campagne;  pour  se 
Ddre  à  Hanoi^  il  sort  de  son  village  d'où  ra^  quand  il  retournera  chez 
î,  il  dira  vé, 

IV.  —  COMMENT  INDIQUER  LE  LIEU  d'OÙ  l'ON  REVIENT  ? 

On  dira  :  fêtais  allé  à  tel  endroit  et  fen  reviens, 

Ex.  : 
- — Này  !    di      dâu         vê     thê?     D'où  reviens-tu  (où   es-tu   allé 

*Ettoi!  aller  où  (pour)  revenir  ainsi  ?  pour   revenir  ainsi)? 


—  Toi    di      chç*     môî      vê. 

Moi    aller   marché  à  peine  revenir. 


Je  reviens  du  marché,  (je  suis 
allé  au  marché  jet  j'en  re* 
viens). 


V.  —  COMMENT  INDIQUER  LE  LIEU  PAR  OÙ  l'ON  PASSE? 

On  se  servira  soit  du  verbe  di  (aller,  suivre),  qua  (traverser),  sang 

passer),  vào  (entrer)  etc Il  est  difficile  d'énoncer  une  règle  fixe, 

usage  seul  peut  apprendre  quel  verbe  doit  être  employé  de  préférence 
t  tout  autre. 


Ex.  : 
.  —  ^i  du-ôrng  này  thi    gân,    ma 

Aller   route       ci     alors    près,    mais 

di   dœôrng  kia    thi    xa. 
aller     route      là      alors  loin. 

—  Mori         ông    vào  dàng   này. 

(moi)  Inviter  vous  entrer  côté         ci. 

—  Hôm     n^o  cûng  cô 

Jour      quel         pareillement     avoir 

dàm  ma    di  qua   trirôrc  cù*a 

enterrement  traverser   devant     porte 

nhà     toi      if, 

maison    moi   habiter. 


Par  cette  route  ci,  c'est  près,  par 
celle-là,  c'est  loin. 


Veuillez,  je  vous  prie,  passer  par 


ICI. 


Tous  les  jours,  des  enterre- 
ments passent  devant  ma  mai- 
son. 
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Complément    de  temps. 


A.  —  Le  complément  de  temps  qui  indique  quand  un  fait  a  eu  lieu,  a 
lieu,  ou  aura  lieu,  se  met  au  début  de  la  phrase. 


3. 


Ex.  : 

—  Nàm      thv;    mwH  chin     vua 
Année    numéro  19  (du)  roi 

Tbành  Thâi  o*  Irên  gifri     cô 
Tliànli-Thm     dans  (le)  ciel  il  y  eût 

sao  cboi. 

comète. 

—  Mot    hôm     thàng    ba      nàm 

Un      jour         mois      3^       année 

nay    quan     don     vé     huy$n 

présente  chef  (He)  poste  aller  (au)  huyôn 

xét.     Mu. 

examiner  élire. 

—  Thàug  mol        sang      nàm   toi 

Mois  onzième   prochaine  année  moi 

vé  tây  Dghi. 

retourner  (en)  France  (me)  reposer. 


En  la  \9<^  année  de  Tbành-Thii, 
une  comète  apparût  dans  le 
ciel. 


Un  jour  du  3«'  mois  de  celte  an- 
née, le  cbef  de  poste  se  rendit 
au  buy^n  pour  surveiller  les 

élections. 


Au  11^  mois  de  l'année  prochn- 
ne,  je  rentrerai  en  congé  et 
France. 


/}.  —  Le  complément  de  temps  qui  indique  pendant  combien  de  temps 
dure  un  fait,  ou  durera  un  fait,  se  place  à  la  fin  de  la  phrase.  Parfois  on 
fait  usage  ilu  mol  dicac. 


Ex.  : 
1 .  —  Truô-c     loi     làm     L\  -Iru'ôrng 

Auparavant     moi     faire  maire 

(licffc    hcrn    bon  nam. 

pendant    plus  de    i       ans. 

i.  -    (Juan  lorn     vé       lAy  ngbi 

Vous    retourner  (en)  France  reposer 

mây       thànçi  1 

combien        mois  ? 


Je  Tus  maire  pendant  plus  de 
quatre  ans. 


Vous   rentrerez   en    congé  en 
France  pour  combien  de  mois?  J 


.M 
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S.  —  Toi      vé         tây       nghi    sàu     Je  rentre  en  congé  pour  6  mois. 

Moi  retourner  France  reposer      6 

thdng. 
mois. 

C.  —  Pour  indiquer  depuis  quand  une  action  dure,  on  se  servira  des 
tnoisdà  et  dirac  et  on  terminera  la  phrase  par  nay. 

Ex.: 
1. — Ong    1km     quan     dâ     mây        Depuis    quand    êtes-vous  dans 

Vous    faire   mandarin   déjà  combien  l'administration  ? 

nàm  nay. 

années  (jusqu'à)  maintenant? 

2.  —  Nô     chêt     ââ      mây       nàm      Depuis  quand  est-il  mort  ? 

11  être  mort  déjà    combien     années 

nay  ? 
(josqn'à)  maintenant? 

Pour  répondre  vous  adopterez  la  même  tournure. 

Ex.  : 

1. — Toi  làm     quan      dâ    ba  nàm     Je  suis  fonctionnaire  depuis  trois 
Moi    être    mandarin    déjà   3      ans  ans. 

nay. 

(jusqu'à)  maintenant. 

2.  —  Nô  ch^t    dâ    han   sau    thâng     II  est  mort  depuis  plus  de  6 

Lui  mourir  déjà  plus  de    6       mois  mois. 

nay, 

(jusqu'à)  maintenant. 

Mais  dans  tous  ces  exemples  l'action  dure  encore.  Or,  il  peut  se  faire 
<jue  Taction  ait  cessé.  Dans  ce  cas,  on  emploie  khi  trtrâc  ou  trnrâc  avec 
nay. 

Ex.  : 

Khi  trwâc    mây     nàm  nay^         Il  y  a  quelques  années  de  cela, 

Auparavant  quelques  années  (jusqu'à)  mainte-  je  suis  allé  en  France. 

toi      vê  tày. 

nant,  moi  retourner  en  France. 
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D.  —  Dans  combien  de  temps  un  fait  aura  lieu  ;  on  emploiera  la  U 
nure  :  cdn...  ntra. 

■ 

Ex.:. 

/' 

Càn   ba    théng      nùa      toi      di      Dans   trois   mois,  j'irai     c 

Encore    3       mois      encore       moi     aller  courir. 

thi. 

concourir. 


EXERCICES. 

\  Avant  ifaborder  l'élude  des  textes,  mus  croyons  bon  de  donner  un  eer- 
lin  nombre  d'exercices  composés  de  phrases  détachées  et  faciles.  On  fera 
w  servir  de  ces  exercices  comme  exercices  de  prononciation. L'An- 
mtisant  qui  arrive  à  cette  partie  du  court,  doit  en  effet  ^'attacher  à 
intier  sans  hésitalion  au  premier  mot  qui  lui  tombe  sous  les  yeux  sa 
rilable  prononciation-.  Il  y  aurait  également  ai-anlage  à  apprendre  par 
ur  tes  phrases  qui,composent  ces  exercices. 

I 

Mày  tên  là  gîHl/—  Tên  tôt  là  Nguyèn-vân-Nàm.  —  Mày  (V  làng  nào/ 

—  Toi  tr  iàng  kia.  —  Làng  ily  cô  to  không  '  —  Bâm  quan  làn,  to  lim.  — 

\nh  mua  con  Ig-n  nài  này  bao  nhiêu  lien.  —  Toi  mua  con  \çtn  nâi  này 

mirffî  bai  dônj*  b^c.  —  Thé  tbi  dàt  lâm.  —  Hôm  nay  ny-c  lâm,  c6  phài 

không(^i?  —  llffi  nijrc.  ~  Toi  m*i  ông  xcri  iurfrct^).  —  Luc  vao  nhà 

khicb  U)  pbki  %ô  cfra.  —  Bày  gicr  h  Hà-n<ii  cô  xe  lay  dop  lâm,  cô  pbài 

Vfbông  ?  —  Phài,  irtrô'c  ir  Hà-nOi  cbi  cô  xe  sSt,  bây  giô'  (5)  c6  nbiêu  xe 

caoHlchOdC  (•'V  —  Trirô-e  ihàng  xe  m$c  sô  biin,  bây  giô  mçic  aô  xanh 

sîch.  —  Thày  (^i  !  Cô  biêl  di  xe  sSt  (8)  raçt  lirp-l  (9*  bao  nbiéii  lien  khôog  ? 

l  —  Cô,  môI  lir(?-t  nàm  su,  ma  xe  caoutcboiic  mot  lirçrt  ihi  mot  hko.  — 

An  gao  tbàng  bé  kia  nô  khôc  ?  —  liai  vi  nô  ngS.  —  Cô  dau  không  V  — 

MU  mfH  il.  —  Bau  dâu  ?  —  Cht  dau  chàn  m^  ihôî. 


itôicô  thué  ba  cài  xe  mÂ  chi^  g^cb  vfri  dill.  —    Cbô^  g^ch  tbi  phâî 
Uy(i)  câi  se'?  —  Phài  bai  câi(2).  —  Saol3)  anh  kbông    muôn  àa 

£!■—  (1)  On  peut  égalemeril  dire:  lên  mà^  là  g)  ?  —  (2)  Cùphàt  kkong!  enlin  de 

P^^e  sîgDilie  ;  n'esl-ve  pas  V  —  (3)  ,Vt>-i  nu-&c  :  prf.ndre  une  lasse  de  Ihé  ;  expression 

-  (4)  Shà  kkticti  :  (maison  étrangère),  chez  un  étranger.  —  (5)  Notez  l'ettc 

Hure  triF&c...  bàijgiir:  autrefois...  maintenant.  —  (6)  Il  existe  un  certain  nomlire  de 

>  français  qw  sontenlrés  dans  la  vocabulaire  de  la  langue  annamite  :   Ei.   La  ga 

aiiiclclialoupe)  ;  cAi  iùt  (cartouche);  sen  ilAm  (gendarme)  ;  bùp  {poile).  — 

I  Thày  !  Rli  toi  ^  Eh  vous  !  —  (8)   Xe.sât  (pousse  en  fer),  c'est  le  vulgaire  puuise  en 

(9)  Mill  lirct  :  une  course. 
P-  —  (l)Vây;  combien,  ï^ 'emploie  pour  les  nombres  peu  élevés.  Lorsqu'il  s'agit  d'un 
e  Hevé,  ou  ipii  peut  i>tre  élevé,  on  emploie  de  préférence  boonArVi.— Ainsi,  si  on 
resse  i  un  entant  et  qa'on  lui  demande  son  âge,  on  dira  ittii^  tuèi.  tandis  qu'on  dira 
f>  nkiiu  luèi  si  on  s'adresse  à  un  vieillard  ou  à  un  liommt-dans  la  force  de  l'Age. -i- On 
semune  renferme  mày  ngày  t  Tandis  qu'on  dira  une  année  renferme  tiao  nhiêu 
~  (2)  Inutile  de  répéter  le  substantif  xe.  l'artiile  suDil.  —  (3)  Sao  ■  pour  IhiK  mo 
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cirm  (*)?  —  Vi  (5)  lèi  kliôaK  dôi,  —  Toi  ihàv  mOl  con  mêo  bé  bAt  m^l  a)o 
chu^l  to  lâm.  —  Bât  tr  àia  (<»)  ?  —  Bdl  fr  troiig  obÂ  bêp,  —  Hôm  nay 
ôngl"?)  lâm  vi^c  gi?  —  Toi  không  cô  viÇc,  loi  cbl  di  cbo-i  ma  thôi.—  M^ 
ngiiï  ông  P)  iàm  vi§c  m3y  gi<y  ?  —  Biièi  sang  toi  lâm  ba  gitr,  côn  chiêu  lAÏ 
cûnglâm  ba  giô-.  —  Thêlbini(H  ngàv  ông  lâm  sâugîô-  dônghfi?  —  l*hii 
ibê  (S).  ^  M.'iY  nôi  gi  ?  —  BAm  qiian  lô'n,  toi  xin  tien  ma  di  ra  chgr  mua 
liai  coD  gà  vu  m{lt  con  vit.  —  Thê  thi  mhy  miiôn  bao  nhièu  ?  —  B&m 
qiinn  ]ffn,  toi  xin  m^t  d6ne:(9)  n;im  liào.  —  Thâng  này  cbi  khéo  n6i 
ma  ihôi  (it").  —  Ngtrài  này  là  ai  ?  —  Là  anh  loi.  —=  Nô  Iàm  vi$c  îr  d&U,^ 
—  Nô  Iàm  vi$c  nhà  la  ga,  —  Làm  gi  ?  —  Làm  thâng  phu. 


IIAm  nay  là  ngày  chu  nhàl  (D  Ihi  loi  vê  nhà  que.  —  De  iàm  m 
Ma  cliffi  (2).  — Hôm  nay  thi  ngliî  [3),  không  làm  vi^c.  —  Nèu  giiVi  taa 
loi  se  không  di  dirg'c.  Kbôog  di  thi  loi  cir  b  nhà  ma  dçc  quyèa  sÂe| 
Béni  hôm  qua  cô  dù-a  an  trOm  (*'  giiït  lây  mçl  con  tniu  va  m$l  cof 
—  Con  Irâu  va  con  bô  ày  cùa  ai  ?  —  Cîia  nhà  lên  iy-lnri-ng  (5).  -^ 
kiu  loi  di  ra  chç  clioi  16),  lôi  thày  cii  ngu-àrî  0)  bân  câ,  lô  ngirùi  bâ  _ 

\\rn,  cûng  c6  ngirôi  bân  gà  vjl,  gà  song  va  gà  thièn,  cîîng  cô  ngirôi  I 

chim  vçl.  —  Toi  mua  m^t  con  chim  vi,'t  l)iét  mii.  —  Anli  mua  liao  ntki^ 
lien  ?  —  Toi  mua  bai  dông  ru-Si.  —  Nt'U  giôri  cû-  mua  to  ibè,  lôi  sp*  mft 
miîa.  —  Nâm  kia  vi  giô-i  nâiig  thi  ini'ia  mût  hèt  cà,  cho  nèu  d;1n  dôi,  c^ 
nhiâu  ngirà^i  clièt  dôi,  tbàt  là  kho  sa. 


|.'i)  A  la  place  di^  i 

un  coTjj,  —  (5)  Vi  ; 
(7)  ông:  »oos.  —(8 
ijâng  bQC  nâm  kào 
(mChl-THàthôi 


chii 


si 


Il  co-m  un  poarrail  trim  xo-i  cmn,  telle  torme  seiail  plus  ft^*t 
ierl  de  l'uppellatif  anh  (oamuruile)  on  peut  dire  fnmilièmM^ 
pour  bô-i  VI.  —  (61  &  itâu:  où  ;  ou  plus  simplement  rfiii  *  "^ 
.  pliai  Ihè  :  c'est  bien  cela  ,  psrTn  Ile  ment.  -  (9)  C'esl-à-diit; 
:  1  $  50,  on  aurait  pu  également  dire  :  m^t  dSng  rv!ri  i(*' 
rien  que...  sealemenl. 
(1)  Ni/ày  chi\  nAilt  :  (iour.  naître  jour:  diniandie)  ;  lu  motHA^l  est  tl' 
E\preisiun  erâée  par  les  niissiotinaires.  —  l'expression  ckù  nli^l 
ou  dimanche  ;  ainsi  on  dira:  cûn  n>Â{/r^M  nkift  nS-al  Dan 
Autre  exemple  :  làm  ciii  nûy  {Ai  d^  mi'iy  ngày  ximgf  0(i  i 
thi  rong.  Dans  combien  de  Jours  ceci  aera-t-il  linî  ''  lians  environ  une 
(2)  Choi  :  s'amuser,  se  divertir.  A  In  campa^ffie  on  enlend  parrois  deux 
rencnntraiit  dire  :  anh  chtti,  eh)  cktri  ;  dans  ces  expressions  (hiri  corresponi 
l'oi^our.  —  Nghl  :  se  reposer;  nàm  >tghî  :  l'aire  la  sieste  -  il  existe  un  autre  m 
■{ui  a  le  sens  de  faire  la  sieste.  ^  l4)  Cii  ilira  lin  iriim  :  pluriel  iudéllni  ;  il  i 
voleur»  qui...  (5)  Ou  plus  Hnipleinent  :  cùa  Ifti  t^-hvA-itg.  —  {6i  i^i  la  c 
anriiil  pu  dire  :  ma  cAiri.mais  la  phrase  aurait  hè  plus  lourde.  —  (T| 
exemple  de  pluriel  jndi^llai  :  j'ai  vu  des  personnes  ijai. 


[V 

trd-arcà  xâr  Bâc-Ky  Otcô  nhiéii  Ihâng  già';  liày  jiff  cù  h  1dm.  — Phjîi; 
^m  nç  toi  nghe  lhây(2i  cô  mal  loân  giàc  bât  m^t  ngufri  dàn  bà  vi  mOt 

I  con  gài.  crt  phâi  khôiig?  —  Pbài,  ma  dâo  lhng(3>dèn  cihi,  bût 
c  n)  in^t  tLàng  gi4e  niù  chém  nô.  ^  Ngir&i  gi;tu  cô  (Si),  c6  nhiéu 

II  mjng.  nhiéu  trûii  bo,  g'a  vil,  ngirô  î  nghèo  ngâl  không  cd  gi  sôt.  phâi 
Q  thuè  ma  an.  —  Njiu-iyi  ait-nam  kliông  ciio  bâng  ngirài  tày  'f'),  raà 
i  iin-nam  b  xir  Bâc-Ky  in^nh  ho-n  ngirôi  an-nam  6-  Nam-kJ.  ~ 

iràri  aày  ('i  ve  khéo  nhirng  ma  nguô-i  kia  vë  khéo  hffii.  ~  Xin  mà-î  (8) 
'^ii.tn  ]&a  xai  co-oi,  xai  nuô-C  (9>.  —  Bên,  tbâng  tâin  t'O)  (hi  m^t  giàng 
rfng  lâm.  —  Tliành  giêiig  (")  là  thing  dâu  nSm;  Ihâng  chap  là  Ihâng 
cuôi  nâm  ;  thâng  rtiçt  là  Lhàng  trirffc  ihing  chgp.  —  Bdy  giôf  là  Ihâng 
mây  (l:i .  —  UAy  giff  là  tbdng  bii  an-nam. 


Thàtrg  bé  niy  lên  mây  tuoi  d)  '?  _  Nô  lén  sâu  liièi.  —  C6n  thâng  br 
''ia  cii  mây  luèi  («i  v  —  Nô  cûng  sâu  luèi.  —  Thé  tin  hai  thàng  bé  cod 
nây  cûng  bângO)  luôi  tihaii  irV  —  Phii.  —  Ai  dây/  —  ChàDg  cù  ai.  — 
Thàng  phii  này  dô  khôe  niînli(4)lam.  —  Ngirô'i  làm  ni^ng  (£)  t)ii  dinig 

'^'  — (()  &T&  DAc-ky:  au  Tonkin.— (2)  ngUelhày.  {enleodre.  voir),  eotendre  dire 
'i'^*--.  — (3)  bânlàng:  les  habitants  (du)  villiige.  —  {i)  Bat  du-tn  :  réossir  .'i  prcii- 
wfe.  —(5i  Noterions  i-es  mois  doubles:  [710'u  cd(riclie);  frdM  60  tbélail);  pu  ri<<  volaille)  ; 
"iFAponjiil  (pauvre).  En  aiinamile  on  'loit  essayer  d'éijuilibrer  chaiiui;  memlire  d'un« 
P^nposiliori ;  si  \oos  iMlei  ngviri  giùa  to.vou^  ne  poniez  pus  dire  ensuite  fljirài  nghh. 
*"Us  devez  emplu\er  une  expression  double  corresponilanle  à  giâa  cù.  ce  sera  nghèo 
*'i''*t.  -~  (61  Dans  i^etle  plirase,  vous  avez  deux  eiienjples  de  comparatif:  le  premier 
^'"férionlé.  le  Jeuxiéme  de  sopériorilé.  —  (7)  Notez  ngicà-i  nùy  celui-ci...  njuô-i  kta 
iclui-là.  —  (8)  Xin  mô-i.Le  sujet  est  sous-entendu  ce  i|ui  est  courant  en  annamite,  c'es' 
'inune  s'il  y  urait  tùi  tnèri.  —  (3)  Xoi  cam .  xci  «inl-c,  manger  >-l  boire  ;  prendre  qoe!- 
I"*  cliose.  (forme  polie),  —  [101  Note/  :  li.'ii  thiing  tàm  :  lorsqu'ari'ive  le  8»  mois 
~  VU  Thiing  gicng  :  le  lor  mois;  lhàng  mpl:  le  11"  mois  ;  Htàngchap  :  le  deraier 
«wh;  tii-.u  nam:  début  de  laniiée  ;  ca^i  flânt  :  lin  de  l'anikée.  —  (I2f  On  traduira  en 
'^  ii'i,  .1-  |i;if  :  ifuel  mois  sommes-nous  ? 

-  1 1 1  four  un  homme  qui  a  alteinl  l'âge  mAr  on  dirait  :  dia  bjo  nhiéit  tuai.  — 
I'  ""'V  (iiôi:  autre  façon  d'interroger.— (3)  C'''n0/i(in$  ..  nAaii,  comparatil  d'égalité. 
i-<' rimi  -r  ici  corrcspoud  à  :  cù  pAùi  tAùnjr,  n'est-ce  pas  :  d'un  usage  courant  dans  la 
'omersaiinn,  —  (■!)  Kkôe  wjnh  :  robuste,  fort.  Si  vous  i-eilversez  les  deui  termes  et 
loe  lOQH  disiex  mqnh  khùf,  rein  voudrait  dire  :  bien  portant.  Fa.  :  ûng  cô  m<inh  ktn'ie 
kàông't  l^tes-vous  bien  portant;  on  peut  égnteruent  dire:  611g  cà  m'.inh  khàng'f  oa 
(lien  :  ''■ng  càn  manh  gi'-i  khânij'!  —  i5)  Ngirù-i  làm  ru'inQ-.  (Iiomme  faire  rizirre',  cul- 
tttateur.    agriculteur. 


4 
1 


•L-L. 


nhd-nn;  dô  gi  ?  —  Ngiràfi  liai  rii^ng  phâi  Jïing  con  Irâu,  hay  là  i 
va  cài  c^y.  cji  bù-a.  côn  nliiéu  ÛÔ  nuaC').  —  Dùng  cun  trâu  bay  U  cod 
b(>  de  làm  gi  ?  —  De  nô  kéo  0)  cây  hay  là  kèo  bù-a.  —',  Con  tràu  kéo  kboè 
h<rn,  hay  là  con  bô  kéo  kliôe  htrn  ?  —  Con  tràu  thî  cô  strc  ban  (8)  con  hé. 
—  Toi  nghe  thSy  en  hai  thtr  Iran,  m^l  thir  tràu  den,  mOt  thir  iràu  trli^, 
cô  phài  kbông  ?  —  Phài,  nhiriig  inà  con  Irâu  den  thi  nhién  hcrn  t^l  c 
Irâu  trâng.  —  &  bén  tây  Ihi  ngirô-i  ta  liay  dùng  npva  ma  kéo  cày,  i 
an-nam  thi  chî  dùng  Iràu  bô  ma  kéo  cly  ma  tbdi. 


VI 

Hôm  qua  dên  siu  h:\ygiij  toi  CD  cù  ccnmira  <2>.  —  Ciô'imira(3)  ci* 
tii-  b.iy  giàr  toi  don  nam  gitr  sang,  cô  nbiéu  cbô'p  ma  cûng  nglie 
tiêngpâra.  — ÔngsangxipBâc-ky  dâdirçrcli)  mây  nàranay(â)?  —  Babo*-^ 
sàu  nàm  nay.  —  Tù*  lue  sang  dày  dên  bày  giôf  (fit,  ông  ciî*  tr  IlS-nyi  mâi^"^ 
hay  là  cûiig  di  câc  tlnh  ?  —  Toi  î-  Mà-nOi  d<t  hai  nàm  rôi  '8)  loi  xiiông  Pis^i». 
dinh  :  toi  Â-  Nitm-dinh  lie  tfaàng  bai  dên  tbâng  m^t  nàm  kia  ;  dên  ddii  tbi^ni^ 
cb^p  nâm  ây(9)  rôi  toi  lai  \abn^  Mài-ph^ng;  thûng  gièng  nâm  ngoài  toi 
l^i  lèndO)  llA-nôi.  —  ihành-pbô  I!à-nôi  cÔ  lo  hcrn  thàrib-pbô  Namniîoli 
,  không?— Cô.  toho-n.  —  Thij,  Hà-n^i  Nam-dlnh  mây(")  Hài-pliông  tài 
th!)nli-ph&  nio  loho-n?— Tliû-nhàt(i3Hà  tliành-phô  Hà-n^i;  thànb-pM  :, 
Nàm-dlnh  ihl  lo  thir  nhi  côn  Ihinh-phô  llài-phông  Ihl  bé  nhJt.  —  Ù^  | 
Nam-dinh  cô  nliii'u  ngiràfi  buôn  bàn.  —  Bày  giô  bac  cao  03J  bc/n  lrirt«- 
—  Ifây  giô*  già  m^t  dông  b9c{l*)  là  bai  quan  tâm  lien  tày  (là). 


(6)  Con...  nSra  :  em.or 
(7)  —  Kéo  :  traîner  derrii'-rf 
fort  que.  —  (!))  fietle  phnis 


m  oalre.  —  Côn  :    seul,    signirie  :    encore,    ■(uifll  *- 
;  dày:  pousser  devant  soi.  —  |8(  Cà  airc  li<rn  :  rUtl^ 

n  irmluirail  en  franvaii  pur  :    il  y  a  plut  de...  <|iu^i- 
VI.  —  (1)  .Sdii  bày  gifr  tôt  -.  vers  les  siv  on  sept  lienres  do  soir.  —  (2)  Co-nw^' 
(uccËs  pluie)  averse  ;  on  dit  cir»  gi^n.  un  accès  de  colère.  —  (3)  Gitri  mu-a  :  pl^^ 
il  pleut.  —  (i)  Ùâ  du-q-c  ;  il  y  a  dr!ji.  —  (5)  .Vay  :  actui^llenient.  Kotei  celle  itiiMW* 
Màjf  màm  nay  f  Combien  d'années  jiisi{d'A  mainlenant  ?  Sàu  «ùm  nay.  stu  »ti«  jn-iut 
maintenant.  —  (6)  Tù-  lie  tâng  itây  dên  hây_g\&  :  depuis  votre  iirrivée  li  i 
mai  :  rontinuellemint...  sans  cesse  —  (8|  Rôi  :  puis.  —  (9)  Ndm  Ay  :  ■ 
ây  dont  OD  a  parlé,  par  opposition  hnày  qui  se  rapporte  à  ce  qui  suit. 
je  sais  de  nonieau  monté  fl..  (I!)  Mùy  :  t^orre.spoad  ii^i  A  r*i  avec.  —  (l^'  imr  mmm 
en  première  ligne  ;  tout  d'abord  ;  tu  Ihir  nti  :  venir  en  deotii-nie  li([ne  ;  h^  nJtU .  !■ 
première  en  petitesse,  donc  In  plus  pctiie.  —  (13)  Hac  cao  :  la  piastre  est  hanit;  V 
hf  :  la  piastre  est  basse.  —  (U)  Gïtini^t  di'mg  hiic:  le  prix  d'une  pîtslre  ;  une  piism  . 
vaut.  —  (15)  fiai  quan  («m  tien  lây  :  deua  francs  KO,  ((rf™  iut»/  centimes)  d'irp»/ 
françnis. 


Bâc-kJ  cô  mây  llnli'?—  Toi  nght  bây  giôf  i-  Bdc-kJ  cô  hai  miro-i  tinh. 
Ihirnglmli  nào  to?—  Tînh  Nam-dlnh,  tlnh  Thâi-binh,  tlnli  Hà-dông, 
lUi-dircrng,  lînh  So-n-làv,  nliirng-linh  ây  là  tînh  to.  —  &  bèn  nir&c 
lllhi  không  ai  (2)  c(i  phép  lây  nbiéu  vç-;  ma  bèn  an-nam{3)thi  ntuôn 
lï  mây  vç'  cûog  dirg-c.  —  Vç-  iLii-  ohât  ggi  là  vçr  cà,  coq  (4)  câc  ytf  vé  sau 
pi^là  vp-  lé  hay  là  vy  ibir,  —  H6m  qua  loi  di  ra  (5)  Ilà-n^i  mil  loi  ili  qua 
Irâng  liéniS)  toi  Ihây  câc  cîra  hànfî  lây  bày  dô  dac  d(;p  tâni.  —  Béa 
im,  mua  bàn  0)  Ihi  phâi  ini^c  câ  loi  thôi,  ma  nbû'ng  câc  ông  lAy  bân 
thi  khAng  phAi  m$ccà.  —  Toi  nghe  tliSy  ngirô-i  ta  nôi  d<i  DàyCStôr 
anh  cd  Dhiéu  Irâu  bô  cliêt  loi,  cd  pbàikhông? —  Không  phâi,  ngirM 
ilàoi^ldây. 


ian  Thông-sû- cûCdâ  vc  tày  r&i<3),  m!i  quan  Tliôn;;-sir  mdUSisâp 
(4);  côn  mây  tiôm  nira  dèn  llâi-phùng.  —  B;io  giè  quan  Ifrn  \ê  lây"/ 
6i  không  bièt  rhîrng<5)  —  Tir  dâu  thâng  này,  toi  nào  gân  dèn  bày 
fiôr,  giô-i  ciîiig  mira.—  Ilôm  ny  lînh  Bâc-ninb  mira  ra  dâ(6),  nghe 
c6  iri{)t  thâng  hé  con  mira  dû  bitn  vào  nô  luh  nô  chêt;  côn  nâiu  »âu 
fi  nira  phAi  h\0)  tbiro-ng  ngng.  —  Chù  nbAt  mtri  roi (8)  bJu  fSi  h^i 
Jrtoâ  Oôc-ly,  ngirô'i  di  bâu  (lUi  dont;  hanmçi  nâm  nhiéuJàm  (H). — 
thû-  ba  luân  lé  Irircrc,  sàu  gii>  r\rm  chiéu,  d^i  xèp  cô  bât  dtrç-cdî) 


',  _{i;  d'bfnntrifc  iày:  en  Frunce,  —  (2)  ffftôfip  ai:  personne.  —  (3)  Bf«  an- 

Annani.  —  (4)  €ùn  :  qoanl  à.  —  (5}.  Ra  Ha-nôi  :  un  Annamite  de  lu  ciiinpa- 

Orsqn'il  vient  à  Hanoi,  sort  de  son  villiige  d'où  ceUe  expression  >'u  Hà-nôi,  sortir 

lller  i  Hanoi,  se  rendre  à  Hanoi  ;  lDrs(|ue  cet  Annamite  rentre  chez  lui,  il  vê  uhà 

(6)  Phô  tràng  tien  :  true  camp  sap^ques)  rue  de  la  Sapèquerie  ;  nom  aanainite 

Le  Panl-Berl.  —  (7)  Moa  ftiîn  :  (m'heter,  vendre)  transactions  commemajts...  ; 

I  marchander  ;  loi  Ihôi  :  tergiverser.  —  (8)  B^  này  ;  H  y  a  quelque  lemps,  ré- 

t.  —  (9)  Nôi  tdo  ;  parler  iusolemment  ;  ici,  mentir  ;  —  dày,  à  ce  sujet. 

—  (1)  Oiian  Thûng  su-  cû  :  ranrieii  Résidi  nt  supérieur.  —  (2)  Dâ.„  r6i  :  niar- 
t  pa»é.  —  (3}  M&i  :  nouveau.  —  (1)  Sâp  lang  :  est  sur  le  point  d'arriver.  — 
U^  :  au  juste,  envii-on.  —  (lii  Mira  ru  Jà  :  grSIer  ipluie  de  pierres}...; 
i  bâm  cào  :  (pluie  pierre  frapper  sur)  ^tre  atteint  dr^  grêlons  ;  bti»  :  lancer  avec 
irar  (fusil)  ;  tào  ■  indiquant  la  direulion  vers.  —  |7)  phài  bi  :  m.irque  du 
F,  mUwnireui.  —  (H|  M&i  roi  -.  ijui  vient  de  s'écouler.  —  (9)  fiûu  :  élire,  pro- 
livat  élection.  —  (ltl)'Vs»-<>,'  (/(  bAu  ;  les  électeurs.  —  (11)  flônj  Ao-n  moi 
tt  làm  :  (Dombieux  plus  (que)  chnque  aniiAe  beaucoup  très)  être  heaucoup  plus 
X  Hat  les  années  précédentes.  —  (19)  Cô  bâl  rfiro-c  ;  cà  indique  te  passe. 


HiOt  lû  ru(r[>-  —  l.û  fii-iypii-'ji'ly  (tjnli  loi  liôm  hy  dên<-irii'piii$lat)i^pU  I 
hàng  hiô.  —  Ngu'^i  ta  don  râng(ll);  J^  mc>i  r(îi,  lue  ilinmg  lnrailù\((  1 
myt  njtirô'i  dSii  bii  [eu  vàoO")  iili!i  mOt  dng  qiinn  :in-n;iin,  bail 
iné  vhu  [loi  canh(l'^),  nliirng  ngircrr  nhà  không  biêt,  an  pdAtO''),  rfii^ 
ra  Knii  hl^>  MiginVi  llii  ngôi.  ngu-àrilâli|hi  nàm,  1.è  Ihi  lid<,  k<' tbll^' 

IX 
Sfinj;  liôm  m^ng  ba  Cl  tli^ng  ba  qiian  Toàn-qnydn  <^l  ili  qiia  lliikj 
Nam-d|r)li .  saiij;  ilnli  Tliàî-bicih  ;  dèn  bon  •^\<t  cWiihi  nglii  '3)  l^j 
ijjnli,  nelii  (lèrn  roi  sAng  boni  smi  rigi^î  Igi  vô  Ninh-WiUi. 
inily  liûm  nay  (il  lia  c6  m3y  ngirirî  chêt  vé  Mnh  djcli  bïch(5),  c 
mây  ngày  là  hhong  câ'tiJdâm  ma,  co  bbi(~)biii  ba  Aâm  di  liai 

—  l.âng  X  "ir'i  làng  YgiAp  sùdgCâii,  bj  illch  l]9ch<S)n;)ng  \&m,  ■ 
i'Aa  bi-ly  già'  câm  kli&ng  clio  Ibuyén  bè  ctià-bêtt  nç  M'mg  hén  kiiiJ 
rûiig  giCi'  không  ilio  ai  di  qua  nûa.  —  b^ni  bùm  thir  Ur  Iririîc,  fi 
ru-o-i  tiii,  (V  |ihô  ini>i  cô  bav  tèn  cu'ô'|)  kliâi'b  vào  an  cirfrp  nhù  m^ 
kbàeli  biiôn  bin  d'^).  —  NhC-ng  lâng  tr  xiing  quanh  "')  ibànb  ] 
an,  cliû  dai  cing  ni;ày  cfuig  nbitn  f'ïl,  —  Tlnh  Bîic-iiinh  ciS  np 
gii  In' ,him,  lên  lîi  tbi  Mai,  \^m  ihiiè  cho  nîiu'ù-î  lây  deHil3j,  ngi 
gâiây  an  liO"^  li;\y  mwffi  (long   bac  giiiï  ll*i  v:ï  ba  cou  vjt  ma  Irfli 

(13;  tûca-û-p  :  IjBnde(de)  hrigatiils  -  (U) -Vi/u-à-i  (arfJ«  rntij;:  le  bruit_o 
(1!))  {.lie  dirttng  trira  :  (iiimneiil  entniin  iiiiili}  :  sur  l<^  cODp  de  midi.  — 
M  gliMer(nn  caclielte)  dans. —  (171  Hi):  jcler.  .;  b<I  riîo  jeter  dans.  —  «18)  A 
nmrniilBfreiifoniiaiil)  le  poliiRe,  le  liniuel.  —(i^) không  biêt  ânphài:  (n«  p 
iiiiuigHi'  pnr  tii^garde)  iliiiis  tem-  ignornncc  (de  ro  qui  s'était  passé),  mant 
brouel  sans  proudra  gurde.  (ill)  B'-f  pltdt  ra  Itfalt  l'i  -  puis  il  se  produisit  ({ 
clam)  une  rualiidi':  élraiige.  — (21|  Nya-ù-i...  tigtr&i...  kè...  k--  :  les  ans...  t 
(■■«ut'ci,..  ceax-l&. 

IX,  —  (1)  Sang  liômmAng  h»  :  le  nialiii  du  3f  jour  do  :  l.e  3  du  Somni! 

—  (2j  Ouan  Toàn-ifiiydn  :  h  Gouverneur  giJDérfil.  —  {'i)  ygâi  :  il  —  (1) 
nay  :  (i]uelnues  jours  mnintennnl),  depuis  ijoelunes  jours,  —(5)  Btnh  dich  fc.id 
pesie  liutioiii(|ue.  -  ifi)  ChAng  cû  iik'hj  tigày  lii  không  e6  :  (ue  pas.  avuii 
jours.  Aire,  ne  pas)  il  n'y  n  pas  de  Jours  oi't  il  n'y  ail  pas  ;  diim  ma,  eute. 
(7)  Cil  liht  :  |>arroi5,  —  S)  Bénh  d/ch  li','ek  :  être  atteini  de  la  peste  lnJ 
(tf)  Cùja  kliiing  i:ko  ;  on  défend  et  m  ne  permet  pas.  —  MO)  Ngitù-i  kh<i.  ■< 
un  Cliinoïs  commerçant,  I>es  Annamiles  appellent  les  Cliinois  :  chû  ki 
étranger).  —(H)  Sh'i-nglâng  Xiuig  quanh.  (diinsi  les  villages  qui  enuni, 
luurnure  --H  plus  annamite  que  si  on  a\ait  ni\s  li-ong  nh'rng  làng... 
ngiiy  càng  wAiVk  :  de  pins  en  plus  nonibreu».  —  \  13)  tàm  cho  thuê  ng,,  :-. 
Iruvailhinl  pour  le  compte  d'un  malabard,  nu  sci'iice  d'un....  Nole;^  rtt 
cho.  —  (U)  BiiiJ  mwiri  d'ing  hw- gîôy.  711  piiislres  en   liillels. 


X 

hn'fig  ngirori  ff  ngoài  ihành  ph&  Ct  khôngai  i^xlàm  dî  ra  pbô.  —  (T 

g  lliành  phô  cô  nliiéu  ngirû-i  nj^héo  phài  di  tinh  khâc  ma  kiêm  3n  (3  . 

Sfta  rél!4!  IbUrèconphii  m^cnliiéii  aii  cho  âm. —  Ù  bon  annam  thco 

plirp  nuôi  dira  con  tr«  ^^)  llii  nên  phAi  cho  oô  (8(  bii  mai  dên  m^l  nâm, 

ne»  me  khôiig  rho  bû  dirgrc  ("»•  ttii  nuôi  vi'i  cho  nô  (8),  không  («)  ihi  cho 

'  ■'  iJong  sû-a  liOp  "01.  —  Thâng  m$l  lày  nàm  ngoâi  cô  ngiràfi  tîly  tr  ftr 

iiifrng  .hinh  di  kh;im  rirg-u  hlu  (")  àf  làng  Hoa-sen,  khi  vio  khém  ^ 

"  .'iv,  irt^c  dên '12)  nam  mirffi  iigirô'i  kôo  ra  C^tdânh  n^iircyi  tàyây. — 

Virifi  [^iT  (1-11  nô  Lhirfrng  mua  trècon  nirâ-c  Nam  dcm  \ê  bon  Tilu.  — 

■n  nay  vi^c  làm    ru^ng  không  phûi  bal  (15)  vé  si.r  nirô-i;   lyt,  sif  d;ii 

11.  —  Mông  bai  thâng  gièng  li\y  qiian  Toàn-fjuyên  ?ang  d^n  Sfti-gilin  ; 

l'i-tig  klii  ngài  vé  lûy  thi  qiian   phô  loàn-quyL'n  Ihay  (ifi)    ng;ii  coi 

i~.  —  BAy  giff  qiian  phô  loan-qiiyén  vào  Sàî-gôn  '1'')  de    don    ngài 

-  Bây  giô-  ir  Hà-n$i  cô  m$L  cài    nhà  de  sâch  (18)  cho  ngiriri  ta 

kf  ai  inuôn  xein  Lbi  vào  ma  \em.  —  Câi  nh^  ây  à-  ph&  bùng  trùng 

[i(I9lhô    lloàn  kiêm. 


riN    IIE    \A   PREMIKIIE    PARTIE 


r-(l)  NAtrajf    ngifùi -y  ngoài  thành  phô  :   p^rmî  les    habitants  denieuranl  en 
pdè  la  ville.       (2)  Hhôiigai:  il  n'y  en  a  pus  i|ai,  la:  aller  eu  ville.  —  (3|  ffièm- 
rcher  des   moyens  d'existence.  —  (i)  Mi'ia  rft  :  (pendant)  l'hiver  (la  saison 
—  (5)  :  Dira  von  Ir^  :  les  en(i<nts  jeunes,  les  bfibfia.  —  ^S)  .Yi*n  phài  cho  tlii  : 
Mivenable  de  leur  donner.  —  (T|  Khùng  clio  bû  ituv*^  '■  ne  (loavoir  allaiter.  — 
tifichoiifi:  (nonrrir,  soin,  pour, eum  on leurdonne une  nourrice.  —{9]  Không  : 
-  (10)  Sâ'fl  A(^p  :  lait  en  hoile.  lait  de  conserve.  —  il  l)  Bikhàni  nro-u  l^u  : 
rqollfitionner  alcool  caché),  taire    une  |>erqaisition  au  sujwt  de  l'alcuol  de  con- 
te. —  (12)  (j-J-c  d>)a  :  (environ,  venir),  environ.  —  (13)  Kéo  ra:   sortir  de  sa 
—  lli)ygitâi  tua:  IcsChinoii;  no  ils  (les  Chinais).  ^  |15)  KhSng  phai  hfit  : 
ivtnr  en  a  sonCTrir  ;  vë  :  au  suj'^l  de,  à  caus?  de  ;    s\c  nir^c  tut:  (chose. 
lerj  taondation  ;  tir  dai  k'.'n  :  {chose,  grande,  sécheresse)  séclieresse.  — 
r  :  remplacer,  tenir  h  place  de.  —  (iT)  Nolez  cflte  expression  txio Sni-gon, 
illt  Saigon  ;  se  rendre  à  Saigon,  quand  on  part  du  TonKîn.  —  (18)  Nhà  de 
I  (puiwD,  dëjinsi'r,  livre),    bibliothèque,  —  (19)  &  bêacnnh  :  ^tre  h  côté  de, 
,   hShoànkifm--    ilac,  nsliluer.  épée)  liic  di- l'épée  restituée  ;    c'est  le  l'elil 
B  Hanoi. 


DEUXIÈME  PARTIE 


Textes  en  quôc-ngû*. 
Thèmes.  —  Exercices  de  conversation. 
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DEUXIÈME   PARTIE.—  TEXTES. 


BON  «Il  KÉU  VK  12)  Vf$C  OAN.  (3)     .. 

Tèn  toi  là  LÔ-cftitg-Chû-,  cf  làng  Nh^t-tào,  tong  Nh^t-tào,  huy^n  An-lh^ 

tt  Klioài-chan,  llnh   llirng-yên,  bAm  i|uan  tan   Kinli-lirgi:  Bac-kJ  (*), 

I  xin  khai  (5)  lir  nhir  sau  này  (6)  :  ^ 

Nâm  truyrc  0)  lâng  toi  i'*}  bâii  toi   l&m  rMnk  t&ng.  mai  du-çc  V^  h'ai     » 

m,  vi  mç  tAi  (tO)  giit,  cbo  néa  toi  sin  tùr  djch  (><)  v<?  nbà  yen  (igbi$p     . 
m    ânUS).  _  *  \        '       "-  . 

l»^("3(  tliâng  s/m  nâm  ngoSi,  h^n  f'ii  giâc  Ik  tt-n  lànliTiém  U5i,  cinVp 
y  <t6)  (Iôvaiin>  nhà    loi  gân   lièl 'i8i,  lai  Caj.dôl  phâ  (SO)  ci-a  nhà, 
en  chùa  lâii.  Trong  làng  t<V,  dân  déu  trôn  trinh  <^â)   câ,    bçn   gî^c  ây  .  ' 
âl  dirçc  (23)  loi  ilem  ô-  xir  Mâo-c;1ii  initlôi  làv  <*!)  tién^flip^  ba  trârp     « 
iian  miVi  iha  cbo   ve  (-j'.  '   -■  v     '  .      *' 

Dên  dO  (bâng  cliin  nbirug  dàn  ili  (tao  (%i  à  Ifing  Tàn-traub  vu  cbo 
V\  '^>  Iheo  giàc,  kb(>ng  bièt  hm  sao  ibè  ma  quun  công  sir  lliib  loi  nglie 
ihôi  ngirâri  &y  inà,bât  loi. 


'i  \TE  v  l.  —  (l)  litrii.  rei|u.''te,  —  (2)  IV,  au  sujtt  de  ;  —  kiu  té,  se  plaindre  à 

vos  de-  —    (3)'Oo»i,  injustice.  —  (*|  Biïw  7i<a«    M-ii  Hink-lif^rc  Bàc-ky,   salue 

I  i  rtopusumenl  S.  E.  le  Kmh-I»<rc  du  Tonkin.  —  {5)S.'fl[ïi.  ici.  déclarer.  —  (B)  iV*ir 

'  <  l'riy,  ainsi  qn'il  suit.  —  (7)  Nom  trv<rc.  (année  d'Hvitnt)  une  de  ces  dernières  an- 

'  '  —  (8)  TÎing  loi.  moii  uaiiton  ;  ban  tài,  m'a  ûlt  ;  iàm,  pour  faire,  comme.  —  (9) 

'  I  fu^r,  à  peine, au  bout.  —  (10)  li  mfjùi,  parceifoe  mn  mère.  —  (tll  Tir  dieli. 

ihi^r  ses  fonctions.  —  (1â)  IVn   nghifp  Iàm  <tn,  lran<|uillemenl  iravailler  pour  ga- 

i:r  M  ÏI6.  —  (13)  0(1,  environ,  vers.  —  (U)  Bon,  troupu.  —  |15)  Lnnk-Tiim,    la 

^i''m  B  le  grade  de  l.ânli.  abrévialion  |iuur  tânk-binh.  tirade  <\w  correspond  à  peu 

■  \  celui  de  colontl.  —  (Iti)  Cvà-p-tày,  (verbe  roniposé),  ravir,  prendre  de  force. 

~   17)  lui  tnt,  menas  objels.  —  (l8)  (!ân  h^t,   pi-esque  eiilièrement.  —  (19)  Ltfi,  en 

'ir.'.  — (lot  miphâ.  (verbe  composé),  briller  et  pilliir,   -(21)  Càrit  nhà  ilénchui 

ilol,  conip.), maisons,  temples  et  paj^odes.  —itî}  Ti'nn  trành,  (v,  c).  s'enfuir  —  (23| 

'  '(Cfff, arrêter,  nielire  la  main  tur.  —  til)  hôi  U'i'i  (verbe  comji.).  eiiger.  pre^i- 

■-ri:),  réclamer  ;  In'n  chuiic.  raofon,  —  (ffi)  Mùi  iha  cho  ré.  el  alors  seulement  ils  m« 

'«liriicrenl  et  me  permirent  (ie  m'en   retourner.  —  i^'i)  Ditloo,  suivre   la  reli^on 

''âUiitliiae  ;  dân  di  itnu  :  tiabilanls  callioli<|ues. 


L 


Toi  lira  nay  (28)  là  ngirài  lirong  thi^u  '*9i,  không  ilâm  làm  dm  iràt 
phép  l'tO).  Nay  ngirài  Ikag  ày  biéra  tliii  <3i)  vôi  toi,  dât  nhcrï  <32i,  uni 
loi  tlieo  giâc,  dên  nôi  (33)  loi  fthii  giam  tâu.  linh  toi  oan  khâ  Idm. 

Vi  Ihê  loi  khai  câi  1er  iiày  mk   xin  qiian  lô-n  soi  x^t  cbo  loi  Sttifr 
kbôi  oan. 
Toi  Irôiig  o-n  (3t>  qtian  lirn  miiôn  phân  <35). 

.May  laj-  bam  (36)^ 
Lê-công-Cb  ir  ky, 
N^jky  liai  mirai  thang  gît^iig  nâm  fiôn;j-Khàah  thù'  iihât. 


Thème  No   1. 

Je  soussigné  Kim-ngoc-Gung,  du  village  de  liicli-Bai,  canton  de| 
vê,  huyC-n  de  B?cli-lryc,  phù  de  Vînli-liràng,  province  de  Viafl 
viens  vous  prier.  Monsieur  te  Résident  (U,  de  bien  vouloir  e 
l'aflaire  suivante  : 

L'année  dej-nière,  mon  village  m'a  élu  mairie;  au  bout  de  qw 
mois  je  demandai  à  résilier  mes  roiictions- parce  que  mon  piVe  étail3 

Dans  la  nuit  du  10°  mois  dernier,  des  malfaiteurE:  pênétrérenl^ 
le  village  (-)  et  brûlèrent  ma  maison.  Pris  de  peur,  je  m'enfuis. 

Le  A«  jour  de  ce  mois,  les  nommés  Bào,  Vân,  Chinli,  m'accusèl 
d'avoir  suivi  les  pirates.  Le  Quan-huytjn  me  fil  alors  urrèler. 

Or  je  sois  un  homme  paisible  et  je  me  contente  de  labourer  maél 
res.  Aujourd'hui(*l  les  nommés  i!ào.  Van,  Cbinh,  par  vengeance,-^ 


{il)  Vu  cho   tùi  :  [ii'a'cusi'renl    l'aloiiiniesseinrdl  :    Doteji  cet  emploi    daa 
(M)  Jira  nay  :   de  tout   temps.   —  (29»   LucmB-thirit  :   (ai^.  eoropO  1 
(30)  Làm  déu  trdi  phép  :  taim  des  choses  toDlraires  aiu  règlements.  —  {tt, 
tAi'i  :  (V.  c.|  jaloaser,  Iwlr  ;  notez  l'emploi  de  rd-i.— (32)  Oàlnlid'i: 
fonier.  —  (33)  Dàn  nSi  ;   venir  aa  point  (jne  ;  â  ici  poÎDl  que.  —  (34)  I 
i:ampt«r  sor  une  Taveur-  —  [3Î<)  Muôn  phàn  :  dix  mille  fois.  —  (36)  iVof  i^  ^ 
silaer  et  rendre  complet,  lel  e&t  l'olijel  de  mon  i-apporl,  de  mn  requAla. 

TiitMB  N"  1.  —  {i)  Viens  vous  prier,  Moiif^iear  le  Késidenl:  dïm  xin  funn/iHifl 
HT  —  (2)  Des  malfaileurs  pên^lrârenl  dans  le   village,  Iruduisrx  :  cil  (il  )  eâl)  fU'i*  I 
(troupes)  hung-dû  (tirigaiids)  no  (ils)  »H  vào  (pénétrer  dans)  lion;  làng  (di 
village).  —  (3)  Accuier,  iiVii,  —  (4)  Aujourd  liui,  •:'esl-s-diri-.  présentemeat,  i  " 
raeai.  bû)i  gi^  et  non  ;   Jiôm  nay.  — 


Dt  d'avoir  entretenu  des  intelligences  C-*  avec  des  pirates  et  je  suis 
iri^nnê.  C'est  une  injustice  criante. 

test  pourquoi,  je  vous  adresse  cette  requête  W  pour  vous  prier,  Monsieur 
Uident,  de  (aire  une  enquête  h  ce  sujelC^iaiin  que  je  puisse  échapper 
bsjustice  dont  je  suis  victime  (8). 
I  vous  en  serai  infiniment  reconnaissiuil. 

Kim-Ngoc-Cung  a  signé, 
î  15  du  9e  mois  de  la  G^  annén  de  Ttiành-Tliâi. 


Exercice  de  conversation  N"  1. 


1  mày  là  gi?  —  Tén  toi  là  Lè-c6ng-Cln1 


I  Ic^n,   loi  dên  kêu  vé  vièc 


-  Mày  kêu 


oan  ù-c;  dÂn  làng  lui  bâu  toi  \^m  1^ 


■ng.  —  Bây  gio-  mày  càn  làm  ly-tru-i'ng  nira  kliông  1  —  Càm  không, 


r  djch  dâ  sàu  thàng  nàv. 


Tai  làm  sao  î  —  Tgi  mç  toi  già. 


j  liinh-Tiôm  cu-tfp  ntià  naày  ngày  thâng  nio  ?  —  Dèm  ngiy  mông 
Itbàng  m^t  nâm  ngoâi,  —  Lu  tèn  lành-Tiém  cô  dông  không 


Kd$    miràri  dira.  —  Chùng  nô 


l'ing-ông,  khi-giffi  không  v 


i  cà,  dira  tlii  vâc  sûng,  dii-a  tbi  c^m  g;)y.  —  Mày  c6  quen    tén 


k-Tiém    không? 


D^m  kliôûg,  nhu-Dg    ma  toi    liièt  rilng  ihînh 


ing  nô  van  v^  làng  Tam-Mo.  —  Làng  ây  if  dàu  '.'  —  Không  xa  làog 
nm.  —  Ngu-ôi  ta  bâo  rang  tèn  lânIi-Tiém  dôl-mâl  nhiéu  nhà,  dén 
I  va  dinb,  cô  jihAi  không?  —  Bàm  pfaài,  nô  gièt-màl  ba  ngu'cri  dàn 
ft  bai  dira  con  giai,  no  Iji  giAl-mât  bon  con  irSu  va  bô.  —  Luc  bây 
li  dàn  làng  di  dâu  ?  —  Bàm  trûn  hêt. 


(tînlrelenir  des  intelligences  ;  tliiing  dûng  vô-i.  —  [(>]    .le  vous    adresse    celta 
:  cd  rftm  wiij/  ilfn  kéu  quan  lirn.  —   (7|  Faire  une  enqaëte  à  i:e  sujet  : 
I  xit  viéc  ày.    —  (8)    Afli)  que  je  puisse    Ëcijapper  â  l'ii^uslice   dont  je  suis 

:  dk  ta  khiU  phài  oan. 
raddire  très  simplement  iipri-s  aToir  au  préalable  bien  étudié   le  leaile  précëdenl.  ' 

:.  COKV  N»  1 .  —  IVote:e  les  expressions:  oan  li '.-  ;  ning  àng  ;  khi  gi&i  :  làe  S^mg  '. 
mMy  ;  Ihlnh  thoâng  ;  Mt  tnùl  el  giiît  mât,  etc.. 
|i  uercice  ne  reiirerme  pas  de  difllrullés. 


Texte   No 


BffN  ItAN  KIIlÉld)  VE  VifiC  TKIHT  HA.—  (J) 

Chûng  loi  là  ly-lrir^ng  ky-myc  va  cà  d^^ii  liing  Dgi-âng,  lingVTnfa- 
ninii,  huy^n  Thanh-lrl,  pliii  Tliiràng-lin.  bâm  l;,iy  quan  Idn  Kinb-lonyc 
Bâc'ky,  xiu  ngâi  tliiro'ng  xét(-^)  cho  chûng  loi  vî^c  nùy  : 

Nhàn**»  t|iiao  lînh  cliùng  loi  cô  sirc  r5ng(6) .  liêp  \^i  Icr  quaii  công-sfr 
tirCî>  rang  :  quaii  Thông-sir  cô  lir  rîng  :  làng  nàotS)  là  quiî  quàn(-'i  pit 
ihi  pbùi  tri^t  ha  lûy  Ire  cho  khùi<<Oi  chûng  nô  hçp  nhau  tr  dây,  cho  nén 
quan  llnh  sû-c  rang:  làng  nlio,  thon  nùo,  cèn  cô  tirâ'ng gî^c  chiru  ra  IhA. 
ibi  phài  tri^t  hg  ngny  lûy  ire. 

Làng  chûng  loi  CO  lêii  [la-dir,  trirdedi  Iheo  gi^c,  quan  phù  irirâct"' 
dû  bat  dirç-c  mk  giâi  nOpO*)-  Dên  nhir^Si  tèn  Tir-Khu  itwVi  can  in 
cirârp(U)  ihi  nô  xira  iiay  vSn  khûng  chju  vi^cO^t  vô-i  dAn,  dî  vAng  dû  lio- 

Vi  tbê  chûng  toi  dàm  dên  xin  quan  \&u  tsâng  soi  Ihirang  ilên  d:^n<l*'' 
dirngfl'i  triçt  ha  IQy  tre,  h'ing  rbi'ing  loi  dircc  yen. 

Ly-tnrffn;;  Nguyèn-hçc-Vi  âp  Iri^nCH 
Câ  dan  k^-. 

Ngày  Diâng  nàm-thâug  sâu  nam  Ihû'  hai  hi^ii  Dông-Khành. 


Thème  n»  2. 

REQUfiTK  IIKS  UAIIITANTS  DU  VILLAGK  DE  DAI-ANG.  ] 

Nous  soussignés,  maire  noUtbIes  H)  el  habitants  de  Bgi-âng,  eanl 

Vmb-nia)i,  huy^n  de  Thanh-tri,  phù  de  Tbircrng-lin,  venons  vous  | 


Texte  N"  2.  —  (1)  hhi!a^  kèu:  déjà  vo  dans  le  ie\ie  n»  I.  -  Trift  A<i  ;  iloMrr 

—  {'i)  Xin  ngài  thwvng  réi  :  vous  prions  d'examiner  avez  compassion  ;  cho  pvH.  m 
noire  faveur.  —  (i)  NHiin,  îi  caase  de  ;  quan  llnh  :  autorités  provinciales.  —  (5)  9ir 
^ng  :  faire  savoir  que  (sup.  k  in().  —  (6)  Ti^  :  rerevoir.  —  (1)  Tir  ;  tRUHmfBn. 

—  (8)  Làng  iiôo  ;  tout  village  qai.  —  (9)  Que  qaàn  :  lien  (l'iingine,  —  (  lOt  Ckù  kkU  : 
pour  iviler <|oe.  —  (II)  (Juati  phù  Inrd^  :  l'ancîenvunn  pAil.  —  443)  fijâi  n^,  cm- 
doire  el  livrer.  —  (13»  Ô-'n  wAir.  quanl  à.  -  (Uj  V.iin  <m  eu&p.  itofVuiaè  lùmmat 
affaire  de  pillage.  —  dSi  h'kong  chiu  i>i''C  f&i  dân  :  ne  pas  participer  aux  cbtffc» 
dp  la  commuoe.  -  (l'»>  Siing  soi  thirtng  ilèa  dân  :  examine!  t  lai  rem  eni  el  qMWtn- 
conipassion  parvienne  au  peuple.  —  (17) /*•>«(,  db  pas  permcllré  qoe.  —  (18)  i^ 
irién.  apposer  sou  carliel. 


—  183  — 

ftllonsieur  le  Résident  supérieur  d'examiner  avec  compassion  l'alfairi; 
^suivante  : 

Noire  Résident  a  informé  les  mandarins  provinciaux  *2)  qu'il  avait  rei;» 
de  vous  une  lettre  dans  laquelle  vous  lui  disiez  qu'il  fallait  abatlre  les 
paies  de  bambous  des  villages  coupables  d'avoir  caché  (3i  des  pirates. 

Hier,  nous  avons  vu  te  quan  huy^n  venir  avecO)  des  niiliciens  pour 

Abattre  la  haie  de  bambous  de  notre  village.  Notre  village  a  eu  en  effet 

deux  pirates  :  le  nommé  Ita-Du  et  le  nommé  Tir-Khu  :  mais  te  premier  a 

pijlt  fait  sa  soumission  it  y  a  de  cela  plus  d'un  an  et  est  actuellement  «^) 

f  au  chef-lieu  ;  quant  au  second,  il  a  été  décapité  (6)  il  y  a  six  mots. 

En  notre  for  intérieur,  (")  nous  pensons  que  la  baie  de  bambous  de 
notre  village  ne  doit  pas  être  abattue  atlendu  que  notre  village  n'a  jamais 
caché  de  pirates. 

Nous  vous  prions,  en  conséquence.  Monsieur  le  Résident  supérieur, 
d'examiner  celte  affaire  alin  que  uuus  puissions  vivre  en  piiix. 

Nous  vous  en  serions  dix  mille  fois  reconnaissants. 

Le  notable  Ngujén-vân-Ba  a  signé. 

-  Uiro-ng-vàn-Vinh     - 

Les  habitants  ont  tous  signé. 
Le  maire  Du-ong-byc-Vi  a  apposé  son  cacliet. 


Exercice  de  conversation  no  2.  — 

Mày  là  ai?  —  Toi  là  IJ-lru-^ng  làng  Bai-âng.  —  Làng  ây  ihu^c  vêi') 
Ang  nào  ï  —  Râm,  tông  Vïnh-ninli.  —  Tông  ay  co  thu^c  vé  tinh  So-n-lày 
?  —  Bâm  không,  long  ây  thuoc  vé  tinh  Hii-dông.  —  Tînh  ày  là 
lînh  nio  ?  —  Là  lînli  ng'ay  Irirdc  gçi  là  i'AuSff.  —  .Tinh  iiy  fr  vé  phia(2) 
n&o  ?  —  Ô'  gAn  thành  pbô  Hà-nOi.  —  Làm  sao  quan  huy^n  saî  linli  Iri^t 
M  15y  Ire  làng  mày  ?  —  Bfri  vi  ngu-M  ta  bào  rang  làng  chiing  toi 
hffa  (3)  giiiic.   —  Thê,  cô  tliàt  Idi^nfïtO'.' —  Hàm  quan  16n  không,  fr 


(2)  Trad.  siTuplement  :  noire  Késideol  (quan  Càng-sit  cbùng  loi)  a  inlocmé  (ci;  siic 
i]  les  iiiaDdarins  provinciaux,  t]u'il  avait  re(u  {ngàî  lo  liêp)  une  lettre  (dans  lai|nel!e) 
U  lui  disieï  qu'it  fallait  {là-  quau  l&n  siic  rfmg  :  phài...)  —■  (3)  Cacher,  giàu. 
B  encore  chira,  (receler),  —  (i)  Veoir  avec,  conduire  :  dem.  —  (5)  Actnellemenl,  htfn 
fiir.  —  (6)  Décapiter,  chm.  —  (7)  En  notre  tor  intérieur  :  chàng  loi  trçm  nghî 
:  Inons  secrètenjenl  pensons  que). 
L.  CONV.  NO  2.  —  (I  )  Thuoc  vé  :  dâfieiidre  de  ;  oii  et'  siaiplemeoL—  (2)  &  véphia  : 
B  trouver  dans  i|uelle  région,  —  (3)  CAirrt  :  receler.— (4ï  Thi  cà  Ihât  khâng  :  est-ce 
ecelu  est  vrai? 


Irong  làag  loi  trirô't:  cô  hai  tên  gi^ic  là  lèn  Ba-Dir  vfri  tên  Ttr-Kbu. 
T^n  Ba-[)u-  (15  ra  thi'i(i>)  chira  ?  —  B^m  dâ  ;  tên  ây  da  ra  Ihû  lurn  I 
nàm  nay  —  Côn  tên  Tu'-Khu  tbi  bây  g'tir  nô  «V  dâu  ?  —  Nô  phHa 
dâ  sàii  lliâng    nay  va  kêl  an   chém(*>).  —  |,ùr.  b3y  giô'  tên  Tir-Khi 
ptiài   là  ngirài  Itrcng-tbi^n    kbông  ?  —  Bâm  kbông,  bô  nô  là  i , 
iiroTig-lbi^n,  hi^n  bây  giô"  da    n^oài  bàj  mirai  nhâm  luui  va  luù  ; 
Tir-Kliu  Lhi  kbông  cbju  dôag-gôp  vfri  lâns:   bao  gi*.  —  Làm  sao  I 
kbông  L-bju  tnijl  bq  !ûy  Ire  làng  inày  ?  —  Bi-i  v'i  triêt  hgi  tuy  Ire  di,"' 
sçr  qiiâo  biing-dô  nô  \ào  ironf;  làng.  —   Ma  dêm  tbi  cô  Ixiia  pfl 
canbf^),  c*i  pbâi  kbôog  ?  —  Bâm  pbài,  diùng  loi  cô  mirai   tên 
pbicn.  —  Câc  ky-iniic  làng  dàu  ?  —  UAm  câc  anh  lôi  d^ri  cf  ogoiiiJ 
(;hûng  nô  rô  m3y  ngirôri?  —  Bim  mirfri  ngirâri:môl  lên  chânh 
ciru,  mOt  lén  pbô  long  ■.i^-ii  va  bai  lén  dQÎ  linh  l^p,  in$t  tén  cai  khftl 
va  mçl  lên  cai  khô  xanh.  —  Câî  dofn  ày  ibi  mày  cô  âp  IriÇn  khÔDg| 
lllm  c6,  mi  rji  ddn  ciing  ky.    -  Tliôi  dirgr.  de  lao  \él  viêc  3y  cboJ 


Texte  n"  3  - 

BO'N  KII^N  CilIKM  BlftN. 

Cbùng  loi  là  kf-n)i.ic  ly-dicb  va  cA  dilti  ir  trangHi  Dông-bi^n,  t 

Dông-van,  buyÇo   Vy-bân,  phù  NghTa-hung,  lînh  ^;trn-dinh,  bia 

quan  \frn  Kinb-lir(rc  HSc-ky.  ïiii  ngài  xél  clio  si.r  oao  khô  iï>  nliir  sau  r 

Nbân  <3|  nâm  trirô-c  làng  Du v 'dirang,  long  Vên-dô,    huy^n  Binb 

pbà  LJ-nbàn,  lînb  IIA-naui   cô  heu  bAy  mau  côngdién**)  vé  <5( 

pb^D  <6)  Irang  chiing  loi  vi  bây  giôf  kbông  li^n  O)  cây-cjây  dem  câm  (fl 

Iraog  chùng  loi,  hi$n  (9)  cô  vàn  kbgfll». 


re  sa  soumission.  —  (6)  Kè/  un  cktni  -.  lonitai 
-  (7)  IJuâti,  hvKg  ilo  :  baiide  de  mallaiteurs.  - 


>B  par  jug«a 
(8)  TWajj 


la  déuapikitioii. 
veilleurs  ;  canK  :  veitkr. 

TexTB  N"  3.  —  11)  rrdfii;  :  tuul  pclil  liameiin.  —  |2)  Om  khi)  :  injustice,  p 
(il  Nhàn  :  à  cause  de,  purce  que  (biVi  ci)  —  [4)  Công  dién  :  rixiJ^rea  i 
00  peavi^nt  en  principe  Ctre  vendues,  iimis  seulement'aliéiiëes  pour  une  darte  n 
d«  trois  MM.  —  (5]  Vf:  situé  sur.  dépendre  ài\  —  (fi)  hiaphAn:  portion  d«lj| 
territoire  :  itia  est  le  mot  iliiiiuis  '(ui  signiDe  ;  terre  ;  i^ dia ph'fH.  sur- le iRrriloirsa 
—  (~)  Khong  lîfn  :  (ne  pm  conimode)  c'est  ^'i  dire.  p»rcequi'  village  pfuil  dirQrileaiBBl 
la  laltiTer  (ras  7  mâu).  —  (8)  Bnn  cira  :  (m  !>  m.)  (lesl  porter  (pour  Itia  en|^ar1, 
les  engage.  —  Càmi  signilie  engnirer,  nantir;  ohn  cAo  enguger  k. 
■nanifeslenient.  —  (tO)  Vân  khi^  ;  acle.  Ici   ai*te  de  cession. 


—  165  — 

Thângba  nàm  Kiên-phùcdl)  Uni-  ^âl,  chùngUM  cho-U'ï)  thây  ugirài 
;..ng  âj  là  léD  ly  '13)   Ngir,  lùn  chànli  I.k-u  va  din  làng  ây  dên  dlnh 

ing  loi  kéo(i-^)  ctr,  bân  sùng,  bâl(l5)  cLiing  toi  dira  già  ('(>)  viio  khè 
iii>  ruOng.  ChÛDg  nô  Igi  chiêm<n)  hai  mdu  ru^ng  tbân  "8)  ô- cbung 
:iianh09>  bon  bên  dinb  irang  chûng  tùi  va  hffn  ba  mSu  ru^ng  cbùa(20); 
hûng  loi  dâ  cù  don  kiçn  tf  llnh  ma  cliira  Ibûy  sir  thè  ako0). 

tièu  Ibâng  chin  nàm  ngoâi  chç-t  IhSy  chûng  nô  cùng  tên  giàoi'i'2) 
I  irô^Dg  dem  ire  dêo  giông(23)  }r  dàng  sau(2i)  dinli  Irang  loi  mai 
l'iiC25)  dirô-Dg,  dàol26)  ciJi  ruôog  ô-  sau  dinh  de  làni  ao,  làm  dirl 
iiLichC*'!  coo  rông  àr  dirâ-i  dât,  chûng  toi  sç  tr  không  yen. 

Vi  thè  chÛHg  loi  dên  kéu  qiian  lùn  sang  soi(28)  thiro-iig  dên  Unh  chûng 
II,  dôi  chijng  nà  dêti  ma  xél  xirl^'^l  sû-c  ctio  chûng  nô  phài  vé  nguyêa 
;iiaa(30)  cho  khôi  ki^n  nhiiu(3ii. 

Chûng  loi  Irông  an  qiian  Ifrn  muôn  pti;ln  ;  nay  Igy  hàm. 

Ky-mi.ic,  ly-djch  va  ch  trang  cùng  kv. 

Ngày  mtrà'i  sàu  thing  giéng  nâm  Ihir  nhâl  hi$u  Thành-Thài. 


rtïirti-pAiiciAifii/iiîI.enlH  |r*  année  du  règne  de  Kii''ii-PhiV.  —  LuroiKièn- 
ÂaréeiiËune  année  seu'einifnMIS'ii].  il  eût  ponr  successeur  llnm-Figlii,  actuelie- 
D  AlK^rie,  celui-ci  fut  le  prédéct-sseur  de  Béng-Khành  à  i|iii  Tliânh-Thâi  a  sun-édé. 
ib-Thài  a  abdi(|Dé  en  juillet  1H07  en  faveur  d'un  de  ses  fils  i|ui  a  pris  le  nom  de  Duv- 
-  (12)  Chfrt:  soadain.  —  (131  Têii  /,(/...  fêw  chiinh...  le  ninire...   le  clief  de 
~  (li)  A'''o  cà'  bâa  si'mg  :    brundissitnt  des  étendards  (al)  tirant  des    coups 
—  (15)  Bat  :  obliger,  forcer,  nieltre  en  demeure.  —  (\&)Bira  già  :  (coiidoirt^, 
re),  restiloer,  —  (P)    Lai  chi-'m  :  en   outre  usurpèrent,    —  (18)  Huông  lhi'<a  : 
«  de  génie.  —  (19)  Chang  qaanh  :  autour  de...  —  (30)  IiuO«9  ckita:  rizières  He 

—  (21)    là-  Ihênào:  jugé    île  qneliiue  façon    que  ce  soil.  —  (82)  Ci-ng  . 
,  —  (23)  Giông  ;    planter.    —   (ïi)    Bâng   sau  :  sur  le    côté  postérieur  : 

—  |25J  .Wûj  ((en  T  pour  aller  jusqu'à  atteindre.  —  (56)  Bào  :   creuser,  faire 

—  (37)  Bitt  mwh  to«  rùng  :  couper  la  veine  do  dragon.  Le»  Annuiiiites 
fioent  que  bous  terre  se  trouve  un  immense  dragon;  à  Hanoi  il  existe  boulevard 
srd  de  Lagrée  en  face  l'église  Saint  Antoine  une  pagode  in'-s  curieuse  dite  chiia 

pagode  de  lu  mâchoire  du  dragon.  I.e  mol  long  est  chinois  et   correspond 
F  mot  rang  annamite.   ~  (£8)  Sifng  soi  thwfng  dèn  ùnh  chûng  loi:  eiiaminez 


reroe.nl  celte  allaïre  et  : 
s  et  ordonne!  {cko)  que.  - 


pitié  de  n 


i  situation. 


(29)  Xét  sA-  s,rc  :   exa- 


('  nguyfn  giuin  :  retourner  dans  si 


lii'lamer.    porter   plainte    céciproquemi 


Thëmfi  n"  3.  ~ 

Nous,  babitanis  du  petU  hameau  de  Nam-d)cb,  cunlon  du  dit,  province 
de  Bac^iang,  venons  vous  prier,  Monsieur  le  Résidenl.  de  bien  vouFoîr 
examiner  l'alfaire  suivante  ; 

il  y  a  quelques  années  (i;  le  village  de  (iô-nhuê  nous  céda  35  mJu  lii 
rizières  communales  qui  étaient  enclavées  (ï)  dans  le  territoire  de  notre 
village.  Or,  l'année  dernière  dans  le  courant'  du  douzième  mois.  (Si  le 
maire  et  les  notables  de  ce  village  accompagnés  d'iint;  vingtaine  d'indi- 
vidus, les  uns  armés  de  fusils,  les  autres  brandissant  des  élendanlf, 
entrèrent  dans  notre  maison  commime  et  nous  forcèrent  de  leur  remettre 
les  actes  d'engagement  des  riKÎères  dont  il  vient  d'elle  parlé  (*).  De  plu} 
ils  accaparèrent  plusieurs  hectares  de  rivières  de  pagode  et  de  rizières  de 
génie.  Ils  creusèrent  un  étang  derrière  la  pagode  coupant  ainsi 
du  dragon.  Nous  sommes  déjà  allés  nous  plaindre  auprès  du  qua»  buj^ 
<^),  mais  jusqu'ici  aucune  décision  n'est  intervenue  (Q). 

Aussi  nous  vous  adressons  la  présente  requête,  en  vous  priant, 
sieur  le  Résident,  de  bien  vouloir  l'examiner  et  ordonner  aux  geos  du 
village  de  Câ-nhuè  de  nous  restituer  nos  rizières. 

Nous  vous  en  serions  inlinimenl  reconnu issanls. 

Les  habilanls  ont  signé  et  le  maire  a  apposé  son  cacliet 

Le  15  du  9e  mois  de  la  l'e  année  de  Thành-Tbài. 


Exercice  de  conversatioa  n»  3. 

Ngày  boni  (|ua  k^-mgc  ihôn  Bông-luân  dên  kéu  à  ibz  sir  <<>.  TbAniy 
thuçc  vé  tftng  nâo  '?  —  Toi  luA'ng  tliugc  vé  tông  Bông-v3n.  —  Cic 
kv-myc  ày  kêu  gi  ?  —  Cliûng  iiô  kiijn  dân  làng  Ouy-du-o-ng  cliiêm  mil  I 
bon  mu-o-i  mâu  ruçng  côiig.  —  Ma  diin  lâng  Bdng-Iuàn  cô  cân  m 
iy  cho  làng  Duy-du-aug  khong  ''  —  Bum  c6,  hiçn  co  vân  ttj'.  —  AicSlBC& 


Tmeue  n'**  3.  —  (I)  Il  y  ai|uelque9  auDëes  :  dir/rc  mai/  nàm  naij:  ou  encore  li 
Irir&c.  une  de  ces  unnâes  dGrniêres.  —  {i)  Qui  étaieni  enclavées.  c'es(-i-dtre  ié| 
danl  de  ;  i--^.  —  (3)  Traduisez:  or  ud  jour  du  Ij'  mois  de  l'aunée  dernière.—  (I( 
duiseï  :  lus  actes  d'engagement  du  tes  i-izières,  —  (5l  Traduises  :  quus  sonmn 
allés  au  tmyfn  pour  nous  plaindre.  —  (6)  C'est-à-dire  :  et  (los  encori;  vu  juger  et  i 
^ue  façon  i{ae  ce  loit. 

Bx,  coNv,  N'  3.  —  (1)  (V  I«i  sir,  au  liurcau  iJu  Ilésidenl,  —  (i)  Dans  cetH 
ciim  a  le  sens  de  détenir,  garder  par  devers  soi  :  ilans  la  plira^e  précédeiile,  il  ai 
le  3«n9  de  :  engager,  céder. 


nbû'ng  vân  l 


■  Bam  ky-miic  Iranp  BÛDg-luàn  câm,mù  liôm  kja 


Hd  Ouy-dirang  tlên  d6i  chiing  nô  giâ.  —  Ky-miic  làng  BÔDg-Iu5n  cô  già 


iiong 


?  —  Bàni  eô.—  Tai  lirni  b 


.  bào  câck'i-mucVao.lao  muôn  hiii. 


I.  Chiing  bay  là  ky-niiic  liing  Dông-iuàn,  cà  phài  không?  —  Bam  phâi 


g  bon  c: 


gkhong 


c  ngirtriai  la  Ij-trirtrng?  —  Bam  quaii  lo-n,  ly-lrirrmg  k 

|iy(3).  —  Trong  bon  chiing  bay  ai  nbiéu  tuôi  nbaK *)  ?  —  Bam  toi.  —  Tèn 

^h  Va  gi  '?  lam  g'i?  va  kôu  gl  ?  —  Tén  loi  là  Trjnli-bâ-Ngào,  toi  là  tién-chl, 

Pàng  loi  dên  kéu  i|iiaD  \&n  bât  liân  Duy-dirtrng  giâ  nbirog  ru^og  cbiêm 

$a  ebûng  toi  <^),  vk  lâp  c^'l  hô  chiiag  nô  iïo,  bà'i  vi  cliûiig  nô  làm  dirl 

fig  m^fb,  thi  cbÙDg  toi  s?  dOng  không  yen  (6)  ?  —  Dà  liim  do-n  chira? 

-  Bam  dâ,  dcro  dSy  O).  —  Cd  tàni  bing  *8)  giây  tin  cbî  không  ?    -  fiàm 

hông,  chùng  tûi  mua  mijt  câi  lem  i^)  cbûng  toi  giân  vâo  dffn.  —  Tbôi  [ 

"  ir  vé  trang  ma  à  yen,  dé  tao  dôi  hôi  dàn  làng  Doy-dircrag  roi  do  bai  ba 

ngày  vi^c  lél  la  ibe  nào  tao  bào.  —  \in  quan  lân  thiro'ng  tinb  cliiing 

loi,  cbiiog  loi  càm  on  quan  \{ra  vô  ciing  (lOi  —  U"!  ihôi  dirçc  ("i. 


4 


Texte  no  4. 

hdH    KÊU  CIÀM    THUÉ(i). 

Chiing  toi  là  ky-liio  (2)  va  cà  ilàii  tbàn  Ihir^ng  l3f  làng  Lê-xâ,  làng  Lê- 
,  liujçn  Cia-viên,  pbii  Nbo-tjuan,  lînliNinb-biiih,  bàm  lay  quan  Thông- 
r  dgi  thân,  ïin  ogi^i  ibirtfog  cho  vi$c  oan  uây: 


I  (3)  Không  diiy.  ii  est  pas  \e\  ;  esl  absent.  —  (4t  Nhii-a  iaàt  nkàt  :  le  |iliis  i)gé. 
f)  Già  nhihtg  rui'ug  chiim  cùu  chàng  tôt  :  restituer  les  riïières  qu'ils  onl  prises 
('■lui  sont  noire  propriété,  -~  ifi)  S<r  dôiig  không  yen  :  avoir  peur  d'flre  sous  le 
bap  d'agiialioiis  el  de  ne  pus>>tre  lrani|uilles.  —  (7)  Bam  dH,  dffn  dây  :  Monsieur, 
i  aïons  rédigé  une  reqntXe,  la  voici.  —  (8)  Làm  bàng  :  rédiger  sur.  —  (9)  Màt 
tem  :  an  timbre  pour  affrancliir.  —  (10}  Vô  càng  :  sans  Qn,  étemellemotit.  — 
Ht>  ^!  tkôi  ila-nc:  c'est  bien,  i^ela  suflit. 

E  Teste  s"  *.  —  <  \)  Giàm  Uiuè  :  diminuer  l'impûl  ;  dégrever.  —  (2)  lAo  :  vieillard. 
^  (3;  Tkôn  tku-[mg  :  hameau  sapérieur  ;  le  bameau  du  milieu  s'appellera  thon  trung  : 
lameau  inférieur  tkân  A».  Les  mots  tktrvng,  trung,  h^  sont  d'origine  chinoise 
K  correspotident  respeclivement  aux  moia  :  trèh,  gimi,  dtr^i,  anauniles. 


Nâm  Iruâc  làng  clu'ing  toi  lii  bâo  <*)  va  nirù-c  lut.  ili  xiéii  tjin  '5i  mil 
câ ;  Irong s&  dînb {6)  chèt  mât  Ir^ng  hang  (â)  lia  mucri  liai  ngiTcri  va  hoâog 
dinlili')  tâm  nRirtVi,  kliong  cù  ngu-ô-i  dàu(io)  ma  «tien  tliêi")  cho  dû  drçr., 
ru$ngbôlioangH2)  m^i  iràin  l>a  iiiiriri  ba  inàti.lhiil  làdâniàng  dûi  ngbèo 
libô  (|iiû  ma  nâm  nào  rûn}>  phài  cliju  lliuè  khôiig  (>3). 

Nâm  ngo;li  ità  làm  diTo  kèii  i|iian  ^û'  tinli  loi  ma  qu.in  su'  siVc  cbo  qou 
pliù  dèn  kiiàm  S'i)  dîi  dùi  lùng-ly  ky-dich  va  il;ln  lâm  chiriig  "5j  d#u  k^ 
An  kliàm  il<>>  bàm  lén  qiian  sir  d'à  bcrn  m^t  ibàng  iiay.  Nay  dâ  gûu  dên  r^ 
Ibuê  (<^>  nêu  cliûng  loi  khôog  di  kéu  sg*  au-u-  thué  làog  loi  kliông  (he  tW 
d(Sng  gôp  (19)  dirg"c. 

Vày  siii  quan  Ion  ibirong  àâa  mlà  ttr  vé  quan  tinb  \û'\  giùm btVt  (SD>  cbft 
à&a  cbûng  tôt  hboi  phâi  xiêu  Iiru  di  (^))  thi  d^i  en  ngùi  vqn  ti^i. 

Ki-lào  Tr5n-vân-Bàn  k^. 
vân  ïân.-., 
Wgîiy  niông  mirô'i  tbâng  ba  niim  Thànb-Thài  Uiù-  niiràri  rlifD, 


[4)  Si  bno  :  Tut  victime  d'un  ourugaii.  —    (5)  Di  xifa  tan  :    (aller  liai 
viipies),  se  disperser  ;  màt  indique  la  disparition  ;  se  sont  dispersés  et  i 
ci  :=-  toui.  —  (fi)  si  dmh  :  h  rôle  personnel,  s'apjielle  encore  dinh  b(l  (Forme  c 
Le  Pôle  Toucier  s'appelle  (lia  tiô  (rfio.  terre  ;  6^,  registre).  —    (7)  Vhèl  h 
luonrir  et  disparuilre  ;  mourir.  —  (8)  Triing  hang  :    ilriing  robuste  ;  k^ng  c 
classe)  classe  des  insiirits  (Je  IK  »  55).  —  (9)   liqàng  tttnh  :  (Aoiinji  jiioiw  f^ 
individo)  jeunes  inscrits.  —  (10)  Dâu  :  nulle  part,  —  (lll  Bifn  thy:  comlilerni 
remplacer  —  (IS)  83  ftoonv  :  abandonner,  laisser  inculte.  —  il3)  Ckfn  thuè  K 
(supporter  impflt  vide)  c'est-à-dire  payer  l'impât  sans  obienir   de    bénèiin-t  ; 
éijuivaut  à  kk6ns.  —  {\\)  Khim  :  examiner  sur  place;  khiim  soiit:  per((niniioaHr- 
—  (15)  i,àm  cAiMij     lêiiioigner.  —  (_i6)  Ky  ihi  khdm  :   ont  signA  le  pron^s-forfei' 
(sig[>è  jugement  eitamen).  —  (17)  Kti  (AuiV   l'époigue  de  l'impùl,  —    (18)A'ArâfM 
impossible,  paa  moyen  de  —  (19)  Bâng  gop  ■  payer  et  raniasst^r  ;  recueillir  raipiiil  j 
(de  rimpAt).  —  (20)  Giim  but  i  [v .  c.)  diminuer  et  réduire.  —  (il)  Xifu  t>ru  :  («.  < 
balloUè  par  les  vagues  et  errer  :  partir  pour  d'autres  pays. 


—  189  - 
Thème  d<>  4. 
Nous,  vieillards  (M  du  hameau  inléricur  du  village  de  Lé-xî,  venons 
bus  prier.  Monsieur  le  Résideul  supérieur,  d'examiner  l'affaire  suivanle  ; 
Ï.L'auni^e  dernière,  le  territoire  de  notre  hameau  fut  inondé  (2J,  les  habi- 
Inls  se  5ont  dispersés  de  tous  côtés  ;  il  est  mort  plus  (3)  de  25  inscrits 
,  environ  12  jeunes  gens.  Plus  1*1  de  150  hectares  de  rizières  commu- 
nes et  de  rivières  particulières  sont  actuellement  en  friches  (5)  ;  noire 
Ipation  est  très  pénible  nous  ne  savons  comment  faire  pour  payer 
npôt. 

I-Au  3e  mois  de  cette  année  le  quan  phù  est  venu  faire  une  enquête  sur 
pce  <*>)  mais  nous  n'avons  encore  vu  aucune  décision  intervenir.  Comme 
«que  de  la  perception  des  impôts  (")  est  proche,  nous  venons  vous 
'  demander,  Monsieur  le  Résident  supérieur,  de  nous  accorder  un  dégrè- 
vement si  non  (^)  nous  nous  verrons  dans  la  triste  obligation  de  fuir  noire 
Ulage  et  de  nous  disperser  (^). 

Les  notables  et  les  habitants  ont  signé. 
Le  tj-lriràng  a  apposé  son  cachet. 
y  Le  17  du  5e  mois  de  la  3«  année  du  règne  de  Tliành-Thâi. 


Exercice  de  conversation  n"  4. 

JiiiDg  buy  là  ngu-fri  cr  dàu  <')  ?  —  Chûng  toi  là  kj-muc  ly-dich  thon 
wWOi  Lê-xâ,  —  Chûng  baj  kéu  gi  ?  —  lihûng  toi  sin  quan  lôn  thu-o-ng 
t  cbo  vi^c  nhu-  saii  này  :  —  Dirng  nôi  cà  mOt  lue (2),  ngirtri  hcrn  tnôi 
-  Bam  t|uan  lô^n  Bai  K,  iigày  ihângbay  nam  kia,  dia  pbàn  bj  b.^io 
^  ;  d«a  nàm  ngoài  ngàp,  câ  dân  khùng  côn  gi  lieu  (3)  thî  phàî  xiéu  tân 


IfvfiMB  M*  4  —  (I)  ^u^s.  vieillards  :  chûng  lui  là  ky-lôo.  —  '^)  Fut  inondé  :  phni 
-  (3}  Il  est  Tiiorl  plus  de  :  chèt  mâC  hfrn.—  (5)  Traduisez  :  et  en  outre  plus  de  : 
thon.  —  (6)  Eii  triclius  ;  bô  khà/ig.  —  <7)  Venir  taire  une  enquête  sur  place  :  oé  U)n 
f  khdn.  -  (8(  Kporjue  de  la  perception  des  impôts  :  ru  nôp  thuê.  —  (9)  Si  non  : 
.  —  Traduisez  siniplemeat  :  nous  devrons'  aliandonner  notre  village  et  uous 
^rser  :  chûng  loi  phâi  bô  làng  ma  xiiu,  lan  di  mal.. 

;.  coKï.  NO 4.  —  (Ij  Làngu-iri  ù- dàu."!  Etes  des  |jatii(ants  de  quel  endroit  1  U'oi'i 
^yOBs7  —  (2)  Ufengnoi  eà  mal  /ûc.  ne  parlez  pas  Ions  â  la  lois.  —  (3)  Khàng  eiin 
\,  o'ayiinl  plus  d'argent  pour  subvenir  h,  nos  dépenses. 


di  cù,  —  Bùy  giô'  dà  keo  vê  chira  i.*)  ?  —  Bàm,  m&\  vô  d^  liai  inirCTi  Dgi 

hi^n  bày  ^itlr  giàin  mât  ba  mirrri  hiii  suàl  dinh  Irâng  hung,  va  mirôi  bdér- 
stiâl  liOàDg  ilinli,  hon  mirô'i  miîu  niOng  bù  buang.  lùri;^  chiing  toi  Dsbêo 
4]uà  kbÔDg  lây  gi  ma  ddng  thuê  diriyf-  —  Tbô  thi  cbiing  biiy  dên  liu 
giâin  ibuô  «■  (5),  —  Bam  phài.  —  Tao  kb6itg  hiêt  cô  giàm  rà  cho  clir<rc(6l 
không,  de  tao  xét. —  Bain  qiian  lô"n,  quan  diî  irirô'c  dâ  xét  vi^c  ây, 
chûng  toi  dên  kéu  quau  Ic^n  xem  vi^c  xét  ra  lâm  ^ao  0\.  —  Thé  Ibi  cbùng 
bay  dâ  cô  iaa  ièa  kêu  r6i  à  ?  ^  Bam  ââ,  cbiing  loi  kéu  dà  (âm  thAnc 
nay,  bai  thâng  triro'c  (8)  khi  qiian  lârii  dSn  dây.  —  Chûng  bay  dâ  kéu  qiua 
hiiy^n  cbira  ?  —  fia,  quaii  hiijçn  dâ  vê  làn  nori  mîi  lam  to-  bam,  chûns 
t6i  cô  Vy  cà.  —  Tbôi  !  cir  vc,  Idm  bôm  nfra  lao  se  bào  vi^V;  xét  ra  Ihe 
nào  (^).  —  Bam  quan  lô*!!  Lhircrng  cho  ma  giàm  cho  cbting  t6i  kbôi  pbA^a 
xiêu  lâD,  cbiÎDg  toi  câm  on  quan  idn  vd  ciing. 


Texte    no  5. 

BO'N    KÈU  VK  VlF.G  BÂI'iD  CllAiMI  TOiNt;. 

TéD  loi  là  Ta-vân-Chièm  h  làiig    Nbàn-myi-,  tôiig  Nhilo-mijc,   hiâ 
Thanb-tn,  lîoh  Hà-dông,  xin  quan  10*0  xi'-t  l;i  i^'cbotôi  viçc  sau  nà] 

Nguyèn  long  toi  khuyêt  (3)  chânb  tôog  Dgày  ibâng  hai  Dâm  nty  'i_ 
diln  ;*)  ïé  (■■>)  buj^n  lét  bâu  (8)  ;  tAng  loi  ci'i  Il-o  Iloàng-vim-Cbinb  irl 
Mai-Unh  sin  Um  ebâtib  t&ag,  nhirng  long  toi  khôiig  ai  <~)  bàng  1^0'! 
lèn  Chinh  viÇii  dân(9)  ky  IJ  (10)  &  làntrThu'g-ng-^'Ç.  biog  NgQ-vû,  F 
Viém-kbué,  làng  Lë-tiéu  kj' bâu  <ll)cho  nd  làm  châab  long.  Kbi  ij  | 
lÂflg  toi  cd  tû  lèn  «3}Quyôn  Â'iàng  Tliirgng-v^  làm  do-n  kbîêu,  hifnà 


(4i  Kéo  f-.  retenir  les  uns  iipr^s  les  auti-es.  —  |5|  L",  n'est-ce  pas.  —  (fl)  iiii 
cha  dufrc.  s'il  sera  possilile  de  vous  acuorder  un  dègn'-vemenl  total.  —  (7)  Xtà 
•Ttt  ra  làtu  MO,  i|uelle  déctsion  s  élÉ  prise.  —  (8)  liai  Ihdng  fiiMc, dttnx  n 
iiae.  —  (9J  Tao  té  bi'iO  vi-'c  xét  ra  Ihr  nào,  je  vous  lerai  loimiillre  le  rËsaUal  A 
enifu^te. 

Texte  H"  5. —  (1)  Bi''u  :  élire,  clioisir.  —  (3)  Xètk'i:  esaniincr  k  noavMtt.  H 
(3)  Khuytl  :  être  varanl  :  tiitg  I6i  khvySl  rhiiah  lAng  (dans)  nioo  canton  (m  || 
laranie  (laplare  de)  rliel  de  canton.  —  |*l  Quan  ,fvn  ;  le  chef  de  poite.  —  (5)  j 
reiLlil  »u...  —  (6).V(^(  bàu  :  pour  veiller  aux  opérn^ons  éJeilorales.  —  (7)  KkSi 
perMiinK,  aocnn,  nul-  (81  Bàng  long.co  nietil.  —  ;»)  Vifn  tl-hi  .  ronduln.  - 
Ky  ly  :  «xtiression  composée  :  ky^kij  nue  notaliles  ;  lû~ly  tr^i'mg  m 
Aji  tnia  ■  signer  pour  élire.  —  (12)  Khi  «y  :  à  r«  momeiU  le.  —  (13)  Ci  li  H 
il  j  aTajl  la  bande  du  nommé...    c'est-à-dire  le  parti  du  n"- 


_^  lông-sû- et)  vé  (15)  bâti  lai  ;  loi  mJiv  tt'n  (Ihînh  ciiDg  ('^)  xiii  Ibm 
ii.tith  long,  ck  U^ng  toi  mirô-i  li;i  xâ  ihi  làm  xâ  ky  1^  thuiiatl'?)  liSu  toi 
I  i  liâali  long,  ky  cbo  lén  Clii'nh  cliî  cà  bon  xà  ky  ly  mit  thôi  ;  vu  loi 
m  trirô'G  làm  ly  Irirông  dirg'c  hcrn  bon  nâm  vi^tr  quan  1km  tôt  US)  nbà 
uirûc  dà  khen(t9},  xira  nay  toi  khôngcan  kboàn  gi  (^0)  ma  tén  (^hinh  mlri 
âm  )y-lrirô'ng  dirçrc  ba  nain  nay  va  lai  nlià  nghèo  ma  l^i  hay  an  thuôc 
pliiço  (21),  tbê  ma  bây  ^ir  lén  Cbinh  dirg'c  làm  chârb  tông,  tài  kbông 
t\TÇfc  liim.  tinh  toi  oao  lam- 

Trjm  lay  quaii  ]&n  (32)  xiït  l^i  cbo  toi,  cbâng  lin  (^^)  Ihi  xio  sût  câv  xâ 
li-tririrog  ir  ting  loi  ra  t6a  (24i  xél  hoi  (25(  cho  toi  làm  cbânh  lông,  loi 
iiri.rc  dOianquan  Idnlam  lâm. 

Ta-van-Chiêm  ky. 
Ngiiy  râm  ihâng  ni^l   vita  Dny-Tàa  nàm  tbir  obât. 


Thème  u»  S- 

[aU  sujet  I>E  L'ÉLtXTION  D'IN  ADJOINT  AU  MAlREd). 
loussigné  Kiéu-Cànb,  du  village  de  Nhiin-mtjic,  canton  du  dit, 
ï  de  Thanh-tri,  province  de  Hà-dông,  ai  l'honneur  de  vous  prier, 
Beur  le  Délégué(2|,  de  bien  vouloir  examiner  l'alTaire  suivante  : 
place  d'adjoinK^J  au  maire  dans  mon  village  élant  devenue  vacante 
lite  delà  révocation  du  nomme  Chinb,  M.  le  Résident  n  donné  des 
i  pour  qu'une  élection  soit  faite  en  vue  de  pourvoir  à  celte  vacance*'»,); 
iL'tions  ont  eu  lieu  \eti  de  ce  mois(^).  Le  nommé  Ngbïa  sotlicitait  de 

É  Çuan  phà  công-sû-  :  le  Vice-Rèsidenl  ;  l'Administraleur-adjoint.  —  (  15)  S'r  :  vinl 

f-li«u  de  canton.  —    (16)  C'ing  :  ensemble.  —    (17)  Thv^u  :    d'accord,  Sire 

-  (18)  Vifc  quan  làm  lot,  je  me  suis  bien  acc^oitlé  de  mes  fondions  ad- 

—   (19)  Kkm  :   louanger,  féliciler.  (20)  Không  can  khoîm  g'i  :   (ne  pas 

i  grief  quelconque)  je  n'ai  élé  impliqué  dans  aucune  afiaire.  —   (21)  Ilay  •'» 

voir  l'habitude  de  fumer  l'opium,  —   (ï2)  Tram  lay  qttan  l&n  :  (cent 

fgrsitd  matidarin)  :  .je  vous  prie  instamment  grand  mandarin.   —    (23)  Chiivff 

i  TOUS  n'avez  pas  confiance  (en  ce  que  je  dis).  —  l?4)  flu  iàa  :  se  présenter   à 

-  {25)  Xét  hii,  pour  y  iHre  entendus. 
bc  NO  5.  —  (1  )  Adjoint  ou  maire  :  phô-ly.  ~  (i)  Le  délégué  ;  qiian  dni-l;}.  — 
tavenei  les  termes  de  cette  iiroposition  et  mettez  :  parce  que  le  phà  lu  Chink 
Iroqnë,  pour  ce  motif,  la  place  de  phà  la  de  mon  village  devint  vacante.  —  (4> 
Wei  simplement  :  M.  le  Hésidem  a  déjà  donné  des  ordres  pour  qu'on  fusse  len 
ps,  (<lû  jti-c  £i(U).  —  D  Faites  également  l'inversion  et  rëunissen  les  deux 
■  :  le  3  de  ce  mois,  il  y  eût  les  élections,  (ni  h^i  lièu)  alors  le  nommé  Nghîa 
B  notables  et  inscrits  de  voter  (pour  lui)  cependant  personne  n'était  content  (de  loi). 


son  côté  le-:  suffrages  des'  noiables  et  des  inscrits,  mais  personne  ne 
voulut  de  lui.  Sur  les  130  inscrits  du  village,  'fô  seulement  TOlèrcat 
pour  lui  ;  tous  les  autres  volèrent  pour  moi. 

Le  maire  et  les  notables  ont  porté  ces  faits  ^  la  connaissance  do  qam- 
huj'^n  alin  que  celui-ci  en  rendit  compte  aux  autorités  provinciales. 

Or,   voici  qu'un  ordre  du  chef-lieu  vient  d'inlormer  le  village  que  le 
nommé  Ngtiîa  était  nommé  phô-ly.  —  C'esl  une  injustice  criante. 

C'est 'pourquoi,  je  vous  serais  reconnaissant,  Monsieur  le  Délégué, 
d'e-ianiiner  celte  affaire,  de  venir  faire  une  enquête  sur  place  el 
d'adresser  un  rapport  an  chef-lieu  alin  que  je  sois  nommé  aux  fo) 
d'adjoint  au  maire. 

Kiâu-Cành  a  signï 

Le  15''  du  2"  mois  intercalaire  de  la  17'- année  de  Thànli-Théi. 


Exercice  de  conversation  n"  S. 

Tên  mày  là  giï  --  ItAm  lên  conC)  là  Kiéu-CiUiti.  —  Chînh  mâyfl 
nç  cô  don  kèu  tao  vé  vi^c  tên  Ngbïa  du'^re  bûu  làm  phô-IJ, 
khùng'.'  —  ItAm  phài.  —  Trong  don  mày  nôi  không  thjt.  —  I 
do'n  b3u(a)  cùa  iôb  Nghïa  cô  ba  nhiimi*!  agirèri  dàn  dinh  ky,  c6ii  c 
cija  loi  ttai  btrn  mOl  irâm  ngirô'i  ky.  —  Pliàî,  ma  lir  quan  huy^ 
tao  thi  cô  nôi  ring  :  trong  mOt  tram  tèn  ki  çho  mày  thi  i 
ngoijii  tjch  c6n  tâm  tén  thi  ky  gian*^).  -  -  Bàm  quan  \(rn,  khdogâ 
—  Tao  ci  doi  tên  ly-trirô-ng  ihi  nti  kliai  rilng  :  tên  Vhîic,  léu  Li)c,  ti 
ky  ctio  mây  dày  là  dinh  ngoai  tjcb,  côn  ù-  trong  làng  tbî  ch.^  cd  lèo 
nbo  tên  là  Cam,  Quit,  Chanb,  soi.  —  uAm  quan  Iffn,  lî-a  ly-tni 
klini  gian,  tën  T'hùc,  tên  LC>c,  lên  Thç.  tlig-c  là  chinh  dinh.  ngt^Wl 
mu-O'i  luAi  cà.  — Thôi...  mai(<i)  ba  giô*  cbiéu  dèn  dày  tao  h^t^**! 
IJ-tru^ifiig  ky-mgc,  Tao  bât  cà  nbtrng  tên  kia  lîi  nira.  . . .  Bi  ^--^  I 
Mm  Uy  quan  lôn.... 


Ex.  co«v.  N*  5.  — It)  Tin  con  :  mon  nnni,  Ih  nomade  moi  qui  suis  votre)  a 
Chtiib  màj/:  c'eal  bien  loi  qui.  —  (3)  Don  hâu  :  (requtte  élirei.  P'npn-s  U  r*oW 
annamiie.  tout  i-andiUal  fait  signer  sur  sa  demande,  cruk  qui  désirent  >  diir  pont  :• 
tin  compte  alors  le  nombre  de  signalurcs  apposais  sur  les  difTArenles 'li.'inani 
41a  celui  qui  a  recueilli  le  plus  âe  sigitolures,  ~  ii\  Ba  nhâm:  [rente  crtii),  i 
ba  muai  nhStn.  — (5)  Ky  gîan:fd'\sse  sifiiuiure.  —  (lî)  TAiii  miiï. . .  c'tAM 
demain . ..-.  mai  pour  ili'n  mm*.  ' ■ 


Texte  no  6 

TO'  Ti(i)  XIN  (ilÀM. 
Tên  là  Dàng-thi-Yèn,  nâm  mtro-i  haï  tuai,  là  tii  ô-   linh  Bâc-giang, 
■  : ■  quan  Idu  Ihiro-ng  xét  ma  Iha  cho  loi  dirçc  nliùr 

vitii  tQQl  nghin  chin  tram  -nàrii,  loi  can(2)  \é  vi^c  buôn  bân  vàng 
■ .  linh  toi  oan  ma  an  ngbi  kbo  sa!  ba  hiiin  ;  loi  |ibài  giam  tù"  liôm 
ij  I  <>i  clim  Ihàng  n;<iii  Ifly  nàtn  Ivia,  da  dirgrc  li(ïn  liai  nàm,  dèn  lô  cliinti 
!  'jng  nâra  nay  Ibl  toi  phài  con  miro-i  thâng  nfra  ;  vA  loi  là  dàn  bà  hùa^iK 
ir.Vc  loi  cô  de  dirçc  bai  dira  con  gâi  va  haï  dira  con  giai  ;  chùng  nû 
>n  iho-  dai<5),  nliiï  nghèo  kliông  cô  ai  Irôug  nomi"!  clio,  tinh  toi  kliâ 
111,  ma  nhS-ng  nguô'i  cùng  can  m^l  in  mây  lAu  naj("  dadu-g-c  tba  cà. 
Nay  gâo  dèn  lêt  chinh  Irung(«)  cô  1$  :in  \â'«);  vSj  loi  xin  quan  16-n 
r  sang  bèn  quan  tôa  an  va  quan  công-sû-  Bâc^iang  llia  cho  lui  dirç-c 
t  nlià  loi  thi  loi  vA  câc  con  loi  déii  dirffc  nbo-  on  quaa  lô-n  lâm  liim. 

Dàng-tlii-Yên  dièm  cliS. 


Thème  n»  6. 

MONSIEUR  LE  RÉSIDENT  SUPÉRIEUR  0). 
1  mari  Bào-ngi.ic-Clù,  commcrçanl  <-),  Iribitant  Hanoi  rue  des  Tasses 
|(î),  a  été  condamné  (*)  h  un  an  el  demi  de  prison  pour  t^)  venle 
Voilii  déji  plus  d'un  an  qu'il  est  en  prison  (*i)  ;  au  14  juillel 
uïn  (7)  il  n'aura  plus  que  3  mois  à  taire  pour  arriver  à  l'expiration 
ipeine  <Si. 


î.  —  (1)7'':  priaiiniiicr.  —  (2j  Gtn  v-j  firc  :  •■Iro  impliqué  dans  une 
.  —  Ci)  Vi'mg  gin  :  or  taux.  —  (i)  Hiia  :  veuve  ;  on  dit  :  me  hôa  co*  côi  : 
invc,  enfanls  orphelins.— (o)  Thn-  dai:  sans  expérience  ;  tAir:  (ont  pelit  entant  ; 
g^ide,  nair.  ingé'U.  —  (6)  Tràng  nom  cho  :  poar  sorvelller  à  ma  place.  — 
I  tuiy:  depui»  tonglemps.  —  (8)    Tit   chînh  trang  :  tète  du  14  Jaillel.  -— 

I  â»  xd  :  loi  d'ajimislie  {du  ^Me,  faveur  ;  ani  oublier,  pardonner  amnistier^ 
BtcS.—  (I)  Munsieur  le  RésidenI  supérieur  :  bôm  Iny  qaa»  l&n  Thàng-sù-.— 
mertunt  :  ta  wgu-ùi  twiii  bda.  (3)  lluc  des  t.Tsses  :  pA»  Imng  bât.  —  (4)  Elre 
EbA  :  pbài  m  fin,  —  (5)  Pour  :    o-'  f  f^-  -  (fi)   Triidiiiseï  i  mon  mari  est  en 

Bf^IiiJ  d^A  plus  d'un  an,  jusqa'ù  mniiitenanl.  —  (7)  Traduisez:  venue  la 
ionate  frani;aise  :  dât  /"''i  V'ig.  ou  bien  ■  dùn  iH  chinb  Irung.  —  (8)  Arriver 
nlioa  d'une  peine  ;  i»ini  hi.m. 


SVUiti    ÀH. 
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iK-p'ii-  n'iH  rnoft  lïinri  <<  frn  prison.  Mon^i^ur  ••?  R'fi^î'leat  su 
i'f  ..;  .f;i.  .>f)  ^  ii  i;j  rn^i-on  r^oir  •vrriiier  'l*^'  <ur  mi  vieille  mère 
plu  <J«;  '^O  :;>rj'.  -l  -:jr  m-:-  if.jii  'rnf^nt-r  «rncore  en  bas  àgc  H* 
p;ifl 'Jî,  jaf»pr':rid>  î-X  qij*;  mon  mari  .??t  a.jtnelleD&enl  mabil 
-;ii':  'ii  (iotjfr:f  ;juérir  en  i>;*tant  «irn  prison  '!♦'  :  ma  situation  es 
tfU:ïu*:ui  fJjgn'ï  de  cornmi:'»^ralion  ^^>. 

<jf)tu:u*'  'rhao';*;  ;jr:n'''î  le  Gouvernement  du  Protectorat  français 
d*:*  fédii'lion-  et  de-  remises  de  |>eines  à  l'occasion  de  la  fête  i 
'^'',,  je  lien-  pour  ce-  rnolifs  \ou*  demander,  Monsieur  le  Réside 
rieur,  d*;  liien  vouloir  faire  mettre  en  liberté  mon  mari  au  1 
prO(  [i;iin  alin  que  la  [»ai\  régne  dans  noln-  famille. 

Ma  vieille  ni*Te,  me>  enl^ints  et  moi,  nous  vous  en  serons  étern< 
Kî'onnai.  .-ant<i. 

.Nguyén-thi-Mai  a  apposé  son  index  tl' 

\.^  <;  juiiki  loûi. 


Exercice  de  conversation  no   6. 

liàm  la)  quan  l<Vn -    <lai  pi  ?—  Toi  c6  viéc  oan  kéu  quai 

Miû'fjgdirabfînày  làconaiV  — Hàmroncon(i).  —  MJiykéugi?- 
Ikéu  (|iian  Ion  llia  r ho  cliong  lui.  —  Chôngmby  lén  là  g».  —  Bâm  t 
rigoc  (ihi.  —  hày  ^i(V  nodangpliâigiam?  —  Hain  phâi.  -  -  Giam( 
liarn,  không  pliai  day  {^),  lén  cliç*  Chu  lir  ngày  thâng  ba.  —  N 
mil  y  ro  biAt  khong?.  —  Uam  sô  427.  —  T<ii  làm  sao  né  phâi  M 
ph.'ii  (()i  an  cu'c'rp.  An  két  bao  lâu  («^^  ?  —  Ham  an  kèt  ba  nam 
vi  gAn  dtui  hOi  tây,  loi  dùn  xin  (pian  \àn  Iha  cho  chông  toi. 


\\U  Mrtir/  rex)M'fs.sinii  <•  Mitiisieiir  l(^  nésidoiU  supmeur  »   au  début  de 
iH^  VrilliM"  Mir  .  tvnnij  nom.  —    (!!)  Kn  bas  àj»»*  :  ont  nho,  ou  encore  : 

(l:î)  h  aiiiro  p.iri  :  vn  /«/i.  —  (13/  .l'apprends  :  tut  nghe  rang:  —  (1 
\orsioii   ri  iliirs  :   oi  jr  MO  sais  (M)  «mi  prison  alors    sa  guérison  est  poss 
[Co  Khoi   th'itr  hiu/   khhnj).    —    ^15)  hipno  do  coniniisératiôn  :    dân; 
ihi)  Ici  (Miroi't*  t';iito>  l'inxiTsioii  rt  traduise/  :  chaque,  année,  venut>  la  fè 
(iou\(Mn(Miirnt  panMlItMuciit  (hniiiiuc  la   peine  yiàm)  ou  fait  remise  de 
dt'N  prixonnirrs ,  pour  co  niolil    .  —  HT»  Appo>er  soa  index,  divm  ckl. 

l'A   K  oN\    N"  (i.       ^1  )  Con  cnu  .  ir  >(>nt  mes  enfants  ;  le  deuxième  me 
pionoin  personnel  .  je.  nn«i.    —  {'2\  Piau  'fiiy  :  rire  enM)}é  en  exil.  — 
IJu  :   <  tuul.iiunè  à  combien  ?       (et  exeiciie  De  renferme  aucun  passag 


—  195  — 


xem  DÔ  c5n  bao  lâu  iifira  thi  hêt  h^n.  —  Bam  chông  toi  dâ  dirgrc  giam  hai 
lân.  —  Bao  giôr?.  —  Bam  tel  an-nani  nâm  ligoâi  du  yc  giàm  sàu  thùng  ; 
dên  h^i  tây  trirac  dirçrc  giàm  ba  thàng.  —  Thôi  dirç-c!  de  tao  xét  xem. — 
Bâm  qoanlô-D  &rnhàc6m()lmîiihcon,  râc  con  con  thi  con  \n'\  xiii  quan 
Idrnthiromgcho.— Dirç-c!  dirçrcîcû'di  ve.—  lium  layquan  lân... —  Ù*... 


Texte  no  7 


KÎNH  BAM  QUAN  TOÀN  QI;YKN  BAI  TIIÂN  DONr.-DraX.. 

Chiîng  toi  la  ly  tnrfrng  va  dicli  mue  o"  lang  Ky-caii,  long  îiy,  hiiyAa  Thanli- 
liêm,  xin  quan  lan  thirang  ma  làm  on  cho  chung  loi  \'u}c  uhir  sau  này  : 

Làng  chung  toi  nho  (Oco  nirâc  Dai-phap  r^)  bao  hô  xira  nay  van  du-ç-c 
yen  on  (3)  không  cô  ai  xAn  ph^m  (4;  dên  douti.  l>èn  tliâng  hai  nara 
nay,  thây  mây  ôog  quan  tây  dên  iiing  chûngtôi  kbam(5)  câ  luOng  vircrn 
cira  nhà  tir  càc  xom  I>a-khu,  Bân-trang,  Côc-hàm,  Hang-dông,  cho  dên 
ian  (7)  citai  don. 

Chung  toi  trOm  nghî  làng  chùng  toi,  ru$ng  ma  dho  cho  ng  dâp  ch5 
kîa  de  làm  thành  phô  gan  bel  (^1  thi  chung  toi  mat  co-  mât  nghi^p  «n»  ra 
dtirl  (^0)  se  phâi  doi  khal  kho  scr,  lu'  saj  Kiy  gi  ma  nOp  divifv  thuê,  Ihu'c 
là  hai  qua. 

Nghy  mong  nâm  (haug  nam  quan  (lùug-sir  tiuh  chung  toi  dru  bat  <1 1> 
chung  loi;  chùng  toi  c6  don  keu  (piaiî  Cong-sirtruyénC-)  rang  :  (piansû* 
se  tir  tha  clio.  Bên  hic  quan  su*  vé  luih,  chung  tôi  lai  ihây  Ihay  lai-myc 
(13)  ir  huyçn  di  cAv  xôm  vào  cac  nhà  bien  (t  i»  cii"  nhàn  diiih  dieu  tho  Uî>) 
làng  chùng  toi,  kè  (1t))  \fri  cac  iiing  khâc  khon<:  làng  nào  khN  nhu*  lliè. 

Textk  no  7.  —  (1)  A7«>  irràce  à...  (2)  iS'hù  ntr-ôc  Dni-phtip  bnn  /<A  (ni.  à  lu.  (iouver- 
neinenl  franvais  proli.Ttftur;.  Pinlfiiorat  di»  la  rraiu»'.  —  (3t  IV/i  *l/i  tnnquille  et 
vivre  en  paix,  calme.  --  (\)  \'hn  jiff-m  :  contiavoiitinn,  laiito.  --  (5)  Khiim: 
visiter  un  endroit,  (dans  le  liiil  d'fii  laii-»'  lo  reli'v«'»).  —  (7)  Ton  «'iilirr' iiii'iil.  coriiplr- 
temcDt  ;  cho  ffCn  hjn  r>'rn  tinn  jusiiu'.i  la  purt<*  mr-nic  du  poi»te.  —  (Si  il''in  h'I  :  à 
peu  près,  coiiipl«*'tt'mrnl.  —  (!')  Mot  co-  mot  lujftit'ii  :  miu.^  p«M'dt)iis  in>ir«'  palri inorne 
(CO-)  et  nos  moyens  d'exisl(?n('ij  iUf/ln'''ii)-j:cn-  mjhh'^t  si^'nilie  lii'Mila;:e.  <  r  (|ni  a  rtc 
légué  pîiP  les  anciHrcs.  --  (1«);  C»  '//>/:   l<>ule  la  \'u\  la    vie    dur.uii.  lli    // //  : 

circonscription.  —  <l:i)  Tiinh'n  :  diri*.  prtichum'r  ;    lern;»*  i{ui  .s'eniihui"  i-n  pn-lai-t  d'nn 
supérieur  à  la  place  dn  wvhx^  i\"i  !iop  vnl^'aire.  —  ■  llî    t."i  m-ir  :  It'iii'i'  mipliiyô  dans 
les  bureaux  des  mandarins.        i!i)  Uni  «•''' -t  pn'iidi'i'  n-l'-s  cr'!iji;ileiiM':n- i:l  ^r//;.  - 
iW*)  yhân  dinh  dièn  llw  :     haliila?il>  cl  lorrains.  —  (H»    A'»'  :  ■  «"iinnij-rtr,  ici   aurait 
plutôt  le  sens  de  comparer  (so\. 

13. 


Vi  IhS  dên  xin  quan  liVn  ihirorg  soi  xi*t  dèn  liiib  lilng  chi'ing  toi  fchè 
sff  inâ  cbo  cliiing  lôî  ci'r  llieo  nggich  cû  i'^j  chûng  toi  cim  ffo   quao  I*Bv 
niiiôn  phân. 
Nay  kinh  \Àm. 

Car  dlch-miic  ky, 
Ly-trir&ng  àp  trî^n. 
Ngày  thàng  ba  iiam  Thànli  Thâi  thr  mirtVi  chin. 

Thème  n»  7. 

Nous,  maire,  potables  et  simples  hiibilanls  {')  du  village  de  Kfi 
venons  vous  prier,  Monsieur  le  Résident  supérieur,  de  bien  voutoiil* 
miner  l'affaire  suivante  : 

(Jrâce  au  Protectorat  de  la  France  t'-),  notre  région  est  IranquilW 
n'y  a  plus  de  pirates,  et  les  babitanis  vivent  en  paix.  Or,  depuis  e 
qiies  jotirs  des  ronctiunnaires  des  Tr;iv:tii\  piiblicstsi  sont  dans  1 
lage  en  train  de  mesurer  les  rizières  et  de  planter  des  jalons  (*).  i 
pensons  en  notre  for  intérieur  qu'on  a  déjii  pris   delà  terre  (51  dai 
rizières  pour  combler  les   mares  f*»)  et  remblayer  les  rues  du  t 
Si  on    continue    à  creuser  ces  rizières,  elles  seront  alors  t 
fondes  et  il  sera  impossible  de  les  ensemencer  i"'.  N'ayant  plus  le  n 
de  gagner  notre  vie  i3).  nous  nous  verrons  alors  dans  la  triste  o 
de  nous  disperser  (9).  Notre  situation  est  donc  très  pénible. 

Nous  venons  vous  demander  en  conséipience,  Monsieur  le  Réi 
supérieur,    de   bien  vouloir  transmettre  notre  requête  au  RésidenlJ 
notre  province  afin  que  nous  puissions  vivre  en  paix,  ce  dont  i 
serions  inliniment  reconnaissants. 

Tel  est  l'objet  de  notre  requête. 

Les  notables  ont  signé.  1 
Les  habitants  ont  signé.  I 
Le  maire  a  appoi^é  son  cachet  et  signé. 

Le  9  du  3e  mois  de  la  Ue  année  de  Thành  Thâi. 


(IT)  Nff^ch  cû  :  errenieoU  aneiens. 

Thê.ue  n"  t.  —  H]  Mairu.  iiotaliles  et  sinifileE  habiiants^i'^  If/  diin  dink,  ~ 
Traduises  ;  grSce  au  liouvernemeni  qui  est  venu  (nous!  (ii-olégur  :  «A*  c6  nhâ9 
«an?  h([o  Aîl.  —  (3)  Des  lonclj quinaires  liea  Tnivau*  piib\iM— gitan  (vc  k 
Mesurer  les  ritjiVres  et  pliiotur  des  jaluns  ulo  rving  va  càm  tîm,  ou  ctiR  eçc.  - 
s  dëjù  pris  de  la  terre  dnns  les  ri/ii^res  :  dû  lày  JH  ,)■  rv^ng,  —  (6)  Coiptitti 
mares  et  rcmbla^fer  les  rues  ;  Uip  ao  va  'liip  du-img.  —  (7)  Eusninencer,  gitù^ 
(8)  N'apnl  ftlus  le iiioyua  du  K^gnur  iioti'e  vie  :  khàng  cùn  yt  mil  liim  6n.—  ^ 
disperser  ;  xîfia  Inn  lii  iiiùl. 


'Exercice  de  conversation  no  7. 

txL'u  gi?  —  |{;hii  lîy  giiao  lûii...  —  Dirng  noi  cà  m$l  lirgl  lliètf).  — 

*>  ti-un!io(S)  kyd:lu  dffn    ihi  noi  di. —  lîâm  qiian  \àn,  con'^i.  —  Tên 

«T»i»5i  là  gi?    Giùy  tliiiK  tliân  inàydâu? —  Dàni  dùy.  —  Dira  \em.  ..  . 

K.êucii  gi?  —  liàm  qiiaa  lô"!)  bûin  qua  cliùtig  coq  iLàj-  qiiao  Ifiy  vé 

<3o   ru^ng  va  câm  coc  ir  liing  cliiing  con.  — Thè  iùm  sao(*r?  --  Chùng 

<"oa  aç  \ii  dâo  ru^ng  dé  liy  JùL  nià  dâp  duà-ng  lèn  lînli.    -  Kbông  phài 

'^•'-  d;i|>  diràog.  —  Bàm,  bô-i  \i  côdào  nbir  Ihê  ihi  ruOoR  silu  xuÔDg  va 

*<  bÔDy  cjy  dirg^c  nira.  —  L",l5)  mû  Không  |thài  de  dâp  dirtriig  lèn  lînli,  Ib 

''e  dâ|i  m^t  con  diràng  à-  lînh  vé  huyÇn.  IJàj  yiù"  cùn  dtr(rng  hçii  dô,  khi 

**ào  kliàfi  công  thi  cô  giây  yèl  thi  cho  mit  di  kêu.  —  (IHn  iiOi  cà  lèn  mot 

'irp-i  )  :  B^m  q^an  \&n  chi'iDg  loi  mal  hEl  ruông.  —  Ôi  clia  !  Tao  dâ  bào 

"^"B  iiôi  câ  mçiL  luvi-    Hêt  ci  rii^ng  ihc  nào '.'  03p  cnçi  con  dirû'ng 

'^ê  iigargdObôn  oâm  ihuiîc'lày  raà  kèii  mât  cà  ni^ng.  Nhii  nirâc  lây 

'■ao  nhiêu  dâl  llii  chiêii  giâ  li'iing  binh  ma  già  lien  cho.  —  BÙdi,  giâ  cho 

^*'>  nhiéu?  —  Tao  chira  biêl  cbâc  ;  vi§c  ây  côn  pbài  kliâm  xét  Ihi  hay 

yêa  Dià  d<yi.  Uao  gice  pfiài  lèn  tùa  kêu  thi  sk  co  giâj  sirc  cho  liiêt. 

Khôi  !  cir  vtl.  —  HAm  \:\y  quan  tô"ii....  — 


Texte   no   8. 

BÀM  I.AV  QVMi  LÔ-N  TUÔNG-Sr  BAC-KV- 
Chûnglôilh  ky  mue  va  cà  làiift  Kàlhanh,  tàng  Mènh-mang. 


luy^n 


ïhanh-tri,  tiDh  llà-dông,  xin  quan  16-n  xél  cho  sif  sau  nky  : 

Duyônl'f  làng  loi  xira  nay  bên  liro^ng  bên  giéot^)  thir  thân(3)déa  riÔDg 
t$tnffî(4Ji  itgày  ihânK  cbin  niiin  n;iy  làng  toi  ra  Irinh  quan  Công-sfr, 
pn  8ira(5)  dinh  lai  ;  dên  g*in  \ong  ihî  fbày  ông  linh-mijic  (S)  là  lén  Ngô 


I  Ex.  cONV.  N"7-  —  (I)  fJi'nij  mil  cà  m(S(  ttf^t  thé:  ne  i>ar)ei  pas  lous  k  la  fois.  — 
b)  Bùa  nào  :  'lue  celui  qui,,.  —  (3)  Con  :  c'est  moi.  —  (A)  Tkf  làm  tao  1  et  puis  ? 
i  alorsV  —  (5)  t>.- parfuiienieni:  J'ai  compris.  —  (H)  Khi  nào  khm  công  :  quand 

[  a  eosunencé   les  travaux. 
Ï*-Tbxtb !(«((,  —  {i;  Dai/êit:  cause,  à.  caose  de,  farce  qae.  —  it)  Béa  ttrong  bêagiâo 
'bouddhistes  el  calholiqnM.  —  (3|  Thà  Ihûn  :  sucrifter  am  génies.  -  (4)  Déa  rOng 
•;>l  n-ri:  séparé-ment,  —  (5)  Siivi  il'inh  lifi :  réparer  k  <f>n/i,  —  (6/  ôig  linh  mue 
le  prâtre  (indigi'ne). 


inô-i  làm  lôa  eiào  du-triijît")  ir  gUn  dinh  Urg  loi  j  muôn  Iranh  dit  dinb 
cîia  lâng  loi  pjA  bio  lang  lui  tçiir  miji  tiùiC**  dhih  di  de  tho  n)ng  lôi<9)  di 
nhik  lier  dqo.  Itôi  ddn  l6i  không  rglio  ;  àHa  làng  (ùi  ngbî  rang  dinh  làog 
toi  llifr  ihJa  lii-  xirii  nay,  ii;iy  ma  gii>  iii^l  ir.-Si  dinh  di  Ihl  lâldO)  co  ht 
lihàng  )€n.  ncurà-i  tb)  ôm  ma  \^t  tbi  b^i. 

LSng  loi  du  lén  kôu(|uaii  công-sû-,  nhirng  mii  (hira  xél  r5  cbo,  nay 
kbông  bièt  1-41  Uita  sao  m;i  lliày  quiin  pliii  siiî  cgirài  giiiOi)  ly-lrirôfng, 
pbé-IJ  vil  ky-mi,ic  inu-û'i  ngiriri  if  làn;;  toi  lôn  lîiili  mi  giam  ;  làng  chûng. 
toi  pUi  câi  sir  oaii  irc  ut  ir  lhfi<£)  ma  tbûng  toi  kbông  kêii  qaaD  \6a 
thl  iàn(;  toi  l'bjii  xi'u-lirn  milt  ci. 

Vûy  dàm  xiii  quaii  liro  xH  cbo  công  binhO^)  mi  sirc  cbo  iihîrng  gj&o 
diln  Ir  lîing  loi  khi^n»  dirç-r  Iranb  dAl  ciVi  biln  lirang  va  Lbn  ly-trtrâvg 
mirô'i  ngircTÎ  làng  toi  \é  nhà  làm  an  de  tbo  kb6i  pfa:\i  sg-  ki^n  nhnu  miii, 
thl  làng  dirçc  d^i  on  qiian  ifrn. 

Ngiiyén-vân-Ti?Ti  ky, 

Rûi  hL^^>^g•Thi^ln  kj... 

v;ln  viln... 

Ngfty  ludng  lia  lliùiig  ch;ip  nâin  7liiinb  lluii  thi>  mirô'i. 


Thème  no  8. 

Nou5,     notables    du    village    de    llu-lr^Lb,    ranlon    dudil, 
de.  .  pht'i  de.  .  ,  province  de  Hâ-dôiig,    avoi  s  l'bonneur  de  ^ous  j 
Wons'eur    le  Hêsident    supérieur,  de    bien  vouloir  examner  l'aQ 
suivante  : 

Notre  villaïe  renferme  des  calboliijues  et  des  liouildhiileaCJ.'j 
qu'ici<^)  catholiques  et  Louddliislesi^)  célébraient  leur  culte  dan 
édilices  séparé>(i)-  Le  15  du  Sb  mois,  nous  répat-Araes  te  dhih  1 


0)  Tàa  gi-iû  diro-ng  :  église,  (iiAô  Ihô-j.  —  (S)  Ci.î-  mit  Irai:  démolir  U 
une  partie  de.  —  (fl)  Bc  cho  i-^ng  loi  :  pour  élargir  le  clieitiin.  —  (tO)  1 
cô  IV  không  yen  :  alors  à  coup  sûr,  il  se  produira  des  troubles.  -~  (là 
nj'rw-i  giài:  envoyer  des  gens  (pour)  conduire.  —  (iif  Làng  chùng  I 
elr.. .  >i  noire  villoge  eu  présence  de  cette  injustice  ne  vient  pus  se  plaindre  $ 
alors.  —  (13)  Sét  cho  cûng  b'mh  :  examiner  équilubleinent. 

Thi-^me  h»  8.  —  (  I  )  Tr  aduira  :  (puriiii)  les  hnbiunts  de  notre  villuge,  don  i) 
(jDi  sont  i:atlioli<|aas,  d'autres  bouddhistes  :  ddn  làng  ctiting  lui  JAî  co  ngtn 
co  «jinVi  thiophdl.  —  (i)  Jusqu'ici:  tù-xu-adianay.  —  [3j r.jilioliqoQs bI 
tes,  ph<}l  gido  hai  bén.  —  (4)  Traduire  :  toujours  avoir  (des)  maisons  i 
eélébi'er  leur  tulte'  ;  citn  Co  nhà  rièiig  ma  cûng  té. 


—  199  — 

i.  A  peine  les  réparations  ûLaîenl  elles  terminées  que  nous  vime»  le 
;ii-étre  annamite  Ngô  Caire  élever  près  de  noire  4)nh  une  église  et  nous 
nietlrc  en  deraeure(5i  d'avoir  à  abattre  une  partie  de  notre  dhth,  à  seul 
'in  d'élarçirW  le  chemin  qui  conduisait  à  l'Àglise 

Or,  Monsieur  h<  Résident  supérieur,  le  dinh  jctuel  a  servi  de  tout 
'emps  i\  célébrer  le  culte  du  génie  lutéhirei"?!;  nous  ne  pouvons  y 
loucher,  rar  ce  serait  jeter  le  trouble  dans  le  village;  les  habitants 
*oniberaienl  malades  et  les  bèlcs  à  coup  sûr  monnaient. 

iVous  venons  donc  vous  demander.  Monsieur  le  Résident  supérieur, 

'/'-■  bien  vouloir  inviter  le  prêtre  Ngô  et    les  catholiques    â  conslniire 

■"•"Meurs  leur  église,  afin  que  nous  puissions  vivre  ea  paix,  sans  quoi(8>, 

''  est  à  craindre  que  des  discussions  [ie  suivissent  sans  ces^e.  Nous  vous 

"    s  erions  intinimenl  reeonnaissanls 

Telle  est  notre  requête. 

'-0  7  du  ll.l-  mois  delà  (J*  année  de  Thành-Thài. 


Exercice  de  convesation  n"  8. 

_  "ïom  qua  lao  cô  firc  clio  quan  huyC'n  bào  eluinj;  bay  dén  rlé  tao  hôid) 
*^  c«i  (to-n  chiing  bay  kèu  à  tôa  djrçc  hm  honi  nay.  —  Da.  —  (Ihiing 
'•'y  ky  eâi  do-n  kiÇn  (-)  l'u  Ngô  \li  linh-myc  cô  phài  kbông  ?  —  BAm 
''"Un  lô-n  phAi.  —  Cm  Ngô  dinh  lîim  nh^  Ihir  ir  dilu''—  Bâm  à  saudinh 
'**^ng  loi.  —  Xa  dinh  bao  nliièu?  —  BAin,  cliûng  loi  kliong  rÛ  liAn  (3), 
"'à  jfiîii  làra,  —  Thê  nhip  ma  <i)  cûng  bi\ng  fr  dày  J'n  chî  nbâ  kia  iThii", 
*^y  lâ  bâng  tir  dày  dèn  câi  câv  kia  !  —  Bàm  glu  ho-n,  b  ilày  dèn  câi  cày 
[^y.  —  .Ma  câi  nhà  thà  ây  Ifiiii  vé  dâl  lu'io  (^i  '?  —  BAm,  dàt  không  {*>).  ■— 
}  châc  hin  không?  —  Bàm  châc,  cô  dia  dô  dày.  —  Mu-a  xem  ;  cîii  dla 
B  Dày  thè  nâo  nài  cho  tao  nghe.  —  Bilm  cài  này  là  câi  dînh  làng  chung 
Bî;  càn  dây  Ik  eM  nh!i  tliff  ^à|>  Ihm.  —  Côn  câi  này  là  câi  gi  ?  —  Bàm 
K  (trà'ng  vào  O)  nhà  thô-  raà  cij  Ngô  raiiôn  mh  r$ng  ra.  —  Bâm  ngu-cri 


-  (6l    Afin  d'élargir.,,   '/c  Wr  rang  tdt  dirà-ng 
Mille  ilu  génie  loWaire  :  ifi*  thêr  Ihành  hoàng.  — 


-  (5)  metlre  tn  demeure  : 
)  nkà  thir.  —  {7)  r.êlébrer  le  i 
ISaus  quoi:  kki)iig. 
PÇSx.  C«i4V.  KO  8.  —  (Il  De  lao  hùi:  alin  '{ue  je  vous  interroge.  —  |S)  Kl)  cdi  rfn-n 
us  avei)  signé  In  ret|ui-le  l'onire.  .  —  (3)  fihùng  rô  ftiik  :  ne  pas  favoï 
~(\)Thî'iihu-  «Bo;esl-re  qoe  par  evemple,  i;*eïl  comme...  —  i5j  Làm 
10  ;  conslruire  sur  iguel  emplacement  ?  —  (6)  l>iit  không  :  terre  libre, 
1  rài  ttu-àni/  vào:  le  diemiti  ijni   mènei... 


tnuôn  giff  niOl  gôc  Jinli.  —  Dirt/c  (»>  1  I.iiin  sao  ly-trirù-og  kitông  A     -p  | 
triÇn  vho  câi  don  m'iy  ?  -  -  u'ini,  tên  IJ-lrirffng  c<:.  dgo  ('■')  kliông  chin  (*""^ 
Ôp  iriçn.  —  Birçc  I  de  (|iJiiM  huy<}n  m'  khâm  ISn  ncri Thôi ,  di  va. 


Texte  no  9. 
DO.N  XIN  THA. 

Chiiug  toi  là  lu  ir  ttiili  Ilài-dir<rng  liâm  Igy  qii;in  Ion  Tlu'uig-sir  d^ 
tliân.  chûng  tûi  xîd  kéu  sif  kli''>  iiày  : 

Uuyèn  lu  chùng  loi  ngSy  liai  minri  bon  Ihilng  nàm,  nàm  Tiihnh-tb^ 
Ibiï  chin,  10  cbiing  Lui  l)a  mirtfi  n^irô^i  pliai  giJi  ra  don  i;ui-b;lu  (i'  de  là^v 
Ihan  (.-).  Kôi  Ihi  c.6  nâm  ngiiW  mau  h^n  diryc  tlia  vé.  ba  ngircri  bj  i^ 
Irong  l()i3)ro-i  xiiông  ma  cliSl,  m^l  ngirfri  b!  cliùy  ir  trong  lo  va  b;^ 
ngiràri  c(i  bênb  dirffcthii  (t),  tinb  ra(^)  ihi  côii  cô  mu'Lri  bon  ngirô-i  lit— 
viÇc  b  dfln  3y  Ibôi  (IJ)  ;  mii  cho  din  3y  Ihl  nui  d^c  lâm  va  l^i  lûc  gid^w 
nâng  th)  là  nâu  Dgir<>i,  lûc  rét  Ibi  nbir  \h  cul  itiit  ngir^n. 

Nuy  dâ  dirt^c  giài  vé  llnh  mi-ilirirng  làm  vi^c  nhu'ng  ma  khiehdn^Vj 
toi  Ikm  vi§c  b  AÔa,  dâ  pliai  b^nli  khi  iocO),  vi  ttiê  kliông  Ihê  làm  d[r(«»T 
vi^r,  linh  chûng  loi  kbu  lâm. 

Vi)y  chûng  lôi  dâm  kèu  qiian  tô'n  nglii  itiinnig  cho  clning  loi,  agA 
luVRg  giàm  cbo  chûng  tûi  vé  làm  an  thî  chûng  loi  câm  aa  t|iinn  \^b    ' 
tam  13m. 


Nav  kinh  bam. 


Ti  inh-vàn-Anh  kj . 
NguyëD-vân-Quj'èn  kv. 
vân  v;iii.  .  .  . 


Ngây  thâng  ba  nàm  tbû'  miro-i  m$l  viia  Tbành-Ttiâi. 


tnllioliiiui'.  —    (lOi  A*"H(| 


(8)  fiuvwr  :  c'est  bien .  eulendu     —    \'Ji   l'.u  il' 
chin:  ne  pas  consentir  ù. 

Texte  s»  9.  —  (V,Phài  gmi  railGn  Cai-bâu:  conduira  uu  poste  de  l^i-bJQ.  tM 
Français  écrivcDl  Ke-bao.  —  (S)  ùè  làvi  Ihan  :  ponr  faire  du  elmrlion  ;  élre  employa 
aui  mines  do  charbon.  —  (3)  —  Trou;;  In  :  dans  la  mine.  —  (1)  Càbfinb  dir<rcthài:- 
par  suite  de  maladie,  obtinrent  leur  renvoi.  --  (5)  Tinh  ra  :  vu  comptant:  na  (Obl- 
—  (6)  Thôi  :  kI  t'est  loul.  —  ("1  Hhi'it  b^h  khi  rJAc  :  vîrlimes  du  mauvais  rlinuL 


Thème  n»  9. 

JJaos  la  requcle  qti'ik  ont  adressée  au  rtésifient,  (')  un  wrlaïn  nombre 
fie  prisonniers  provenant  des  mines  de  Ké-bao,  demandent  leur  mise  en 
U  Inerte  (2).  Envoyés  en  la  G"  année  de  Thành  Thi'ti  aux  minns  de  Ké-bao, 
au  liombre  de  50  (3),  ils  ne  sont  revenu?  que  17  environ.  Dix  d'enlre  eux 
Cil  re  nt  viclimes  d'une  explosion  de  grisou  (*),  7  sont  morts  au  cours  d'un 
in<îendie  qui  prit  dans  une  fosse  (5),  d'autres  furent  écrasés  par  des 
éboulements  '6i,  Ceux  qui  sont  revenus  sont  époiivantablement  maigres 
*■!      g^relotent  de  tïèvre.  Le  climat  de  Ké-bao  est,  paraît-il,  malsain. 

J  'ai  vu  ces  malheureux,  ils  font  pitié  ;  ils  sont  incapables  de  tout  tra- 
vail çt  je  crois  qu'il  serait  humain  de  les  giâeier  et  de  les  renvoyer  chez 
eux.  , 


Exercice   de  conversation  n^   9. 

fcCOufln  hi'd  tliây  tli-hni):    Nliirng  lOn    lu    này  ir  dâu    vé  ?  —  (T 

^*^g)  :  Bàm  quan  lô-n,  chùng  ïià  ôr  ngoài  Cai-B5u   vê.  —  {Quan  liai 

?'  thâng  lit)  :   Téu  mày  là  gi?  —  Bâm  lên  con  là  Nguyén-vân-Ba, 

p-iri  làng  Ân-lhôn.  —  Tai  làm  sao  mù  màyphAitù?—  nàai  toi  phài 

can  lien  (3)  vé  vi$c  lên  lânh-Trân.  -    Làm  sao  may  di  làm  giiic  ?  — 

P*ï*  toi  không  di  theo  j:iac  liao  gifr,  bâm  lijî  *3)  i^n  Thir  Ihù  toi,  clio 

loi  phâi  h^n  (i).  —  Mây  ingoâi  Cai-Biîu  vé  u-(S)'.' — uAm  quan  Icrn 

-Mày  cô  dau  không?  —  Bàm  cô,  nirirc  d^c  lâm,  khi  nàug  Ihi 

■•gchâydaC),  côn  lue  Ci)  rét  tlii  rét  nhir  câl  ibll.  —Con  nhûng 


)  LJims  hi  rei|ii''te  •|u'ils... 
-  (3]  Ti'.idurse;:  :  aloi's  il  y  a  <|Del(|ii( 


traiiuiseï  ;  iroiuj  ou  don  ki-a  ijimn 
■"•ïj-ïir.  —  (2)  Traduise  ;c  :  alois  il  y  a  <|Del(|iiGS  individus  i|ui  sont  (dusf  <  un  dan  mes 
■"■  travaux  pénibles  f'û  tlii\  .toi)  aux  mines  de  Kù-bao  •'>■  mi  ngoâi  Cai-b''iu  de  retour 
ntfqui)  demandent  leur  mise  en  litinriâ  ;  —  |3|  Knilee  l'inversion  :  En  l'anoée 
*  Thành-Tliii  cinctuième,  50  furent  envoyiis  (/i/idi  itày  ni)  auîi  mines  de  K^-bao  iriais 
f  n'y  aque...  —  (Ij  Tradoisez  :  dix  lioniuies  datait  que  la  mine  explosa  mâurui-eat  :  wu-d-i 
^tfi4pli&iwiiiô  ni  Ta  ma  clièl.  (5)  Traduisez  :  7  liommes  eurent  le  mnllieur  de 
ir  brûlés  dans  une  fosse  ;  ft'iy  ngiriei  phài  ehH  ehdy  v  dtn'rî  mûl  câi  hàin.  — 
f)  Tradaisex  :  d'autres  aluis  nialliuureuseii'ent  la  terre  s'ëlioulant  moiirurenl  écrasés  : 

il  Mi  pkài  dût  l'r  xvông  cbêi  éc/i. 
|.K3C  i:oi*V.  NO  9.  —  Il  1    &   l'âu  ir     d'oii  viennent-ils  1  —  ii)  Caii  lien  :  impliqué 
BS,...  (3)  Tffi  (larce  que.  —  (if  Toi  phàî  liiin  :  je  suis  eu  prison  ;  j'ai  été  condamné  ; 
■pression   originale    à  noter.  —  (5)  ''i  n'est-ce  pas?  -~  (fi)  Nâng  chic]/  da  :  il  fait 
i  k  «nos  briller  la  fiBati.  —  Càt  4iic  ;  et  quand  {H  fait  froid)- . 


—  202  - 

lliàn(i[  kia  cung  ir  ngOt^i  (lai-bilu  vê  cà  ir?  —  RAm  phâi,  liic  chùng  toi  di 
lilt  cA  \ii  ba  nuro'i  nham  ngirài  ;  inà  hây  già*  vé  clii  côn  cô  mirôri  hai 
ngircVi  ihùl  a..  —  L\ni  sao  Ihê?  —  Bara,  pbai  mây  ngirài  cbêt  bçp,  côn 
ngiriVi  ih'i  cht*t  cbây,  ngiràri  ihi  sôr  mh  chêt.  —  Bao  gifr  inày  man 
h^m  ?  —  Ham  m^l  uam  nfra  ;  inà  xin  qiian  iân  tha  cbo  toi  thi  toi  •  am 
on  quan  Iân  lâm.  —  M)  giôr  thi  không  dirç-c  ;  pbài  dçri  hai  thâng  n{ra 
lit*  nhàn  ilip  tel  thi  tao  se  xôtcho  xom  c6  dirgrc  khôn^ Tbôiîdi  làmdt 


Texte  no  10. 

(Ihûng  toi  lu  l\-trirô^n*i,  ky-tlich,  ùf  làng  Iticlinl^i,  tong  Dôug-vè,  hu}$n 
l>;.)cbh$t,  phu  Vînh-tirôrng,  tinli  VTnh-yèn,  dèn  khiêu  vc  sif  ph&i  irc 
xin  quan  loii  xét  cho  nhir  sati  này  : 

N^uyèn  <l  cbûng  loi  cô  ru(>ng  da  làni  ra  tbành  nàm  mirai  tir  màu  b 
\û  giâp  d|a  pbAn  làug  I>iin^^-d6ng  ;  ho  dèn  <-)  miia  g^l  thi  l&ng  né  eu*  thâ 
nhit*u  tràu-bo  phâ  nât  '-^\  khô  glu*  dirirc.  Làng  chûng  toi  irc  lam,  ma 
khoug  làm  sao  dirgx^  <^>.  [.iic  bày  gijy  oô  nuirai  làng  nô  dên  tinh  nguy^n 
xin  ITnh  canh  dâp  giû'  lày  ke  tîrn^  mîu  ma  ihiu  thuè;  thi  ông  cha  chùng 
toi  nghî  l'Âng  xa  xoi  :•'•  khong  giîr  dirgrc  Ibi  cho  cbûng  nô  ITuh  trirng 
bon  muxri  lâni  mau  ;  oôu  dt*  sau  mîii  làm  rii^n^  công  dan.  hi^n  cô  dîi  ci 
chir  "»  ohun^  nô  bien  làm  tôr  doan  xin  ch|ii  thue,  không  dam  gian  dôi  <^>, 
uhirsrc  iang  '■>'  thuê  bô  lirô^i    t^V  không  n^p  thi  mCn  l^i  gii  làng  toi. 

Bai  thê  cho  aèn  châu  cbùn^  uô  tt>  là  tèn  Nam,  Ion  Chinh,  tèn  Quyén 
Dàm  nào  cûng  eity  ruôn^  va  n$p  thuè  du  cà. 

Ikiv  !j:iô'  cô  Viixrà'i  tàv  mô-i  mua  hai  mtrai  bai  miiii  tuà  chunî;  oô  câ* 
11^  tit^Q  :  -  dom  inà  bàn  không  bao  gi  chûng  toi  ca  0-^'  ;  chûng  loi  Dghï 
T  "io^  :  rugug  ày  bài  chî  «.Iji  dô  ■  •  *  .  U^  la  < '•"•'  ru^ng cùa  iàng  cbûng  toi  ma 
ch   îij;  lî.;  chiciiî-î^iy  làm  cûn  A'^'-  cliûng  w\  tiiih  chûng  toi  irc  lâm. 


IbMK  N     !''.  '      ^ /■«;/' '*      '  '  on^iM.'      ■    '1)  H     7 -'4     quiiml  arrivait.  — (3" 

ph.i   'iti:     ■:•.' i'«K*{i' c  ^►*>  Jo^.'«i>.       il     .\  7    'tHtj  itim    "ia'f  '/r-rr  :  ne    pas  sav<Hr 
■Oin;ijciil  ''iW':  '*■    <■'*'*   'f^uyfH      i  !M.\  .'•■■hh'n  m)  Vf    nw  :  «ifiie  ces   ràîères) 

.uiioiit  i:  ■  >  cioi^'?oo.N  "  '  i'^'  i '!«  .  It'>   c*  l'N    ■    -^i  \'iônif   ''tm  ihh  :  ne  pas  oser 

:eiiiir.  --  S) -\'i""i'''''«<.7  >  i'  trït^ju  |'io  -  i.<'«  V^to^  bù  i'/.V*;  i'iinptVt  sooifrii 
jLii; '|ur-  vi.id.  M  1  'ri'<  ,-^<'<n./ Il  '  '  ^  :•■  ::is  'i:s  Ji.'  ..■•>  M,4[)it;ints  iiui  reçurent 
V>j-..  î..  L'N  o.i  .A.iU'i;'.     !-'    ''■'    ^' '*      viu    <MJ    i>iuini'    'miiaii\e  13i  A'Aôn^  6c'0 

7»     •riftif    •»•     "  .    N.«n>  .ib.NOMiinoiil  ■  m'Ii  tio-!>  un  f         .It     /iji    i-h'  •fjd    '^J  :  (d'à  près  i 
;»?s  i.ti" '.'.•>    jimU.uii  e^  '."l     t^^    jH'aii.N       v-     m       mmiI    Im-mi  .>."'    r''»ii*»*   //ny    »'àfH    oîû  : 


-  Î03  - 

^^^y  nèn  khièu  xin  quan  ](rù  xét  cho  thê  nào  cbo  chunp:  toi  dirg'c  ru^ng 
^^  "^  >  ink  cây  cây  do  lây  tien  ma  n^p  câc  thir  thue  khoi  dên  nôi  pbai 
11-1  tx-u,  nhôr  (rn  quan  \&n  lâm  làm.  i 

Bùii)gQC-Thài  ky. 

Dang-vàn-TriTQTng  ky. 
vàn  vân.... 

Ngu.y   théng  sâu  nâro  Thành-Thâi  thir  miràri  sâu. 


Thème  no   10 


'    ^   Les  habitants  du  village  de  Iltrorng-dinh    avaient  autrefois  mis   en 

N-aVeur  ^2)  35  mâu  de  rizières  situées  près  du  village  de  Xuân-bach,  mais 

cOTUiïje  |gj^  habitants  de  ce  dernier  village  laissaient  paître  leurs  buffles 

^    ^^ns  ces  rizières  que  par  suite  de  leur  éloignement  <4)  les  habitants  de 

iivrornrr.dinh  ne  pouvaient   surveiller,   ceux-ci,  proposèrent   aux    habi- 

^'^tsde  Xuàn-bach  de  les  leur  céder  \k  condition  d'en  payer  l'impôt  (5)  ; 

'entente  se  fit  (6)  et  des  contrats  furent  passés  (').  Depuis  cette  dat^,  les 

"^biiants  de  XuAn-bâch  ont  régulièrement  payé  l'impôt  de  ces  terrains. 

Or,  l'année  dernière   ils  vendaient  de   leur  propre    initiative  <^)  une 

*  Partie  de  ces  terrains  à  un  malabar  (9)  pour  y  faire  paître  ses  vaches 
fit  ses  chèvres.  Furieux  de  ce  procédé,  les  habitants  de  llu-cng-dinh  (i*^) 
portèrent  plainte  au  chef-lieu.  Le  Résident  lit  appeler  les  deux  parties. 

•  Us  habitants  de  Xuàn-bâ<;h  dé<:larèrent  que  ces  terrains  leur  apparte- 
naient attendu  qu'ils  en  payaient  rirn|)ôt,  les  habitants  de  llu'O'ng-dinh 
soutinrent  au  contraire  (H)  que  ces  terrains  étaient  leur  propriélé  et 
que  si  (12)  les  habitants  de  Xuàn-bach  en  payaient  l'impôt,    c'était  à  la 


i 


^      (17)  Cho  chûng  toi  du-nc.  ruOng  tn/  :  afin  <|ue  nous  puissions  rentrer  en  possession 
^    de  ces  rizières. 

Thème  noIQ.  —  rli  Autrefois  :  nginj  tru&r.  —  (2;  MeUre  en  valeur  :  khai  khon. 
—  (3)  Faire  paitre  »ies  buffles  :  chon  trnn.  —  (l)  (Coupez  la  phrase  ot  mette/  :  les 
kabîtanto  de  Hirang-dinli,  comme  ils  ne  pouvaient  surveiller  res  ri/it'res  parc**.  <]uVlles 
ébûent  trop  éloignées  alors...  —  (5)  I^iytT  Timpôt  :  dnng  thui\  —  ((>,  l/ontente  se  lit  : 
Aai  àen  hwikQ  long.  —  (7)  Passer  un  contrat  :  làm  fn-  giao  n-ûc  —  iS)  De  sa  pn»pre  inili- 
■tl»«  :  /ir /ly».  —  (9)  .Malabar  :  w^K-rW  tnij  ilen.  —  iiO)  Traduis»/:  le  villafre  do 
Himig-dinh  voyant  cela  fut  furieux  et  alors.  —  (  1 1  )  Soutinrent  au  contraire  :  /chai 
tkè  kkàc  rang  :  —  {\t)  Tr'Adu'isi'A  :  et  que  si...  payaient  Tiruprit,  nut  dàn...  co  nOp 
Ikmè  nîra,   c*élait  parce  que:   là  toi 


siiile    d'une    lincteniie  convention,  louLefûîs  ils  n'onl  pu  remetlrc  a 
Résident  les  actes  qui  ont  ùté  passés  par  Iiiurs  ancêtres  îi  celte  oceSMOrr 
Je  crois  cepen(lnnl  qu'ils  auront  g;iin  de  cause  1*3)  car  le  Résident  f=^ 
(iropose  de  faire  conlrôler  les  rôles  (Ht  dressés  sous  le  roi  (Jîa-Long. 


Exercice  de  conversation  n»  10, 

Cil  gMOmk  cbûiig  biiy  lai  dèni-)'  — isàm  lùv  quan  liïn,  clning  con  die 
kêu  qiian  lô-n,  xîn  quan  \&n  ctiîip  dan  rho  (3i.  ^  Tliîii  !  tao  dâbâo  ^s- 
dorri  cîia  cbûng  bay  kbôDg  thé  châp  du-^rc  (3|....  Cliùng  bay  ai  ti«_ 
ihîiy  ;5i  nhiïngcâi  giây  ciia  liân  làog  k\    kSl  véi  tien  ubftn  (3l  cliâ^ 

bay  cbu-a?  —  Bâ.  —  Bau?—  Il\ni  dàj.  —  Uu'u  \em.  —  ISàm  dày?.  — 
Tira  lliây  tf  dàu  ?  —  Bam  Irong  câc  gtày  ma  i")  làng.  -  ir  !  ma  giây  c-~wi 
này  nbày  can  cà,  riich  ra  Ibi  kh<»  !îim..,.  Thôi  dirgrc,  vé  nbà  ;  mly  h^o 

nûalhidêii.  —  lîàm  bao  giff?  —  Tliirhai  luari  lô  sau  tlii  dên. —  Bam 
hiy  quan  \(rn.  —  C'. 


Texte  no  11. 

Vu tri-pliù  Vinh-tirô-ng,  kiob  bàm  quan  14ii  Tu3n-pbti  Vinli-y&l  j 

nbu"  sau  aky. 

Quan  côDg-sir  cù  giao  cho  loi  lét  O  oiùl  câi  do'n  sô  bon  mircrilM  I 
trong  do'n  Siy  bai  tén  b'nb  tâp  là  Kiéu-vân-Tbâo  va  Dii-o'ng-vân'Nh&n,  v 
tbôn  Kbâch-nhi,  tâng  Tàn-lo  kéu  r.uig  ;  cbùng  nil  dl  linb,  lé  liiog '-' 
dirçc  ba  mSu  ru^ng,  dên  naj  Ibôn  ây  cliu'a  thë  iinh  mi>i  mh  r6i  ro^BJ 
3y  ibi  chi'ing  né  dà  chôi  rây,  tbî  cbùng  nô  xin  g^t,  câc  nbë  'ly  (3)  ;  oîa 
xt'I  ma  bàm  quan  công-sii- biol,  câc  rhirit*). 


(13)  Avoir  gain  de  cuise  :  thi-^i-.  —  (U)  Les  rôles:  ilîa  b(î  irôle  fonrier). 

El.  t:osv.s„|0.  —  (Il  Cdigi'!  Qaoi  !  —{i)  Ma  chûag  bay  l->id!!ti{qa'm-nti 
a)  (tour  que  vous  reveuieii  encore.    -  l3)  Chàp  do-u  :    recevoir  one  rs^atU]! 
Kbiittg  tliù  chàp  tlirifc:  il  n'y  a  pns  |iûïsiliililé  é«    (la>  recevoir.    —    (5>  T 
trouver.  —  (6)  Tii-n  nftiîn  ;"  ancflres.  —  (7)  Gtày  ma  :  papiers,  ardiives, 

Trxtrno  ir  —  (t)  Giao  cho  tdi.rél  :  m'a  Iran smifi pour  examiner.  ~  |2'  Pi  JinAVA 
tant/...  :  aller  nu   service  et   d'apri's  les  i-oulomes    du    village  :  dirgv    obtenir.  — 
(3)  Cdi  nhé  ây  :  tels  sont  Ip.s  faits  ronteiius   dans  la  reiiufle.  —  (4)  Cric  Mh/'i 
sont  les  parole»  du  ilë^ident. 


Toi  tbeo  nhcri  sircsét  viçt  tiy,  cû'kj'iiiiic  thon  ây  kliai  rang  :  1àng  nô 
ii-r»  lào  di  linb.  Iç  dirffc  c'ip  [uyiij;,  liir  rnSn  lian  \ë  thi  lai  phài  giâ  dân  ; 
'.•■a  Tliâo,tén  Nhàn,  thàng  cliin  nâm  ngoii  lii^n  dâ  mân  hao  ma  vân  c5 
■  hiêin  (5)  niông  'ly.  ma  ciy  cây  không  rhiu  gfâ  Jàn,  c5c  nhô-i  (6), 

Nha  toi  dâ  xél  liai  ây,  ngày  iLing  diiD  mao  vé  Ihifc,  nûm  nay  lioa  Igi 
.  i-ltiém  i"/)  xin  cliia  f^)  Ihaihai  plt^n,  linli  uhân  mot  phla,  dân  nhAn  mot 
h.tn,  con  ruôDg  thi  giàdAo  cbia  nhaii  cây  cûy  h  pfiài  (9). 
Trir  lành   b;lm  i[iian  công-sir  xét(iO).  nay  kinh  bum  de  qiiiin  lùn  xi't 
liià  sû'c  cho  loi  dirgrc  vàng  nhôfi. 
Nay  kinli  bAm. 
ygày  tiai  miroi  ihànt;  nam  nfim  Tiiîiiili  ïliài  ihir  mu'ô'i  lâra. 


Thème  n"    11. 

RAPPORT    DU    S0U8-['HKI-ET    DE    BINH-XUYÉN 

AL'  Gouverneur  (i)  de  2e  cusse  de  la  province  de  VÏnh-kèn. 

H  y  a  une  semaine  (2)  j'ai  rei;ii  de  M.  le  Résident  (3),  pour  examen  et 
pHiéle  M),  une  requête  [irésenlée  i5i  par  deus  anciens  miliciens  liii 
iLige  de  Hba-I^c,  canton  de  Bông-phû,  qui  se  plaignent  d'une  décision 
'11  Conseil  des  notables  C'I,  leur  interdisant  de  moissonner  les  rizières 
:  li,  d'après  la  coutume  du  village,  sont  aliouécs  k  tout  milicien. 

[lès  réception  tle  celle  rét  lama  [ion,  j'ai  fait  mander  les  deux  requérants 
;n>i  que  les  notables.  Les  premiers  ont  renouvelé  leur  déclaration  '7)  ; 


'•)  ili''n  lia  imm  h'/n  ma  vun  ivî  r.hiim  :  ont  bien  été  libérés,  mais  cependanl, 
'iitmoeril  â  détenir  ces  riïières,  —  (6)  C<ic  nhôl:  t-lles  sont  les  p.iroles  des  nota- 
'■^s  —  )")  Hoa  l'n  en  cMi'nt  :  les  produits  de  la  réi!olte  du  &*  mois.  —  (8)  Xin 
•'■'  i}c  vous  demande  di!  les  partnger.—  (ïl)  l.à  pim:  et  ce  sera  bien;  et  sera  jiislîre 
-  ilui  r»''-  'lin*  b'''taquan  càng-tir  Jiilt  en  plus  du  r'ppopl  <\ae  j'adresse  au   Réïi- 

liiÈKFN"  *.  —  (!)  IJouvemeur  dei;=  classe:  lU'm-pAil.  Ls  Gouverneur  de  1"  classe  a 

„Taiie  de  (rinj-t/ôc.  —  (2)  tl  y  «une semaine  :  ((u-î^c mrficftûnAùf.  — (3) Ttaduiseï  ;  le 

rHihal  m'a  Iransniis  :  giao  cho.  —  (41  foor  examen  et  enrjuCte  :  rfi  kbiim  va  xét.  — 

L'ne  reijuCle  présentée  par  =z  nn«  raiinéte  appartenant  S.  —  (6)  Tr.idnise)!  ;  ils 

•iif.at  les  notxbles  <[ui  interdisenl  et  ne  permettent  pus  (cùiii  không  cho)  h  eut  de 
iii?sonnei'  lesriïii^res  (quel  d'apn'^s  les  couluraes  ((fteo  (p/f)  du  village  on  alloue  (fin 

.:tp  cho)  aui  miliciens.  ~\'i)  Ont  renouvela  leur  déclaration;  iyifô  itoni>\nh  toi- 
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<jnant  aux  notables,  ils  m'ont  fait  la  déposition  suivante  :  Le  villa, 
alloue  (8)3  mîiu  de  rizières  à  chaque  habitant  qui  prend  du  seni^ 
soit  comme  tirailleur,  soit  comme  milicien  ;  mais  il  est  entendu  (^ 
{'h  lorsque  ces  soldats  rentrent  dans  hiurs  loyers,  ces  rizières  font  rele^ 
à  la  communauté.  Or  les  nés  Thào  et  Thâon,  bien  que  libertés  depuis  pr 
de  8  mois,  n'ont  pas  voulu  restituer  les  rizières  qui  leur  avaient  r 
allouées  pendant  qu'ils  étaient  au  service.  C'est  pourquoi  nous  aror 
décidé  <le  leur  refuser  l'autorisation  de  les  moissonner.  Telle  est  (^0»  | 
déclaration  d»is  notables. 

Hier,  je  me  suis  rendu  sur  les  lioux.  J*ai  interrogé  un  grand  nombr 
(IMiabitants  et  j'ai  acquis  la  certitude  (H)  que  les  nés  ïhàoetThàm  élaier 
mal  fondés  à  venir  réclamer  <•-).  La  décision  des  notables  est  juste -43 
Toutefois  considérant  que  (1^)  les  nés  Thào  et  Thâm  ont  ensemencé  o 
rizières,  j'ai  Thonneur  de  nous  proposer  de  décider  que  la  récolte  sers 
partajiée  entre  eux  et  les  habitants  (!•'»).  Quant  aux  rizières,  elles  sero 
rendues  au  village. 

En  même  temps  que  je  vous  adresse  ce  rapport,  j'en  adresse  un  ég 
Icment  au  liésident. 

.le  vous  prie  de  me  faire  connaître  la  décision  que  vous  ajirez  c 

devoir  prendre  afin  que  je  l'exécute  0^'^). 

i 
T«.'I  e>t  mon  rapport. 

Le  sous-prélet  a  apposé  son  cachet. 
Le  Ivi  du  :$•'  u)oi>  de  1 1  7«'  année  de  Thânh-Thai. 


<^»  Il  f.uil  r.iiro  rinver>ir>i),  (>t  dire:  le  vilh^^e  délivre  uDx  Iribitaiits  q«  vi 
«  i>iii!Uf  M»!d.it  >nit....  soit....  à  ('hai|iio  liuiiiiiu'  i!  iii:iu  de  riziéros.  —  (9)  NaîsU 
i'iiteiulu  ijiiu  :  Uni.  —  (li'>  'IVIU*  e^t  :  '\v  h).  —  (It    fui  a('4|ui^  la  certitude  :  toi  ck 

—  (I:ij  Etaient  in.il  fund»*s  à  rvrlamrr  :  hru  ginn  t>v  |ilaiiïdre  fauNSenient).  ^  ( 
Tiadui.M'/  :  le>  iiut:il»l">  ont  drcid*'  ainsi  ajnr^  «  eM  liieii  :  A//  mue  ttinh  ihv  là  ^ 

—  (Il)  ciduxidrrant  •|mi'  :  .n't  m.  —  «  ITi;  Traduis*/  :  jo  Vous  prie  de  dérider  (/ 
nijhi'  i|U'- l.i  (olatilr  ili'la  p>cult(^  (;/'/'  tf ■'•rc  (l'u,  nh*ni  alors  les  lialiitanU  (en  jorc 
une.  putie.  les  dt  ii\  iiiiiiiieiis  nue  partie.  —  (ir>i  Traduise/:  Monsieur  décider 
•  |iii'l<pif  t.(i,on  <pi('  I  «'  <>Mit,  |e  \iiiis  pri'.',  me  donniM'  des  ordres  alin  que  }e  les  suivi 
l.ixM-  l.iji»':  7'1'f/i  l-'H  '-mil  tli''  nno  ./»«  ijt'au  l'iH  .<<>■/•  vho  (ni  hivt  dv  iùi  iKeo 
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Texte  no  12. 

Le  .  .  .  tri-huyOn  Binh-xuyOu,  kinli  bàin  quan  au  VTnh-yên  nliu-  saii 
nàv: 

Ngky  mông  mOi  thàng  này  quan  Idn  cô  sùx  clio  toi  ring  :  bâo  lo  Ihi 
phài  xét  ky  (1>  trong  bat  xem  câc  ubà  dàn  câc  sùc-sàn  va  cac  dinh-chùa 
c6  h\  h^i  lâm  không  ;  s\y  Ihè  the  nào  ^-)  thl  phài  bam  quan  Id'n  bidt, 
câc  nhe. 

'  Toi  \âng  xét  dêm  hôm  ây  vù-amu-a  vira  bâo  (3),  nhirng  ma  ihuôc  ve 
troDg  h^t  toi  kbông  tbây  long-ly  dî'n  trlnh  oâc  nbà  dan,  câc  sùc-san  va 
càc  dinh-cbùa  h\  h^i  gi  cà  ;  chl  cô  câc  do^ii  eau  cr  câc  xir  trong  bat  toi 
khi  truac  bi  nirârc  lut  (^)  da  chim,  dên  ngà\  nhàn  gap  bao  ^«"^  déu  trùi  di 
mal  ci,  vi  Ivdùm  hom  tru-âc  dîîn  sang  boin  sau  nu-frc  sùng  lùn  to,  tràn 
câ  vào  ruông  kè  mây  ky  nu-dc  tru ac  ((>)  thî  to  bon  dO  bai  ihu'ô-c  an-nani 
ma  thôi  va  lùa  ngâp  gân  hî't. 

Vj«}c  ây  là  viOc  can  h$  cho  nên  toi  kinh  bàni  de  quan  lân  x/t. 

Nay  kinh  bam. 


Thème  no  12. 

UAPPOllT  ADHKSSK  PAU  LE  PIIKKKT  DK  'h 

AU  JUGE  l'HOVINCIAL  DE  LA  l'HOVINCK  I)K 

Pour  faire  suite  à  mon  rai)port  •-»  du  ii  «Ir  ce  hioi>,  j'ai  rbonnr'ui'  (!•' 
vous  informer  que  j'ai  fait  ces  jours  derniers  une  luuinrr  «n  vui»  lU- 
me  rendre  compte  de?  déj-Ats  causés  par  l'ouragan  (pii  >*<>l  aballu  >ur 
la  région  dans   la   nuit  du   IT»   courant    •^.'.    Les  autorités  cantonales 


les  époques  des  )iaut''s  eaux  prtM  «'ilciid's.  ainr^... 

TllKME  E*'   I-.  —  ',li  ''rad.  Muiph'irMMil:   r;i[ijii'rl  il«;  «j;;-.:;   I'!:'..  .    :ii!Li!..l  ■  ■.i'ii|it" 
aa...  :  (ù-  qua?i  ftlif'...  b"ni...  --(2j'Ii;uI.  //•/»  ih:Mi''<  /.  b^  î-  h.id    i.*\\W. 

celle  phrase  ainsi:  l'aiilri*  jour  j'-  .Mii>  :ili«-  iiiit- u-,.-  ■  .'ii.i.'-r  r  *  '..'//-;■  i-.-..'  \\v  \nij 
ronra;:an  f'/p/ii  U'iOid^i  \-^  nuit  du  jour  ((inii/i'-iMc  «k-  :  -  -j^ij^  d  i.*;^  ii  mi<  nriM-riptiuii. 
avail  fail  des  dô^ùU  coinîiri'ri  \h>ii  là  ban  nhtrm 


m 


el  communales  m'ool  toutes  déclaré  qu'il  n'y  avait  &  déplorer  micun  ac- 
cident de  pci-sonriesi*).  Quelques  maisons  nnt  ^té  rorlement  endomma- 
gées ilans  le  village  de  (M  X.  —  Dans  celui  de  Y  le  toit  de  la  pagode  a 
été  enlevé  en  partie  <6),  et  les  objets  du  culte  (71  qui  se  trouvaient  ^ 
i'inlérieur  ont  été  assez  sérieusement  abîmés  (**.  Au  village  de.  .  .  plu- 
sieurs buKles  ont  été  luis  (1>J,  el  quelques  bo-uls  noyés  l'").  Enfin  CH),  le 
pont  qui  vient  d'être  eonstniil  (<2|  prés  du  liameau  de  Hi  a  été  enlevé 
par  suile  03)  d'une  crue  violente  qui  a  l'ait  monter  subitement  le  oivesin 
des  eaux  de  la  rivière. 

Je  ne  peux  pas  encore  dire  si  la  récolle  a  beaucoup  souffert  f'*)  ;  les 
babitants  m'ont  l'ait  savoir  (15)  que  si  les  eaux  qui  avaient  envahies  les 
nziéres  bassesse  rcliraionl  rapidement  (<ô),  il  n'y  aurait  pas  lieu  de 
craindre  pour  la  prochaine  récolte,  .le  vous  tiendrai  au  courant. 

Tel  e&t  mon  rapport. 

Cachet  dti  p^élet. 

Le  2fi  du  8«  mois  de  la  16  année  de  Thành-Miâi. 


Texte  no  13. 


Nguyèn-vàn-Hàm,  tri-huy$n  Kim-anh  fiinli  bàm  qiian  tuân-phù  Phâc-" 
yen, 

Tru^ôc  in  loi-  Cri  tiêp  ter  quao  lân  si'rc  cho  loi  xét  xom  trong  hçt  DJim 
nay  mùa-màng  thé  nâo  (2),  va  ddn  tinh  l3i  lh5  ni'io,  b^m  quan  lô-n  biî-t 
de  quan  Ion  tu*  quan  công-si>  xét. 


(l)  Qu'on  avait  .i  déplorer....  khùng  ch--l  iinil  nguùi  nào.  —  (ôj^Failos  rimersion 
et  dites:  dans  le  village  de...  il  y  a  «(uelques  ^sons  qui  oui  bbaocoup  souflMt, 
(ph'ii  liff''  ti'm).  —  (fl)  Eiilevé  en  partie  :  tôc  mût  nnjt  il.  —  0)  Objets  do  culte: 
n^thi;  tlô  cûng.  —  (8)  Xssvi  sérieuse  ment  eDdommagës  :  hIiu-  màt.  nhi-'K.  — 
"<9)  Tués;  traduisez  ici  par  ehîit  bçp,  Ècruses.  —  (10)  Mourir  nojê  :  chèt  itufii.  — 
(tl)  Enfin,  f/i'Hjaw.  — (12)  Construire  un  ponl!  hue  c.îu,  —  (13)  "Trad.  parceqùe 
l'eao  da  lleave  est  mout^e  liaule. —  (11)  ïrad  :  quant  ft  rèiolte  (cm  nlue  ri»)a 
màng)  je  ne  puis  pas  sncûre.,.  —  (  15)  M'ont  dil  que  (6«»t  UH  rang)  :  —  (16)  Se 
retirer  rapidement  :  ru  chàng. 

TfxTE  N»  13.  —  (i(  Tnf^;-c:  (auparavant)  avant,  deriiiiTemenl.   Marque  du  passa» 
indiqaùe  également  par  cri.  —  (.i)Mi'a  màng  ih'  aiio  :  Téliil  île  lii  r.H-.oUe  èlreque^  ' 
(3)  Dàn  i'mh'.  la  silDntion  de  la   popolatioD. 


.  Tôikinhvangohà'i.(4)xéLtrongb9ttôi,nâm  naycu-gièng  hai  .5)  gid. 
^  m^a  hfta-lhuan,  (6)  vy  cliiêm  mâ'irôi,(7)  lû«.|hôc  dtrffc  ahiên,  va  mâu- 
m&  (8)  cung  clirvc  nhféu  han  myi  nàm  rrir^c. 

BÊn  nhir  vy  mùa.  thi  chdc  cûng  cà  nhe  diryc,  (91  vi  mây  bôm  irirâc, 
ôi  <ta  IbdQ  d,  (10)  khdm  dông-dlên  (il)  câc  làn;;  Ihây  lûa-md  ii2*  Kanli  tôt 
lAm,  cô  cho  cây  s&m  M3,  thl  lûa  dn  r5.(i4)  Chi  phài  cô  hai  Iran  mira 
hôm  mong  bon  mông  nam  mô-i  rdi,  ibl  c<5  ch5  ngâp,  nhirng  cOng  chiSng 
niay.  (15)  chî  cô  mây  chô  ruông  tbâp  ma  tliôi. 

Nhu-nàmnaygiô-ichodu-g-cOe)  m.ia  iihir-thè,  dân-gian,  (t7)  ra  déu 
lifrn-hô-  08,  lim.  Vy  thuê  thâng  nâin,  không  lîing  nào  thiêu  d.  Bèa  vy 
thâng  mirô-i  này,  cûng  cô  nhc  d§  thu. 

Vh  nhir  nâni  Irirtre  mât  mùa,  nliiriig  dân  dôi  hay  làm  x5ng,  (19)  cûng 
cô  dù-a  lâm  ilmê  làm  mirôn  (-20)  dà  dirç-c.  sinh  ra  trOm-cir*p.  Bir*c  sang 
nâm  nay  y^D  cà.  Trong  làng  toi  khong  thây  b5o  câi  cirôp  nâo. 

V^y  toi  kînh  b;lm  .:iuan  iân  xin  soi  \ét. 

Nfhy  mông;  mirM  ibâng  chîn  nâm  Duy-T;\D  ihir  iib;.t. 


Texte  n"  14 

llp  Bùi...  bîiin  Thl-lanp  <"  ITnh  C^)  iuân-phù  tlnb  Tiiâi-binb,  tir  tinh 
|uan  l6'nlK;iNguyi'n,hàinTti;ii-lLr(3  Tliiêu-bio(4),bin)i-bôthuviig-lhir(6), 


(4)  Kifih  vàng  nhirî  :  nie  conformant  respËClui;uaemenl  à  ces  ordrttii.  —  (5,  Cùr 
gUng  hai:  pendant  les  !«  el  2"  mois.  —  (H)  llùa-lhu^n  :  accord,  favorable,  «re  en 
.ptrbîtfl  harmonie.  —  |7)jMi>ir^t  ;  réiienlH.  derniëre.  —  (8^  Mâa-iaâ:  produiU  secou- 
—  (!1)  Cûng  cù  nhé  dw^  :  il  y  a  âgnlemenl  des  raisous  poai-  (ju'etle  réus- 
(tU)  Thâiidi:  alldr  en  personne.  ~  {W)  B6ng-dlén :  (ta  cumpiigne),  cliRin|is 
al  ria&rei.  —  [121  Làa-mà  :  les  céréales.  —  (13)  Cày  a&m  :  repiqner  de  bonne 
Iwtire.  —  (t-l)  Ri'--  ninrque  de  pelile  vérole,  LùadUrâ:  les  grains  sont  d^A  lacbelés. 
{i6)  Nhu-ng  cûng  chAng  mùy  :  mais  pits  beaucoup.  —  (IBj  fit*/  cho  ttirttc:  \u 
irature  a  permis  d'obtenir.  —  07)  Dâ/t-gian  :  la  population.  —  liH)  H-tn-ti^  ; 
(t9)  !,àm  x&ng  :  avoir  nne  mauvaise  conduilo.  -  (ÏOj  Làm  mnt'm  :  le  loaer. 
nitiler  &  la  journée.  --  (21)  Buà-c  :  pas  avancer  ;  bv&t:  tang  :  enti-er  dans. 
Tctts  »«  I4,  —  (1)  Htm  Tlij-iang  :  du  grade  de  Tbi-lang  (avseaseur  danii  un  Mi- 
Disl^re;  tl  y  en  u  deux  par  Ministère  et  il  y  a  sm  Miiiialères  ((ttc  b^)  :  du  grade  de  3* 
1»  rIasMi.  —(2)  Linh  :  chargé  des  ton' tiens  de...  —  (3)  Tkdi-tù-:  ^tsu\A  préucpleor 
da  prince  héritier. —  (4)  Thiéa-bao  :  vice  tmenr. —  (S)  Bink  bi  Ikuvng-thtr  :  Ministre 
de  la  Cuerre. 


CO(!RS  L 
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KLSm-sai  (Ut  dji  tliiin  0<  làm  Kinb-lirç-c  («)  xii-  lîdc-kj,  Duyèn-m$u-l 
sang  xét. 

Toi  iTnyi  liêp  (li'i  quan  công-str  linli  loi  gîao  cho  toi  mjl  cài  tcrbâm 
(lit  cùa  Nguy^n...  Iri-huyÇn  Ttiir-lii  bàm  (\i)  rang  :  U'ong  hjlhuyÇn  ây 
siru-tlmê  cô  nliiéii,  vi^c  quan  bân  lâm,  violai  liêp  giâp  cAc  buyçn  Nam- 
Irirc,  My-I$c,  Gia-thyy  vf!  lîtili  Nam-dinli,  va  bujÇn  Nam-xang,  Duy-tiên 
yé  lînh  Hà-nam,  cùng  câc  huyÇn  Hirng-nhati,  Duyén-hà,  Tliân-khê, 
Tlianh-quan,  Vû-lièD,  vé  liai  llnli  này  diri>ng  dâl(l3)ri)iig  làm,  lii-  lue 
câc  li^t  vS*  dé  dèn  nay  qiiâa  gian-dô  nô  hay  livp  ikag  )km  xâng  thfi 
nào  nô  cùig  qua  ligL  Tfiir-lri  này  ma  cirôrp-lây  cùa  dàn  ;  buy$n  này 
dSu  cô  Ifnh  trû  (H)  mirôfi  làii  tén  ciing  pliu  si-  tgi  hai  mirnrt  tên,  nliu-ng 
lue  cô  vi^c  sai  phâi,  di  din^c  ch5  np  lliibftngCE)  cirô  kia,  kliôiist  tliè 
nào  <<B)  di  khâp  dir^c. 

Toi  cô  biêl  Cî)  mçl  ngircri  hïiin  chânh  ciVii  phAtn  vân  giai  (18)  ITnb  diên 

li  (  19)  lînh  này  lèn  \à  Ngpc,  quân  à-  làng huy^n tlnb  ilà-n^i,  li 

ngu'ô-i  nhanh-ntiàii,  (20)  va  Ici  biêLchir,  xin  cho  tên  3y  xung  làm  Bang- 
tà  (31)  hiiyOn  loi,  giir  dtn  (2i)  quân  gi^c  càc  liai  nô  khôi  lan  sang  h^t  niy 
cho  hçl  này  dirçrc  yen,  càc  nhë  ây  <îi). 

Toi  xél  trong  h^t  ây  siru-lhuS  va  vi^c  qiian  aliiéu  lâm,  thàt  m^t  chS  |ili 
can  h§  phâi  câa  giir  din.  Nay  cfr  nhfri  huy^o  ây  bâin  cûog  là  bêt  lo- 
li$u  Irirô-c  (25),  ihi  nhûn  tbê  ma  t?m  d^l  (2f>)  chirc  Bing-biÇn  cûng  dirqrc, 
dç'i  khi  nào  giàm  vi$c  tbt  chù-c  ây  se  bi$l  bb. 


(C)  A'/iiim-sni  :  déliigui;  i-oyal.  —  0)  0(,ii  lli^hi .  grand  mjniianii.  —  (Sj  tdm 
kinh-lwg-c  :  risaiplissiOl  les  fondions  de  Uélégaé  royal.  —  (9)  Ttr&c  Ouyên  m^n 
lie:  du  litre  de  noblesse  de  vicomte  do  Uoy^n-m^a.  —  (10)  .W(H  liôp:  recevoir 
rÉcemmenl.  —  (11)  W  cài  /*  bnm  càa:  un  rH[iport  de...  —  (12)  Bàm  rSng: 
'  dnns  lequel  ce  mandarin  ex|)ose  que.  —  (13)  Bitirng  dàt  l'^ng  lâm:  les  roalessont 
nombreuses  el  le  lerriioire  v.isU-  —  (1i|  Dân  c6  linh  (ni:  en  admettnnt  iju'il 
ait  des  llnli  h  sa  disposition  ;  l'ex|iression  Unhtrtà  désigne  les  linb  xjai 
uunsIttavnL  les  forces  >lonl  disposent  les  ^uan  hui/fn.  guin  p/cii.  —  i\5)  Hànf, 
perdre;  ici  ne  pas  surveiller,  laisser  sans  surveillance.  —  (tli)  Không  thi  nàoi 
il  est  absolument  impossible,  —  (11)  Tôt  c6  bièl  :  je  connais.  —  (18)  Cfidnh  CiHi 
phàm  ràn  giai:  du  9'  degré  \">  classe  du  inandarinal  civil.  —  (19)  bii'n  ti  :  s«r- 
genl fourrier.  —  (201  Nhanh-nhàu  :  actif. —  (21)  Banglii:  adjoint.  —  (2â|  Cfû-rflm: 
surveiller.  —  (3ii]  Càc  nhé  àif  :  tels  sont  les  termes  du  rapport  de  ce  qoao  huy^D. 
—  (24)  Th^t  m^t  chS  :  en  vérité,  ce  liuyiïn  esl  un  endroit.  —  (25)  fiiêt  lo~liéu  Irirée: 
(ce  mandarin)  s'inquiète  des  diflicullés  el  s'occupe  des  mesures  de  préeauU'onil 
prendre  pour.  .  .  —  (26)    Tçitn  d^l  i    nommer   pfoviaoinemenl. 


ijuan  lô-n  xél.  Vi  ihê  cho  nên  loi  làm  ifr  tir  này  di 


IVay    lu-  IrlQli  x 
■jn/j  <}uan  lô-n. 
%^y  ihâng  lîm  nàm  Bông-Khành  Ihir  bai. 

CiVu  pdâm  Tr:tn vàng  sél  Ifr  này.  (27; 

Trio  II  bi$n.  (2S> 

Uu^  r»  Tiiatn  c^'Ji  tri  Kinb-lir<7C  phô.  Bi§n.  (3o) 

IQuan  Kinli-lir(rc  plié. 
i  l'honneur  de  vous  rendre  compte  i3)  que  le  sous-préfet  dft  Tiï-k^ 
ressé  au  Résident  Clief  de  province  &)  un  rapport  sur  la  situation 
i  circonscription  (().  Ce  fonctionnaire  fait  remar(]uer(5)  que  la  i^ous- 
telure  qu'il  adrainistr-;  «Sise  trouvant  entourée  0)  de  plusieurs  sous- 
fîctures  dtipeudanl  des  provinces  de  Nara-dinb,  Uirng-yôn,  etc il 

n  suit  que  (8)  les  affaires  administratives  qu'il  est  appelé  à  régler  l9) 
'Il  1res  nombreuses,  Ce  mandarin  ajoute  (i")  qu'il  pourrait  à  la  rigueur 
i^ler  sans  retard  les  questions  qui  lui  sont  soumises,  si  sa  sous-préfec- 
"i  '■  n'était  pas  le  refuge  de  tous  les  malfaiteurs  qui  opèrent  dans  les  pro- 
ut.jes  Iimitro['besUif.  Ayant  peu  (12)  de  miliciens  sous  ses  ordres,  il  ne 

1-7)  Viiitff  ait  t9  nàij  :  confoi'me  nu  rnpporl,  —  (28)  Tr}nh  bifu  ;  soumis  [loor 
.-lalion,  —  iiSigifia  tkam  :  conseiller    —  (SOj  Bien  :   exâcuter.  —  l.e  Kinli  lirvr 


Thème  n»  13. 

RAPPORT   un  GOUVEItNELEl  DE  LA   pnOVINtE  DU   l'i   . 
\  S,  E.   LE  KiNn-i.u-irc  DU  TONKiN. 


1  iipie  K"  13.  —  i)J  Trad;:  Tir  quan..,  hinh  tiim  quan,.-  —  (t)  J'ai  l'tionneur  de 

<  II^  rendre  compte  que  :  loi  xin  bàm  quan  l&n  biH  r&nij  ;  le  toai-préfet  de  :   viin 

■•y'a...  —  (3)  ItésiilenI  chef  de  prottoce  :  qaan  Cong-sù-  bàn  tiah.  —   {4)  $ur  la 

iiiliaiidela    circonscriplioii  :    vi  t\f  thi  kfl    ci^nâg.  —    {Si    Faire  reinari|uer  : 

■ 'ch    ra  r-ing:  —  l6|    t^  soas-prélecturu   qi'il  administra  :     /iHjri>n   pifa&ycai 

iri,  —   (7)  Etre  cniouréR,  ici    signilie  limitrophe    de:    liêp   Hidp.    —  (8)    Il  s'ea 

Ruil  qutf  :    clio    m'ij.    —    (9)    Lus  alTuiruï  (qu'il   e*t    appel*)  1  régler  :  nh'rng  càng 

vSn  pli'îi  ilf.    —   {10)  Ajouter  ici  :  lift  bàm.    —  (II)  Failea    l'mversîou   «(  dites; 

it  le  liuy(n  n'avait  pns  beaucoup  de  miiiriiiteurs,  (itii-'i  giuni   (|ui  s'y  refugieul  pour 

'iTiiiieUre  d'^i  miifaila  (»»  ru»  sai'ij  Inm  In;!^}   (venant  deii  provtaces  timitrophei 

>t^    le»   «irniret   adinirjislrtttivei  qu  il    doit  e  va  miner,    les    trancher   par«illemem 

le  pourraili  uns  qu'il  se  produisit  de  reUril  :  nèu  liugfa  k/iéng  cô...    làm  frfty 

..  liah  giép.  Mi  nliû-ng  vi^c  giito  cho  rien  ày  xil'xà-  cûag  kh6ng  tlfn  tioi  {ri.  — 

J I  Ayiiiil  p«l  de  :  =  parce  qu'il  b  peu  de  :  bài  ci  cà  il. 


I 
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penl  rélalilîr  l'ordre  (i3),  |]  (Icmuiule  en  conî^équence  qu'il  lui  soit  ad- 
joÏDl  en  qualité  de  Bang-lâ  un  N*  Nggc.  (l*)  sullisamment  \Mré  et  déjà 
>ersé  dans  les  alfaires  administratives  US). 

,  M.  le  Résident  m'a  transmis  ce  rapport  pour  examen.  J'ai  l'honneur  d  ^ 
vous  inlormer  que  j'ai  répondu  à  ce  haut  fonctionnaire  que  les  proposa 
lions  faiies  par  le  Tri-hujOn  de  TiSky  méritaient  d'être  prises  en  consm> 
déralion  (it>>  et  qu'il  y  avait  lieu  de  procéder  h  la  nomination  d'utr 
ta.  Cet  emploi  sera  supprimé  dés  que  l'ordre  aura  été  rétabli  (ITj.J 
J'ui  l'honneur  de  porter  ces  faits  à  voire  connaissance. 

Tel  esl  mon  rapport. 

Cachet  du  Gouverneur  de  1'«  cla! 
Le. . .  du  8«  mois  de  la  2'^  annéede  Bdng-KliÂuti. 


Texte  no  15 

l.é...  Tâog-dôc  Bâc-ninh,  Thâi-nguyên  Iviém  sung  0)  BÔng  1^  quân  vji 
(2),  kinh  trinh  »|u;tn  lân  Pliu-chinh  (3)  d^i  thàn,  Tbài-lir  Ihiêu-bâo,  VS 
bien  ili^n,  D^i  hçc  sT(4)  Khàm-sai  Bâc-k^  kinh  lu'ç'c  diji  sir,  Duyén  m^u  i 
tù-  sânft  xét. 

Toi  \6l  h^l  Vén-thê  à  vê  nui  vk  rù-nt!,  lam  chu-âng  (5)  d$c  lâm  ;  oAj   \ 
vàm  nay  tu'i>ng  gi^c  là  ttiàng  ViËn,  thàng  Chii",   lliâng  Vi,  nhàn  â\rçfc 
(6)ch5à\  dèmAàn-iïûp  (■?),  cliûng  no  là  gi$c  ki^t-hiÇt  (8|,  lAm,  hçj)  Ijp 
nbiéu  quÂn,  thê  nô  (Si  cQng  to,  quan  quân  di^nô  cliu-a  dirg^c,  dÛDhn6 
tbl  nhgc  qiiiin. 

ThÂog  làtii  oâm  ngoâi  câc  quan  trên  nghi  djnh  câp  quân  va  si'mg  giU 
cho  loi  nb$n  coi,  de  cùng  câc  quan  tây  bin  linh  (10)  câc  viêc  dî  lî&l 
nhfrng  ch5  khân-yèu  (i  U  dcu  phâi  làm  don  canh  giû-.  Bên  sau  toi  dkah 

(13)  Pour  te  motif,  il  ne  penl  rcUblir  l'ordre  ;  cho  nên  không  dçp  yen  Jwjre.  — 
(14)  Trnd.  en  conséquence  (r^y)  il  demande  qu'on  nonutie  le  n"  .  ,  .  (xin  diU  (Âi), 
comme  Bang-là  {làm  Bang-là).  pour  l'aider.  —  (15)  Trad:  ce  n^  Ngçc  esl  asseï  lettre 
<cA'î-  ngkta  klidi  el  déjà  au  courant  des  alliirea  administratives  (rà  rfâ  tA(to  nft 
quan).  —  (16)  Mériter  d'être  prises  en  considération  :  nên  cH.  -  ((7)  Kaiies  riiifu>- 
Bien  el  ditis :  bao  giir  vi^c gtàm  (Ai  ifi  bât  di. 

Texte  N»  15  —  (1  (  Hiém  sung  :  chargé  des  fonclious  de.  —  (2)  Bèng  ly  quSn  v^  : 
cbe(  des  aOaires  militaires.  —  (3)  Phif-ch'mh  :  régent.—  (4)  Vu  hi^n  difn,  D^i  hçc  «i: 
S.  E.  le  Grand  Chancelier  des  aflairea  militaires.  —  (5)  iani  chir&ng  :  malsain.  —  (6) 
Nhân  du-frc:  profiler  da.  —  (7)  An-nûf)  :  se  cacher.  —  (8)  Kifl  hiùt:  courageux (t 
décidé.—  (9)  T/iê  no  :  leur  force.  —  (10)  fin»  (in/i  ;  examiner,  s'occuper  de.  —  [il); 
Kbàn  yèu  :  faihles. 


—  m  - 

flbau  y&i  chûng  nô  ir  làng  Phièn-sircng  va  làng  Cao-vircng,  cliûng  nô 
i^bdogchong  niKi'^)  vdi  loi,  lan  cà  ;  toi  mOt  mat  sai  quân  di  chçn  diràng 
^'^>n6  ch^y,  mpl  làm  tô*  du  nô  ra  ihû  ;  câc  tirô-ng  dàng  nô  cung  cô  dira 
phâi  bât,  nhir  tèn  Lanh-Pbung,  Lânli-Ciru,  cung  cô  dira  ra  thù,  nhir  tên 
7li£ng-Lu4n,  lên  Laoh-Kê,  Dôc-llân,  chûng  nô  dem  nOp  sûng  dain  cung 
flhiéu.  Côn  lu  tên  Viên,  dâu  I9I  du-ç'c  (i^),  nhirng  sûng  d^n  cung  chàng 
<î&ri  mày  va  nô  cung  da  trôn  xa  vào  rîrng  roi  dan  br  hait  loi  da  du-çrc  yen. 
Toi  tJr  khi  vàng  m^nh  (15)  nhà  nirac  ma  di  danh  gi^c  dên  giôr,  loi   xét 
oti  €rnj5  ngu'ôri  di  Iheo  loi,  cung  cô  ngu-ô-i  toi  sai  dem   tô*  di  diji  gijc, 
cîiing  cô  ngu*ôri  toi  sai  di  Ihâm  na,  khôug  tù*  kho  nhgc  (l^),  thijrc  nên  khen 
J^ïïi,  irir  ra  (17)  nhîrng  ngiro-i  nào  ho-i  dwçrc  vi^c  (^8)  iJrn  roi,  thi  loi  xin 
ï^^    ra,  xin  thirô^ng  cho  ngu-cri  la  cô  vi$c  (^^). 

^i  Ihê  toi  kinh  trinh  quan  lô-n  xin  ngài  xét  ma  gia  nhôri  cho  loi  du-yc 
^eo  ma  làm. 

?Iay  kinh  bâm. 


Texte  no  16. 

Trân...quyén  sung(l)Ân-sàt  tinh  llu'ng-yên,  tu*  trinh  quan  Kinh-lu'Qrc 
Bâe*  k^  sau  n^y  : 

Vâng  xét  trong  hat  tinh  toi  khi  tru'ô'c(^)pbài(*^)  nhirng  quân  gi$c  nô 
qufty-nhiéu,  tru'ô'C  mây  lân  da  phài  (4)  qtiàn  di  chn-na  (5),  da  cô  bat  du'Q'c 
ohiéUy  chl  côn  cô  mot  hai  toân  nô  an  di,  dâ  sû'c  cho  cac  phù  huy$n 
trong  h^t  phài  di  lhàm-nâ('>),  nhu'ng(")cung  chu-a  bal  du'Q'c  hê(. 


(12)  Chông  nài  :  résister  et  se  dresser  contre. —  (13)  Chçn  tfirà-ng:  barrer 
la  roate.  —  {M)  Dâu  Igt  dtcç-c  :  à  supposé  qu'elle  réussisse  à  se  cacher.  —  (15)  Vâng 
m^nh  {mfnh)  :  me  conformant  aux  ordres.  —  (10)  Không  tir  hhâ  nhor.  :  ces  individus 
m  se  sont  pas  arrêtés  en  présence  des  fatignes  ;  ces  individus  ont  exécuté  les  ordres 
^nnés  en  dépit  des  fatigues  qu'ils  leur  occasionnaient.  —  (17)  Trir  ra  :  à  Texception 
àB,  ^  {î8)  H(ri  dico-c  ri^c  thf  do-i:  qui  se  sont  acquittés  de  leurs  fonctions  d'une 
façon  assez  satisfaisante  et  pour  lesquels  il  y  a  lieu  d'attendre.  .  .  ~  (19)  Cho 
n§urà^i  ta  cô  tUrc  :  afin  d*exciter  le  zèle  des  autres. 

Tkxti  n«  16.  —  (l)  Qur/énsnng:  intérimaire.  —  (2) /TA i //v/rr:  autrefois. —(3) 
P'kài  :  avoir  le  malheur  de.  —  (4)  Phdi  quân  :  envoyer  des  troupes.  —  (5)  Càn  nâ  : 
attraper,  saisir.  —  (6)  Di  thdm  na  :  faire  des  reclierrhes  pour  (les)  prendre.  —  (7) 
Nhitng  :    mais,   cependant. 


iVay  loi  phài  ngu-à-i  nhà  loi  (S)  tèn  Diro-ng  va  tên  Xuàu  ili  mal  ibàm 
Ng^y  n~âng  tâm  lliâng  nty  cû  nbûng  lén  *iy  bâo  rAn»  :  dâ  lliàni  dui^c4T'> 
con  tén  T3  hi(n  là  ti'n  ng yy  lïnh  BâotiO),  va  dàng  nô  sâu  miro-i  tén,  il^g 
cô  fûng  \à  Ivlii-gitVi  ni'>  An  &  nliâ  lôn  tàng  VTuli  &  làiig  H^c-ngang  Ibu^ 
vé  hujjîn....(lém  Ibî  nô  di  cir&pcâc  làng. 

Toi  dên  rgay  loà  quan  CôDg-Eir  oiîlt  trinb;  qnan  Côrg-sir  phâî  linh  hlu 
(11)  là  lÊncai  tcrvàli'n  Ihy  iféu  n'urg.'ûng  lue  )ién(Iàsûngsâu  ling)cùllg 
\vri  iru-fri  (en  rgirô'i  ntià  loi  àéu  an  mi^c  giA  lâm  n^irôi  UiutlrDgdâDilSï 
<ti  dtn  l^rgSy  khâm  rô  dicb  tb^l  khârgtiâ);  rôi  ngu-ôi  nhit  tùî  (êo  Mo 
quan  d^n  Ninb-cù  h  gdn  dây  tbia  i!iràng(l'^)di  dên  iho  ily  ;\n  ma  \Ay  ril 
115),  dàng  ây  kèo  ra  niarg  ^^y  ^ânh  gîà,  lôi  nLîîng  quân  di  vây  ây  bjii 
siu  lifng  iùng,  dâng  'y  (bay  di,  cliûng  nà  sân  vào  lât  dirç-c  tén  lînb-Bâo 
va  dûa  ca  c)iù  là  lèn  Vïiih  vii  bai  t'û'a  b  dâng  n6,  l^i  soât  bat  duycbév 
khju  fûn^,  [rOI  ibanb  nrâ  dao  dtm  \^  don  Ninlwù;  ngây  bâin  sautpn' 
d6n  df  m  nhung  lén  yhifm  ây  tièi  qiia,  ]q\  cir  tén  ngvy  Hâo  06  x'm  <fl 
dên  liing  Yèn-co,  l^i  1  Al  dti<ic  ka  ifn  dàn^  3y  ^<l  nôl  (banli  gir<rm,  gîl 
dem  lên  nOp  toà  công-sir. 

V$y  nay  lâi  xin  dem  câi  llnb  binb,  lu*  Irinh  lén  de  quan  \tm  bid, 
dffi  dên  sau  này  cûu  xél  lliê  nio  d^^)  tbi  lôi  f ë  Igi  tiinbsau. 

Nay  kinb  bîlm. 


Texte   nû  17. 
SU"  TÏCIl  MA  BÀ  GONG  CIIlA. 


Dô'i  vua  Nbân-Tôn  nhà  I,y,  qiiân  l3u  là  qiiân  iilià  Tôog  sang( 
nu-ô-c  An-nam;  di  dên  dâii  lînb  Bâc-ninb,  vua  sai  phù  ma  OHi  <; 
tirfrng  quàn  hç  Cbu  (2),  dcm  qiiân  ra  dânh  lai  quàn  l&u.  (!>Dg  pbà  <■» 
b)  vây  (3),  vg'  ông  Ay  là  M  công  chûa  W  l?i  dem  quàn  dânb  gi^CTlf 

(8)  i'/ifif  ngtrlri  nhà  t6i  .-  envoyer  des  gens  à  ion  service.  —  (9|  TAtin  ifv^; 
réosîir  dant  ses  rectierdies.  —  (M')  Tfti  npvt/ 1""*  B»**»  ■  le  rebelle  fida  éa  frad 
de  Ltnh.—  (Il)  Pliai  lînh  liâv  :  leHéfidentemoio  deslliili  h  son  service,  —ftui 
i»(!ciii'iî  làm  ngu^i  llivirng  àân  :  hublllés  coniire  de  Mmiiles  liabitsuts.  —  (13)  C 
itich  Ihâl  IhÔJig  :  voir  i\  c*élait  vrui  ou  non.  —  (U)  Chio  ilv&i.j  :  te  (tpanrt 
prendre  diUéitnts  ebfmius.  —  (15)  Ma  vây  niî .-  poDi"  cemer  le  lillafte  et  arrM<r. 

Texte  no  I7.  —  (1)  ông  p/io  mô  :  le  geodre  do  roi.  —  [:!\  ta  quan  tirôttg  fi 
qui   £lail  un  chef  de  troopes  ;  un  général.  —  (3)  8/  ifhj  :  fui  cerné  —  l4> 
chûa  :  lllle  de  roi,  princesse  du  ïai))i:. 
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âu&ï  (tirg-c  quân  lia  dên  xir  Vir&n-cau  tlnh  Thâi-nguyén,  rôi  bà  công 

cbûa  bl  gijc  giêl.  Vua  l^i  sai  ngirài  ton  thât  (5J  lA  ông  LJ-thirô'Og-Ki^t 

di  dânli.    ông  LJ-thiràng-Ki^l  khàn    bà  công  chùa  ;  bong  nglie  thây 

trén  già^i  cô  tiêng  hai  coti  ng^'a  kèii  (kbî  bà  cÔDg  chûa  ây  côn  sông  cô 

hai  con  ngi;-a  Irâng)  ;  Liân  ây  (<>)  quàn  an-D.im  dirç-c  danh  tan  gi^c  Uu. 

Elà  côDg  chûa  thiéng  lâm,  hôa  làm  cAy  g3  iàu  Irôi  0)  dên  phia  Bâc 

sdog  Ngiiy^t-dirc  ;  li^  nhièn  nài  lén  m^t  céi  bai  tf  dia  phân  iàng  Mai- 

,  Ihirçrng,  hny^n  UiÇp-hà,  bày  gifr  là  linh  Bâc-giang.  Vi^c  ây  nghe  dèn 

I  lai  vua.  vua  tho  mirci'i  bai  mi\u  ru^ng  dS  làm  ruOng  cÛDg  Le;  lu-  iJô  dèn 

I  nay  (8)  thirà-ng  lô  ra  sy  ihiéng  de  giûp  nvàrc  ci'ru  dân  ma  igi  pbong  lài 

pbùc  ihân  virang,  sirc  cbo  dûn  làm  dén  ir  nbà  eu  quan  lirô-ng  quân  de 
,  Ibir  pbtjng. 


Thème  n<»   14. 

Sur  le  lerriloire  du  village  de  .Mai-thu-çng,  toul  près  des  limites  aclu- 

elles   des  deux  provinces  de  Bac-ninh  et  de  Bac-giang  0),  se  trouve 

un  tombeau  dit  tombeau  de  la  prince^^se.  Il  court  sur  l'origine  de  ce 

tombeau  la  légende  suivante  :  il  y  a  de  cela  bien  longtemps,  c'était 

,  (2>  sous  la  dynastie  des  Lf,  les  troupes  chinoises  vinrent  attaquer  l'An- 

[  nara.  Lorsqu'elles  eurent  passé  les  fronlières  0),  le  roi  envoya  à  leur 

I  rencontre  un  haut  mandarin  qui  était  son  gendre  (■*).  Celui-ci  allendit 

s  envabisseurs  dans  la  région  Nord  de  la  province  de  B3c-ninb  pour 

I  leur  livrer  bataille  (5).  Le  succès  ne  couronna  pas  ses  efiorts  <8)  ;  cerné  ; 

I  de  tous  côlés  0),  il  allait  être  écrasé,  lorsque  sa  femme  W,  à  la  tête  de 


(5)  Ti>n  Ihût  '.  membre  de  la  famille  royale.  —  (6)  Tnîii  ày  :  dans  rette  bataille.  — 
(7)  Bat  làm  eâtj  jj5l&n  tyôi:  se  métamorphosa  en  on  arbre  énorme  qui  fat  emporta 
par  les  eaux   —  (8)  Tiir  dii  [<tâyi  dèn  na'j  :    depais  lors. 

Thème  f*  H.  —  (I)  Itenver^es  les  lermes  de  la  proposition  et  dites  :  près  des  limites 
I  {i"  gân  dia  giô-i)  de  deux  provinces  de.,  sur  le  territoire  |r^  dîa  pA^n}dD  village  de... 
I  il  y  B  on  tombeaa  nppelË  tombeau  de  la  princesse  (ma  bà  công  chûa).  —  (2)  Trad. 
I  «lors  [tùcbàijgià)  c'était  sous  iré  d&i).  ~  (3)  Eurent  passé  les  fronlières  (dû  eôo 
-  iTWg  bà-  côi).  —  {i)  Un  liaul  mandarin  qui  4tait  son  gendre  (ông  quan  lo  làôngphô 
■  —  (5)  Trad.  ninsl  :  ce  gendre  du  roi  (ong  phô  ma  3y)  se  fixa  {dàngt  dans  la 
région  Kord  de.,,  et  attendît  pour  se  battre  aver,  Jes  troupes  chinoises  (ittni/anA  qudn 
\  tdu).  —  (fiï  I,e  succès  ne  couronna  pas  ses  efforts  {dành  không  lai).  —  (7)  Cerné  Je 
.    tons  cités  (fc/riîy  fri'n). —(î*)  Trail,  simplement  :  i\  re  moment  l!i  sa  femme... 
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forces  imposnnifs,  vint  à  son  secours  (^'.  Les  Chinois  furent  oblig-Js  de 
ballre  en  relraile.  Malheureusement  (tW)  ceux-ci  disposaient  de  nom- 
breuses (orées  (H),  après  s'être  repliés  jusque  vers  les  confins  de  la  pro- 
vince de  Thâi-nguyèn,  ils  reprirent  l'offensive  ('2),  firent  prisonnif^re  la 
princesse  qu'ils  mirent  S  mort. 

Le  roi  envoya  alors  (13)  de  nouveaux  renforts  counnandés  par  un  mem- 
bre de  la  famille  royale.  Celui-ci  airivé  sur  les  lieux,  adrei^sa  une  prière 
(H)  ft  l'héroïne  et  soudain  ('5t  dans  les  airs  il  vil  apparaître  li61  deux 
chevauï  blancs  (jui  se  mirent  à  hennir.  (De  son  vivant,  la  princesse 
montait  deux  chevaux  blancs  C'')).  C'était  là  un  présage  de  bon  augure  C^). 
La  victoire  resta  aux  Annamites  (i9),  Les  Chinois  dispersés,  s'enfuirent 
en  toute  hâte  (20). 

A  l'endroit  où  était  tombée  la  princesse,  s'éleva  un  arbre  (21)  miigni- 
lique,  et  dans  le  lit  du  fleuve  (22)  qui  coulait  près  de  là  se  forma  uu  banc 
d'alluvion  (23).  Le  roi  accorda  fSi)  ou  village  de  Mai-thuvog.  douze  mSu 
de  rizières,  destinées  à  l'entretien  de  la  sépulture  de  l'héroïne.  —  TcUo 
est  l'origine  <25)  du  tombeau  dit  tombeau  de  la  princesse- 


(9)  Trad  :  Hinena  des  troupes  pour  ïoiiir  à  son  secours  :  {dem  quû»  iliu  cm-mj.  - 
Hallieureusement  ;  chîing  may.  —  '  H}  Ceui-ci  disposaient...  (jkiIm  tàu  dông  AMifl 
(1$)  11$  reprirent  rofTeosive  {lat  dtivç  ((if  tldnh).  —  (13)  Heltex  :  alors  {làc  k' 
le  roi  envoya  un  membni  rie  la  famille  royale  {t6n  Huit)  conduire  des  reoforts  ^ 
quâti  ci'rui.  —  (Hi  Adresser  une  prière  (k/iôn).   L'LAroîne  {hà  côag  chiai  ;  vu 
pouvez  pas  employer  d'autres  mois  ;  vous  devex  loujouri  conserver  dans  l«  c 
mémo  liistoiru,  le  mAme  terme  pour  désigner  In  m'^mn  pei-sonne.  —  (IR)  Soui 
ehèc).  —  {16)  Dan»  les  airs  il  voit  apparnilrp  (bifn  ra  (V  trm  giô-i\.  —  (171  Mm 
cheval  l,cu-5-i  ngiru)-  —  (1B)  C'était  un  présage  de  bon  augure  (%  lit  itiém  A 
(19)  La    victoire  resta  aux    Annnmiles  :  quân  An-nam  ilu^c  tr^n  fo.—C 
Chinois  dispersés  s'enfairent   en  toute   tidle  :  {quân  tâu  tan  Irin    ngag  M 
(SI)  S'édevu  un  arlire  ;  itHtic  mft  câf/i.  —  (22}  Ut  du  (leave,  {làtig  s6ng).  — 
fonnu  un  banc  d'alluvion  {nii  Ira  m0l  cài  bâtt-  —  (21)  l«  roi  accorda  aux...  (rtitf  tu 
ck9—)-  —  (!5)  Telle  est  l'origine...  (ây  (à  sir  lieh  mA  bà  c6ng  eh<ta\. 


Exercice  de  conversation  no   11. 


M^T  fiJiC.  TÀ¥  Vffl  TÈN  LV  TRITITN'G   L\NG  MAI-TUlTt.t'SG 
NÔI   TftUÏ^K    Vffl   NHAH   (". 

F. —  (ms  ti'm  hùi  mot  dtea  Irè  con)  :Tên  ly  Irircrngdaii  ?  —  {thttug  bé 
c.jH).-Tbira  ông,  ông  .^y  dircrng  coi  chiracli»a. —  f.  —  fiira  tao  dên  tên 
i_v.  — ....  F.  —  Thâv  lîi  ly  tnrffng  làng  nây  ?  —  m,—  Bàm  quan  lO-a.pbài. 

—  V.  —  Toi    muôn  sem  Ihng  lia  công  cliiia.  —  m.  —  Bam,  de  tôîdira 
in  lÔ-D  di,  không  xa  lâm....  Eam  qiiaii   Iffo  ,  tlây.  —  f. — Cài   làog 

c.ô  s\f  tich  khÔDg  ?  —  M.  —  Bam  ijuaQ  lân  c6  nghe,  toi  xin    kè.  — 

—  Ir.  —  M.  ^  Ngny  xira...  —  f.  —  Tliây  cô  nhô'  d^ii  kliâi  bay  gîûr 

■liri  nlih  nào  không  ?  —  m.  —  Bam,  iiic  bày  gifr  L'i  dcri  vua  Nhân-tôn. 

V.  —  Mil  dori  nhà  nào  ?  —  m.  —  Biim,  dfri  tilià   LJ,  liie  ây  quiiii  iSu 

^hl;    dÂnIl  nuù-c  Nam,  vua  sai  mçil  ôiig  quan  lo  di  dAoh,  ông  ijuan  ày 

<ljnh  àr  gào  dày,  nbiriig  in!t  pliai  qu&n  lâu  vày,    ma  lue  sâp  phài  chêt, 

'.'li  cô  vy  dem  qiiân  dên  ciru.  Bà  ây  diiôi  quàn  tâu  mai  dèn  Tliâr-Dguyên. 

'  li.iDg   may  quàn  tâu  dôug  hirn  lli'i  bat  dirg'c  bh  ây  mh  giêt. — f.  — 

oiig  Iruy^u  c<i  tlié  Lliôi  ?  —  m.  —  B:im  côn  Ibâ  nhy  :  Vua  nghe  ibây  b!i 

iig  chù.i    tliua  ihi  sai  mOt  ôiig   hoai','  ihàn  ra.  Kbi  ông  boàng  tbâa 

'  '<  ticri,  khân  b!i  công  chiia  thi  ttiay  ù*  Irén  giôri  bai  coq  ng^'a  tiang  nt} 

—  F.  —  Nbirng  con  ng\ra  lidiig  ây  là  câi  gl  thê  '?  —  u.  —  Bam  b& 
ii;;  chiia  cfiji  sÔiig  vàn  c&î  hai  coq  ngya  trSng.  —  f.  —  Ngbe  rôi  gl 
.1  ^  —  M.  —  Biiii  quàn  kbâcli  tliiia  ;  cbô  bà  công  chûa  ihâc  klii  trirô'c 

mçc  mçttây  va  n&i  lén  mOt  cài  bài.  V'na  ban  clio  l!ing  >ly  mirai 
•jî  mà(i  ru^ng  de  phimg  ibof  lia  Công  cliiia  —  f.  —  Cô  lliê  tliôi? 
H— Bain  pnâi.  ^  p.  —  Chuy^n  "ly  cô  sâcb  gbi  không? — m — Bam  cô, 
=  'r  ticli  Tiy  [bi  làng  gîir.  —  F.  — Toi  muôn  saomglbân,  cô  dirgrc  kbôngî 

-  Bam  dirgrc,  m'a  phài  nôi  mây  câc  ky-muc  ^  f.  —  Phài,  de  loi  nôi, 
■1    agviy  uira  loi  Ici  lày  —  m.  —  Da,  —  f,  —  Toi  vô  phép    Ibây.  —  ». 

—  Kh«>ngdàm.  lày  quan  lô'n... 


Texte   no  18. 
NÔ[  VÉ  DÉN  THON  DOÀI  tInU  PHIJC-YÉN. 

Thùn  tlohi  làng  Phù-lô,  liiiy^n  Kîm-anh,  tlnh  Phii-I6,  bây  giôr  là  l'mh 
Phûc-yéu,  c6  mQt  cAi  Aéu  c6  (<),  d^n  kliông  rOng  lâm  nhu'iig  m^  cet  cùnh 
mâuticb  sy  llîm'j).  Tliû'  ihiÎD  dbo  hli  lii^u  là  llàn-lâm  lhira*chi,  &\f  tich 
kè  ra  sau  này  : 

Dfri  vua  Hông-Birc  nlih  Le,  tr  l'ang  Phù-l5,  Imy^io  Kim-anh,  Inrô*  iè 
linli  Bac,  cô  mOt  Dgir(yi  con  gdi  Iiq  là  Ngù  téo  1^  Clii-Lan,  tînh  thông-thii 
ma  hgc  r^ng-râi,  viet  tôl  làmbùihay,  Ikin  Iha  vâcal^i  giôilara,  lâyngirôâ 
Ikag  Phù-xd  tén  h  Phù-phûc-IIobnli  ;  cliông  b^  îiy  Ik  nguM  qué-mùa  (S)  it 
hi/c  (liTQ'c  vg-</|)(l^y  hçc  tlîÔDg  kitih  Iniy^n  (5),  làm  quan  tir  Giào-tlii^ 
lén  dên  Hgc-sî. 

Bh  Sy  c<i  tièng  (*i>  Ihm  thcr  làm  tii  hay,  vua  Tttinh-lfln-Thiiân,  Hoàng- 
<1£  nbk  Lé,  dhî  vùo  liça  llitr  mây  vua;  vua  lùy  làm  liâng  16ng  lâm  O),  calv)o 
d^y  cou  gâi  (rong  cang  (!«)  goi  là  Ptiii-gik-nir-hoc-sî;  vua  c6  hçi  li^c  Lhi  b& 
ly  dû'ng  hûu  bén  vua  muôii  Ibm  bài  gî  iliî  là  ây  vàng  nbài  làm  ngay.  nbôi- 
thcr  I|ch  str  vua  kheo  lâm  itiirâ-ng  ctio  aà  va  vhng,  (rn  vua  ban  tbtràrag 
h^u  iSm  <9),  cbo  làm  ilàn-lâm-vi^n-tliù'a-cln.  Sông  hcrn  bon  mircri  tuiNî  fflôi 
mit  (<*>).  Bây  gi(y  càn  ma  UO  à  xùm  Nguyéa  lliônBoM,  làng  PliMô. 

Ditu  thôD  ly  lâp  dêa  Lhcr,lbuàrng  cûliab  irngO^>  bçc  tr6  c6  kèu  vîfcgï 
lhi  irnglén  cho  llitr.xu'aiiay  cbu'a  c<ï  ai  lô  ra  cbo  nèn  chiracd  sâc  pliong. 

Nàm  Tbành-Thâi  mirô^i  bâa  dân  ihôn  ây  lam  dcrn  xio  sac  roi  co  sac  a, 
du'9'c  phong;  dân  Ihôn  ày  ibây  dvç'c  sac,  con  giai  con  gài  già  trè  déu  val 
mirag  câm  aa  vua,  nlurng  ogu-ûri  ky-muc  dpi  mû  m^c  ad  dài  dén  denl 
ki4uii3i,  làu,  Igng,  ctr,  chiéng,  irông,  bàl  àm.  l5  b$  lûn  tinb  lïnb  sâc. 


Note  :  (1)  J.'-h  cô  -.  ien.|i|e  aiitieii    —  (S)  f;<i.i/i  m'iu  //cA  iir  :  paysage  magni 
—  (3)   yB^-mÛK     mslre.    j^ossier.  — '4)  fînvc  B?  :  grâce  àsa    (emnie.  —  (Slifrc 
lAdnO  fcinA  (rv^!*!!  :  n|iprit  â  fond  les  livres  dassiifnes  et  lesaanales  —  (6)  Bà  àg  et 

tiituf  :  coiume  celle  Temme  iivail  la   ré|)uliiliun  de —  {!>  Yua  iiy  làn  bàns  16%§ 

lâm  :  le  roi  en  ayniit  élé  tr^s  satiafail.  —    Si  CiU  tào  gidij  con  gât  û-  Irong  cuag  :  Il 
dioïsît  pour  doDuer  des  levons  à  sa  fille,  dans  le  palais.  —  (9)  Vua  bat»  Ihiriitg  ht» 
(dm  :  le  roi  lui  accorda    encore  bi-aucoup  de  récompenses  par  la  suite,       (tOlJfâl: 
perdre,  niourir  ;  s'emploie  â  la  place  de  ckit,  (guaud  un  veal  éviler  île  iiranumrr l*| 
.  mol  mourir.  —  (11)  Biiy  gii^  côh  ma  :  acluellement  le  lombrau  escle  encore.  — 
JjnA   ù-ng  :    pouvoir   spiriluei.  —  (13;A'iVh:  chaise  &  porteurs,  palanquin,  sorK 
calafalque  porté  pur  plusieurs  persounes.  fan.  dais,  parasol  ;  tàng,  parasol  len  k 
de  gmnd  parapinie  ;  cù-,  étendard  :  ûMéng.  gong;  irôiig,  tambour  ;  bât  âm:  gnoftm 
musiciens  ;  £,J  A^l  :  assoninient  d'uniies  et  d'objets  appartenant  au  génie. 


Thème  no  15. 

Dans  un  petit  hameau  du  huy^n  de  Kim-anh,  province  de  Phûc-yên, 
«isle  un  temple  dédié  aux  mAoes  d'une  femme  lettrée  {').  Le  temple 
l'est  pas  bien  grand  ;  mais  il  est  cepend;int  très  connu  (2)  non  seulement 
dans  la  province  mais  encore  bien  loin  à  la  ronde  (3). 

Voici  A  la  suite  de  quels  événements  ce  temple  fut  élevé.  —  Sous  le 

règnt  du  roi  Hông-dirc  de  la  famille  des  Lé,  au  hameau  Boîii,  village  de 

Phi'i-l5,  vivait  une  jeune  filleVenommée  par  son  intelligence  et  l'étendue 

de  ses  connaissances  W.  Elle  excélait  dans  l'art  de  rédiger  des  vers  (5). 

Lorsqu'elle  fut  en  âge  de  se  marier,  elle  prit  pour  mari  un  campagnard, 

prorondément  rustre.  Mais  grâce  aux  leçons  que  celui-ci  reçut  de  sa 

femme  (6),  il  devint  bientôt  très  versé  dans  l'élude  des  caractères  C). 

La  renommée  de  celle  jeune  femme,  arriva  aux  oreilles  du  Roi.  Celui- 

|ci  la  fit  venir.  Emerveillé  de  son  savoir  W,  il  la  retint  au  Palais,  et  la 

«ouvrit  de  présents  ;  elle  avait  dépassé  la  quarantaine,  lorsqu'elle  mourût. 

lOn  peut  encore  voir  son  tombeau  sur  le  territoire  du  hamtau  de  Boài. 

^^s  habitants  de  celte  localité  lui  ont  élevé  un  temple,  très  connu  dans 

^e  monde  des  étudiants. 


Texte  no  19. 

Nôi  vÉ  Sir  Ticii  rii.ÀN  it.\N  {\\  tinu  (U)  làng  mé  do. 

Làng  Mè-dô,  long  Tanp-giâ,  huy^n  Qujnh-coj,  vé  ituli  Tliiii-binh,  ng^y 
kira  cô  Ihir  mOl  ong  itian  rSn  (xà  tinh). 

L$  Ihng  (2)  bât  tîr  thù  chî  cho  dên  glai  hang  '3j,  cii*  dèa  ngày  1$  thda, 
phâi  dâng  m^t    dira  con  gÂi  de  cûng  thân  râa  Hy,    cho  nén  trong 


TuËME  N"  15.—  il)  dédié  au\  niiiires  d'une feoime  lettrée  :  th&  mal  iigurà-idànbà/tay 

•Mc-~-  (2)  Très  coimne  ;  eâ  litng,  -~  (3)  Traduisez  :  mo  Ici  càc  t'mh  xung  qaanlt,  th\ 

g  tiit  iièng  nû-a.  —  (i)  Renommée  par  son  intelligence  el  l'êlendue  de  ses  con- 

aaeet:  cô  tiêng  ià  thôug-minli  ciich  tri.  —{5)  Elleexcélail  dans  l'art  de  rédiger 

i  vers  :  cô  tiji  cû  tài  làm  iha.  —  ifi)  Mais  grSce  »a\  leçons  qu'il  reçut  da  sa 

nhà-  diirç-c  vç-dàylhi  njfu-d't  àij...  —  (7)  Versé  dans  l'étuile  des  caractères  ; 

Uitf  cAfr.  —  (8)  Emerveillé  de  son  savoir  :  thàij  titông  ihiii  (Ai  %  làm  I9. 

Textk  no  19.  —  (I)  Xà  tinh:  seriieul  monstre,  sorcier.  —  (4)  U  làng  :  d'après  les 

|coulDmes  du  villuge.  —  (3)  Cho  dèn  gini  tiçittg  :  jusiju'à  lu  classe  des  corvéables. 


d&n  Dgirà'i  n&o  cûng  ptiAi  tiiiûi  sftn  mOt  dira  con  gii,  Ah  dèn  lir<;i'l  tnlnif 
M)  phAi  dang  cui  thi  cho  diha  con  gâi  ây  m^c  âo  Ijcli  si;-  dem  nçp 
cho  Ihilii;  Ii5  nliAnào  khûng  timdirçcdii-.i  con  gâi  nào  nuôîsân,  thi  phài 
dcm  chinh  con  gài  minh  (5)  ra  thè;  11611  kliông  liiAn  1$  iiliirlliê,  ihi  trong 
làng  sinh  ra  lgc-di;c  (S),  mh  ngirài  dâii  thi  mâc  phAi  ulurng  si^  lai-nan. 

Moi  nam  cir  dèn  ngày  ritm  ihiin^  chrjp  ihi  vîio  d^ira  si^  tliân  C')  ;  tôt 
hôm  Sy  th)  c\  dfln  dem  dûa  con  gâi  ra  dinh,  b6  vho  n^i  cung  (^)  ma  kb6a 
cA-a  lai  rfii  ai  v^  nh;\  nSy  '^).  * 

Cô  m$t  nîlm,  dèn  lir(rL  ngirô-i  giitu  nliâl  itO)  irong  làng  phâi  dem  con 
gâi  ra  ci'ing  thdu,  ngu-à^î  ày  chl  sinh  du-Q'c  m^t  diï-a  con  gài  d?p  lâin,  \\ 
rang  (H)  chàng  kiêm  du^c  dira  con  gâi  nno  ma  nuôi  sh\  nén  pliai  dem 
clilnb  con  gâi  minh  ra  nOp  choth,1n.  Dira  con  gài  phSi  n^p  minh  ây  kèu 
khdc-lôc  ihê  nào  cun)^  chSng  thôi  Ihôat  lay  Ihân  rân  dû-  ây  dirçrc  ; 
kbî  dâ  b|  |]ô  vào  nOi  cuiig  rôi  thi  nô  sç'  chèl  ng'it  di  rôi  thi  khôc-IAc  otû- 
sôm(l3l.    ' 

May  sao  lue  bSy  gî&  ('3'  cô  lliSng  kè  tr^ni  di  ijua  àhy  tbây  rô  liêng  ('*) 
<l<i-a  con  giHi  kèu  kh^c  llii  lây  Ifirn  I9  m;'i  h&i  tiêng  Icn  rAng  :  «  ho-î  ngtrdri 
kia  !  làm  sao  ma  ktiôc  nhir  thé  ?  s  —  Chj  la  U^i  thira  l^i  rSng  :  u  loi  dèii 
dây  de  n$p  minh  cho  \h  tinb,  nô  sâp  ra  ma  niiâl  toi  hAy  j^iàr,  va  cha 
raç  tôicbisirib  dirg-c  m^t  mtub  loi  là  phiin  gài;  nèu  anb  ciru  dirg-c 
toi  kh^i  chèi  tbi  loi  xlti  qiiyet  kêt  duyân  Unh  (16)  mây  anh.  b 

BiTti  kè  Irçm  tliây  nôi  lAm  vAy  {<''),  Ihi  liS  phang  kh6a  cira  n$i  cung  ra 
ma  vâo  ngôi  liân  c^nb  dira  con  gâi  mil  Irong  niinh  nô  cô  dâl  liai  con  dao 
gàm.  QiiA  Dira  dêm  ("^i  cbi'mg  mi  ibây  m^l  con  rJn  dtrfri  bang  bô  lên  to 
lâm,  dii'orng  bgnh  hà  111dm  ma  dên  dcrp  chiing  nô. 

Bira  kè  Ir9ni  lire  ibj  mÇ'  lay  riit  iiiOt  con  dao  gain  cb^n  vio  hâm 
rang  con  rân,con  tay  kia  rût  m^t  <^on  dao  ^am  kbâc  ma  r^c  suôt  i^ 
mép  vio  dèn  cà  bçng  con  rân  cliPt  ngay  dir-dir. 


(i)  fié  dêii  Iwç't  ntlitft  ;  alin  (|ue  lorsqu'arrivera  son  toor.  —  (5)  ChinU  con  gâi 
mXnh  :  83  propre  lllle .  —  (fil  Sinli  ra  liic  duc  :  se  produire  des  troubles.  —  (7)  Vi» 
dâms\r  thSn:  od  célèbre  la  cér£ moitié  en  l'Iionneur  du  gënie.  —  (8)  Bi  tào  nfi 
cung  ;  on  abandonne  la  jeune  fille  dans  le  lenipte(dii  génie).  —  (11)  Ai  vS  nhà  n&y  :  tant 
le  monde  retourne  chez  soi.  JVnyesl  le  oorrélatit  de  ai.  —  (10)  Bén  lu-ç't  rttjiedi  §iàu 
nkàt:  arriva  le  lour  d'une  famille  très  ricbe  du  village.  —MD  V'  rSng  :  et  parco  (|lte. 

—  {ii)  Khéc-làc  om-iom  ;  phnvet  et  se  lamenter.  —  \\3)  Maij  xao  liic  b&ij  giir  1 
heure  us  l'menl  il  arriva  qu'à  ce  momenl-IA.  —  (1 1)  Thày  eu  tièny  :  eniendre  une  vols  ; 
Ihày  ici  a  te  sans  de  entendre  («j/i»).  —(15)  CAj  la:  noire  sœur  ainée,  notre  héroïne, 
elle.    ~  (t6|  Quyêt  kèt  dtujên  lành  ;  (décider,  lier,  union  doutée)  résolu  de  se  marier. 

—  {n)Nùilàm  uçiy  :  parler  ainsi.  —  (18)  Quà  ni-a  dêm:  il  était  minuit  passé. 
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B(tà  COQ  gài  dira  ngirài  an  nhàn  (19)  ây  vé  nhà  cha  mç  minh;  khi  dên 
nhà  go  cira  ma  ggi  ;  cha  irn^  nghc  thây  tiêng  con  minh  gçi  ciïra  thi  lây 
làm  quai  I9  ma  nôi  rang:  oc  Thôi  con  ôi  !  dCrng  vé  quây  nhiéu  Ihm  chi,  vl 
1$  Ikng  nên  con  phàl  Ihâc  di  làm  v^y  .»  —  Nôi  do^n  roi  (20)  mô*  c4*a  ra 
thày  con  sông  chàng  viOc  gi  Ihi  miing  rô*. 

Khi  dira  con  gai  da  vào  trong  nhà  thi  kè  truy^n  ddu  duôi  sijr  minh  cho 
cha  mç  nghe.  Cha  mç  nghe  noi  làm  vAy  thi  t,^  an  ngirô'i  kè  IrOm  da  ciru 
con  minh,  rôi  sai  dgn  nhà  làm  le  curai  gâ  con  minh  cho  ngiroi  kè  trOm  ây. 

Ng&y  hôm  sau  dân  nghe  tiêng  nhir  ihê  kéo  nhau  ra  dinh  ma  xem  thi 
thây  mOt  con  rân  Irurôrng  chin  tliirac  khoàt  mOl  thuô'c  rôidem  di  chôn. 
Tù-  bây  giir  con  xà  tinh  chêt  roi,  làng  iMè-dô  không  phai  dem  con  gâi 
cûng  cho  né  nira . 


Thème  no  16 

LE  SERPENT  GÉNIE  (D 

Dans  le  hameau  de  MS-dô,  province  de  Thài-binh  on  adorait  autrefois 
(?)  un  serpent  génie. 

Chaque  annre  (3),  en  effet,  le  15®  jour  du  dernier  mois,  un  habitant 
devait  offrir  (*)  au  serpent  génie  une  jeune  fille.  Riches  ou  pauvres  i^),  tout 
le  monde  devait  se  conformer  à  cette  coutume.  Les  familles  qui  n'avaient 
pas  de  filles,  devaient  en  acheter  une,  afin  de  l'élever  et  de  la  présenter 
en  offrande  au  serpertt  lorsque  leur  tour  serait  venu  (^>>. 

A  la  date  fixée  pour  la  célébration  du  sacrilicc  ("),  on  conduisait  en 
grande  pompe  (8)  la  jeune  fille  désignée  comme  devant  être  la  victime  à 
une  sorte  de  temple  dans  lequel  on  l'enfermait. 


(19)  Bit-a  con  gdi  ihva  ngirà-i  an  ?ihûn  <)//  ;  hi  jeune  fille  i-onduisit  son  bienfititeur. 

—  (20)  Nôi  doçtn  rôi  :  ayant  lini  de  parler. 

Thème  n®  16.  —  (1)  Le  serpent  ij^énie  :  rdn  thùn.  —  ^:2)  Trad  :  autrefois  dans  lo 
hameau...  on  adorait  un  tjjénie  serpent  (/^tî/i  run).  —  (3)  Chaque  année:    nam  nào. 

—  (4)  Offrir  :  dâng...  cho...  {b)  Trad.  :  depuis  les  riches  jusqu'aux  pauvres:  iù-  nhà 
gidu  cho  dên  nhà  vyhco,  —  (6)  Trad.  ainsi  :  alin  que  venu  son  tour  {don  luçri), 
alors  sacrifier  {cûnç)  au  génie  serpent.  —  (7)  A  U  date  lixée  pour...  dùn  nyày  vâm  tê 
thân  —  (8)  Conduire  en  grande  pompe  :  nc&c. 
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Or,  voici  qu'un  jour  (9)  ce  fut  le  tour  (10)  à  une  famille  1res  riche  d'of- 
frir la  victime.  Cette  famille  n'avait  comme  <'2)  enfant  qu'une  jeune  fille 
d'une  beauté  ravissante.  N'ayant  pu  trouver  de  jeune  fille  à  élever  pour 
l'offrir  en  sacrifices,  force  fut  à  cette  famille  de  sacrifier  son  propre 
enfant  (12). 

La  jeune  fille  fût  donc  entermée  dans  le  temple  du  génie.  Pris«  de 
peur,  elle  se  mit  à  pleurer  et  à  se  lamenter  (13),  Un  voleur  qui  pas^t 
par  là,  entendant  les  gémissements  de  la  jeune  fille,  frappa  à  la  porle 
du  temple  et  s'écria  (i*).  «  Eb  vous!  qu'avez-vous  k  pleurer  ain^i?*  — 
Et  la  jeune  fille  lui  répondit  qu'elle"-^)  était  enfermée  là  pour  èlre  donnée 
en  pâture  à  un  serpent.  Alors  le  voleur,  ayant  brisé  la  serrare  de  la 
porte  (16)  du  temple  y  pénétra  et  s'assit  près  de  la  jeune  fille. 

Dans  chaque  main  il  tenait  i.*^)  un  énorme  couteau. 

Lorsque  le  serpent  apparût  (18)  le  voleur  se  précipita  sur  CW)  lui,  el 
pendant  que  Je  la  main  droite  il  lui  enfonçait  un  couteau  dans  la  gueula, 
de  l'autre  il  lui  tranchait  (20)  le  cou. 

Le  lendemaia(-n  les  habitants  purent  voir  dans  le  temple  le  cadavre 
(23)  d'un  énorme  serpent.  Depuis  celte  aventure  (-3),  le  village  n'a  plus 
à  sacrifier  de  jeunes  filles  !2*), 

Quant  i  l'héroïne  de  l'histoire,  elle  se  maria  au  voleur  qui  lui  avait 
sauvé  la  vie. 


Exercice  de  conversation  n»  13. 

T6i  nghe  nôî  rang  \u-j  kia  cô  m^l  Ikng  ngu-i/i  ta  tbô-  liiSa  ria,  vttM 
không  '?  —  Tliàt,  b  l^og  Mé-do  vé  tlnh  Thiii-binli,  cû"  ngîiy  rSop 
vbap  ngu-àri  (a   Iheo  ti^c  ms  nop  m(ht  ngirô^i   co»  gâi  chu  iMn 
Nhu-ngmii  thi^  thi  gâm  —  Pliéi,  go-m  mû  vi  nèu  kbônj,' fhuàn  1^  Ibl  ' 


(9)  Or,  voici  qu'un  jour:  cornet  ngày  U>t.  —  [UijCe  Tut  le  Uiur  :  dcn  lie^t.  ■ 
N'avait  eoaime  eor^iil  qu'unu  Jeune  lille  :  chl  sinfi  diifre  ffijij  dii-a  con  giO.  —  (|M 
unique  Rndmt  :  con  m'mk.  —  (13)  l'ieurer  el  se  luinenler  :    kMc  va  fbatt  v 
encore;  khùc  tàe.  —  (U) S'écrier i  ndi  ta  lén  riing.  —  (15)  l'ren«x  la  [onmiire  d 
bj«unL- lille  (Ëpondit  :  je  suis  enleriiièc  ici  nllii  i|Uo  le  serpiant    me  dâvon.  « 
ItriMP  lu  serrure  ;  W  kiwa  il7),  ~  Dans  clianue  intiin...  mSi  tayciim...~  (18>li 
raJU-e:  IH^n  ta.  —(19)  Se  prénpiier  sur:  jiînroo.—  (!0)  Traochar  :  cihi.  —  0 
l«nd«inain  -.  n{r<t>f  liàin  >'•»■  —  'H)  l.e  c<iilavie  -  3'ic.  —  (.'9i  bepuis  cellw  utt 
tir  dây.  —  [Ï4)  l.e  village  n'a  plus  A  .  liing  klinng  p/ii'ri  ilgtu  co»  giii  ma  e 


làug  sînli  ra  lijc-ityc  mk  -làii  llii  niâc  pbâi  nliûiig  sif  lai-nan  —  Tliè  làra 

aao  bày  giô-  ugirôfî  ta  kliông  ihô-  liyàn  âj  uûa  ?  —  Bffi  vi  con  râii  thSn  ày 

dà  phûi  giêtrôi.  —  Aigict?  —  Môl  th'ingân  trjm.  —  Thé  là  llie  nio  ?  — ThS 

1^  tbê  Dày  :   m^L  ngày  ki<i  cô  mot  nhà  giAu,   cLl  sînb  du-g'c    mOt  dira 

con  gâi  phài  dein  vào  trong  dinb  ma  cûng  con  ran  Ihân  ây.  Nhirng  ma  con 

^ai  ây  cir  khéccû*  kùu.  Go  m^t  thâng  an  IrOm  aà  di  qua  dày,  phà  cira  vko 

IU-.I  hî)î  ngxrài con gài  rang:  a  Lmih  sao  ôr  dây  ma  làm  sao  nià  khdc  ttiê?  »  — 

u'ra  con  gài  miji  kedin  duôi.  Liic  bây  gifr  thângké  tr^ra  ngôi  cçnh  dira 

Il  gàî,  moi  lay  câm  niôl  con  dao,  Ma  liic  conrâo  hi^a  ra  tb'i  aà  giét.  — 

n  quai  ây  câ  tokhông? — Bâm,  to,  dài  chîn  IIktiVc.  ^  Càu  tliâng  an 

■.>m  sau  ra  lira  sao?  —  N6  lày  dû'acon  gâi  iiô  cii-ii.    Cirffi  lo  lâm.  — 

■  ghc    truy^n  ày  toi  rùug  minh.  Tbâng  Sn    tr^m  dên  sau  cô  non  ti^tè 

khàng?  —  BÂm  co,  không  cô  obe  nào   lai  di  an  trOni  nu'a.  Dâ  cô  cùa 

vi  nbà  vg*  giâu  lâm  va  vg*  Isi  dçji  khâc  thirà-ng. 


Texte  n"  20 


CHUY^N  t>L"CTIlANH  LINII-LANG, 
Trong  sicli  siï-  \i<(  chèii  rang  :  vua  TliAi  lôn  nlià  LJ  di  cbo^i  Tàj  liô  (1) 
Pjt  ngirài  con  gài  giqt  lua  cho  gpi  vào  b;tu  (0.  N^irtri  cou  gâi  ûy  vê  rôi 
leô  ibîy  du'Ç'c  mirM  bon  thâng  sinli  du' 0*0  con  giai;  dira  con  giai  ây 
)  lâm  luoi  cliira  biéL  nôi  ;  dèn  ngày  mông  ini)l  tel  ti;*  nhién  (D  odi  mây 
rôi  IJ-lrirô'ng  rang  :  anh  dera  loi  dêu  biîu  dire  vua  cha.  —  Ngircri  )^- 
ràfng  dem  nô  vào  hûu  vua;  vu.i  goi  mç  n6  d?n  bôi  ddu  dnôi  (5),  mç  nô 
Idêu  thira  ihifc  câ,  vua  d'*  dii-a  \>é  ây  of  trong  cnng;  rôi  ntl  \én  dju  Oi, 
grcba  tliâng  m'a  nôt  dâu  không  dçt  t»)  tbây  Ihuôc  chira  không  khoi,  ma 
i  Hing  :  nêu  inà  không  phài  con  ta  raiiôn  di  dàii  th)  di,  cAu  g  (9)  làm  tOi 


rent'enue  aueuue  exprtission  dirficile. 

-  (t)  Tdy  fiâ,  (construction  siiio-annumite  uuesl.  lac),  en  ammitiile  on 
jl;  Hâtdy.  Le  lac  de  l'Ouest  u si  connu  des  Français  sous  le  nom  de  Grand  lac.  —  (3) 
ttS^  rdo  hàu.  (il  la  fil  appeler  pour  (|u'elle  se  mit  à  son  service).  —  (3)  Vé  râi,  de 
r  cliex  elle.  —  (4)  T^r  nhi^n  ;  voilà  ijue  soadain.  tonl  nalnrellement  sans  molif  ap- 
-  (S)  llii  dâu  itaôi  :  iolerroger  en  détail  sur  cel  évèDeinenl.  (lij  M?  nà  :  la 
^  du  r enfant,  la  jeune  fille.  —  (7)  Itâi  no  Un  rf^u:  puis  l'enTant  attrapa  lu  variole. — 
iVAt  d^w  kkông  dp (,  les  boutons  ne  crevaient  pas.  —  (9)  Ci'tn  ji  :  pourquoi  donc 
ait-il  nécessaire  (de  rendre  responsable  le  médecin). 
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tlidy  tbu&c.  Bû^  bé  ây  thira  rang  :  toi  kbông  phài  là  con  Tua, 
mirtirii  cita  vua  dO)  mk  ra  cûngdà  nhiéii  uâm.  Bày  gifr  tôt  phU 
vua  lâpd^DàlôidKH)  màlhfr  toi.  —  Vua  thu^n  cho  (I2j  tircibl  xïo  duJJ 
cà  ngirà'i  di  (13)  ma  Imông  mùn  xuông  (H).  ITô-c  cbù-D};  m^t  trông  canl 
h<ia  ra  cou  lâiig  dco  di  dêo  hô  Linb-lang  (tire  \h  hô  dài)  vât  aiiob  lin  Iréi 
cây  ma  nàm,  dirçfc  mOt  lue  di  xuông  diro-i  liô  bien  mât. 

Vua  sai  ngirâ'i  cir  clii>  ây  ma  làin  niiêu  ihir  ;  bày  gid'  d«n  ây  cbn  à  Ui 
Pl]ù-lè  lày  hai  chirLioh-langlàra  tén  hi^u  thiln, 


Ttaëine   n"  17. 

HISTOIRE  DU  GÉNIE  LINII-LANG. 
Un  jour  que  <  ')  le  roi  Thii-Tôn,  se  promenait  sur  les  bords  (2)  du  li 
de  rOuesl,  il  vît  une  Jeune  fille,  entrain  de  laver.  L'ayant  appela 
l'emmena  dans  son  palais  (3),  Il  y  avait  14  mois  que  cet  incident  s'éU 
produit,  lorsque  la  jeune  (illc  mit  au  monde  un  petit  gari^on.  Celai* 
parvenu  à  l'ilge  de  8  ans  ne  pouvait  encore  causer.  Mais,  som 
jour,  s'adressant  au  maire  du  village  il  lui  dit  :  conduisez  moi  au{i 
roi  mon  père.  Le  maire  exécuta  cet  ordre  el  lorsque  le  roi  vit 
il  appela  la  jeune  lille  qu'il  avait  rencontrée  près  du  lac  de  l'ouest  ' 
ci  le  mit  au  courant  et  le  roi  conserva  dans  le  palais  l'enfant. 

Au  bout  de  S  mois  l'enfant  iiltrapa  la  variole  ;  le  médecin   qui  le: 
gnait  ne  put  parvenir  à  le  guérir.  .Mors  le  roi  s'écria  :  «  Si  cel  enfant  n' 
pas  à  moi.  qu'il  aille  ailleurs,  je  ne  saurais  eo]la  circonstance  punir  l«i 
decin  e.Ell'enlanl  répondit:  «C'est  vrai,  je  ne  suis  pas  votre  vrai  i 
ne  m'avez  aidé  qu'à  venir  uu  monde.  LnisseK-inoi  partir  ;  je  vous  Je 
derai  seulement  de  faire  cons'ruire  un  temple  à  l'endroit  oii  je  m'arn!t*rii. 
—  Et  le  roi  consentit.  Peu  après  (*),  ou  pût  voir  sortir  de  la  mousUqa 


{iO) Mu^^tl ei-a  vua,  emprunter  les  uppartemenis  du  ItoJ.  —  itàra,  pour  nàrM 
taOnia.  —  (i\t  Lôip  itétt  ô^  tôt  di  ^   élever   an  temple  1  l'endroit  oi'i  j'irv.  —  (If 
Tltu^nc/io:  coosentir.  Acquiescer.  —  (I3|  Xin  duii  cA  ngicài  Ji,  il  lil  ptu-tir  lan  tf 
qniétaieut  là  —  (U]6u(]n^  inÂrtrmlnj;:  Imisserla  moiistiiiDiire. 

THEME  se  17.  —  (l)Uii  jour  que  ;  m{K  ngày  hia.  —(2»  topromcnerd 
de  :  di  difO  chvi  trên  bfr.  —  (3)  Trad  :  le  roi  manda  cette  juune  Tilla  el 
dans  son  palais;  vua  dài  ngirM  con  géi  ùy  demcécung.  —  (4)  l'eu  après:  abAitt 

Nous  ne  lu-uyons  pas  utile  d'ajoaier  d'uDlresexpliciilions,  ce  lli^me  M  " 

partie  In  Iraduution  du  leile  en  i/uôc  ngié  qui  procède- 
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dans  laquelle  reposait  Tenfant,  un  dragon  noir  qui  se  dirigea  vers  le  lac 
Lînh-Iang.  Arrivé  sur  les  bords  de  ce  lac  ce  dragon  s'élança  sur  un 
arbre  et  s'y  coucha,  puis  après  en  être  redescendu,  pénétra  dans  le 
lac  et  disparut. 

Telle  est  l'origine  du  temple  de  Linh-lang  qui  se  trouve  au  village  de 
Phù-lê  et  que  les  Français  appellent  ordinairement  pagode  de  Bainy. 


Texte  no  21. 

NÔI  VÉ  VIÊC  LÀM  HUOiNG  (D. 

Làiii  ruQng  phài  c6  nliiéu  cach  (-).  Tru'crc  hêt  ('^)  lày  dao  ma  vac  (*> 
niiu'iig  dàl  <r  h&  ruông  cho  gQn  (5).  Xong  roi  (C)  mô-i  dem  trâu  liay  là  bo 
ra  iiiHc  O)  Ciîy  ira  cay  vo-C^)  dàt  lén  ;  càch  dô  m^t  thang  lai  cây  di  cay 
laî  eli'^  dâl  nô  ai  (^)ra.  Khi  cay  ai  xong  r6i,.  thi  thào  nu-o'c  (10)  vào  ru^ng 
cho  dcîy  0  0.  Nèu  giôri  c6  niu-a  thi  chî  dàp  bô"  (12;  giîr  lày  nu-crc  ;  nèu  iriôri 
kliônf»  n)U*a  thi  phai  dâp  mQt  cài  ranh  (t3)  nw&v  nhô*  qiia  luong  ngu-cVi 
la  ma  lal  luràrti  fli)  A*  njjohi  sông  cinig  ao  ha\  là  hô. 

Cô  haï  càch  làl  nu'(Vc:  co  ngu-ài  tàt  bâng  gàu  sung  (15:,  là  mot  n-u-ô*i 
cdm  rai  gau  ma  tàt  thôi  ;  hoac  cô  ngu-ô'i  tâl  bàng  gaii  «^iai^K^»),  là  liai 
ngircVi  càm  hai  d5u  dày  hai  bèn  nià  tàt;  l^i  cô  nai  làm  iiiày  tâl  nu-o-c, 
talnh  nô  Irôn  nhu-  bî^nli  xe  (l"),  xnng  qiianh  câi  hành  xe  ày  Ihi  co  nliieu 
câi  ougy  nàm  hây  n^^ucri  lây  chàn  ma  d^p  H'^). 


Ti:xTF.  N"  21.  —  (1  )  /.àw  runng  :  travail  des  champs.  —  (2;Cnch  :  iiiani«''rft.  hic  )m.  — 
<3)  Trirô'C  ht't  :  avant  toul.  ~  (4)  Mi'i  rnr  :  (»our  rarler,  raboter,  r}:alis«»r.  —  '.>)  Cho 
gtju  :  Jilî"  Mue  ce  soit  soi^nô  ;  bien  régulier.  —  (0;  Xong  vni  :  ceci  fwit  ;  puis.  — 
(7;  M'ic  cuy:  atteler  à  la  charrue.  —  -S)  Càij  vn-  :  labourer  et  briser  :  notez  la 
particiilfi  lèn.  —  (9)  Al  :  ameublir.  —  (10)  Thào  ftn-Or  vôo  :  répandre  l'eau  d.nis.  — 
(1!)  C/iO  dôij\  pour  (les)  rtMii|.lir.  —  '!:>}  Dàp  b'r  :  réfectinmier  les  di-^iies.  — 
(!3>  Dàp  mût  au  rîink  :  construire  une   rigole.  —.11»  Tcif  mcn-c  :  puiser  de  l'eau. 

—  fl5)  Gau  sông  :  seau  suspendu  par  une  corde  à   Irois  brimbnus.  —  (16)  Cn'm  giai  : 
seau  muni  de  cordes.  —  (17)  Trou  nhn-  hnnh  xe  :  rond  comme  une  roae  de  voiture. 

—  (18)  Liujchànmà  (tap  :  pédaler  ;  se  servir  des  pieds  i  our  imprimer  on  mouvement. 

COURS  LANCÎ.   AN.  i5 


Luc  ruçng  dâ  Aiy  nirô-c,  miVi  deni  Iràu  bô  ra  màc  bCra  mit  bfra  lèn  (*•) 
chû  sgich  ci  va  rîp  dât  (20)  vi>i  phàng  mât  ru^ng  '^D  de  inà  gîeo  :nq.. 

Ù  mail  ngiTtrc  (î2),  Mirôfng,  Mâri,  kbong  gieo  ma  nhir  la  <23).  n6  chî 
lây  câi  g3y  irçc  l5  xiiông  dât  (ïii  ma  Ira  lôc  '25j. 


Texte  ne  22 

NÔI  VÊ   VIÊG  LÀM  RUÔNG  {iiÔi). 

Khi  ma  dâ  dû  ngày  di'i  lli  >ng  (■)  rôi,  ilii  ptiàl  nbA  lén  (ï)  câ  re,  bo$c  W 
tiïng  bô  (3t  ma  gânli  (*i  ra  dông  ma  cày  liia.  Nliir  lAa  chièm  thl  cij  tîr 
ihâng  cbîp  ibâug  ^'iêng,  dêa  thâiig  lir  ihlng  nâm  mi>i  gâl  dir^c.  Tai  4^ 
ày  (^}kbi  liêt  giài  laob,  hôa  n  Idu  tbê  ;  c6n  lûa  mùa  tbî  cày  tir  tiàag 
sàii  tbdng  bay,  dèn  thàog  chin  ihàng  mirm  dâ  g$l  dirige,  cbi  trot^  bon 
Ib&ng  mil  Ibdi  vi  dO  ây  kbi  liêl  già-i  àm,  hôa  ra  cbéng  Uiê. 

Bën  lâc  lâa  cbia  mi  Ibi  ciic  cliù  ru^iig  phdi  don  lliif  g^t  '&>  ;  nbâl  làt*^) 
tbi/  dan  bà  mA  thuô  de  dem  bai  vù-i  don  càn  (8i  ta  dÛDg  ma  g^t,  xoog 
dâiD  nào  Ibi  lirc^m  lây  lùa  d^))  iiiàgânb  v^  nhb. 

Nhirtig  kbi<M)cây  lûa  va  g^l  liia,  cr  ngoàr  dông  vuî  lâm,  b^i  kbdnc 
bing  i^-)  ;  câcdira  con  gai  dua  nliau  ma  ke  Iruyçii  iiik  hât. 

Vi^c  làm  ruOng  kbông  c6  cbù-ngl^-i) ;  nhir  nàm  □»» mira  bù<i  gi6  ibu^ llii 
diTQ'cmùa  va  nbiéu  lliôc;  cbuntiirnâm  m*)))  uang  klià,iiirâ'cDg^[)  cùng  siw 
ânlùalbimâlmùavàiUbôc.Nâmnàodirycmiianbâttliim^Isiodifg'cC*) 
l)ày  lâin  thûng  tbOc  ;  nâm    aho  sâu  tlil  cbi  dir^c  liai  ba  Ibùag  mb  ib&t. 


—  |I9)  Mac  hirn  ma  bù-a  Un  :  atteler  à  une  lierse  afin  île  herser  ;  uulri  la  pwijadi 
lèii.  —  (ïlO)  fli'r  ilàl  ëtnittler  h  lerri:  -~  {Hf  hhmg  mift  ru{ing  :  égaliser  la  iwtet 
de  la  riïiire.  —  (S2)  (>  («(in  nyinrc  :  dans  lu  liaule  régiun.  —  (53)  iVftir  la  :  cMBMi 
nous  (donï  la  bouche  d'an  Annamite).  -  <24f  Tr<}C  l5  xuùttg  diit  :  creuser  un  tfM  fli 
tori-r.  —  (i5|  Tra  lôc  :  [ilacer.  déposer  les  grains. 

'[Eirs  y  H.  —  0)  bù  ngàtj  diï  tlning:  a*se*  de  jours,  nssex  de  m&is  j  ^.-itd. 
lorsque  les  jilants  de  rix  out  atteint  la  liauleur  voulue,  sont  bons  l'i  Stre  ri*pii|uéf.  —  <t)  ' 
A7i^  '^'n  ^  arracher.  —  (3)  Buôc  liii  lù-ng  bà  :  alla(.'lier  |>ar.  paquets  .  —  i\\  Géiûi  . 
(lurler  ù  l'aide  d'un  bâtun  uuk  deux  extrémités  duquel  sont  suspi-ndus  les  fardouu.  — 
M^l  gânh  :  une  iliarge.  On  dilaussi  ghiith.  —  Khimg  signiHe  porter  ù  Jeu»  ,  tt  Im- 
daau  étant  placé  au  mitieu  du  bambou  purtc-cbargo.  —  (5)  Iqi  di'  !>n  :  pnrr«  rja»  iwr 
celte  époque  lA.  —  (H)  Bd»  Itiv  gël  ■  ■Hc"'  "u  devant  des  moissoiiueni^.  —  ^^)  yut 
là  :  en  premitT  lieu.  —  (8>  &tm  hdi  và-i  Jôn  cân  :  porter  les  faucilles  ut  l«f 

—  ('Jj  Xong  iliim  nôo  .-  lorsqu'on  a  luoissoiuié  un  lut.  une  parcelle  de  terr*.  —  (Il 
LirfrTtt  liiyiûa:  on  met  en  gerbes  le  rii.  —  iMl  Shâ-ng  khi:  iiuand,  «  l'6| 

—  (12)  HiU  khong  bàng:  rqcudc  fi'le  n'est  aussi  gaie.  —  (13)  k'kông  e»  cl 
tertaiu.  —  (II)  M^l  $àottu-9C:  un  sAu  produit. 


Texte  n»  S3. 

B4P  LCA  (1),  XAY  LtlA  (2)  VA  GU  G^O  (3). 

Ngirtri  la  sùng  fr  dài,  nhff  cô  {*)  thûc  lûa  cffm  g^o,  ma  ohirng  cich 

^m  ra  thôc  lûa  (5)  thi  da  ndi  tf  trèn  rôi.  Nay  nôi  vé  vi§e  liim  tir  khi 

JAittc  hgl  thôc  (fi),  dên  kbi  liât  carm  mk  an  cOng  côn  vâl-và  khâ-nhçc  0) 

nâm.  Kbi  lûa  da  g^t  ma  gdnb  vé  nhà,  ngu-6I  ta  phâi  dem  ra,  d<)p  vào 

"ai  côi  da  ûp  (8t,  n^irà'i  nào  c6  il  (9)  Ibl  lày  cbân  ma  vô  cho  njng  Ibôc 

a  (10).  Nhîrng  iffm  dâ  d^p  roi  cûng  cou  Iboc  chira  ryng  hêt,  I^i  pliài  bi 

,a  ogoài  sûn  (II)  cbo  trait  bô   bû-a  tai  (1-),  làm  Ihê  khôug  c6n  sâl  (13) 

Di^l  hçl.  Nbr  gît  bîa  va  dâp  Itta  xong  rôi  phAi  de  ('*)  rtrm  ra  ma  diing, 

It-crm  llii  lu"  ngçn  cây  liiadêii  gifra  oûy  là  cây  lûa  da  dAp  thôc  ra  rôi  dem 

p  nèn  dông  fr  ngoni  sân  i'^)  chî  de  cho  trâii  an  ma  thôi,  c6n  ra(i6)  Uii 

kir  giira  cây  liia   dên  gôc,  gijl  lûa  rôi  côn  gôc  i  dâl  "''),   lue  ràoh 

V^  08)  ibi  ra  ngoài  dSng  ma  câl  r?  ây  dem  vé  dânh  lên  d&ng  de  ma 

Éq-|>  nh'a  va  ihh'i  nîiii  (>9). 

Ngirdi  ta  dem  Ihôc  ra  phcri  à  ngoài  nitng  (^0),  cô  ké  dà  xiiông  dâl  (21), 

»  kè  do  vào  noiig  phci  cbiing  bai  ba  nâng  (22)  thi    dirçrc.  Luc  ay  iàm 

âm  îr  Dgoài  sàn,  hiiili  nô  lion,  xung  quanh  dan  hâng  nira  vii  Irai  dât 

a&a,  hoijc  irôo,  ho5c  vuông,  b  trong  qiiày  b'ing  cùl  cao  dên  nôc  nbâ 

Hem  thôc  mdri  dû  vào  trong  ày. 


■  TlçtTE  N"  23.  —  (1)  Dûp  lûa  :  batlage  du  riz.  —  (2)  Xay  lûa  :  décorliqnagi;  du  rw. 
f  (3)  Grrë  gç.0  :  blaiicliissago  Ju  riz.  —  l4)  Nhir  c6  ;  grâce  â.  —  (5)  Nkâ-ng  câcli  iàm 
I  thôc  lûa  :  m.  à  m.  les  façons  pour  produire,  ]ia<iily.  Hz  ;  lu  marche  à  suivre  pour 
I  eolLure  du  riz.  —  (S)  Tir  khi  dirii-c  hal  ihûc  :  depuis  le  moment  oi'i  on  a  le  grain 
s  paddy.  —  0)  Vàt-và,  khù-nhçc  :  (adj.  comp.)_^[atigant,  péniliie.  —  (8)  fi^p  vào 
■di  cW  dâ  ûp  :  frapper  conlre  un  mortier  l'n  pierre  i-enversé  ;  remarques  vko  ayant 
j)  sens  de  contre.  Bành,  vào  se  cogner  ronlre.  —  (9)  C6  it  :  qui  ont  peu  de  paddy.  — 
■0)  Chc  rung  tliôe  ra  :  alin  qae  le  paddy  tombe.  —  (l\)  Bi  ru  ng^ài  sân  :  abon- 
mer,  jeter  dehors  dans  la  cour.  —  (12)  Dà-a  l'M:  ici  a  le  sens  de  piétiner.  — 
P3)  Khâng  côn  sàl  :  il  n'y  en  a  plus  du  toot.  —  (li)  Bv  ro-m  ra  .-  laisser  lu  paille.  — 
&5)  &  ngoài  sân  .-  dans  la  cour.  —  (16  Càn  to.  :  qoanl  à  la  paille,  l'ëteule.  — 
p7)  Cda  Jiîc  i  dût  :  les  pieds  étanl  encore  en  terre.  —  (18)  Luc  ninft  vifc  :  lore- 
ju'on  a  du  temps  à  soi,  du  loisir.  —  (19)  Tliài  nâv  ;  préparer  les  aliments,  fait-e  la 
-  (20)  Plioi  &■  ngoài  nâng  :  sÉclier  dans  un  endroit  exposé  a:;  soleil.  — 
Bl)  Bi  xu6ng  dàt  ;  verser,  répandre  [le  paddy)  à  terre.  —  (îî)  Pli"!  chi'i-ng  hai  ba 
;  faire  sédier  nnrirou  deux  ou  trois  journées  chaudes. 

15. 
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Dèn  lue  làm  ra  gîjio  (-3)  ihi  xûc  Ihôr:  ra,  de  vào  côi  xay  mb  xay  ;  son 
roi  Ihi  lîiy  cai  shng  sang  (^^)  nhu-ng  Iran  ra  ;  côn  gîjo  Ihi  bô  vào  côi  t 
gia.  gia  roi  tin  lày  oài  diin  ma  ilan  {'i^)  tftm  va  cam  ra  ihê  là  thành  hOtiÇ; 


Exercice  de  conversation  n»  13. 

MOT  ÔN(;  TAV  V(V1  mot  NCU'Ol  KY  Ml-C  NÔl  TIIUYKN  VÔI  NHAl^    r, 

N.  llam  lày  (|u;in  l<rn.  -   F.  Kliong  ddm  '-^.—  N.  Xîn  mai  qiiar^    l^Vo 
vao  nglù.  —  V.  V\  van  dinh  thê  (3)  \\  nçc  lam.  — N.  Bam  phii    l>irc 
lî'im,  Aîi  mOt  chu  nlifit  ndng  <*)  không  miri.  —  K.  Miia  li$u  c6  Avrçc 
kliôn^  ?  —  N.  Khôn  nan  dirç'c  gi  !  (•'»^  co  cây  dirqrc  dàu  <<î»?  —  K.    Lim 
sao  khônj»   dSo  rânh  de  lay  nufrc  cài  lio  kia  kià  (7)  vào  ruOng.  ■ —    S. 
nàni  ho  i*ân  can.  —  T.  À  {^^  loi  miiôn  ông  noi  truy^n  mây  câu  (9)  ?é  vi^ 
làiu  ruônp.  —  N.  Wam  khong  dam.  —  F.  Không  can  gi  (lO)  cir  nôi;  I  ajm 
saongu'iri  ta  mac  Iran  vao  cay?  —  F. Bam  dècay  vcl-drit  lên(t^>.  —  F.      © 
nûa  '->?—  N.  lîarn  plài  doi  do  mOl  thûng  de  cây  lai  cho  no  al  dât  ra{^*-  ^^^ 
—  \\  ir,  gi  nûa?  —  N.  ngutri  la  tha«»  twrrc  vho  dây  rnOng.  —  F.  "t^^*- 
n^o  Ihô  (li^  V     -  N.  Bam  hoac  dào  rânh  do  ihao  nu^iTû  (V  hô  vAo  roO^^^i 
nru  n:()Pj:  «V  gân  hô   Ihi  lîiy  j^îlu   ma  lat    vào.  —  F.  À,  phii  !  (15)     J^^ 
Da\  <  I'''  loi  rn  Ironj;  tliAy  nrÇf  nj^U'iri  dîmg  mol  câi  ^au  vô  can  Irco  vào        "* 


\^l'.\\  htu  h'tr  h'iin  nt  (fn)  :  (|ii:ind  on  veiil  iiNoir  du  riz.    -  {'ii)  Làff  câi  sang  sa     -^^■ 
i»n  |Mrml  un  \;iii  |Miiir  viiniuM*:  iioîc/  re  nn**m«*  mot  (Mii|iloyé  comme sulislanlil cl cor"^*"* 
Vf'rhi*.  -     '17i\  Ij'y  nii  tinn  mil  li'hi  :  un  [U'cid  nn  v;in  pour  vanner  :  mrme  reraa^^T^ 
i|U('  |>t(i>  li;iiit.  —  l.t*  d'hi  f'i'ssrmhlo  nu  sinuj  mais  il  est  percû  de  tous  plus  nomb  ^cmi 
f\  pliiN  [)•  lils. 

î.\.  •  iNV.  N-  l'i.         Il  Si'i  trt'i/''n  V'''*  u/niu  :  parliT  «MisiMiddi*.  —  (2)  Không  ^^M 

j<Mi' !  Il- j  M«  :    i"   iM'  nn*  iMTiiieltntis  [i;iv  «Ir  :  formule  iMU[»loyée  rouranmient    p<*r 

diiv     ni'ii  I  ■..«'i>t  ;ini-i    ■jui»  iv|ioml  p.ir  «'\i»[!ipi<'  un«'   }  orsonno  i|ue  Ton  invile    '*  * 
ini'tliT  ;"i  i.ilj'r.  Tx.  h.  —  .1/'"./  nntj  .ri/  <m///.  i«.    -  h'hnnif  tfniii.  —  hans  le  loxl«  aorut 
jiliii.'i  !■•  M'n^  d«'  :  ImnjfUH-.     -  'M)  1'"/  ///*;A  ////■  ;  im'  à  m*  paHaitemcnt  décider  sÙBà} 
j'.iii  i-|i|«' M\«  r  |il;ii>ir.       il     /'•'•    ///'."•/    /•///'   nh*}t  iit'Hij  :   voilà  di'jà  une   semaine  A* 
•  !ii!.'-ir  r»    U'i'n   //•/*<  «'■'  t  y/  /  lii'!;'s  nuiiiniMit  poniT.  it-on.  —  ((i-   Ct*  rny  dtfpc 

'  t-i  \*  1 .1  'II-  :il  i'»'i  ■  |ii!T  .'  lîi  Ki'f  !,in  :  tniil  l;'i  lt;is.  —  (S)  .\  :  à  propos.  —  \9)Séi 
f  II.  Il  ,,.',1/  ..lu  .  ,ilr<*  nin*li|!n'>  nit»i>.  -  (II»)  hfinuij  lun  g):  ((u'imporie  :  P^ 
'i-i .  :■  ■  'Il  1  f'-  Il  '■•■  'f''!  l'n  :  hilt'Min-r  l'I  hriM-r  (N's  moîfi'S  de  terre);  labourer.^ 
■  !i-  'i'  ;■  /  ;  r\  jnii-  i\\:o'i  \']\''ni\] 'f  M^î  .1-  tt'if  ffi  :  amonhlir  la  lerre.  —  {{i)Thi' 
;.'./'■  '-.... !.::i. m  {;i:t-'in?  -ir.).!  /'''■'«!  .Mi  '  p.irl.tiliMnent.  —  (  H»)  LwC  ii'ïy  :  ily» 
ii'i  \[i-[  (lit. 
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cây  tre  buOc  tréo  Dhau  ;  têa  câi  gâu  ây  g9i  là  gi?  —  N.  Bâm  gpi  li  gâa  sông. 

F.  Coq  cài  gâu  bai  ngirài  dàn  bà  dày  (17)  dircrog  lât  thi  gçi  là  câi  gi  ?  — 

JV  -  Bàm  gQÎ  Ta  câi  gâu  giai.  —  F.  À,  dày  ngu-ô-i  ta  cô  dùng  câi  mây  tât 
inj-<ic(l8}  khÔDg?  —  N.  Toi  khôog  biêt  câi  mây  ày.  —  F.  Bu^çrc,dè  loi (19) 
eskt  Dghîacbo  ôncc:  là  mOt  câi  xung  qnanb  cô  câi  ong,  pbài  lày  chân  ma 
ci^p  cho  câi  bânh  xe  nô  quay  di.  —  N.  À.  Bam  câi  mây  ây  cô  khi  îch  ig^i.— 

F.  Phài....  ô  chà  !  dâ  dêfl  oàm  gifr ;  loi  di  vé mai  toi  lai  dên  nhé  (20)? 

—   K.  Bâm  lây  quan  Idrn  (21) 


^^^^^^^^%^^0^^n^^^^*0^ 


Exercice  de  conversation  no  14  (suite). 

MOT  ÔiNG  TÂY  NÔI  TRUYlJlN  VÔT  MQT  NGU'ù-I  KY  MUC  (nôi). 

^.  Ria!  ông  da  d?n  (1)?  ...  mai  ônj?  vào  chai  (-).  —  F.  Toi  b^n  quâ 
nbu^ngmà  toi  muôn  dên  dày  xin  anh  càt  ngliTa  câi  càu  truyçu  loi  hôi 
"^^^ï>^  qua.  —  N.  Vàng  (3),...  rnô-i  ông  hây  xci  nu-ô^c  roi  toi  xin  càt  nghia... 
Luc  jijt,  U'ic  dem  vé  nhà  rôi  phài  lày  m^l  câi  coi  dâ  ùp  xuông  sAn  (^)  ; 
phài  lày  bai  câi  tre  moi  câi  dài  do  bai  gang,  phài  lây  mOt  cài  lai  niîc  buQC 
vao  lu-çrm  lùa  (5),  roi  bai  lay  càm  lày  bai  câi  Ue  ma  dàp;  thê  goi  la  ((>) 
"^P  lùa.  —  F.  (>ôi  dâ  nô  dùng  nbû'ng  vi^c  gi?  —  n.  Coi  dâ  dimg  nbiéu 
^'*^c  lâni  :  thu-àng  Ibu-ong  de  ma  gia  bânh  dày  liay  cbôn  xuông  dâl  H) 
"^^  gia  g^o  hay  là  già  bôo  gia  khoai  cho  Içrn  an  cung  du'çrr..  —  F.  Luc 
.  ^P  lùa  xong  rôi  thi  làm  Ibe  nào?  —  n.  Dàp  lùa  xong  rôi  Ibi  pbài  qu^t 
^nôo  cho  nô  hêt  irâu  vh  câi  bui  bàni,   rôi  dem  phai  cho  nô  già  (1<0,  lue 


^^"7)  Con  cài  gâu   hai  ngurù-i   dàn   bà  dây  .  Et  ce  seau  que  ces  deux  femmes 

;•-     —  (18)  Cdi  îndy    tdi  ntv&c  :  ujachine  a  puiser   l'eau:  noria.    —    (19)  Btcçrc 

^  'cîi  :  c'eat  bien,  Jaissez-moi.  —  (20)  Mai  loi  lç.i  dên  nhé  :  demain  je  reviendrai, 

^st-ce  pas.  —  (21)  Bam  h) y  qua?i  l&n  :  salut  grand  mandarin  ;  salut  Monsieur  ;  au 

^^*^ir  Monsieur. 

^X.  CONV.  NO  14.  —  {i)Kta!ônQ  dâ   dèn^l  —  Tiens!  vous  voilà  Monsieur?  — 

™   ^ôo  cAo-i  :  entrer  se  reposer.   —  16)   Vâng  :  (inf.  à  sup.)  oui  ;    bien.  —  (4)  M^t 

^*  ^oi  dâ  ûp  xuông  sân  :  un  mortier  de  pierre  renversé  dans  la  cour.  —  (5)  Lmrm 

^  •'  une  gerbe  de  riz.  —  (6)  The  goi  là  :  voilà  ce  qu'on  appelle.  —  (7)  Chànxuùng 

**^  :  enterré,  enfoncé  dans  la  terre.  —  (8)  Tlà  làm  thc  nào  ?  alors  (lue  lait-on  ?  — 

^y  Chu  nô  hêt  tràu  :  afin  de  le  débarrasser  des  balles.  —  (10)  Cho  nô  già  :  pour  la 
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bao  gi&  cdn  hgt  tliôc  nd  công  cçic  ni)  thê  là  già.  rôi  mai  dem  xay  dirgv- 

—  F.  Oi  clià  !  fr  g-in  dily  cô  nhà  ai  danj;  xay  liia  cho  toi  xem.  * —  K.  W 
coD  ôi  0^)  !  niây  ihi^  di  rôm  xem  nh^  bAc  cA  (13)  cô  xay  liîa  kh6ii|ï  (cm 
bë  con  dâ  di,  liic  m  vê  nô  nôi  tkë  nàij)  :  cô  dây  thây  ?  '  '  *)  I  I)àc  Jy  ^Uvg 
xay  lûa  ù  û  U^)  dây.  —  n.  Thé  di  ông  di  ;  loi  dira  ÔDg  di  cho  tnà  sent. 

—  F.  tr,  loi  iliir  di  xem  ihê  nâo.  .  . 


Exercice  de  conversation  no  15  t.ftn). 

MOT  Ncrùi  tAy  V(>i  mot  m\T(n  kV  Myc  nôi  triivPn  V(>i  nhau;^ 

(cu5i). 

(Lùr.  ông  lây  va  ngur&i  ky  viuc  vàa  trong  nlu't  biic  cà  Ihi  bàc  cd  cA^^ 
hoi):  Ay  bic  dên  chtri  I?  tùng  thé  (')?  —  n.  —  Ôi  cbàôi!  dâ  Idu  nay '" 
b^n  qui,  vj  l)ôiu  nay  cô  (jtian  lân  toi  i^)  muijn  di  xem  xay  liia,  cfao  a 
toi  phAi  clio  f.hiv  dén  rom  nbïi  bâc  cô  xay  lùu  kliông  ;  tbî  toi  dira  <1U^^ 
lô-n  iai  xem.  —  b.  c.  .  .  Lgj  qiian  lôn.  —  f.  —  Kbôog  dim.  —  B.  C^  ^ 
Mfri  quan  lôn  ra  xem  cbâu  dangxay  lûa  kia(3).~  f.  —  Câi  nAy  gçi  iV  g/f 
—  N.  —  Bim  ggi  là  côî  xay  li'ia.  —  f.  —  Luc  làm  câi  côi  xay  lui  thi  Ijm 
thÊ  nào  ?  —  N.  —  B;\m  cS  (*)  cÔ  bbng  ihç-  dûng  ciîi.  —  F.  —  Tliê  nô  làm 
thé  nào'?  —  N.  —  Bâm  cbl  cô  dâl  may  Ire.  mây  g5  lUôi  (5),  nô  dan  mfl 


(It)  Luc  bao  giir  cAn  lit^t  thùc  kéu  câng  cOc  :  niiand  on  mord  un  ^reii  fc 
paddy  el  que  m  grain  craque  (sous  la  denl).  —  |H)  fiî  con  lii  !  E[  loi  pcltW  Sh 
publiqau  !  —  C'est  une  coutume,  en  Aunam  du  donner  &a\  enfants  des  uppCJUA 
grossiers.  ~  S'il  s'^lail  agi  d  un  petit  garçon,  on  aurait  dit:  eu  con.  ~~  1^  mi'rtfM 
petite  litle  s'appellera  Mf  (tï  ou  m^  fAéin  ;  la  mi^re  d'un  petit  garçoni  tnf  i-nMV 
boi. —  Hais  ce  n'csl  qu'i^  la  campagne  qu'on  entend  ces  expressions.  NniuHkl 
donnons  ici  ()uïi  litre  dii  pure  indication  el  non  pour  (|u'on  eu  tasse  nsng«.  —  |til 
.Vftû  bac  e't  :  clieï  ton  onr.le.  Bâc  cà,  désigne  l'oncle  aîné  ;  l'onclr,  codel  s'appeùo 
bdc  hai  ou  biic  ba  suivant  son  rang  el  son  3ge.  —  tl4)  TkSi/;  désigne  iri  le  ph(t 
celle  plirase  cô  ilày  thiiy  fi  pourrait  se  traduire  par  :  oui  mon  pt'ra  !  le  mcii  (t  a'a  |H 
designilication  par  Ini-mf  me  ;  il  marquu  le  rt^pecl.  —  (t5)  ù  ù  terme  emptojtfav 
indii|ner  le  ronflement  de  l'inslmnieal.  —On  dit  nossi  :  ch^tf/  ù  di,  rours  vil»  (da&|ta 
i)u'en  courant  tes  viHemenis  en  flottant  produisent  un  bruit  sourd). 

EJi.  coyv.K"  15.  ~  {ii  Ày  bdc  if tu  ch(ri  tç  lùng  Ihê:  Ttem;  p»r   uurl  hnssu 
liasard  venet-vous.  —  (!)  Quan  iàn  tài  :  mon  monsieur,  mon  liAte.  —  |3|  Da^  U| 
lûa  Itiii  :  entrain  de  dëcurlii|ai!r  du   rh  là-bas.   ~  (4)  Bain  dâ  :    mousiear, 
d'abord,  avant  tout.  —  {h)  Chl  cd...  thûi  :  il  n'y  a  fVf.  . .  el  c'est  tout. 


cii  viy  irAn  hânp  Ire,  no  Irgn  liâu  va  dJt  rôi  nii  âh  vâo  Irong,  va  nô  c6 

m^t  thù-  go  nô  Irè  rÔ  mông  lo  bang  ba  ngôn  tay  mgl  (6).  —  p.  —  C6 

ffiây  g5  nhir  Ihê?  —  n.  —  ISàm  không  biêt  dâu  mù  kè  0)  ;  cir  dông 

iliâp  câi  côi  dû  tUi  thôi  <8).  —  p.  —  Thê  nô  dông  câi  gS  à  gifra  làm  gi  '? 

—    w.  —  R;im  tliiïl  du  iji  pbài  cô  câi  g5  ;  cài  gS  3y  là  câi  nsong  côi  ; 

Ihô-I  [rên  pbài  câi  lo  ir  giira  va  bai  câî  laî.  —  F.  —  À,  pbài  1  toi  biêt  ; 

litc  xay  thi  pbài  câm  lây  câi  rang  mii  dût  vbo  càî  tai  côi  tnà  kào,  cô  phAi 

không?  —  N,  —  fiàni  pbài.  —  f.  —  Luc  xay  \oiiglhi  lim  tbê  nâo?  — 

p*  -     —  Biini  dem  ra  làj  câi  sang,  sang  nô  <ti,  câi  irâu  thi  bô  ;  c&n  gao 

hô  con  bcri  htri  Irâu  thi  cung  du^c.  bô  vâo  rôi  gi.ï  ggo  mii  gia.  —  f.  — 

À  ,     loi  niiiôii  \em  câi  côi  giâ  ggo  Ihè  nào  ?  —  n.  —  Kia  kia,  ôog  ra  ma 

■îveni,  cbi  cô  Ibê  thôi  (9).  —  F.  —  Lùn.  già  g^o  làm  Ihè  nào  f  ^  v.  — 

H  û-ng  vâo  dây  này,  gia  thé  này  này  (10).  —  f.  —  À,  nhir  thê  dây  (")? 

VHê  là  xong  câi  gia  gao  rôi,  cô  pbài  kliùng  ?  —  n.  —  Bàm  phài.  —  f.  — 

Thfii,  loi  câm  an  aob  nbt';  toi  di  vê.  —  n.  —  Mô-i  ông  vâo  xori  Dirô-c 

dn  (12).  —  F.  —  Thôi  f  dèb^n  khdc,  loi  vào  dây  xem  Ibém  phiénanh  ra 

Inâi,  —  N.  —  Bâm  khÔDg  ;  mfri  ông  cir  vào  chffi,  loi  không  d;im  nghi 

tVjf  --  F.  —  Thôi!  nghî!  loi  di,  nhé.  —  n.  —  Lay  qiian  lô"n  ;  chû  nbjl 

San  (juan  lô-n  cô  ihong  Ihâ  (131,  xïn  quaii  \cra  vê  cWi,  loi  xia  cSt  nghîa 

«^i  triiy^n  kbâc.  —  F.  —  17,  câm  crn. 


Texte  no  24. 

NCII  \K  BINH  BIEN  (D. 

(f  troLg  làDg(3)lhi  cô  dân  ggi  là  dlah  oçi  tlch  (3)  va  dinb  ngoçi  lich(*) 

Nhirag  Dgii-ô*!  n^o  cô  tèn  Irong  so  bÔ  Ibi  ggi  là  dinb  nif'i  t)ch.  Binh  cô 

Dbiéu  h^ng  :  cô  hgng  boàng  dinh,  nghïa  là  iibû-ng  dira  tn;  luài  (5),  tii* 

(6;  7(1  bàng  ha  ngoa  tag  iiiiV  :  chacun  gros  coninie  trois  doiglâ.  —  (7)  Không 
èiût  dâu  ma  kè  :  comment  poni-rais-je  en  ilonner  le  cliiirre  eiacl.  —  (8)  Ck-  dông 
khûp  ciii  cdi  <lù  Mi  thôi  :  on  enf  jtice  (ces  boaU  de  bois)  dans  tout  le  mortier  el  alors 
(quand  celui-ci  esl  plein)  on  s'arréle.  —  (9)  Kia  lia  ông  ra  ma  xcm,  chî  co  Ikè  thôi  .- 
Tenez  monsiear,  venez  et  voyez;  il  n'y  a  que  cela.  —  (lu)  hény  vào  dây  này,  giâ 
thè  nàif  niiy:  on  se  tient  debout  à  cet  endroit-ci,  et  ou dii conique  comme  cuci.  —  (11) 
Nhir  Ikè  dây"!  l'^mme  cela?  —  (12)  Vào  xo-i  nirùc  dâ  :  entre*  vous  rarruiclur  tout 
d'abord.  -  (t3)  Qaan  t<rn  cô  Ihong  Ihà .-  si  vous  avez  un  moment  du  libre  UonweDr. 

Texte  H"  t%.  —  (i)  Binh  dién:  inscrits  et  HziËres.  —  (2)  à"  trong  lànn  :  dans 
ILiges.  —(3)  Binh  nôt  tick  :  inscrits.  —  [i)Binh  ngo^i  iick  :  aon  inscits.  — 
'  itvii:  iatmBB  Ben*       ■ 


UUttU 


tairiri  sâu  dèn  mirà-î  Uim  ;  tù-  roirà'i  idna  tuoi  dèn  aàm  mu-cinhiin  tatf 
thi  gçi  là  trâng  hang  ;  lu-  Dàm  miro-i  ah.ïm  luèi  clio  dÊa  sào  mircri  luôî, 
ggi  là  lÛo  h,ing  ;  ngoài  sâu  mu-o-i  tuai  giâ'  di  i^)  g(>i  l;i  ISo  nhîcu  ;  rigirAî 
nào  c6  bâng  câp  Uii  goi  lïi  chirc  sdc,  c6n  ohirng  (^)  Dgirài  dtrg-c  ti  Cr  su*a 
thi  g()i  là  rniSn  ^ai. 

Ili^n  câc  hgng  v5n  côo  (S'  &  trong  lâng,  ma  thirû-ng  tbirfrng  dinh  n^i 
ticb  lii  nhirog  ngirô-i  tràng  fa^ng  vk  lâo  h^ng,  dinh  mien  sailà  nb&ug 
Dgfrài  cIéitc  sâcDliir  là  tliông  Igi,  thrr  Igi,  càc  lliir  lînh,  thông  ngôo  va  kj 
Ivc,  cai  tâng  vk  phâ  tùng  diro-ng  thô",  giàm  eiiih,  sm  siiih,  su-,  kb  'a  siiih 
vân  vân.... 

Dioh  ng09)  llclilànliû-ngcùagdinh  tuôi(^)  tîr  mràri  lim  dèa  sàu  oitrffi 
va  ohlrng  ngircri  ô"  sa  dên  ngy  )'0)  trong  làng. 

Xâ  nko  cûng  cô  mOl  cài  dinh  bs  va  m^I  câi  d|a  ba.  <J  trong  câi  du  b^ 
thi  ngirôfila  bien  ruOngiîSl  ib  baonhièuOii.  Ru(>ngây  cô  mfly  liang  :  tt 
fi^Dg  công  Ta  bang  tir.  Hti^ng  vé  fiang  công  ggî  lÂ  ru^ng  cÔDg  hay  là  o&ng 
di^n  (1^).  Rii^ng  \ê  bang  tu  gQÎ  là  ruOng  tu-  bay  là  tu-  diéo.  Bâl  cAng 
thé  (13)  cûng  cô  tiangrûngvà  Langlir  ;  dSl  vé  h^ngcong  ggi  là  Cilag  Ulô, 
dàt  \ë  bang  tir  gijî  là  lir  Iho. 

KuOng  dât  <  14)  tbl  iigirà'i  ta  llieo  xâu  tôt  H^!  mSi  ctiia  l!im  ba  h^itg. 
Ngirfri  la  cung  pbi\n  bi^t  ra  bai  thip  ruOng,  1^  :  b^  dieu  cûng  ggi  li  rii^ttg 
chiém,  nghTalànOnggài  vé  mi'ia  hti;cônlhu  di«n  cûng  gçi  ià  ru^nf 
niùa  thi  f&t  vé  mi^a  Ihu.  Cô  Ibng  cô  riiOng  gpi  là  Ibio  diéa,  phûxadiên, 
hoaug  d'en,  cûng  cii  ru$ng  cây  lày  li^i  nià  cùug  vâi  iibir  là  tbâo  didn 
phjl  dién.  Lgi  cô  liiit  dién  là  câi  lu^og  làng  giao  clio  ly  tru-AfOg  L-iy  di 
lây  \çi  mil  tri  phi  vé  viÇc  giây  biilOe)  ;  lirmig  dii'ii  là  ru^og  di-  cîp  cho  . 
linh;  lé  dién  là  ruông  dt'  cây  làj  Igri  ciing  vài;  phy  canli  ditîn  Ih  rii^iig  càa 
làng  kbâc  ma  vé  dia  phàn  làng  mlnb,  Igi  cô  ru^ug  côog  tir  diiîo  là  ru^og  , 
cùa  làngdT), 


(fi)  Gi&  di  :  et  nu-dessus.    On  dit  aussi:    gi&   If",   !/)(V   wuùhg  :  tu-densaa. 
dessous.  —    (Il  Côn  :  i)uaiit  à,    —    (8)    V'm   con  ■■    exister  encore.    -   •"    T- 
jlgéde.    ~  (10|  (ï-j-a  rf(!»    itffi»;  hubîler  au  loin  et  Tenir  demenrer 
ment;etre  de  [liissiige.  —  (H)  Brén  ruçng  dàl    là  buu    nkiH  :   On   >i 
nomltreide  mlu)  di;  rizières  Kt  de  terres.  —  (12)  Ciing  iliên:  (nupress.   hin 
riïières  r.ominiuwles  .   (a-  dién  :  rinèpes  poriicii libres.  —  (l3)   fiAt  cûng  lAî  . 
m^niff  des  [erres.  -  |li)  Hu$iig  d'il  :  en  ce  i|ni  roncome  les  rizijires  et  les  lerra. 
(Ili}  Thfo  rUn  tôt .-  on  se  Iiase  i.ar  leur  ijunliiû.  —  (1(>|  Y^  vifc  gii^  bit  .-  ^nuri 
afTairei  do  (iu{iier  et  de  giiiineunt,  c.4-il.  pour  suttveiiir  nux  ildpenst 
IVh.it  des  rnuniitures  de  biireiiu,  —  il",*  Công  tir   rfit'n  ;  biens  appmiwnnil 
conimoiutaté  et  non  pas  ï  l'Etal. 
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RuOog(^^)  thi  ogirôri  ta  cây  lùa,  ma  Ina  Ihi  c6  nhiéu  giông,  nhirng  ma 
xin  kè  (19)  bai  giôog  cbinh  ma  tbôi,  là  :  giông  nêp  va  giông  te. 

Nhir  dât  (20)  thi  ngirôri  ta  giông  thuôc  la,  dira,  eau,  mîa,  giâu  không, 
trè,  gai,  tbâu  dâu,  day,  bông,  dâu  bay  là  luà  ngô,  ^Crng,  d$u,  kboai,  I^c; 
nhirng  ma  cûug  cô  dành  ra  mOt  it  dat(2i)  if  gçi  là  thô  trach. 


Thème  n^  18. 

DES  RIZIÈRES  ET  DES  TERRALNS  (l). 

Les  baiiilants,  dans  les  villages,  figurent  sur  le  registre  personnel. 
Ouant  aux  rizières  et  aux  terres  elles  sont  portées  sur  le  rôle  foncier.  Il 
y  a  plusieurs  catégories  de  rizières  et  de  terrains.  Il  y  a  des  terrains  et 
des  rizières  dits  communaux  ;  des  rizières  et  des  terrains  particuliers  ; 
enfin  des  rizières  et  des  terrains  appartenant  à  la  communauté.  Les 
rizières  et  terres  communales  ne  peuvent  être  que  cédées  pour  une  durée 
de  S  ans.  11  est  absolument  interdit  de  les  vendre  définitivement. 

Les  terres  sont  divisées  suivant  leur  qualité  et  le  genre  de  culture  aux- 
quelles elles  sont  affectées  en  trois  citégories  :  les  terres  plantées  de 
tabac,  bétel,  aréquier  etc....  sont  plus  imposées  que  celles  plantées  de 
pomme  de  terre,  d'arachides. 

Quant  aux  rizières,  on  les  divise  en  i  izières  du  5<-*  mois  et  en  rizières 
'du  •lO®  mois.  Celles-ci  ont  plus  de  valeur  que  celles-là.  Il  y  a  également 
des  rizières  appelées  rizières  du  pinceau,  rizières  de  la  solde,  rizières  du 
génie,  etc.  etc.. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  riz.  Nous  ne  citerons  que  les  deux  piincipales 
•qai  sont  :  le  riz  gluant  et  le  riz  commun. 


(18)  Ru^ng  :  Dans  les  rizières.  —  (19)  Xin  kè  :  prendre  la  liberté  d'énaniérer.  -- 
L  <J20)  lV/»ir  f/âf  ;  quant  aux  terres.  —  {^2\)  Dành  ra  mot  it  dàt  :  ou  réserve  une 
^i  petite  quantité  de  terres. 

T11É.ME  li^  18.  —  Ce  thème  est  très  facile  si -on  a  pris  soin  de  bien  étudier  au 
-  préalable  le  texte  précédent. 


Exercice  de   conversation  u»  t6. 

Ù  irong  làng.  thé  nbo  goi  là  (i)  dinli  nçi  Lieh,  diiih  ngo^i  ticli  ?  —  Dinb 
n^i  lich  là  nhirng  ngucri  co  lén  irong  sô  dinli  ;  diiili  ogo^î  lich  là  oliirng 
ngirô-i  khÔDj;  cô  l^n  irong  sô  djnli.  — Nliû-ng  rigirô-î  tiiii  chu-it  dén  <S> 
mircri  siii  ihi  cô  ti'n  vào  si  không  ?  —  Kliông.  —  Nhirng  ngtrôi  noa 
aiwifi  tâm  tiiâi  ma  hcra  niirfri  sâu  Ihi  gçi  là  hoàng  dinh.  —  Dinh  trftng 
liang  là  nhfrng  n'^a:ff\  luùï  (3)  tîi-  mucri  tàm  cho  dêa  tâm  lairorî  nbim. 
Lâu  h^ng  là  nhirDg  ngirô*!  tti6i  lir  num  mircri  nliûm  ciio  dên  sàa  inircrî. 
~  Nhirng  ngircri  (uùi  ngoài  sâu  mirori  tlil  khôag  |iiiài  dông  thiièmà  dirfc 
diriig  vào  lillào  nhiéu?  —  Thê  nnogçilà  chû-csàc?  —  Gçi  ihê  là  nliâv^ 
ngirfri  ((i  bÎDg  sac.  ~  Nguàfi  lliê  nho  *&)  dirçfc  dirng  vào  liging  mi^ù  tait 
—  Là  nhû'flg  nguài  dirg"c  trirsiru.  —  Cùn  con  câc  quan  co  |)hài  d6ng 
Uiuê  kliông  ?  '—  Bâm  khôDg.  —  Côn  str  ihè  nào  ?  —  Bam.  cfing  khOng 
phâi  (6).  —  C6n  linh  Lhiiy,  linli  phào  thii,  Itoh  kbâ  dû,  (hûng  l^i,  H  i^i, 
c6  phài  (i6ng  Ihuê  kliôniç ?  —  It^ini  kh5iig,  lâc  ngirà-i  ây  cûng  diri/c  dûng 
ïào  iKing  miiîn  sai.  —  MJij  c6  cài  thê  không?  —  bW  c6.  —  Dira  ta& 
xem  (1).  —  Bim  dày  W.  —  Làm  sao  cài  tbè  này  Ij-trirA'og  không  ip 
tri^a  ?  —  Bani  lue  lui  ra  tbuê  (S)  thi  tên  3y  chira  iînh  triÇn. 


Thème  N"   19. 


RAPPORT  DE  POLICE  (D  DU  15  AU  16  MARS  190.. 

COMMISSARIAT  CENTRAL  (*). 


KTAT  SANITAIRE  (3k 
Le  nommé  Nguji^o-vân-Nàm  (*),  boy  au  service  de  M.  X., 
alteint  de  variole,  a  été  Iransporté  au  Lazaret. 


Ex.  CONV.N'K;.  —  (l)rftènùo|;piI<i:qu'appelle-l-on?  — (2)  JV/t  cAimi  rflui.-* 
l'flge  n'a  pu»  encore  atteint  —(3)  TuSt  :  igi  do,  —  44)  Bii-ngrào  :  ligamr  «ur.— 4S)I 
Ng\riri  thi'  nà(t  :  i|u<-ls  sont  ceux  ijui...  —(fi)  CûngklK'iig  phùi  :  (sous-enteiMlii)  4Âlf  I 
thuÈ.  —  (7[  Birrt  taù  xem  ;  apporte   que  j«  regarde  ;  fais  voie.  —  iB)  Bim  rf" 
Homieiir,  la  voici.  —  (D)  Lue  tài  ra  thai^  :  lorsque  je  suis  alla  payer  Viii)pâL'~ 
indique  la  sortie  de  la  maison  pour  se  rendre  il  cnlle  du  maire.  —  Ra  iSinh  .•<  ' 
se  rendre  à  la  maison  comnuiie,  sertir  de  citez  soi  pour  se  rendre  à  la  maisan  e 

TliËHENoIff.  — (1)  Diqiport  de  polic«  de  ..  ui—l/rii-  laân  phimg  {phû  liiy,^ 
Clic  vifc  lit...  dtn...  —  (2)  Comniissarial  contrnl  :  li  càm  ckdah,  —  C3j  Etal  t 
Ihài  cAiHifr-  —  (4)  Tradaiseï  :  il  y  ^  (co)  le  ii<^  ...  reconnu  utteiiK  de  variole  Hén  rfOvjd 
ilii,di5phài)  transporté  ((/ira)  au  IstareKtâo  nlià  tkwtmg  chira  aie  chiHig  k 


m 


-  235  - 

SERVICE  DE  U  GARE  (5). 
Trois  prisonniers  malades,  escortés  par  6  miliciens,  arrivés  hier  soi 
i''ir  le  train  de  4  h.  27,  direction  de  ilaipiiong,  ont  été  dirigés  si 
'  t'ôpital  indigène  du  Protectorat  (6). 


L'éclairage  électrique  de  la  gare  n'a  pus  Tonctionné  hier  C)  soir  de 
I  '  b.  âOà  11  heures. 

\  SEIlVICE  DE  LA  SUHETÉ  (8). 

tes  nommés  (**)  ; 

A'guyln dit  Ngu  t>0),  ^  ans,  sans   profession,  domicilié  rue  du 

-<j(on  N"  72,  inculpé  d'infraction  à  un  arrêté  d'Interdiction  de  séjour 
''"ne  durée  de  2  ans  (11); 

7"rjln  vân £5  ans,  coolie  pousse-pOusse  (IS),  domicilié  fi  Gia-làm, 

'  "vince  de  Bâc-ninh,  inculpé  de  vol  d'un  Collier  en  or  pour  enfant  au 

'.ludice  du  fils  de  la  nommée  Nguyèn-thi 35  ans.  marchande  de 

■''^c,  domiciliée    rue  du  Pont  en   bois  N"  22; 
'-'oi  ^lé  appréhendés  et  consignés  au  violon  pour  information. 

l«r  ARRONDISSEMENT  (13). 
~-  marchandes  ambulantes  ('*)  ont  été  amenées  au  commissariat  pour 
'  '^otTibrement  de  la  voie  publique. 


'^)    Trad.   le  lilre  aiusi  :  vire   caii/i  già-    'r   nhn   la    Gnre.    —     6j  Trad. 

("■■sotinîers  malades  el  qui  nvaienl  'j  miliciens  pour  les  conduire  {ma  c6  iitu  tên 

'*''  khi/  xanh  f/iài)  venant  du  train  (chayên  xe)  de  it>.  27  de  l'après  midi  hier,  qui 
^'"'"ail  de  Haiphong  {fr  Hài-phàng  lai)  alors  ont  élé  condails  {(Ai  dû  dem  tào}... 

'  Trad.  les  lampes  électriques...  ont  élé  éteintes  de...  (8)  Trad.  ifiM^  Ihàm  thinh). 
~~  l9)  Trad.  ainsi  :  les  individas  dûi)t  lus  noms  suivent  oui  élé  incarcérés  pour  inter- 
■^ciitoire.  —  (tO)  Dit  iVjju  ;  lire  là  l^n  Ni/u.  —  (1 1)  Trad.  m-  &  m.  condamné  par 
"'  '"'réié   le  condamnant  et  lui  dérendant  dans  le   cours  de  2  ao^  de  pouvoir  venir 

"ig  Hà-nfi  {dâ  iSi  pham  diéit  ngltt  rliak  phat  càm  no  Irong  vàng  hai  niïnt  kkông 

'^!>c  dèn  Hâ~n^i\.  It  Faut  en  annamite  préciser.  —  0^1  Coopez  la  plirase  et  dites  : 
^  Q"^  X.  parveiiD  A  25  ans  faisant  le  métier  de  tirer  (lesi  pousses  a  volé  ((ày  Irôm)  on 
"■"celet  en  or  pour  enfant  {mot  cdt  tmg  trè  coni  appartenant  au  Hls  de  ..  Celte 
"  ^  ^gnyén-thi...  est  âgée  de...  et  vend  du  Inbac  {bân  ihuSc  tào)  rue...  n",.. 

(13)  Inr  Arrondissement  :  ituo  t/nr  uhàl.  ^  (14)  Trad.  12  femmes  vendant  dsins  le» 
^^*  {bdn  hàng  rang)    encombrer  la  rue  (làm  chàl  cà  pkdj  alors... 
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Le  chien  de  M.  X.  (15)  dont  le  cadavre  a  tîté  autopsié  au  service  des 
Kpizoolies  n'a  présenté  aucune  lésion  suspecte. 


Thème  no  20. 

IIAPPOUT  DE  POLICE. 

DU    là  AU    15    NOVEMBRE     lUO.... 

Désinfection  iU  :  Une  habitation  indigène  sise  roule  de  Sinh-tîr,  dans 
laquelle  un  ras  de  variole  avait  été  constaté  C^),  a  été  désinfeitée. 


Un  chien  de  race  française  Oh  appailenant  à  M.  X.  demeurant  rue  des 
Pavillons-noirs  N^  17  et  qui,  hier  après  midi,  a  mordu  M.  Y.  entrepre- 
neur, demeuranl  roule  de  Hué  N"  4i,  a  été  envoyé  ce  matin  au  service 
des  Kpizoolies,  pour  examen. 


*  « 


La  nommée  N\:ny?n-lhi-l[ai,  niarcliande  de  n  alelas  tM  de  pankas,  rue 
du  Colon,  a  déclîtré  !a  i)ei  te  d'une  reconnaissance  du  Mont  de  Piété 
portant  renj^nginicnl  de  "2  \)nii\w>  en  or(^). 

2-  AUlUïMllSSEMENT. 

Procès-Vi'rbal  a  élé  drossé  eo'it(î  les  deux  frères  Tham...  pour  injures 
rt  nirnaces  à  TadnssL'  du  ly-lru'irnj;  (hi  village  de  Yèn-thjnh,  dans 
Texercire  de  >♦•>  tondions  <-^  . 


{\b)  Kaites  rinver>iun  ot  dites:  iti  cadavre  du  chien  de  M.  X.  u  été  conduii  an 
service  des  cj.izoolit's  {ih''  if  nu  '/#*•//  .V'V  ihâ  vit/n)  pour  examen  (j:«fi),  on  n'a  pas  vu 
«ju'il  avijil  dos  Ira»  es  île  rajre  {khOny  tli'n/  cô  hnih  inh  chi'nnj  hvnh  tlù'n). 

IUl.mi.  .N'  l'i».  —  ( I  )  »>'  siMleilluM  :  cn'c  il  ''■  khi  it(n\  —  (2)  C.-à-d.  (dans  laquelle)  îl 
y  ax.iit  v.w  un  Iiimiiiih-  .itloinl  de  \arii>]i'  atursuii  a  déjà  lail  Tatriire  de  désiiilcctîoo  ((M 
«/«'(  /»/ff/(  Uim  rnt  in--  •//  // '«  A///'  tfnc  iiU).  —  \,'S)  Tiad.   ii  y  a  un  cliien  frdDçais  de 
M....  ruf....  I."....  liit-r  ii\n\)>  uiidi  murdil  .M.  V,  iiui  est  un  entrepreneur    (là  mfftrài 
lojiU  (lany).  li.ihit.iiit  nu'  de  liuè  [>'•  •//<*'('  hunfj  titti  ii*^...  u'urs  ce  malin  on  a  cooduC 
ce  iliieii...    l'uiir    vmr  >i\    rlail  rii.iladc  uu  non.  —  (4)  Trad  :  a  déclaré    {c6  kkai) 
avoir  peiilu   fhi/.'h  uu''    un  paj'ier  i ///•'•' r»//  rê.  en^à^iMnl  </''î/w)  deux    bagues  en  or 
ihiif  un  nhôik  it'ihii)  .lU  .MiHil  ili*  rirtê  (•'  htrit  \\iii  ôùo).  —  iôj 'IVail. "Il  y  a  un  rapport 
«{ui  eiiri'^i>trt'  |>uiir  l.iiie  lui  uc  /"  f>n'n  inm  i'Iciuij^  i|u\tn  a    vu  {cô  Ihùy)  les  deux 
tri*Ti>...  mjniier  cl  nuiiaiei  sChr  i  /«''i-  !«•  U-hinV:^'..  du  villa^'e..pendani  qae  ^tfONf 
hhi    II"  K-lru-uiii:  ••ail  en  loinlifuis   Inni  vtrr  nnan) 
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Thème  no  21. 

RAPPORT  DE  POLICE. 

DU AU 189.   .   . 

if,  ArrondissemeiU  :  —  Le  mauvais  temps  a  empêché  la  musique  mi- 
itaire  de  se  faire  entendre  hier  soir  au  square  Paul-Bert  0). 

Hier  soir,  à  10  h.  un  boy  au  service  du  chinois  Tuân-phong,  débitant 
ie  boissons  (^),  demeurant  4  me  des  Pipes,  s'est  présenté  au  commissa- 
riat et  a  déclaré  que  des  militaires  causaient  du  scandale  dans  rétablis- 
sement de  son  patron  (3).  Lorsque  la  patrouille  W  arriva  sur  les  lieux, 
ces  militaires  avaient  disparu. 


*       9 


Plainte  a  été  déposée  ^5)  par  la  nommée  Trân-thi-Ba,  36  ans,  sans 
profession  connue,  contre  une  nommée  thi-Nàm,  en  fuite,  pour  détour- 
nement de  sa  fille  adoplive  âgée  de  18  ans. 

Une  enquête  est  ouverte  (6). 

Hier  matin,  à  11  h.  15,  M.  X.  conducteur  des  Travaux  publics, 
passait  (7)  en  pousse  à  l'angle  de  la  rue  des  Eventails  et  de  la  rue  des 
chapeaux,  lorsqu'il  fut  accroché  par  un  tombereau  chargé  de  planches 
appartenant  à  M.  Y.,  marchand  de  bois. 

M.  X.  n'a  eu  aucun  mal  ;  le  pousse-pousse  a  eu  le  dossier  cassé  cl  la 
'  capote  déchirée  ^8).  M.  Y.  s'est  engagé  à  payer  les  frais  (•'). 


y 


TiiKME  N'»  21.  —  (1)  Tr.jd.  :  hi(T.  aprôs   midi,  il  a  plu,  les  soldats  ne  pas  jouer  de  la 

L  WBÎqne  U/i<5<  Ar/i)  au  square  Paul-Rert  {aVirn-n  hoa  Paul-Bert)  pouvoir.  —  (2)  Déhi- 

i  tolde boissons:  (chu  hiru  bdn  rir(ni)   —  (3)  Qu'il  y  avait  dos  soldats  entrain  de  faire 

[;  iiscandaln  (dung  itâp  dânli)  dans  re  débit  --  ti)Trad.  A7//  iinh  tfi  tvim.  —  (5)  Tra- 

,-  W^îezpar  l'actif  et  dites  :  la  n'':<'  Tr;m-ihj-ll  i,  36  ans,  on  ne  sait  pas  ((ucl  est  son  nuUier, 

*ta  une  requête  accus:u)t  (co  don  tint  a)  la  n*-'e...  d'avoir  entraîin'î  (r/J)  sa  lilh;  ado[>- 

liTe((fjhi  con  gai  nunf  cùa  th/  f\y)  ilgôe  da  18  ans,  et  de  l'avoir  emmené  {ma  dem 

y  ^dhitîimàt),  —  (fi)  Traduisez  :   (daug  irn  xpf  vire  //</K  —  (7)  Trad.  :  hier  malin,  au 

Moment  (où  il  était)   11  '».    Kj,    il  y  avait  M.  \.  conducteur  dos  Travaux  [uiblirs  ^»jui) 

■l'ait  en  pausse  (et  qui)  aniv.iil  à  l'endroit  (o\\)  la  rue  des  Kventaiis  se  rencontre  (gw 

fci)  avec  la  rue  des  Chapeaux,  alors  il  se  rencontra  avec  {xô  phài)  une  voiture  à  bœufs 

transportant  des  planches  et  appartenant..  (8)  Lt;  derrière  du  pousse  a  été  cassé  et  la 

capote  {cài  mui  .ve)  alors  déchirée.  —  (9)  Trad.  :   ông    Y  lin  chiu  dcn  tien. 


e  poiisse-poussë~IV"  173  trouvé  abandonné  dO)  rue  des  Graine^ 
rais  en  fourrières  CD. 


Thème  a»  22. 


ilfaînH 


lUPPOrtT  UE  POLICK 
DU   ...   .     AU  ...   .       189... 

S"  Anondissement.  —  Dans  la  nuit  du  7  au  8  courant,  des  mairaH 
inconnus  (D  ont  pénétré  à  l'aide  d'escalade  el  d'eltriiclion  d'tine  porle  O' 
<ian3  le  magasin  de  M.  P.  No  .  .  .  ,  rue  du  Sông-lô-ljch  el  pnt  dérobé; 
douze  montres  en  métal  ;  trois  douzaines  de  chaioes  de  montre  en  okkei 
lîl  en  mêlai  doré  el  argenté  (3),  dix-huit  fume-cigareltes  {*)  el  ileii»  patm 
de  ihaussures,  le  tout  d'une  valeur  approximative  de  60  piastres. 

Les  constatations   d'usage  ont  été  faites  (â)  et  des  recherclies  ao^ 
exercées  (fi)  . 

Eliage  du  Fleuve  Rouge  du  11  Février  ii  6  h.  malin,  2in7i  (7t    ^ 


Thème  n<'    23. 


HAPPOItT  DK  POLICE 


Le  cadavre  d'une  femme  indigène,  dgée  de  30  ans  environ  et  cdn^ 
-d'une  filielte  âgée  de  7  mois  oui  été  découverts  hier  malin  dans  uni 
terrain  vaguu  près  du  Jardin  botanique*').  Les  corps  qui 

(lu)  Troarè  abandonuà  {bv  hhùng).  —  (1 1)  Trud.  siniplement  :  au  caminissinU. 

TuËMEN'âS.  —  (t)  Inuonniis:  kKûng  biH  lànlitcng  dwa  nàû.  ~  {2)  1 
«or  un  nrnr  et  brisani  une  porle  {iivo  tirimg  phâ'et'cu)  entrèreol,.  l'ii 
argf  iilâ  (bàng  liông  dià  vàng  chn  b{te).  —  (i)  Fiime-i'igaretlcs  :  tài  > 
lii  r/uàn.  —  (5;  TriiiL  on  ;i  dfijù  Bxiiminé  (rfô  khàm  bien  rrii).  —  (6)  'h  . 
Ont  biitt.  (7)  Trud.  l' en ii  du  Fleuve  Kouge  le  jour  11  du  '£«  mois  ^Rn^aU. 
IJ  II. du  matin.  aitoinM(^R)2  mt^tres?  décimctrsifl'^'^)  ^  c en tî mitres  traiifaûd 

TiiBng  n"  33-  —  [1)  llenvurseï  ll!&  kniius  de  lu  prupoïiliuii  el  dites  : 
a  vu  les  cndavrcs  {.thù!/  xdc)  d'ujm  Temitie  d'environ...  el  de...  abmdonnéâ  (tS 
an  lerraio  vague  [y  chù  dAt  tiôngt  pii^a  Je--,  le  corps  [mnh  mîig)  n'a  pa»  dp  te 
lileuures  {không  thày  d&u  lich  sfi)  el  on  iia  sait  pus  qui  t'est  :  {khâng  bitt  là  m 
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aucune  trace  de  blessure  et  dont  l'identité  n'a  pu  être  établie  ont  été 
Iransportés  à  la  morgue  (2>.  Une  enquête  est  ouverte. 


Par  suite  du  mauvais  leirps,  les  courses  n'ont  pas  eu  lieu  hier  au 
Télodrome  (3). 

2«  ARRONDISSEMENT  (4) 

L'agent  européen  de  service,  rue  du  Charbon  (^)^  a  déposié  au  Commis- 
.'  sarial  un  paquet  de  vêtements  jetés  sur  la  voie  publique  (6)  par  un 
-  indigène  qui  à  la  vue  de  cet  agent  avait  pris  la  fuite. 


♦  ♦ 


Ce  malin  vers  2  h.  45  P)  un  incendie  s'est  déclaré  dans  une  case  en 
pailloltes  du  village  de  Cam-hoi.  Le  feu  s'est  communiqué  à  une  autre 
*  -case  appartenant  k  un  blanchisseur  (^).  Ces  deux  cases  ont  été  enlière- 
;  ment  détruites  (9). 

La  pompe  du  Commissariat  (îO)  s'est  rendue  sur  les  lieux. 
Le  feu  est  dû  à  l'imprudence  d'im  jeune  indigène  qui  a  renversé  une 
lampe  à  pétrole  allumée  (H).  Les  dégâts  sont  évalues  à  130  $environ(i-). 


w      « 


il  a  été  oublié  par  le  nommé  Nguyen-vàn  (13).  c. . .    interprète  à  la 
délégation  de...  province  de. . .  dans  un  pousse-pousse  de  louage  dont 


(2)  La  morgue  :  uhà  ((ccdc  ngirni  chri.  -  {A)  Trad.  simplement  :  liier  pan-equ'il 
.  fleavait  nep«is  concourir  à  bicyclettes  [khnng  ihi  xe  thip).  —  (4y  On  a]>|iollo  souvoiU  le 
[  ';  fosie  de  police  du  2«'  arrondisseiin.M;l  {sù-  ohn  hluuj  dùu)  poste  àv  la  rue  des  (iraines.  — 
I  (&)Trad.  Tagent  européeu  {iiyuài  <lni  .vrp  là//)  ijui  Mirveilhiit  uU  tiwn)  rue...  a 
déposé  icô  dem  vc  nOp).  —  (0)  Traduisez  :  mnt  tjm  qm'm  un  ciin  mot  nynài  An-nam 
[.  .*  ^  bi  nô  chçiy  khi  nô  lluh/  niju-îri  //»;/  ,vvp  ôij  drn  yôn  nu.  —  il)  Trad.  :  ['fcm  r<>(/ 
*  rtid^ /ijîc)  2h.  45,  il  y  cul  {ci'n  une  maison  en  feuilles  iln  NiHaj-e  de...  r}ui  IjnilîU 
^  t  ^tkia),  —  (8)  Il  faut  couper  la  piiiiir>'i  et  dire  :  Tincendie  passa  à  la  mai.Mai  d'un 
•«•  klnicjiisseur  (vhdy  Uiy  sany  o't  nhù  in  tni  th>r  y'nd)  qui  lut  drlruite.  —  rJ;  Trad.  : 
facdj"  nhà  chdy  lOn  {auiU'VQim'Aii)  k/inng  cwi  //  y)  (il  n'y  a  plus  lien;.  —  (lOj  irad.  : 
(<  commissariat  a  amené  la  pumpe  pour  éteindre  Tiiicendie  :  .vV  (/'///  m  drm  iniuj 
^^chdydèii.  —  (li)  Tr.id.  :  parceque  un  «niant,  par  nn*j;arde  {/</i'"  un  a  renxersé 
Véhh  do)  une  lampe  à  pétrole  allumée  inii  dni  yioa  tûy  ilany  (f"t\,  l'our  «  e  motif  il 
ï^eorincendic  {cho  uèn  hûa  rhay).  —  {\±j  Trad  :  T/tirt  lojt  n-ùc  chông  i:îU$.  — 
i'3)  Faites  Tinversion  et  dites  :  l'mteqjréie.. .  «|ui  tiavaiile  :'i  la  délégation  d<*...  iliini 
^iâ...)  province. . .   a  oublié  (h,'»  qun,  \. 
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le  numéro  lîst  inconnu  une  pelite  boîte  en  argent  renfermant  une  méHaille 
d'honneur  <ïK\  une  croix  de  chevalier  du  Dragon  d'Annam  05),  un  étui  (t6) 
à  cigarettes  et  un  étui  à  chaux  en  argent  (t*?). 


Hier   aux    courses  de   Thippodromc  de   hi  digue   Parreau   plusieurs 
jockeys  ont  été  désan.onnés  (1^). 

!•».       2«  course '''•>)  les  jockeys  «20)  montant  le  cheval    Polyeucie  de 
récurie  X  et  Chiste  de  l'écuriii  Y  sont  tombes  sans  se  faire  de  mal. 

2".       ^V-  course.  Le  jockey  montant  le  cheval  Tapir  de  l'ériirîe  X  est 
tombé.  Il  s'est  fail  à  la  tète  une  légère  blessure  (-1). 

3o.  —  5«  course.  Le  jockev  montant  le  cheval  A  est  tombé  sans  se 
faire  de  mal.  mais  le  cheval  s'est  fortement  couronné  (^2). 


IlicT  malin  la  nommée  ihj-Sam,  22  ans,  s'est  jetée  du  Pont  Doumer 
dans  I«!  (louve  (-3).  —  lîetirée  aussitôt  par  le  nommé  Xguyen-vàn-Ghu, 
patron  di' la  jonque  uo  (S8  (-^\  elle  a  été  reconduite  chez  sa  mère.  — 
Tlii-Sam  a  déclaré  avoir  voulu  attenter  à  ses  jours  (-5)  par  suile  des 
ii.;iij\;»i>  Ir.'ili'iuunt.^  t[\ut  lui  faisait  subir  son  mari. 


•  I  I  I  lie  nitMl.-iilif  d'Iio'  n«'iir  •  //n'if  ràî  h(,i  fJnh  tUirn-tig  cnnfj.  —  (J5)  Une  croii 
i].'  '1  ♦".  tliiip  (lu  iîr.'i'^ii:!  li'Ai.n.isM  :  tunt  ctii  Inug  b'ji  finh.  —  {M))  Etui  :  nh'  hao.  — 
«IT    r.iui  ;'i  .!i!ii\  :  ^mj  fr.  ISi   Tra  i.  :  Ilior  pendant  h's  courses  ibfc  dâu  ma) 

;i(i  «l'.iMij»  (!•■  'OMP;- S  \irt'<  (|p  1,1  dii(u«;  du  villnir»»  «les  PampItMnou'JSos,  (c*ost  ainsi 
'[lie  !•  >  \îi- -iMiil»'-  ijjjM'IliMil  la  d'\ii\\r  Parreair.  il  y  a  des  jo<'koys  (cô  méiîi  tên 
(•.•i-r,/  ,i>j>i-n\  :i'or>  '1  li  "^on!  !oml»«'>.  ■--  MDi  -•'  Conrsi*  :  thi  hnt  th*r  bai, — 
'"jn,  Mi-i!-/ -iM!|il<Mî,.M;|  .  î,.  I,.-  i|in  ;».  .niut  lo  l'hoval...  ri  le  nommé  qui.,  sont 
t  i:i!>/*'^  îMJiis  ii'mf  jiiis  .'■!  (ï«*  mal.  -  i'I  ^'♦'>l  tait  une  lé^rèpo.  blessure  n  la  ti^te  : 
. .',  l,},'ii  ''.l'ui.  nli':  '  'ni.  ■■  i2'2;  Mais  1"  r};i'\:il  s'esi  forlement  couronné:  gôt  ckâh 
riifi  nijn-ti  'ffi'i  l'H.  ''.i'Ai  r.*»«si-à-(lirr  Ni'Nt  silil'idée  :  from  lunih.  —  f-e  Ponl 
h(.:-n"î'  N':'ji|Ml!f  -i-ii;-'»' i'"iil  I-  ponl  «mi  f«;i-  tchi  si/if].  —  (21)  Faites  Tinver- 
:-!oii  '•!  .i'e.N:  !■•  j-.ilmn  «l- Ir.  '.  M'pi"  ri"...  {f-','  l>ii  thiiyrn  so...)  qui  est  le  né... 
>.i!i\  •  lîis^itr.!  rniff  foMiiij..' .r'/  /vi//  .'f/  It'n  u(inij\.  <:2r»)  AUenler  A  ses  jours,  se 
•  suiridiT  :  ///•  ri^m.       Par.'.'  «pie  <'(n\  miri  rinjuriail  cl  la  hattait. 
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Texte    n*^  25. 

NOI  Vf:  VIl'C  NLÔI   UrNh. 

Nuùi  Iq"!!  cung  là  inOt  vi^c  cô  Iq*!  cho  (hiii  lâm  ;  khi  niioi  !i.irn  thtri  ylv\\ 
làm  iiiQt  cai  chuong,  do  an  fhi  ttàiig  bèo,  cam,  klioa^  hav  là  cïic  thir  raii, 
hôa  mai  mr&c  gao  de  cho  nô  an.  Giong  îy  nô  hay  lin  lâm,  mçt  n>;ky  cho 
né  an  ha  bira  hay  la  bon  bîra  cûng  dirt/c,  nêu  Hio  nô  an  no''-^'  thjri  nô 
chÔTïg  Ifrn,  ban  dirçrc  nhiéu  tien.  Nhfrngnh^  làm  an '3'  cày  cày  tr  nhà  que 
rbà  nào  amg  n^n  nuùi  trirô'c  là  khoi  ho  phi  t^»  nhfrng  do  an  ày,  saii  thàri 
ûvrçc  nhieu  lien;  nhir  thê  thl  ai  ciing  nén  cbâm  ma  nnôî.  Ma  lai  nhu-ng 
nhà  cât  iirçru(5),  cung  hav  nuôi  Ign,  vi  là  lày  ba  nnyu  ma  cho  hrn  an,  ihi 
Içrn  ciing  chông  ldn(6).  Va  laitue  an-nam  niiôi  Içrn  thi  hay  lày  nbrrng  làm 
\ân  c&i  mî\<7;vé  làm  chuông  cho  Içrn.  làm  nhir  thê  là  ngiro-i  ta  lây 
nghTa(9)  là  làm  thê  thi  Içrn  khôrg  hay  chêl  toi. 


Exercice  de  conversation  n^  17. 

Anh  cô  biêl  tr  giln  dây  làngnào  nuùi  nhiou  Ign?—  Thira  ông  &■  lunjr  Thiiy- 
cbiro'ng  nuôi  nhifu  Içrn  lâm. —  l^o  mây  thir  Ign?  —  Thira  ong  cô  hai  Ihir  : 
mOllhiV  g9i  là  Içrn  fodlmOt  thii- ;:ç)i  làign  I)0m2\  —  Lgn  bgi  ihè  nào? 
Içrn  se  the  nào?  —  Lçrn  se  thi  không  hoan  lîo  cho  nô  dt»,  gçi  là  Ign  se.  — 
Ilo^n  là  cài  gi?  —  Hoan  là  rach  biing  m')  ra,  lîiy  râi  nhàn  nô  ra,  khàu 
l^i  Ihê  là  lîogin.  —  Lc/n  bOt  thi  the  nào  ?  Iloan  xonp:  rni  nô  là  Urn  bçt; 
neu  nô  de  r^i  goi  là  Ign  nâi  saii  là  Içrn  s«'  thl  cung  du'crc.  Nuôi  con  hrn 
se  Ihi  nôlçri  nhiéu  lâtri''^\nôdi;niOt  lira  du'gc  mu-ôi  liai  con.  — Nôcô<?r 
mu'fri  babaogiôkhonghaylà  miro-i  bao  giiVkhong?-  -Cô,cun;i:  cô  khi  nô 
de  mu-fri  ba  con,  ma  cung  cô  khi  nô  do  rniriri  con  jiiir  xuông<'»»,nhung  ma 
nô  de  muôri  hîii  gior  laii^»»  Ihî  nô  du  vu,  nô  de  mu'ô'i  ha  con  phai  bo  mût 
con  di,  vî  DÔ  chî  cô  niu'ài  hai  câi  vu  thôi.  —  Muôn  nuôi  Içrn  thi  phài 


Textk  no25. —  (I)  .Ym'j*  t'/n  :  élevaj;«  des  pon:s.  -  ^i\  .in  iio:  ra>s;isié.  —  (3)  Li'im 
tf N  :  moyen  d'exi-olciice.  —  (4-  A'//'.'/"  bô  filii.  :  éviter  ilt^  laisser  perdre.  —  [7^\  Cùl 
ru  (tu  :  distiller  de  l'aliool  ;  bn  lonu  :  résidu  du  ri/,  qui  a  servi  à  la  di>tillation.  — 
{6)  C/iâiuj  nh&n  (/ôm)  :  raindenieut  }:rauds.  —  ^7)  Tnin  vtin  oj.i  md  :  |»laiiclie  d'un 
aocien  cercueil  <|ui  a  élé  ♦  xhuiiié.  —   S;  L'nj  nylu'f  :  «ruire  que,  pane  que... 

Ex.  <:ciNV.  N«  17.—  cl)  Lrnst}:  iruie  ju-ofire  à  la  repmduitiou.  —  i2i  I.nn  hôi: 
porc  châtré,  verrat.  —  (ÎJ)  .Vo  loi  nhlru  l'im\  elle  ram»orle  iieauioui».  —  {ii  crnuj 
€0  khi:  il  arrive  que,  parfois.  —  (.j,  (ji'jJU'jng  :  et  moins.  -  y^U  lu  t'J  con  gôr  Uti  : 
mettre  bas  M  ou  moins  de.  1:2  petits. 

coLHS  lam;  an.  1^' 


lïiiii  iliè  riîio?  -  Miiôn  iiiiôi  Ki-n  ihl  \\hh\  làm  mot  câi  cliiiông. — 
Làm  cii  chiiôiig  hSng  gi  ','  —  Bâiig  Ire  bAng  go  cii  gl  cûng  â\nrcf7), 
—  Cho  nii  an  gl  î  —  Nù  an  bèo  IrO»  lÂii  raSy  câm  Ijhv  Iâ  khoai,  ngi».  dfi 
gl  n**!  cung  âii  —  CSi  gl  là  bèo  ?  —  C.6  làtig  c6  ao  tlii  cù  bèo  chl  cô  chl! 
niio  raA  nirârilirng  n6  không  châv  xuôi  cliAj'  nnin^cf"!  ibi  auri  ciJ;iittK 
sôiig  riliirililni  lliï  không  cii  vï  iiiriVc  nô  nliày  lliôug  di  diryc.  —  TôinglM 
rftng  lia  iirg'u ihi Diifti  Iç-nimiig  dirçrc?—  Phài,mî»cliîc6l;'iiigiiàocàlrirTi| 
Ihi  tniri  m  nbiéu  bâ,chû'  ngirô-i  (ji  kbôiig  câl  rirç-ii  tbi  mua  kbiS.  —  C%1 
cô  n\à  mil  lây  nliO-ng  tàni  vAn  rAi  ma  tnà  lâin  cbuông  \qu  lli  nnfiîa  Sffl  | 
sao',' —  Kiiôrig  cô  H\a\  DguiViiSjdam  làni  iliê,  vi  làrn  tliÈ  ciin;;  lé  |»liitit^,| 
sgôrig  péri  v^i  cliSl;  cûng  c6  ii^uô'i  nû  vÊC")  ra  tbê,riûaiiia  in^i  coa)9&^ 
no  mang  vê  ik'j  (bil  nà  géi  m^t  ma-  lA-a  uô  deni  iiâ  (!&i  vi;i  <titl  vaa4it4frt  ' 
nôi  cAn  ii(')i  giiV,  vi  mi  siv  rîltifi  i?ô  npirtri  c]ir(V  f]iiang  l^rn  nVi  nô 


Texte  No  26, 

NOI  VK  NUOI  TAM  U). 

(>)n  lâm    lA  Ihii' siiu  ngiriji  ta  niiAi,  raA.nri  làm  li?i  (îi  diongoHHJI 
kMo  nuôi  nâ.  Nôcûng  dén  tni  (3)  gij  ijgbîa  (*)  cbo  ki  biêl  coi    s^  i 
hSn  boi  tihir  giôiitl  lù-a-ngya  IrAii-liù  v^y,  vl  txà  lArn  ra  dirgc  la  ft  < 
(]!)).  Non  ]ibài  bi^t  Ihè  iiîio  vA  ]iliAi  nghe  Icri  nbûiigngirWitS  lîriig^lrlïrt 
bçr-biinb  vê  vi^c  niioi  liliii. 

NbÂ  nirô'c  dâ  làp  ra  t^i  pliii  Lniig-tbiro-ng  llnli  BAc-giang  nri^t  s«r. .  i 

MOl  lA  C»)  cù  j  cbo  diri.rc  t'iiii  xéi  cAcd^u  vé  str  t<ii<^>  utni,  va  ti^il  I 
iiAochodirçc  itr  lui  hirn. 

Mai  là  (^>  cliçii  gioug  kéri  (3)  aiinam  tôt  Ah  lây  irirng  lAm  mh  pliit  fftf 
iihirng  ngu'o-i  nuôi  làni,  ai  muôn  xin  cûng  dirgrc,  klini  mal  (i^nW,  oli 
lAy  inrii-i  ây  Qi'a  nuôi,  llii  kbôi  phài  giôiig  lAm  gai  ('Oi  lim  hting  ^Ij^aliù 

(7)  Cdi  g*  i-ïing  diivc  :  en  n'importe  (|iioi.  —  (8l  Nirâc  diWiK  ml  kh.'.ny  rh^v  ik<* 
chny  ngirp-c  :  eau  imniobile  lui  ne  loule  ni  diuisun  sens  ni  dnm  rnuii. 
—  {9)  hhong  cô  mig  ngiiôi -.  peu  âe  |ierionnc3.  —  (10)  Ké  :  inv.nt 

TtsTK  s»  26.—  1 1 1  Nuôi  IHm  :  élever  dus  vers  à  soie.  —  (S)  Làm  /). . . 
BÉliccs.— (3)flAt  im. rendre  les  bienfoilR  (qui  lui  ont  *W  prodigués»  - 
fsiM  preuve  do  fidélilé,—  {h)  tiâ  (iHig  (rùi;  avoir  déjà  de  leipériein  i^ 

prîmn.ilnnslebutde —  Ci)  Hai  h  . -deuwémenl.  secundo.  —  (8)  ' 

cliolsir  les  espJco»  de  entons.  —  (9)A'ftJ/  (lAi:  pour  éviter  tonle  dép.ii.»      -  , — 

frai;  ver  bMiie  maigre  —  (\i)Tâtnliàng  :  ver  fi  soie  gonlli:-  <|ni  nv  donuv  |ms  4«« 


—  243  — 

1^  Irirng  lâm  minh  jdè  lây  hav  Ih  mua  ngirô'i  khâc  hân  à*  c\\(f,  thi  nhiêu 
khi  mât  rà  lira  tâm. 

MuoD  xin  trûng  tâm  ma  nuôi,  tin  viêt  thcrcimgdLrQ'c,  Irongthaphài 
nôi  minh  côbao  nhièudâu,  va  muon  xin  mîiy  vong  de  ma  nuôi,  Ihi  se  giVi 
IriTDg  ngai(12)  vécho  ma  khong  phiu  già  tien.  Nhà  de  tnrng  nghi  cûng 
dirçfc  vho  xcm,  vk  c6  muôn  lioi  han  dén  gi  thi  dên  daycûngbâo  cho. 

(Traduction  d'une  notice  préparée  par  la  Don  G\q  de  rAgricuUure). 


Texte  no  27. 
NUI  NÔI  VÉ  VIËC  Nrôl  TAM. 

■ 

Câch  giôûg  dâu  Ihu-ôrng  thu-crng  ngircri  Annam  ai  cung  biêt. 

INhirng  ma  cûng  nên  bal  chirôc  (0  càch  giông  dàu  à  Thi-câu,  phii 
L^ng,  Bâu-sorn,  Kiên-an  va  Thài-Innh. 

Giông  dâu  vu-àn  (^),  dàu  bai  (3),  thi  phâi  dânh  ra  (4)  tirng  luông 
câch  nhaii  dO  mgt  thirtfc  ru-ai,  nhûng  thir  dàu  ày  tam  an  tôt  lâm  va 
dé  hâi  (5). 

Vé  mua  dông,  lue  it  dàu  ày  thi  lai  giông  sen(^)  du'gc  nhiéu  giong  khâc 
nliir  là  rau,  dâu,  bàp  (ngo),  khoai,  vàn  vàn.... 

Nhk  de  nuôi  tàm  thi  phài  sach-së  khô-giâo  luôn,  va  lhoâng-ho'i<«),phâi 
de  haitôi  toi  (9)  va  dîrngcô  gîtn  no'i   hay  dông  (l^)  hay   là   c6  mùi  thôi 

Nhà  nuôi  phài  riêng  nhà  ô*  thi  han  (t^),  nhu-ng  ma  khi  nuôi  it, 
thi  DûOt  câi  buông  rièng  trong  nhà  ô*  cûng  du'çrc,  câi  buông  ày  phài  cô 
tn^i  câi  cif'à  va  bai  ba  cài  cù-a  sô  che  mành  mành,  (V  irên  phài  che  Iran,  cô 
de  m^t  câi  lo  hô*  ma  buOc  chac  câi  mành  mành  de  thông  bai  (13). 


.(12)  Trûmg  w^à/.œufda  papillon  (qui  donne  le  ver  à  soie). 

Texte  N<>  27.  —  (1)  Bat  chur&c  :  imiter,  suivre  l'exemple  de.  —  [*2)  Dâu  cu-crn  :  le 
■mûrier  de  jardin.  —  (3)  Dâu  bai  :  le  mûrier  de  banc  lie  sable.  —  (4)  Bdnh  ra  :  ici 
signifîe  piquer,  planter.  —  (5)  De  hnl  ;il  est  facile  de  recueillir  les  feuilles.  —  (6)  Giông 
sen:  planter  dans  les  intervalles.  —  (7)  Vân  vân  :  etc. . .  —  (8)  Thodng  ho-i  :  aéré.  — 
(9)  H(ri  toi  toi  :  assez  obscur,  dans  l'obscurité.  —  (10)  No-i  hay  dôfig  :  endroit  où  il  y  a 
do  bruit, passager.  —  (11)  Mfil  thôi  tha  :  odeur  rauséabonde.  —  (12)  Tlà  ho-n  ;  c'est 
préférable.  —  (13)  Thông  ho-i  :  pour  assurer  l'aération. 

16. 


—  '^4•^  — 

:iim  îliA  nao**  —  Mnôii  iiiiôi  Ion  llii  ibAi  làm  mçt  câi  chiiông.  — 
l.itii  i\ii  clinoiig  liînijr  |:ï  *  Uâii^  iif  liànj;  ^^o  oai  gî  cung  du*9-c<"). 
—  (!li«»  uô  an  ;:!?  —  Sô  an  l»»''i»  iroii  laii  mà\  câm  liay  là  khoai,  ngô,  céi 
lîi  n»'»  iTin»;  an  —  (lâi  i;i  là  Im  r.  *  T.ô  înn^  cô  ao  Ihi  cô  Im^o  chî  ce  ch5 
niit»  ma  nJi'iVr  ilt'rnji  no  khôn^  rhàx  \iiùi  cliàv  n;iir(rc''^'  ihi  niôi  cû;  iihir 
sôni:  nluntain  ihi  kliôn»:  c»  v'i  mrVc  un  r\\ii\  tliniiji  di  din/r.  —  Toi  iighï 
rânj:  lia  iiririi  ihiniiôi  hynrQii-  ilu«r(*.'  Pliai,  ma  chî  lolàn^înào  cal  rirgru 
thi  inâ»  ,  y*  nhi,'  i  hà.  vhvv  n*;T'V!  ta  khôiî^  ràl  nri.in  Ihi  mua  khô.  —  Cûng 
I  ô  n:ia  ma  .;tv  iihfni^  tàm  vâii  i  ai  tua  ma  laiii  rhiiun^  Inii  !ii  ntiiiTa  làm 
*^aiiV —  Miôiij;  rô  !iià\  njiUiVi  '•♦  ii.;iij  jni  lliî-,  \r  làm  ihê  ciin^  !•'  pliai  l^i 
stj  ôn^  L:i«'»*i  n.)*  c\\è\  :  •  ûnj»  n'»  n-u»Vi  n.'.  \c  '"  la  lliê.nr»  mua  inçl  con  Içrn 
n»«  mang  \ô  i\o  iha  n«*«  \:o\  m^î  m.V  uVa  hm  «Ir.-m  \iô  itoi  via  dut  vandôtdira 
ni'i  ràii  ni'i  i:i«''*.  \\  ni*  siv  f-ini:  «•'•  n^iini  .jU'V  i|iiang  l';rn  «ùa  nn. 


Texte   N"  26. 

NtM  VK   MOI    TAM    -. 

•  jin  lân)    W   thii  >'iu  iig'.:'''«i  laii'iM.  nu  nn  !;nilf.Ti(i-  rhoiigirM  ta 
kl.f.i  nnô:  n'*.  N-'t'ûni:   t-'n  tvn   -^  ^'.\   n;:li".i'»   ilio  k*'*  liièt  roi    suc   nô 
I..J.  ^\oï  v.V.u    li'.^i  -   ù  i-r^::v.r.î  îîà'.-l-*»  \.;.\.  \\  n«*'  îâni  ra  dirçrc  Vr  là  cùi  ; 
.:n.  NCr  l'I-.-.i  :•:•'■*.   h'-  ikk' >  ^  .  iir  r.;:h»'   «ri  nlîrir.^:  iv-îro-j  da  tîrng-lràî  (5» 

* 

M'.:  I.i  •'  ..I  N    Ik    •!.:*•.•  ;  m  vî*:  cA-   !•  u  >  •  sa  iii«*ii   tam.  va  li^u  Ihê    j 

v.:.n  ci:,  ^î.:v•    ••'  ''■  ••  •'»•  1 

lia;  i;.   "  c'vii  -II;,  At      ''  mr  .:.i  îCt  il-  \\\   tiirns:  lani  ma  pliâl  cho    ' 
r."  âiu   :  -.Il    1    •        '  •    •  '»   nv.'r.  \  ii   ini;;  ♦!  îçro.  kti-M  mât  lien  v^»,  oêu 
^.    :i;    ,  .\v  iv.'.  ■.    ^•      .  :.  :.  ^  -ni;  î  -.ni  t;.:i  '  "  tàm  Imn^  JU.  obir 


'    -,  .:                    ,  ..-.>-'..!    >    ^'.i::-.  rt 11  stagnante, 

A                  ';.           ...    .:  .   •        -      -           y     ".:.^f.  tor.  imajfiner. 

:   x:    \    ,             V     ..     ,.(•'.  .:>.:  -.l^.       —  i  *'.•»!     •:  procurer  des  bé- 

.;.     .  >  •.  :  >                ..  •  ;    . .   .".  ^.:;^>    — »4  îiêànghïai 

:v.;v..>..;      .:     .           >    ;      .     *  • .  .  .i      ^      r\;  :  r:e::ce.  —  nji  J|^/  /à: 

^.-   .,.,./                          .  ,     •...•'.•  ^:.  ":    ..a  r.e  donne  pas  de  soie. 


—  2AS  — 

Ik  trirng  tâm  minlijâè  lây  hav  Ih  mua  ngirô'i  khàc  hân  tr  cliQ'^  thi   nhiéii 
khi  mât  cà  lira  tâm. 

Muôn  xin  trirng  tâm  ma  niiôi,  thi  viêl  thcrcfmgdiroc,  Irongthaphâi 
nôi  minh  côbao  nhiéudâu,  va  miiôn  xin  may  vong  de  ma  nuôi,  thi  se  giVi 
Irfrng  ngài(t2)  vêcho  ma  khong  phM  giàtien.  Nhà  de  Irù-ng  nghi  cfing 
dirçrc  vho  xem,  vk  cô  muôn  hoi  han  den  gi  thi  dên  daycûnghào  cho. 

(Traduction  d'une  notice  préparée  par  hi  I)on  Ole  de  rAgricullure). 


Texte  no  27. 

NOI  iNÔI  VK  WfX  NrOl  TAM. 

Câch  giôûg  dâu  Ihu-ôrug  thu-crng  ngircri  Annam  ai  eung  biêt. 

Nhirng  ma  cûng  nên  hat  vhvc&c  (D  cach  giông  dâu  à  Thi-câu,  phii 
L^ng,  Bâu-san,  Kiên-an  va  Thài-binh. 

Giông  dâu  vu-àn  (2),  dau  bai  (3>,  thi  phâi  dânh  ra  (4)  tîi-iig  hiong 
câch  nhau  d^  mçt  Ihirtfc  ru-ai,  nhûng  thù*  ilaii  ày  tam  an  lot  lam  va 
dé  hâi  (5). 

Vé  miia  dông,  lue  it  dâu  ay  thi  hii  giôn»;  sen(^)  du^gc  nhiéu  giong  khiic 
nhu*  là  rau,  d^u,  bâp  (ngo),  khoai,  vàn  van.... 

Nhà  de  nuôi  tam  thi  phài  sach-sé  khô-giâo  luôn,  va  thoâng-ho'i<^),phâi 
de  hori  loi  loi  (9)  va  dîrng  cô  gîîn  no'i  hay  dông  (l^>)  hay  là  eu  mùi  Ihôi 
tha('in- 

Nhk  nuôi  phâi  riéng  nha  cr  thi  ho-n  (t-),  nhirng  ma  khi  nuôi  it, 
thi  mOt  câi  buông  riéng  Irong  nhà  or  cûng  du-çfc,  câi  I)u6n«,^  ay  phâi  cô 
m^tci'u  cira  vh  hai  ha  câi  cira  sô  ehe  mhnh  mành,  (V  irén  phâi  che  trân,  cô 
de  mot  câi  lô  hô*  ma  bn^c  cbâc  câi  mành  mành  de  thông  hrri  (t^^>. 


(12)  Trûrntj  ngài.-œui  du  papillon  (<iui  donin*  le  ver  à  soif}. 

Texte  N*»  27.  —  (1)  Bat  chicnc  :  imiter,  suivre  l'exemple  de.  —  (t)IJftu  cin'm  :  le 
mûrier  de  jan lin.  —  (3)  Ddu  bni  :  le  mûrier  de  banc  de  sable.  —  (4)  Udnitr  va  :  ici 
si^ifîe  piquer,  planter.  —  (f))  De  luii  :  il  est  facile  de  rocutîillir  les  l'euilles.  —  (♦>)  Giong 
Sen:  planter  dans  les  intervalles.  —  (7)  Vdn  van  :  etc. . .  —  (S)  Thodmj  hn  .-  aéré.  — 
(9)  H(ri  toi  toi  :  assez  obscur,  dans  l'obscurité.  —  (10)  Ntrl  hay  dông  :  endroit  où  il  y  a 
da  bruit, passaî^er.  —  (l  h  M'ii  thoi  tha  :  odeur  rauséabonde.  —  {\t}  Tli)  lurn  ;  c'est 
préférable.  —  (13)  Thông  h'rx  :  pour  assurer  Taërution. 

to. 


—  244  — 

Ù  Ilà  nOi  d;ing  sau  nhàdau  sao(J*)  sô*  chânh  canh  nôn$rM2)  c6  làp  mçt 
nhà  iiuùi  tam.  (V  Kien-an,  Thâi-binh,  PhiVxa  vé  tinh  Hà-dông,  Pbii-lhi 
vé  lînh  Ilung-yùn  sa  chânh  canh   nông  c6  chi  càch  cho  ngiràri  la  làm 
nhiéii  nhà  niiôi  târft  nira.  Càc  nj^^irori  nuùi  tam  cnng  nên  xcm  kièii  t\\  mï 
làm,  cài  cûi  làm  thi  phài  dùng  nirô-c  ma  ngam  chàn  cûi  1*6)  dio  khôi  kiên, 
giân,  chuQl,  vfm  vàn.... 

Nhûng  mành  mành  che  râc  cira  Ih'i  }>hài  chodîîy  khôi  moi  hav  vàu  bu 
tàni.  {i'ôn  nira 


Texte  no  28. 

NOI  iNÔI  YK  VlftC  NUÔI  TÂM. 

ThinVng  thirànji  làm  hay  no-  mOt  iro-i  (1),  h'ic  nô  mfri  nir  ra,  ihiphài 
drtl(-)  vào  vai  cài  là  dàu  non  ('^)  Irirfrc,  nliûiig  tam  con(4)leo  lênliÎT 
day  roi  ('>),  Ihi  nhàc nhûng  là  ày  ma  san<^  <|ua  nong  niiôi  tâm. 

(V)  moldeu  trvng  nhàl  (cJvc  vi(}cnuôitàm  h\  càch  cho  an.  TurlûcmiSfi 
nir  Ihi  phài  cho  an  hi  non.  nhirng  ma  lir  khi  <?)  ngii  ha  (8)  vànhàtlkti^ 
khi  an  loi  ('•>)  (hi  phài  cho  an  nhung  là  bành  le  (10)  ihât  khô-giào  01) 
8«')ch-<r,  va  cho  an  m  khôni^  phài  la  ci'r  hiol  moi  ngày  cho  an  mây  lân,  Ti 
hiêl  giOrcliO  an  dà  dîi  dàu  <l-^\  con  phài  coi  chinig  ma  chonô  an  cil  dli 
lot  va  an  cho  no  thi  moi  dirmî. 

Tàm  de  tliira  cho  vira  phài  thi  sd  Ihày  làm  an  lhiêu(1«^)  liay  ladi; 
nhûng  con  nào  yêu  cô  h^nlHi^)  cûng  bict  ma  l)ô  nô  di  cho  khôlP^t 
lày  sangcon  kliàc,  nhir  Ihc  thi  tôt  o  lot  la  hon  n^>)  va  hàn  dirgrc  vliàh 
hcrn. 


(l't)  Shn  lh)u  f^t'iv:  la  iiiuison  de  l'K\puMtioii  (r'<^sl  actuellement  le  Musée  OIB- 
iiienial;.  —  (Lo  S/r  chânh  canh  nông  :  bureau  de  rAjrricullure.  —  (Ifi)  iYj^dwcWi 
ci^ti  :Uinr  dans  l'eau  les  pieds  de  la  ca^^e. 

Tkntkn"  tH.  —  II)  Mot  li'-nt:  .'iisiMiible,  en  une  scMile  lois. —  (2)  Ihjt:  placer.  — 31 
I.n  dnu  non  :  tendres  leniiles  de  mûrier.  —  (  t)  Tthu  con  :  petits  vers  à  soie.  —  {h)Bà}f 
rt'ii  :  entièrement.   —  d»»   Tnnuj  ttiti'it  :    chose   de  première  importance.  —  QW 
khi  ;  depuis  le  moment.  —  v^S»  A\/iî  ha  :  la  i^-  mrie.  —  ^Ih  An  roi  :  manger  àsatièli-* 
(tO)  /.'/  hiinh  tr\  feuilles  ni  tendres  ni  vnilles.       (Il)  Khô  (jitio  sgch  se  :  sèches  el  pro- 
pres. —  (l'J)  />'/«  ici  sert  à  nier.  --  Kh^'^wj  phm  là, . .  (Voir  grammaire  négatiOD)  - 
;lo)  An  thirn  si  la  nourriture  est  insutli.sant(\  —  (il)  Yîu  vu  6éit /i  :  faibles  et  malidei. 
-    ;  ir»)  Cho  hh'''t.  :  alin  d'éviter  «pie.  —  0''^  Tnt  'i  tnt  io  hirn  :  le  cocon  est  beau  i' 
la  ?joie  plus  belie. 


—  245  — 

Nhirng  ngirM  buôii  kén  (i^)  aicungmuôn  mua  cùa  tôt,  nên  bao  giôr 
dirac  kén  lot  thingirô'i  ta  mua  dâl  lâm  va  mua  dât  mfii  ;  (*H)  ;  ngirôri  nuôi 
lâui  phài  biêl  cai  Içri  cua  minh,  ma  bô  liân  (19)  eâi  Ihoi  eu  quen  nuôi 
lâm  (20)  xu'a  nav,  làm  Ibeo  câch  ihircmd'i  ma  nuôi  lâm  ihi  tôt  hcrn. 

MOt  là  nhà  nuôi  tîîm  phâi  sacli  se  va  khoan-kboâi  (-1)  ma  phai  gifr  cho 
khoi  ruoi  nhiing. 

Hai  là  dàu  pbài  cho  tu'ai  khôug  c6  ù  va  cho  an  dirng  cô  hà  liçn  (2^5). 

Ba  là  tam  cho  thu-a,  nhu-  cir  mot  lu-grt  ngîi  (23)  thi  in^t  nong  tara  phài 
tliay  ra  hai  nong  nhât  là  tir  khi  ngii  ba  cho  dèn  ky  an  rôi. 


Exercice  de  conversation  no  18. 

NÔl    TRUYËN  VÉ    VIIÎC  NUÔI  TAM. 

Mai  chu  nhàt  quan  lan  cô(t)  frnbà  loi  xio  xuông  hau(2)? —  CT,  mai  toi 
àr  nhk  toi  không  di  dàu  Ihi  anh  xuông  chci...  À  làng  anh  iV  cô  chàn  lâm 
không  ?  —  Bam  cô.  nhà  loi  cûng  cô  chàn.  (Juan  lô'n  hôi  lam  gi?  —  Toi  hôi 
Ibê  vi  toi  muôn  bièt  An  nam  chan  tàm  Ihè  nào.  —  Bam  quan  lôn  lue 
muÔQ  chàn  tàm  ihi  phài  mua  ngài.  —  îsgài  là  câi  gi?  —  Bam  quan  lô'n  lue 
con  tàm  nô  chin  rôi  W  thi  ngu'ô'i  ta  bat  nô  dem  nô  de  trên  cài  né  (5)  de 
cho  nô  quay  ta  nô  làm  to  (^),  thê  là  cài  kén  ;  lue  câi  kén  nô  già  rôi  thi  nô 
cân  câi  kén  ra  thè  là  con  ngài  (7).  —  IT,  thê  toi  biêt  rôi,  sau  thi  thê  nko  ?  — 
Bain  lue  bây  giôr  bô  cài  con  ngài  ây  vào  (^;  câi  giày,  rôi  up  mOt  câi  bât  lai 
de  cho  nô  de,  nô  de  khâp  c&\  bâl  ày  thi  Ihôi,  hic  bây  giôr  lai  gpi  là  m^t 


(17)  Buôn  kén  :  acheter  des  cocons. —  (18)  Dât  mai:  cher  et  sans  cesse. — 
(i[))Bi  hdn  :  rejeter.  —  (20)  Thôi  eu  quen  7iuôi  lâm,  les  anciens  errements  concernant 
l'élevage  des  vers  à  soie.  —  (21)  Khotut  khoâi  :  spacieuse.  —  {2t)  Hà  tirn  :  avare. 
—  (23)  Mçt  lifo-t  ngti  :  une  mue. 

Ex.  CONV.  N«»  18.  —  (l)  Co  à-  nhà  :  si  vous  êtes  chez  vous.  —  (2)  Hau  :  signifie  ici: 
saluer,  pr»;senter  ses  respects.  —  (3)  A  làng  anh  !  à  propos  dans  votre  village.  — 
[4)  Ttim  chin  :  ver-à-soie  adulte.  —  (5)  Cdi  né  :  claie  en  bambous.  —  (6)  Ouaj/  t'j- 
làm  to  :  filer  sa  soie  et  faire  son  cocon.  —  (7)  Remarquez  cett**  tournure  :  lorsque  le 
îocon  est  à  point  (vieux)  alors  il  le  mord  et  c'est  ce  qu*on  appelle  le  papillon  (ngài)  : 
î'est-à-dire  à  un  certain  moment  le  ver  qui  esi  dans  le  cocon  brise  celui-ci  et  en  sort 
M)us  forme  de  papillon.  —  (X)  Bi  vào  :  placer  sur... 


vÔDg  ngài  !'■>)  ;  ai  i:hàn  lâm  Ibi  âèn  mua  nbû-ng  i^âi  agài  ây  dem  vc,  dî  ii6 
p\i  lûDg  lâ  vào  cJi  nia  dO)  ha}'  lii  câi  noog  hav  lÂ  câi  sang  lu;  alûio  ft, 
nhi<!u  Ihl  de  vào  càî  to,  it  thî  dé  vào  cài  oii&,  cir  d^  ihê  cÂeh  dO  bai  t» 
bûno  r6i  aô  <  '  0  uàr  nhCrag  câi  trirng  ogâî  ra,  lue  liây  gifr  moi  tliâi  dh&- 
dâu  nliirthu6c  lâo,  m<>i  r&e  dâu  \!)o  cii3  nà  an,  m^>i  Hg.\y  ha  b(r.i,  dîn 
haï  hira  Lie  My  già*  gçi  là  lâm  môl  >1-^,  ây  1^  lue  nô  bê  thi  jthâi  chûm  mi 
cho  àn  tuôn  luôn  nhir  Ihê.  Bên  lue  nô  nhô'u  thî  cho  nû  an  m(it  ng&y  haî 
bfl-a  dêm  mOt  bira  ma  thôi.  Luc  ây  gçi  16  tâm  ân  hai  bay  lA  làni  xanh; 
lùi:  aô  iicri  htri  vàng  û-c  nô  ra  tliî  ggl  Kt  tùiii  au  f5i  Ibî  phài  cbo  nô  àa 
nhiéu.  Luc  ti6  ihxfc  vàng  ih^l  chin  thi  bat  nô  tâa  câi  nû  ûh  clio  n6  IJu 
lô.  Bàm  i|iiaii  Iffii  th(5  là  bel  lu-  dâu  dên  cuôi. 


Thème  no  24. 

LES  ANNAMITES, 
Les  Annamilcs  ont  un  cosLiime  très  simple  '')  qui  se  compose  d 
grande  luniiiue  el  d'un  pantalon  très  large.  La  tunique  a  des  inaof 
très  étroites  (2).  C'est  une  marque  de  distinciion  que  rie  portefl 
tunique  dont  les  manches  Irfo  longues  recouvrent  presque  tOiiU 
main  (3).  La  tunique  est  généralemenl  de  couleur  noire  C*>  ;  loub 
pendant  la  saison  chaude,  l'Annamile  préfère  (5t  porter  la  (m  " 
(oile  blanche.  Ce  vêtement  se  boulonne  à  droite  à  l'aide  de  i 
boulons  (0)  qui  $ont  soit  en  or  soit  en  ambre,  soit  même  en 


(9)  Uft  vàiig  ngài  :  si^ifie  une  Teaille  de  papier  sur  lariuelle  l«  ptf 
ddpoiuSsirs  muh.  On  emploie  W,  mut  rot>S  i|uisigjiillR  cercle,  parce  iiue  le  papl' 
■ous  une  tasse,  a  poudu  sur  loule  l'étendue  de  papier  rcrouiertu  par  ce 
donc  m  luniie  de  rond.  —  (Hl)  C'^ii  njcj  ;  panier  plat  )i1ds  petit  que  le  câi  t 
bien  plus  Krand  ijue  le  câi  tàng-  —  (Jll  Nô  :  ici  eil  impersonnel  ;  c'bs1-&-i 
nhSrng  câi    tni-ng  ngài  thin  no  ne/  ru.  —  (IS)  Tàm  mùl  :  ieune  ver-à-o 

THE»iKK"Ji.  —  (l)  Traduise/:  ngirà-i  an-nam  an  m^c  ilaa  i-r  lAm.  —  (1 
Dlroilei  :  lay  Kghfl  tàm.  —  ^Sj  Trnd.  ainsi  :  il  y  a  des  Aonamitctt  qui 
v^lanieols  dont  les  mandies  tr^s  longes  toDvreol  presigoe  la  main  {loi/  c 
bàn  tay)  c'est  In  ane  mode  distingui^i^  {ày  là  m<H  ciich  Uch  Kfr).  —  (i)  | 
Doire:  «rJc  fAiln.—  (5)  Préférer  :  thirh.      (R)  f  mdui«ex  limleii^UA  pltn 
*i^tenient  alors  eïl  lioutomi^  par  <fii;jtrt-  boulons  du  ttili  droit  iKhufi  cài  c&  l 
Ctti  i'('  Wn  tau  P*'''t  '•  '"*s  boutuoa  tout  par[oi(  eu  or,  parfois  "n  ..i 
Aftolcmviil  pncfois  en  ^tOll<'. 
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lomme  porte  le  pantalon  blanc.  Rares  sont  O)  ceux  qui  portent  le 

n talon  noir.  —  Cependant  en  Gochinchine  Thomme  porte  le  pantalon 

satin  noir  (8).  Ce  panlalon  est  retenu  à  la  taille  par  une  longue  cein- 

re  en  crépon  le  plus  souvent,  et  de  couleur  verte,  bleue  ou  rouge  (9). 

La  plupart  des  Annamites  vont  nu  pieds  (ïO).  Cependant  les  gens 
?és(it)  se  servent  de  chaussures  (*2>.  Celles-ci  portent  différents  noms 
livant  leur  forme.  Un  grand  nombre  d'Annamites,  surtout  en  hiver, 
3rtent  des  chaussettes  03)  de  fabriciition  française  ou  chinoise. 

L'Annamite  porte  (*^)les  cheveux  longs;  il  les  roule  non  pas  en  forme 
e  natte  comme  le  Chinois,  mais  en  forme  de  chignon  (15).  ||  s'enveloppe 

tête  d'un  turban  noir(i6);  lorsqu'il  porte  le  deuil  (17)  ce  turban  est 
anc. 

Les  femmes  enveloppent  leurs  cheveux  dans  un  turban,  qu'elles  roulent 
suite  aulour  de  leur  tête  (18).  Les  coquelles  (1^*^)  ont  l'habitude  d*al- 
"iger  leur  chevelure  à  Taide  dune  fausse  natte  qui  pend  à   l'extrémité 

turban,  et  retombe  sur  l'épaule  (20).  Cette  lausse  natte  (21)  s'appelle 
annamite  queue  de  poulet. 

(à  s^iivre)  (-2). 


')  Traduisez  :  peu  de  fois  o»  rencontre  d'hommes  {it  khi  gçip  ngaà'i  lien  ông) 
• . . .  (8)  Satin  noir  :  iînli  thûm.  — -  (9)  Traduisez  cette  phrase  comme  suit  : 
pantalon  va  jusqu'à  hi  ccinlure  (quân  lia  mac  itên  ngang  /trn</)  et  d'o:dinaire 
u  par  une  ceinture  (tltât  mçt  cdi  dây  Iwng)  de  crépon  de  couleur  verle  imni 
in  hjc)  bleue  {t h im  thanh)  ou  rouge  (mùi  dira).  —  (10)  Aller  nu-pieds  :  di 
''H  không,  --  (11)  Les  jrens  aisés:  nhn-ng  ngitràri  khd.  —  (12)  Se  servir  de 
Ussures  :  di  gnuj.  —  (13)  Porter  des  chaussettes  :  di  hit  tut.  —  (U)  Porter, 
a  le  sens  de:  laisser:  de.  —  (lo)  Trad.  il  les  roule  en  forme  de  chignon  : 
0  et  ne  l«s  laisse  pas  en  nattes  {ctiw  không  dôc  blm)  comme  les  (Chinois, 
(if))  S'envelopper  la  tête  d'un  turban  noir:  chit  klidn  thâm.  —  (l7)  Porter  le 
ûl  :  tang,  on  encore:  tang  chc,  —  (18)  Enrouler  les  cheveux  dans  un  turban: 
parlant  des  femmes)  vàn  dâu,  —  (19)  Les  coquettes  :  nhu-ng  ncjaà-i  iàm  ddng. 
(20)  Traduisez  :  ont  Thabitadt^  de  se  servir  de  cheveux  faux  {lôc  già)  qu'elles  em- 
inient  afin  qu'ils  pendent  au  bout  du  turbfm  {de  nô  thô  va  dau  khiin)  et  retombent 
'  l'épaule  (ma  ru  œuôiig  vai).  —  (21)  r.ette  fausse  natte  :  cdi  mon  toc  già  ày.  — 
!)  A  suivre  :  côn  nira. 
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Thème  no  2B. 

LKS  AXNAMITHS  (suite). 

Hommes  et  teinmes  ruinent  la  pipe  on  la  cigarette  ;  liomme 
femmes  <•)  cliirpient  le  bétel.  -  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  pipes, 
pipe  dont  se  servent  les  coolies  se  compose  d'un  tube  de  bambou  cr 
percé  à  une  de  ses  exlrémil-'s  d*uii  orilice  dans  lequel  on  met  le  lai 
On  aspire  \)i\r  un  autre  orilice  placé  à  l'autre  extrémité  t-.i.  Dan? 
auberges  on  ren(  onire  <3>  un  autre  genre  de  pipe  qui  se  compjse  d' 
récipient  en  porcelaine  dans  lequel  on  met  dereau(-J).  Ce  récipient  r»'»,-. 
à  sa  partie  supérieure  um*  rondelle  de  bois  percéi  sur  laquelle  on  ai 
le  tabac  <i>>  ;  par  un  trou  réservé  à  cet  cil'ut  on  lixe  un  bambou  qui  se 
de  tuyau  (•').  linlin  b's  gens  riclies  >e  servent  (Tune  pipe  du  même  ly| 
que  le  précédent,  mais  celle  pi|)e  esl  faite  soit  d'ivoire,  soit  do  bois  pr 
cieux  incrusté  el  cerclé  d'argent.  Lt'  tuyau  (")  est  une  longue  racine 
baudiou  très  llexiblc.  Parfois  ce  tuyau  uï ».» .Mire  près  de  l'"50  de  longnei 

l/Annamite  quand  il  fume  la  [)ipe  opère  de  la  façon  suivante.  11  prei 
uni.'  pinct'i'  de  labac  <î^>  qu'il  placo  <ians  le  loui'neaii  '[)),  puis  il  fro'.le  u 
alluuielle  <|u'il  maintit'nl  alhiiuée  sur  le  labac  |)L'ndanl  qi'il  a^pi 
longuement  à  unii  extrémité  du  luyau  (lO). 

La  eliiquc  de  bétel  consiste  hu  une  fiHiilie  de  bétel  enroulée  ro.il 
naiil  une  petite  (pianlité  d<;  chaux  que  Ton  mâche  en  même  leiup'iqu'i 


TiiK.ME  N"  îT».  —  (I)  Inutile  de  réjMUer  lexpressioii  hommes  ri  femmes  :  Traduise 
hoiniiies  t;l  fr  mm<^5  paruiliement....  el  )iareilleiiieiil  i'hii)u<'nt  le  hélel.  —(2)  Vous 
pouvez  traduire  liU''rHleiniMit.  Traduise/  aiusi  :  Les  coolies  (/i/d/i  p/it*r<)  alors  famul 
pipi-  lies  lahoureuo  {tfirii  en/)  lait"  avec  un  morcoau  de  bauibou  creux  {run§)  i 
liu'il  (///;;/  ifi''u)  alors  ou  a  perc»'*  un  trou  {khn'i  In)  pour  y  mellrele  tahac;  à  Paatrabi 
on  .»>j»ire  Juit  .  —  {o)  iKuis  Uis  auber«xe.>  on  remonlro  (i-  cdc  hnng  i/tutH  /Aitt 
«  <M.  —  (i»  Trad.  :  alors  ou  reiuuulre  une  autre  sorte  de  pipe  faite  avec  nn  rédpi 
{rinbthh)  eu  ponelaiue  ipii  renlenue  de  l'eau  {Iront/  >l tnuj  ntr&c),  —  (5) Trad.  : 
des>u>.  alors  il  va  une  rondelle  de  hois  wai  un  bîmij  tjn)  pour  mettre  le  tabac. 
(*î)  Trad.  :  eu  outre  il  y  a  un  trou  (/'//  vo  mot  khinfrt)  pour  mettre  le  tuyaa  (iff 
n/Oi  pour  fnuiiT.  —  (Ti  Le  tuyau  d»'  }»ipe  ;  ./r  ///«*//.  Trad  :  le  tuyau  est  en  rad» 
baiiihou  vi'.iiuii'ut  IlexiMr  et  ioii^aie  'Ui')t  dro  mn  tliii).  —  {H)  l'ne  pincée  de  lit 
îhOI  m  tlitn''C.  —  v'.'i  l'ourutau  de  pi}»e  :  jiô  (hru.  —  (Hl)  Trad.  :  Puis  il  allonie 
alIriMifltr  «'l  Loul  en  edll.immanl  le  (ah.uH'Vv/  tfàt  thtim')  lient  le  tuyau  (vira  câm 
el  u>|>;r''  lon^'Ut-menl  [htit  nn'-l  h'it  thii  . 


"tn  îf  (ir.j)    .I'mjv.  \iU.   Les  raffinés   mâchent    aussi  une  racine 

d'ï.  ;î.  ^loduit  une  salive  rou^e,  couleur  sang. 

L  nomme  est  peu  commerçant  (12).  Le  commerce  est  en  général  tenu 
par  les  femmes.  Celles-ci,  non  seulement  (13;  s'occupent  des  affaires 
intérieures  du  ménage,  mais  encore  des  travaux  des  champs.  Elles 
gardent  la  boutique,  surveillent  les  enfanis,-, tissent  des  étoffes,  etc.. 
Elles  entretiennent  même  leur  mari,  quand  celui-ci  n'a  pourlout  métier 

que  le  métier  d^étudiant. 

(Fin). 


Thème  no  26. 

LE  CHINOIS. 

Les  coutumes  chinoises  (1)  ressemblent  aux  coutumes  annamil<3s.  Les 
lois  (2)  qui  régissent  le  peuple  annamite  sont  celles  qui  régissent  le 
peuple  chinois. —  Seules  les  ordonnances  (3)  prises  par  les  Hois  d'Annam 
et  qui  sont  postérieunis  h  la  promulgation  du  code  <»  sont  spéciales  à  ce 
pays  (5). 

Au  Tonkin  le  Chinois  s'adonne  peu  à  l'agricullme  (6),  il  eî=t  plutôt 
20mmerç<mt.  Il  vend  des  médicaments  <7),  tient  des  auberges  {^)  ou  <les 
•^sigasins  (9)  dans  lesquels  on  ne  vend  que  des  objets  chinois.  Il  s'occupe 
paiement  du  commerce  du  paddy,  du  riz,  du  maïs  et  remi)lit  >dans  les 
ïf'andes  maisons  de  commerce  françaises  rem])loi  de  compradore  <J(^). 


(ll)Trad  :  pour  chiquer  le  bétel  (an  giou)  il  faut  avoir  une  feuille  du  l)éh;l  qu'on 
enroule  (quàn  lai)  ;  dedans  il  y  a  un  peu  de  chaux  (ti  vôi)  et  on  mâctie  en  mé- 
hngeant  avec  ira  nhai  làn)  de  Tarée.  Les  nflliiés  {ngircri  sành)  alors  ajoutent  {ih\ 
hi  ihêm)  une  écorce  de  racine  [vo  rc)  pour  craciier  (nlio)  rouge  comme  sang.  — 
(\%  Trad  :  peu  d'iioinmes  font  du  commerce,  d'ordinaire  c'»ist  la  femm'î.  —  (I3;.Nj.i 
seulement....  mais  encore:  chàng  nliirng..,.  ma  lai. 

Thème  n»  26.  —  (1)  Coutumes  :  phong  lue.  —  (2)  Lois  :  luàt.  —  (3)  Ordonnances  : 
eki  du.  —  (4)  Qui  sont  postérieures  à  la  promulgation  du  code  :  truycn  ra  lue  da  thi 
kành  luçit  r6i,  —  (5)  Sont  spéciales  à  ce  pays  :  tlù  là  riùng  cua  nn&c  An-nam.  — 
(6)  S^adonne  peu  à  l'agriculture  :  il  làm  rnong.  —  (7)  Vendre  des  médicaments 
(chinois)  bdn  thuôc  bîic.  —  (S)  Tenir  une  a«ib«;rgc  :  mo-  cira  hàng.  —  (9)  Ou  des 
magasins  dans  lesquels  on  ne  vend  que  des  objets  chinois  :  hay  là  hiru  chl  bdn 
^t  dô  tau.  —  (10)  Remplir  les  fonctions  de  compradore  :  làm  chO-c  ma  cliin. 
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A  Hanoi 'ib  trois:  rues  sont  spécialement  habitées  par  u^ 

sont  la  rue  dite  des  Voiles,  celle  dite  des  Cantonnais  et  celle  unc  .   - 

Paniers. 

Les  Chinois  qui  pailent  le  même  idiome  H^'  sont  groupés  en  con- 
gréjialion  (13)  à  la  lète  de  laquelle  se  trouve  un  chef  (**»  qui  est  rtnler- 
médiaire<ir>    entre  riidminislralion  et  Us  membresde  la  coogrégatioa. 
Si  la  congrégation  comprend  trop  de  membres  on  adjoint  (16)  au  chef  d& 
con(;>n'(;alion  un  soue-chef.  A  Hanoi  il  y  a  deux  congrégations,  cell^ 
de   Canton  «il  celle  de    Phùc-kiên.  Ces  deux   congrégations  ont  deux 
pagodes,  une  située  luedes  Voiles  tt  appelée  il^i-quàn,  l'autre  ruade 
Phûc-kiên . 

Les  Chinois  <J")  installés  au  Tonkin  ne  peuvent  entrer  dans  TAdminis- 
tration  ind'^iéne  du  pays.  S'ils  épousent  une  femme  annamite  et  qu'ils 
aient  de  cetle  union  des  enfants,  ils  ne  doivent  pas  leur  raser  la  tfle 
suivant  la  mode  chinoise  ,  ils  ne  peuvent  pas  non  plus  les  emoieaeren 
Chine.  Ces  métis  (1^:  ap[)elés  Minh-hu-ang  sont  inscrits  (J9)  sur  un  rôle 
spécial  et  liai  itent  des  villages  spéciaux  appelés  villages  dos  Minh-huvng. 
Ils  >ont  con>idérés  comme  Annamites  Lien  que  payant  on  impdt 
spécial  <^*»}.  Ils  peuvent  en  elïel  prendre  part  aux  concours  et  entrer 
dans  TAdministralion.  ActiMllenient  le  corps  des  mandarins  ^-Drenferose 
plusieurs  métis  de  Chinois  et  de  femmes  annamites. 


(11)  Tr:i(luisc/  :  h  li:(noi  aloi  s  spécialement  il  y  a  3  rues  que  les  Cliinois  hMttt 
qui  sont  :  l.i  nw  dos  Voiles  {phô  hàny  bhvnt)  la  rue  des (laDLoanais (pA^  hàng  NMf) 
la  rue  df>  Paniers  (////î  hàng  hô  .  -  (12  ï.es  Chinois  qui  parlent...  nhirng  ngtèi 
tau  hùi  linnj  wùl  tirnij.  —  (l?)Soit  «iioupés  en  congrégation  :  (ht  dtrng  hAf 
làtn  fhôt  hot.  -—  ili)  (  hef  di*  ('unj;réj;ati(n  {Itnig  trtnmg).  —  (15)  Etre  inlenné- 
diair»'  ei  Ire  :  khi  eu  rire  mot/  nl,à  huôc  th)  iftvy  wi't  hôi.  —  (16)  Adjoindre (rfjK  , 
ra)  uner).  —  <17)  le*.  (  hindis  .niioinj  tfuûn  Tôu)  installés  au  Tonkin (rào  iV  Adc4M*  3 
—  i\X)  .M»'li>  :  /flf.  ~  (  Il'j  K  re  inxiit  sur  un  rôle  spf  cial  :  <tâ?ig  ba  riêng.  —  (ÎO)  Bto  .  ( 
que  pavant  un  impôt  .spécial  :  ihnuj  thtir  iih)g.  Etre  considéré  comme:  eoi  iiAir-—  \ 
(t\)  Traduis!/:  a<  hielien  enl  t>n  nm  i  nlrc  ihivn  b(hj  gio-)  parmi  les  mandarioi- 
ann.'iniiies  tn.tnj  vie  t/nun  An-tiaw)  il  y  a  «jueUiues-uns  {c6  môy  ông)  (dont)  le  père 
est  c}iinoi<  >  i  la  mrre  annamite. 


i 


■■1 
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Texte  no  29. 

BAM  CXrÙl  (1). 

Giori  dâl  (2)  c6  khf  âm  khi  dircrng  (3)  ;  Dgirô-i  ta  a  dài  Ihi  cô  vçr  cô 
chông,  bai  bên  lây  nhau  il  sinli  con  de  cài  (^),  nôi  doi  (5)  tông  diràng. 

Nhà  nào  khi  cô  con  giai  con  gâi  dèn  tuôi  khôn  Id'n,  thi  cung  inong  (^> 
giai  cô  vçr  gài  cô  chông,  Um  nai  xirng  dàng  0)  de  gâ  (^)  con  cho  nhau. 

Vua  Phi^c-hy  (9)  dài  xira  mai  dinh  ra  phép  cucri  xin  (10),  roi  dên  ông 
Châu-công(ll)  l^i  làp  ra  (12)  sdu  Ig  (13). 

LS  &y  Ik  phép  tâc  ngày  xira,  ai  lây  vçr  lây  choug  cung  phài  ihe  ;  song 
bày  giôr  (14)  ngu-ôri  ta  giâm  di  (i^)  mk  làin  nbirng  càch  nbu*  sau  này  : 

Ngiràri  con  giai  da  dèn  tuoi  khôn  Idn  trôog  ihày  ngœô'i  con  gài  ma 
minh  thu^n  mât  (l<>),  thi  nôi  vô'i  bô  mn  ;  hay  là  ngu'cri  n^o  cô  con  giai 
dS  nbôrn  thi  kièm  trong  ban-hiru  xem  ngirô^i  nâo  cô  con  gai  gan  bâng 
tu6i  con  minb  thi  mu-çrn  bà  moi  (l")  dên  hôi  Ihù-  xem. 

Nbu*  nhà  gâi  (^8)  thu^n  thi  nhà  giai  dem  che  là  giâu  eau  cùng  du-a  câu 
ri  l^^)  sang  cho  nhà  gâi  xem  mat  ma  nôi  truyçn.  Nhà  gâi  Ihuân  thi  nh^n 
Idy  chè  là  giâu  eau,  rôi  cho  dinh  ngày  vân  danh  C^O). 

Dên  Dgày  vân  danh  ti^c  gçi  là  an  hoi  (^0,  nhà  <îiai  sù'a  Iç'n  quay  ("^^), 
soi  dô  C^),  chè  là,  giâu  eau,  cung  bien  tén  tuoi,  giôr  sinh  thâng  de  ngu'ô^i 
COD  giai  vào  tôr  giây  Ah  ma  dem  lai  nhà  gâi.  Nlià  gâi  cung  phâi  bien  giô^ 
sinh  thâng  de  du'a  con  gâi  vào  tor  giây  d6,  du-a  l^i  cho  nhà  giai,  de  bai 
bén  xem  tuôi  cô  xung  khâc  (^)  gi  không.  Nbu-  xem  tbày  tuoi  con  gâi 
mDg  kbâc  vôri  coo  giai  hay  là  tuoi  con  giai  xung  khâ'^.  vô'i  tuoi  con  gâi 


Texte  N»  29.  —  (1)  Bàm  cw&i  :  cérémonie  des  noces.  —  {t)  Giori  dût  (ciel,  terre)  le 

OMide,  l'univers.  —  (3)  Khi  âm  :  fluide  obscur  ;  khi  diro-ng  :  tluide  brillant  :  ce  sont 

^'1m  deux  principes  auxquels  la  confucianisme  ramène  toute  chose,  le  l'^est  le  principe 

.teitUe  ;  .le  2«  le  principe  mule.  —  (à)  De  sinh  con  de  cài  :  atin  de  mettre  au  monde 

dv  enfants  (des  deux  sexes:    von  ciii).  —  (5)  Aûi  dôi :   poursuivre,  continuer.  — 

flI^Mong  .'désirer,  convoiter.  —  (7)  Xi'mg  dàng:  être  digne  de.  —  [S)  Gà  :  donner  sa 

en  mariage.  —  lO)  Vua  Phuc-hy  :  empereur  chinois   285:2-2737  avant  .1.  Q\\\)  — 

j!<IO)  Pàép  Cird'*  fljiw  ;  les  rt>gles   du   mariage.  —  (11)  Ông  Chûu-công  :  prince  de  la 

'^femlle  des  Chân  (1122  avant  J.  Chr.)  —  (.12)  Làp    ra  :    élabUr,  dret^ser.  —(13) 

\'U:  cérémonies.  —    (li)  Song  hihj  giù- :  mais  maintenant.  —    (I5|  Gimn  di  :  a'inr 

llilier.  —  M6)  Thuàn  mal  :  se  plaire.  —  (17)  Bà  mnl  :  eutreinelteuse.  —  ilS)  Nhà 

It  :  la  fanaiUe  de  la  jeune  Hlle.  —  (lU)  Cou  rc  :  le  gendie.  —  (2U)  Von  danh  :  rêré- 

HjMme  par  laquelle  on  interroge  sur  le  nom.  —  (21)  An  hôi  :  lianraillcâ.  —  ('22)  Lf/n 

:  porc   rôti.  —  (23)  Xôi  dn  :  riz  gluant  teinl  en  ruuge.  —  (2ij  Xung  hh'C  : 

Ssaccord. 


tbi  ohh  gai  già  hii  (ién  le  an  li&i  d^>K  Nèii  oo.  t. 

gai  d|nh  ngày  cho  cucri  i'i'î);  oôn  nlià  giai  ibi  phài  sâin 

nbà  gai  ihàcb  eu  oi  (2X). 


Texte  no  30. 

NÔI    NÔI   VÈ    DÂM     CL^ÔI. 

Trudc  ngày  cinri  vài  ba  ngày  nbà  jiiai  nbà  gai  viêl  Ihipp  (^' 
ntiirôri  deni  giân  can,  di  mari  càc  bà  con  ban-biru  don  îin  en  ai.  Ti 
nbà  tbi  dçn  bày  Ifcb  sijr,  giân  câu  dôi  do.  I)ày  bhn  lUàt  Ijm  co  i»àn(- 
dai  kbâcb  ('^,  cac  bà-con  ban-biru,  bên  nbà  giai  kbi  dircrc  lbir»p  mari 
tbi  làm  càii  dôi,  boac  mua  cbè  pbào  ciV  ngày  iniri  dera  *\!^n  mù-ngmi 
co.  Con  bà  ron  bîin  bfru  bOn  nbà  gai  kbông  c6  mîi'ng  l>âng  cAu  doi 
song  <•"»)  niirn^^  bàng  nbieu  (<•»  \\^ii  inà  Ihôi. 

Tronj,'  nbiTng  ngày  mari  kbàcb  dol  pbào  van^  lîrngi")  kè  ra  ngirori 
dông  nbir  dàni  bOi.  Den  ngày  rirdr  tiau  <iî)  bà-i;ou  vo-i  ban-biru  ihân 
(î*)  chu  ^è^^'^  d(?u  mac  quàn  ;io  d(;p  di  dên  nbà  ^ài.  Luc  di  du^Vog 
trè  con,  |»bu  dirnWM)  lây  antbu'<l*->cbang  ibiy  bàng  lya  dô,  cbangag 
du-àng  n:{)  ^gi  là  cban^  dày  pbài  ciio  chùng  no  lion  tb'i  nô  méricàl 
cbang  day  di. 

Kbi  dèn  nbà  gai,  ngœcVi  nbà  gai  dông  cira  lai  kbong  cho  vko  ngaj 
dôi  lien  m(V  cira  nbà  tbôrCU)  cbo  nô  lien  tbi  nô  mô'i  môr  clio  vào. 
rè  vào  irri  nbà  ibôr  cùng  ông  bà  cba  me  vgr,  co  dàu  cûng  ra  I?uCra. 
giôr  ông  bà  cba  me  cbo  tien  b.'jic  de  dem  vé  nbà  cbông  làm  vôn  ggi  U 


{'2'>)  Ti''n  If  nn  hui  :  l«s  t:aJeaux  di*  liançailles.  —  (iJO)  iWm  dôi  tuôi  :  si'lui 
r.oiK  ortU-iil.  -  (-27)  St/ny  cho  co&i  :  l«  jour  des  noces.  —  (28)  Thtich  cvài 
dot  iju^apport**  le  l'iitiir  sur  la  demande  (Je  la  famille  de  I::  jeune  tille. 

Textk  n«»  30.  —  (  1  »  Virl  i/iirp  :  érrin»  des  cartes  d 'iiivilalion.  —  (à)  Cn  hàn  :  IM* 
ries.  —  {'.il  Dai  khâch  pour  les  oilnr  aux  ('(mvives.  —  (  i)  Thirp  mm  :  les  cartes  di 
tation.  (T))  Sotnj  :  nuis.  —  [i\)  Nhiru  :  crépon.  —  (7)  Vany  lù-ng  :  bruit  éloufdifi 
—  l'S)  Uunr.  (if'iu  :  HMevoir  en  grande  pompe  la  bru.  —  fi>»  Thân  :  intime.  — (10)' 
yr  :  le  ^^endre.  —  (11)  Phn  tfirm  :  veilh'urs.  —  (1*2)  An  tfn*-  :  table  rectingoWi^ 
(lî»  Chtinif  ntjtnnj  :  placer  «n  travers.  —  (  l  ti  Tirn  mn-  cira  nhà  th&  :  somroeivtf 
ri)  viii*  d'obtenir  l'ouverture  ries  portos  ipii   donnent  accès  à  Tautel  des  ancétW' 


-   253  - 


)imôn  (15).  Uôi  bà  con  nhà  gai  mjc  quîîn  aô  Ijch  si.r  ctè  dira  cô  dàu  ve 
.nhà  chong.  Luc  bây  gior  cô  dàu  c6  dô  vi)t  gi  Uii  cho  dem  theo  tât  cà. 

Khi  dên  nhàcliông  trung  nhà  dôl  phào  va  de  hôa  lô  Irong  ngiro-ng  cira 
(16)  cho  cô  di\u  bu-ô-c  qua,  roi  vào  lé  nhà  thô*  \&\  ông  hà  cha  mo  chông. 
long  roi  thi  le  lo*  h^n-rClti)  nghîa  là  t^  o-n  ông  lo-  bà  nguy()t(l«)  dà  se 
eh)  (1^)  de  ûw(/c  gan  vdi  nhau,  roi  làm  le  hçrp  can  (^0)  nghîa  là  hai  vçr 
chÔDg  ngôi  an  uông  vô-i  nhau  mot  mi\m  nhfrng  do  1«'^  to*  hong  nhir  Ik  gà, 
loi,  riTfru  thi  de  riông  ra  cho  hai  \q>  chông  an  ;  ngirô-i  ngoAi  không  dirç-c 


in.  Dên  hôm  sau  hai  \çr  chong  dem  nhau  ve  le  eàc  nhà  thcV  bOn  vçr  goi  hi 
l^imjt. 


i 


Texte  no  31 . 

NÔI   VÉ  DAM  ma. 

Trirô-c  hft  cài  dam  ma(l)  Ihi  cô  cài  ihè  mon  (2)  hai  bon  cô  Ireo  hai  câi 
dèn  bông  to  (3)  ngirô-i  ta  dé  hç  vdri  tuoi  W  ngiràr\  chèt  vho  hai  câi  dèn  ày. 
lïêp  (5) dên  câi  minh  tinh  {(^)  Ihi  cô  dé  lên  ho  hi$u  ngu-ôi  chêl;  roi  dên 
di  bàn  dôc  (71  bày  (H)  dô  tam  sinh  nghîa  là  m^t  con  tràu  m^t  con  de 
fi  m$l  con  Ign. 

Câi  bàn  dyc  bày  ngu  su*  (9)  vo'i  thuyén  bat  nhà  (1^0,  lnr(Tng  (ïl) 
Sâii  (lôi^i),  thi  di  sen   vào  \&'\  càc  bàn   doc.  Lai    den  (13)  phirôrug  bât 


(15)  Ciia  hni  mon  :  la  dot.  —  \\iS)  Dr  hun  lu  Ivong  ninnrng  ctra  =  on  dépose  un 
Mirneao  :illumé  sur  le  seuil  de  la  porte  d'entrée.  —  (17)  Tû  to-  /^ôn^  =  sacrifice  du 
U  de  soie  rouj^o  ;  c'est-à-dire  sacrifice  en  Tlioniieur  du  génie  du  mariage.  —  (18)  Ong 
v  bà  ngnyt''t\:  cette  expre.ssiou  (lcsi<:ne  le  dieu  <|ui  préside  au  mariage,  appelé  encore 
Ih^  ngiiyH  ido.  —  (ID)  Se  chl  —  lisser  le  lil.  —  ClO)  U  h/p  van  :  c^^rémonie  de 
'enlrevue  des  deux  époux. 

Texte  n«'  3i.  —  (I)  Tru&c  hct  ait  tlâm  ma:  en  tcle  de  l'cnlern ment.  —  {"!)  The 
nin:  panneau  d'étoffe  blanche.  —  '".>)  Ih'ii  bông  lo  :  deux  grands  laiilernos  rosplondis- 
■ntes.  —  (4)  De  fin  n'ri  fuùi  :  inscrire  le  nom  et  l'âge.  —  'Jt)  Tirp  :  suivre,  ensuite.  — 
6)  Cài  mhih  tinh  :  long  et  étroit  paimeau  de  soie  ou  de  papier.  —  (7)  ('ai  hàn  tfçc: 
ibie  reclîingulaire.  —  (8)  Jiny  :  dé[H)sei',  étaler.  —  Tam  sinh  :  les  vii;tinies 
itaelles  (bœuf,  cochon,  chèvre).  -  -  (il)  Ngû  s/c  .•  cinq  choses.  —  (11^)  Thuyvn  bât 
ikà  :  bateau  à  huit  rameurs.  —  (1 1)  Trwirny  :  semence  parallèle.  —  (12)  Câu  dôi  : 
phrase  par  paire),  sentences  parallèles.  —  (13)  Lui  Ucn  :  puis  vient. 


àra ''*l,rmh  xa05).  Tri>n  cài  linh  xa  thl  Ih*  hôn  b^ctuiti  ngir 

dtrfrî  g^m  V')  câi  linh  xa  ih)  càc  châu  rbSl  0^)  di  mîi  khfSc  ;  fl ^ 

linli  xa  cfm  liai  cài  bien  (1^1;  iihir  dàp  ftn^  chêt  Ih'i  cû  <tj  h;*!  cbQ-ll 
lin  itO),  iiliu-  iIÀD  b^  cliêL  lli)  ci^  dé  haï  cfa(r  trinli  UiuAn  <âl).  Dên  pin; 
kiVnlr&Dg'^)  câi  nhï  tâng(!3):  trongcâi  nh!i  lAngthtcû  d(' ciinâqiinnl 
Sa»  rÙDgi*^»  [hl  cô'  câi  mân  pliiro-ni;  ilii'^)  ;  Irong  câî  mâu  ày  llili 
chà.u  dOi  rau  iUND  (^"^i  mi}c  aâ  sô  t^^i  ili  nik  kbôc-  Nbir  bà  cbêt  Ibt  ebl 
bSoft  gày  tre,  mç  cliêt  Ibl  cbông  (-'')  bAnj;  gjjy  vông  '^O).  Luc  rirôï  n 
v^  (31),  nhir  ba  cbêl  ibl  ngirài  congiai  cliÔng  gây  <ti  tbeo  cii  olàïità, 
ma  mç  cbêt  thi  di  d:)t  lui  lirng  hirAc  (^2)  ^  irirtïc  nbA  linh  saj 
ngirfri  ihirùfriji  nôi  rSng:  tha  dira,  nu;  don. 


Exercice    de  conversation  no  19. 

iNÔl  TRUYKft'    VK  DÂM  MA. 
Ày  câi  p  ngoài  phô  ma  kén  trông  ràm  dî  lêa  ibê  ?  —  B 
kën  tr&ng  ây  Vd  kèn  Irfing  dtliiH  ma.  —  Thî'  làm  >ao  thây  nd 
biêl?—  Bàm  quan  lào  loi  lighe  thây  lièii;'  kbôc.  —  Ay  loi î 
coi  ihA  nào. ...  Câi  kia  là  cîii  gi  thé  '?  —  U;im  câi  ày  gçi  là  c5i  iT 
liai  câi  ^  treo  bai  biin  kia  ?  —  Bâm  bai  câi  dèn  liông.  —  Viî 
bai  câi  dèn  '!  —  Bain  vièl  liç,  viol  luôi  ngirôri  chôt.  —  Câi  i 
mùn  iÂ  câi  g)  tbè? —  BÂm  câi  »y  iàcâi  niinb  linlirûng  dé  lé 
cbùt  dày.  -  VAy  nbiriig  it^irâri  kbiéng  câi  bàn  kia  de  tkm  gt  L 
klii^ug  câi  bail  i^c  de  dô  tam  sinh,  —  Câi  gi  g^i  là  6Ô  l 


ai)  Phu-irag  bdl  dm  :  la  réunioii  îles  8  sortes  d'insirumenU,  tes 
^lb)Linl>  xa:  cinabre.  —  (lH)  Thir  kàn  bach:  vénérer  lame  t 
(17)  Oiim  :  eu  dessous,  dussnas.  —    l\S)  Vhâu  ckiH  :  01»  el  petilvfili 
bîMt  !  érriteau.  —  £Sl>)  Bé  hat  chié  trung  tin  :  écrire  le*  deux  c 
tlcnl  cœur  ilroil,  AmB  loyale.  —  (ïl  )  Triiih  thu&K  :  clisile  el  suuiuIe.  - 
k^  Irdnj:  instruments  k  «eut  el  lumljours.   —  <^)  Cài  nhii  tâng  : 
deuil,  lo  calaIal<iDO.  —  (24)  Cdi  uii  quiiii .-  te  ceruuml.  —  (25)  Sau  cù»i 
miner.  —  [2l})  fhu-ing  du  :  la  leiile  {phicvng  :  carré,  du  ;  iiioastiqualraâ 
mân  :  Ehu|iuaii  de  forme  pointue.  —  itSi  .40  lô  .'  vêlements  de  clianvrft.  - 
«'appuyer  sur.  —  (30)  Vông  .-  espèce  d'arlire.  —  (3l|  Liic  rirâc  t>ong  n 
arconipignu  l'Ame  défunts  au  retour  ;   iguand,  apr^s  rentorrenieut. 
(oi.  —  (31)  m  rf.U  ;«i  (ùny  bu-trc:  aller  a  ré.-ulons    -  (33i  Cbit  .iir 
Od  iccompagiie  lu  pi^ro,  un  précède  la  lui're. 
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BÂm  d?iy  Ihi  ngiroî  ta  hày  mOt  cou  iràu  .inOt  cou  «le  va  mOt  con  Içm. 

Nghia  là  dam  ma  aày  to  thi  imYi  hày  do  tam  sinli  to  nhur  tliê,  C(^n  nhir 

dam  ma  Ihirôrng  thiràng  thi  hày  con  gà  con  v|f  va  inOl  mièng  thit  Içrn, 

cung  gçi  dirçrc  là  dô   tam  sinli.  —  The  cài  bàn  dôc  di  sau  kia  thi  hày 

nhfrng  câi  gi  ihê  ?  —  Bam  dày  ngirôri  la  hày  dô  njru  sy  va  thuyên  hàl  nhîî  ; 

nhirngcài  dèn  cài  nên  kia  thi  (<:oi  là  ngu  sijr,  con  oài  hàng  giày  kia  thi  goi 

,     Ihiiyén  bat  nhâ.  —  Làm  sao  hàng  giày  ma  l^i  gçi  là  Ihuyén  hàl  nhâ  ;  ma 

I     bât  nhâ  là  câi  gi  ?  —  Ngirài  la  dat  ra  thê,  vi  ô-  trong  cài  thuyen  Ihi  njju'ori 

!     tacô  làm  tâm  ngircri,  sàii  ngiràri  hai,  mot  ngu'cri  cîm  lai  va  niOi  ngirôrl 

[    diy  sào,  thê  là  bât  nha Con  nhirng  câi  kia  là  irirang,  vdri  càu  dôi 

\    ciacon  châu  phûng  hay  la  cua  kè  quon  ngirài  thuoi:  phûng  ngu-fri  chet. 
Bam  c6n  nhfrng  ngircri  dành  trôn^  thôi  kèn  kia  thi  ggi  là   phircrng  hàt 

àm Côn  nhirng  ngiriVi  kia  raà  khiêng  câi  dô  thi  câi  ày  gni  là  cài  linh 

la.  —  Sao  gçi  là  câi  linhxa?—  Uàm  câi  linh  xa  thi  de  cài  bon  bach 
cùa  ngircri  chêt;  br  dirô-i  g^m  cài  linh  xa  thi  câc  rhàii  chat  di  dirô-i  ma 
kliôc. 
Câi  di  âp  vào  cài  linh  xa  là  cài  gi  thè  ?  —  H:im  cài  ày  là  hai  câi 
;  bien.  —  Câi  bien  de  làm  gi?  —  liam  dày  thi  ngiriVi  la  de  hai  dur  tiung  tin 
viràng  ngu'ôrî  dàn  ông  chet,  già  thiV  ngircVi  dàn  bà  chèl  thi  niiirôri  ta  l^i 

delà  trinb  thuàn Côn  cài  kia  là  cài  nhà  tàn*,^ Kam  câi  aô  (pian  ôr 

trong Côn  ngirôri  di  trirôc  c6  cam  ni^t  câi  kièng  thi  goi  là  nhirng 

^  qaan.  —  Nô  câm  gi  thê?  —  Bam  ngirô-i  la  làm  Ihc  vÂiw^  nliir  là  càm  (Ijp 
[  dio  nhÎTDg  ngirôri  khieng  de  clio  nhirng  nuirai  ày  hic  nghi  hay  là  lue  gifr 
Taicho  déu  nhau. 

Thê  ir  trong  câi  màn  này  cô  câi  gi  ma  xnm-xil  lai  thè  ?    -  liam  ô-  trong 
lU  DhCrng  ngirôri  bg  hàng  hay  là  con  châu  thi  vào  dày  khôc. 


lOTE  :  Aucune  note  i\  iiwMre  :  l.i':;  expressions  ditliiiies  :i\:iiil  l'tê  vu«*s   duns  le 
teoe. 
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Thème  no  27. 

LE  CULTl!]  DKS  ANCKTRES  d) 

Kn  Annani,  Idrsqiie  dan?  une  famille,  le  père  meurt  (2),  il  est  procédé 
au  parla;:e  des  biens  i'^).  Parf(»is  cependant  ce  partage  n'a  pas  lieu<i);lc 
lils  aîné  devient  alors  possesseur  de  lout  le  patrimoine  et  c'est  lui  qui  est 
cliarj,a»  d'olïrir  aux  mânes  des  ancêtres  les  sacrifices  rituels  <5). 

Généralement  dans  toute  famille  ayant  de  l'aisance  '6)  une  pari 
biens  appelée  t  part  de  l'encens  et  du  feu  »  est  réservée  au  mile 
ancêtres  <"). 

Le  membre  de  la  l'amille  qui  a  la  jouissance  (*<)  de  ce  bien  eslle 
aîné.  Mais  il  n'en  a  que  Tusufiuit  <!'),  il  doit  employer  les  revenus  qoclai 
procure  celle  part  du  patrimoine  pour  entretenir  le  culte  (10)  des 
ancêtres. 

Ce  culte  s'assure  soit  dans  la  maison  elle-même  soit  dans  une  salle  ' 
s|M'ciali*  appelée  u  maison  du  sacrilice  &.  Toutefois  seules  les  inaisoBS  ; 
riclit'S  ont  une  salle  réservée  au  culte  des  ancêtres. 

En  général,  on  se  contente,  pour  assurer  ce  culte,  d'un  autellUlsor  ^ 
lequel  on  dépose  l»;s  tablettes  <l-Uies  ancêtres.  Ce  >ont  de  petites  ph** 
cheltes  (J3)d*une  longueur  d'un  peu  plus  de  0"™30  et  d'une  largeurdlJ 
0">lo  environ  sur  lesquf.'lles  on  a  inscrit  le  nom  et  fûge  du  défunt.  ! 

Lorsqu'il  se  présente  un  événement  important  comme  par  exemphi* 
une  naissance  (^i),  un  mariajîe,  ou  encore  un  décès,  on  offre  un  rep* 
aux  ancêtres. 


TnK^E  Ni-  i7.  —  {{)  Trad  :  nôi  v»'  vi(c  ciunj  ùng  bà  ông  vài.  —  Ûng  bààË§^' 
les  .iiir'Hres.  —  (i)   Trad:    simpleiiienl  :   (juand   le   pure   nieurl  :    khi  bô  ckcL-^  ^ 
(3)  Trad  :  alors  il  faut  partajrer  les   biens  ^f//«  tùi).  —  {h  Trad:  Pareillement  Uf*  ' 
ih'>  Ut\>  (c'/nij  ni  khi'  on  lu'.  parta^<>  pas.  —  (5)  Trad  :  Alors  le  fils  aîné  (ngvàiit^ 
vi''i  oliiii  ii(  (,f,t.,ci  tous  les  bi«.'ns  et  est  chariré  lytii)  d'offrir  (gin  lit).  —  (6)  ftrf* 
ayant  de  l'iiisahce  :  nhà   hhd.  —  (7)  Trad  :   alors  on  met  de  côlé  (dv  rièngf^)^ 
partit*  ijppilri'  part  de  iVneens  et  du  l'eu  (ijni  là  tnrong  hia)  pour  célébrer  lecofcBi* 
aiierires  ^^  (fin  trti.  —  (.S)  Avoir  la  jouis^jalu■e  de  :  ihtvc.  —  (î^  L'usufruit  (hoêl^)\ 
il  faut  «niiipli'li'r  l<i  phrase  et  ajouter  :  il  ne  |ieul  vendre  la  part  :  chû-  khôngdvrçc^  ; 
ph'hi   hiit'tuj  Icni.  —  <I0;  Trad  :   pour  eêlébrer  le  culte  iCÛng)  alors  on  le  céW**  j 
(//(/    it'ii'fi,   dans    la    maison   fnhtt  >'>/,   ou  dans  maison  du  sacrilice  f'itAû  lAdj.  "  ] 
Mit  AuliH  :  hiiii  th'.:  —  (l:i'  TableUes  des  ancêtres:  vi  ông  rtli.  —  (13)  Tnd:>*| 
tahli'lli •.-  alors  >orit  laites  en  fiiiin  bf'inj).  morceaux  de  bois  (nhii-ng  micng  §o))ùnp^î 

(1  \i  ïnul  :  >i!n|>l ni  :  Muand  il  y  a  uiie  ailaire  i|uelconi|ue  i  ni  portante  ffrpii£)co0M^j| 

tnh"ii))  uMf  riiiistaiice  f'''-  luuj.  un  maria^:»*  (vuùi  rp-;,  ou  encore  un  décè»(hi9 
c6  ntj:c'ti  cliCt,  alors. .. 
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De  même  aux  approches  des  jirandcs  lètes,  on  noitoie  <15)  rauiel,  on 
enlève  la  poussiùte  qui  s'est  dôposi'c  sur  les  chandeliers  il*3),  les  hrùle- 
parlums  vi  les  objets  nécessaires  à  la  célébration  du  culle.  Lorsqu'on  a 
allumé  les  cierges  et  les  bâtons  d'cncen^ '!"?),  déposé  enfui  sur  l'autel  des 
mels  variés,  la  cérémonie  commercent).  C'est  (  10)  |a  cérémonie  par 
laquelle  on  sacrifie  aux  ancêtres. 


Thème  no  28. 

La  récolta  du  5«  mois  complètement  terminée  lin  mai,  a  donné  d'ex- 
cellents résultats  0).  Opendant  hien  que  les  épis  soient  bien  pleins  et  les 
graines  de  banne  qualitô  h  s  Annamites  maintiennent  en  général  le  pad- 
dyà  un  prix  assez  élevé  (*). 

Les  jroduils  des  autres  cultures  du  5^'  mois  ont  été  également  très 
kralifs  pour  les  indigènes  et  particulièrement  le  mais,  le  ricin,  le  miflet, 
fespîitates,  Us  haricots  <?). 

Dans  ceilaînes  régions  le<  culiivateurs  protitent  de  la  lempérature  très 
fconjfale  pour  préparer  les  senris  poin*  la  récolte  du  10*^  mois  ;  ces  se- 
■isont  déjà  fort  bel  aspect  (^). 

Dansd'aulies  régions  les  laboureurs  ne  font  que  labourer  leurs  rizières 
felles herser  ;  ils»  n'ont  pu  procéder  que  maintenant  à  ces  travaux  relardés 
l^farles  pluies  de  ces  derniers  temp.s(5). 


(15)  Nettoyer:  quel  dçn.  — (H>)  Trailuisez  sinipleiiiPiit :  thinli  flhi  ncn  lu-  tflnh, 
ta  nkwng  du  cûag  têL  —  (t7;  IIAlon  d'eiiceiis  :  hiro-ntj.  —  (IK)  Trad  :  Un  Ont 
'iiucûng  :  alors  commencer  h  pucrilier.  —  Bct  dâtt  :  roiiiiiiencer.  —  (1î))  Traduisez  : 
tâkiii:  ây  là. 

Thème  N«  28.  —  (1 1  Coupez  votre  phrase  et  dites  :  A  la  lin  du  5«  iwoh  (ranvais  alors 
ifnhe  rin  5»  mois  u  été  faile  t'iili(V( ment,  et  elle  a  été  bonne  (ma  dirn-c  nhiiu). 
A^^ites  rinversion  et  dites  :  lîicn  {\uç(Jiij  les  Annamites  aient  obtenu  d'S  épis  pleins 
Ikfe  bt'mg  char),  des  graines  belles  (linl  tôl)^  cependaut  toujours  conserver  (vthi 
ftlj  prix  du  pafidv  élevé.  —  {*l.  (JuanI  aux  produits  (hua  tm'i»)  de  !a  nMolte  du  ,> 
■É^  alors  les  Annamites  pareillement  obtenir  beaucoup  de  bênélires  trrs  :  «mi  preiuii-r 

lîei  c'est et  les  barirols.  —  <f-)Trad:  il  va  beaucoup  d'endroits  fou)  les 

^picDUeurs   profitent  (nh^r)   de  la  teiupéralui-e  propice  (hhi  ynri  tinu'nx  tirn)  pour 
frépirer  les  semis  (gieo  wtj)  àii  la  saison  du  KK*  mois  (eu  niit'n:   les  planb  mon- 
tai letsonl)  déjà  très  beaux.  —  [in  ïrad  :  V.n  outie  il  y  a  des  endroits  alors  à  peine 
veoirde  labouref  et  herser  seulement  fmà  thùi)  :  à  cause  u/i  des  ((uch|ues  avei'ses 
rêeuiUs,  pour  ce  motif  maintenant  à  peine  travailler  pouvoir. 

OOCH^  LAKti.  AX.  17 
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Le  riz  blanc  se  vend  acliiellement  à  raison  de  6$50  le  pioul  (Iw  qua- 
lité); la  2e  qualité  vaut  G§OU  et  Ia.>5î550;  le  paddy  coule  3  8  701e 
picul  <<j).  — 

Le?  marchés  sont  1res  i)en  frérjiienlés  car  en  ce  moment  tous  les  indi- 
gènes sont  occupés  aux  travaux  agricoles  i'^). 

Par  suitr  des  rava;^«s  causés  par  la  peste  bovine  des  instruction?  nen- 
nent  d'élrt*  (louné<*>;  aux  pliu  «^i  aux  huy^n  pour  engager  les  indi«;énesà 
iaire  vaciner  b.Mir  héluil  <î^). 

Knlin  la  piastre  si»  maintient  loujours  1res  basse  et  se  change  conlre  I 
ligatures  o  lien  <•*>. 


Texte  no   32. 


ViOc  buon  bâu  tin  thi.uh  vu-frng  lâm.  Nh(V  gripdu(.rc  khi  giirilhici 
llnh  dâ  (ày  xonj;  roi.  Mgi  lén  loi  xem  thè  thi  châc  rang  se  dirçrc  miii. 
Bay  ^io'  ngiroi  la  du'O'ng  ^ionj:  khoai  lanj;  mày  lau. 

(Ihrr-bi'ia  ih'i  van  dùng  nj;irni  mua  bân,  ma  b;i!i  du  cac  ihirc. 

Miiéu  njzu'iVi  dçt  dô  lo".  Nhfini;  chrr  to  ma  co  hân  do  Ur  là  ohçr  Ittngr 
phù  ïliuong,  rho'  l»ân  (V  pliù  .\ly  va  c\uy  Dinh  «V  phu  Duih. 

l)ày  «iiô-  giâ  «iiin  dûnt:  bon  dnnir  ru-ôi  mOl  la  ma  th<H*  Ihi  bai  dônglâo. 

Dau  «iiou»:  int  lam.  Mnl  mllu  dâl  thi  nn}t*nam  bai  du-grc  hai  Iriii 
bai  niu'd'i  <;anlu  moi  <>ânb  ban  <ria  trunir  l)itib  là  bai  bào.  thi  m^l  n^B 
dirrrc  bon  minri  lu-  «long. 

l)ij(Vng  xâ  rfin;,'  loi.   Dé  eun;:  rhiu  nircr-Hén.  Nbirng  ma  néndiiU 

cÂi  dr*  Xàm-lln"*  va  dâp  cao  \r\\  «lio  \U"ii;i  hén  cai  dé  phy  (V  ngoài. 
Khniiir  i'ô  Iràu-bù  cbél  loi  ma  b;io. 


{\\\  Tr.jtl  :  M.iiiitPii.i  l  U-  ri/  i>t:iiir  i' ■  ipnlitô.  fi^riU  un  piruj  (fn).  —  (7ï  TradoîMK» 

■ 

Miiihli'ii.iMr  \v>  \ii  *vr\u'<  f>'hir  hthf)  (i'''-iTts  irrs.  jnin-o  «[iio  los  Annamites  sont  en Bvn 
dT'lri'  «n'ni|irs  ;'i  \.i\\'r  !fiir-  ri/ii''r»'s  lues  S  Tniil  :  pairo  (|uc  le  bétail  mourir  dB» 
|i>-^tc  i>i  l'ti't'  l'ihliiiiini  i^i'>  hiMiii-<Mi|i /'-'i''/  /''//^y  |M)ur  rt*  motif  il  y  a  eu  un  ordre  tos*** 
pniii  ♦•\li<'rl«'i-  ■/./«•/ '/''/i  *  li'>  .\nn:irii:t«'s  :'i  i  oiul  «irn  h'iir  bi'lail  pour  c^tre  vaccinéffhîlf 
dirh).  -    l'.h  Trail  :  I.iilin  nn'ii  vfm  vi'>[i}  !••  |'i-i\  d»*  ia  piiisln'  toujours  très  bas 

TKXTt  X"  \\'l.       <>.  lt?\l»'  \w.  renlcnno  iiuriinc  diflirullé. 


I 
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Thème  no  29. 

Depuis  quelque  temps  (0  les  alternatives  de  pluie  et  de  soleil  ont 
permis  aux  cultivateurs  de  procéder  au  repiquage  du  riz.  Actuellement  (2) 
les  rizières  ont  suffisamment  d'eau,  aucune  inondation  n'est  à  craindre. 

Les  travaux  de  réfection  (3)  des  digues  sont  poussés  activement  de  façon 
qu'à  l'époque  des  hautes  eaux  aucune  rupture  ne  se  produise. 

La  culture  (5)  du  mûrier  et  du  mais  prend  une  importance  de  plus  en 
plus  jrrande.  Les  terrains  plantés  de  mûrier  ont  été  rayés  (<»)  des  terrains 
imposés,  pour  une  durée  de  3  ans. 

Dans  la  région  (")  de...  la  situation  est  aussi  bonne.  L'orage  de 
grêle  W  qui  a  éclaté  dans  la  soirée  du  30  du  mois  dernier  n'a  fort  heu- 
reusement (^)  causé  que  des  dégâts  insignifiants,  et  les  maïs  (10),  patates, 
ricins  et  haricots  n'ont  pas  eu  trop  à  soutlrir  (•!). 

Les  riz  du  Hc  niols  ont  été  coupés  ;  la  récolte  en  est  bonne,  les  épis 
bien  garnis  ('2)  ont  pu  arriver  à  maturilé  (t3)  sans  être  endommagés  (U) 
par  les  vers  et  sans  avoir  été  couchés  par  des  pluies  tro[>  violentes. 

Le  repiquage  des  riz  du  10^  mois  s'effectue  actuellement  0^)  ;  c'est 
avec  une  grande  activité  que  les  indigènes  y  travaillent.  Cette  0[)ération 
sera  terminée  vers  le  milieu  de  juillet. 


ÏHKME  N"  i[).  —  (1)  Depuis  quelque  lenifis  :  dn  nntf.  —  Les  alieniUivrs  de  pluie 
et  de  soleil  Irad  :  <//(>/  nnrn  nâng  dira  hou.  Kl  ajoute/  :  pour  ce  motif  (vlw  iièn)  les 
cultivateurs  eic.  nie...  ri)  .\rlu«'lieinent  :  hivn  bàff  ///'V.  —  (3)  Les  travaux  de  n'Ieo 
tien  :  vire  sihi  snny.  —  (4)  Poussé  acliveiueiit  :  làm  cliom  chl.  —  (5)  Trad  :  main- 
tenant le  mûrier  et  le  niais  (lûa  n(f6j,  alors  de  jour  en  jour  (cùfnj  7i{^ày)  de  plus  en 
plus  (ciingi  plantés  l'eaneonp.  —  iij)  (l'eftl-n-dire  exemptés  (tka  thnr).  — (7)  Ilans  la 
réjîion  de.  ..  dfu  tJtcXi'r...  rïtn'.f  hhii  —  (S)  f/oiai^e  de  ^réle  :  tn)n  wno  fhi  (qui 
a  éclaté,  ne  se  traduit  p:is).  —  (î)i  l'Uates,  ricins  :  L/iwii  lninj,  t}wn  (ju'm.  —  (lU)Trad: 
heureusement  ne  pis  l'înriî  des  dé^àts  henucoup  :  miuj  khùny  luji  mnij.  —  Ml)  .N'ont 
pas  eu  beaucoup  \\  souIVrii*  :  khômj  tlih'f  liai  m<uf.  —  i  \2)  Kpis  l»i«'n  j:arnis  :  bnng  chnc. 
—  (13)  Trad:   mh    m^'n  dcn   lue  r//tïi  :  juscpi'au   moment  où   ils    ont  été  murs.  — 

(14)  Trad  :  mot  à  mot  :  pareillement  ne  pas  élre  victimes  des  vers  les  man;,'tr  ou  bien 
être  pluies  fortes,  alin  que  cime   des  tiges  (nt/nn   hhjj  se  '0uv\u'.v  (rap  xunny).   -- 

(15)  Mettez  le  mot  •  actucilenient,  en  tête  dti  la  phrase. 

17. 
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Thème  no  30. 
AVIS  D'ADJUDICATION  d). 

Le  priblic  e*l  informé  qu'il  sera  l'rocédé  (î)  I«  19  décembre  Itf 
huit  heures  el  demie  du  malin,  en  séance  publique,  à  la  Rt^sidence  sj 
rieure  du  Tonkin,  à  une  adjudication  pour  la  roiirnilofe  de  la  nonrrî 
el  le  blanchissage  des  élèves  du  CoHèy;e  Paul-Berl,  du  1er  janvier  ad 
décembre  1908. 

Cautionnement  provisoire  (■').. .  . 

Cautionnement  drfinitU  f*). . . . 

Le  cahier  des  ciiarges  (5)  est  déposé  â  la  Résiiience  supérieurgi 
Tonkin  (le""  bureau,    2^  section)  (<>)  el  A  la  Direction  de  l'Fnseigl 
ment  '7)  où  (81  le  public  pourra  en  prendre  connaissance  fous  les  \i 
(dimancbes  et  jours  fériés  exceptés"),  le  matin  de  S  A  1 1  lieuresel  le» 
de  2  .'i  -i  heure?  et  demie. 


Thème  n"    81. 

RÉSIDENCE  SUri-'UlEURE  AU  TONKIN. 

IIÔPITAI,   ET   MATEflNITÈ   INDICÈNES   DU   PrOTECTOHAT   (0. 

Àvù  ttiulju'lirution. 
Le  public  est  informé  '2)  qu'il  .*era  procédé  le  20  décembre  11KI7.  i  i 
neuf  beures  du  matin,  en  séance  publique,  à  la  Résidence  supérieu 


Thewe  n"  3i>.  —Il)  Avis  d'adjudicalion  :  fi/ét  Ihi  dàu  gidj.  ~  (S)  Trnd.  te  pr^tf 
Hïisj'no!/  j/'I  thi)  leslTail)  pour  que  loiit  le moiiile  {rko  ai  n%)sndiL-  i|n(?:  venu  8*-V*l 
du  mnlrn  ilu  Jour  19  du. . .  h  la  llésidence  supérieure  il  y  aurn  une  réunion  (ai  1^ 
itông)  (o(i>  loDt  \f  monde  pouna  venir  ('mpi  ngu-iyi  dirtrc  li^nj  afin  de  détiaitiv 
(dàu  gid)  au  sujet  de  la  i>ourrllur«  fnàu  3n)  et  du  blanrhiss-ipe  (m  giiH  qtUi 
finar  les  tM-vea  du, . .  depuis,..  insf|a'Ji.,.  —  (3)  Caaiinniieiiient  pravianire  ;  A]^  (i 
(i)  Cnutiounemenl  définitif:  k^  guî  Ih^t  hèn.  —  (5)  Le  caliier  àes  cliarg«i: 
»£thè  If  ;  est  déposé  (ite)...  —  (H)  I"  liureau,  2e  section  (l6a  nAiW  ]iliùnff  n 
0)  Oirertion  de  rtinsei^nement  :  li'in  quon  cbdnit  itôe  hçc-  ~  (KJ  laites  u 
phrase  ti  dites  ;  ijui  veut  voir  ce  registre  alors  sans  roiiipler  (dù^g  k^)  le  dimu 
les  jours  téri^s  (cdc  ngàg  (<V  ngày  h^i)  loos  les  jour»  veiûr  (lel  voir  pandlla 
pouvoir,  tous  les  matins  (buii  tdng)  d«. ,.  à...  el  l^s  api^sinidie  de.,,  à,., 

TirtHE  N»  31.  —  (Il  Trnd:  nhiithirang  nhà  nu-'ic  chito  ngirài  An-namt  ■ 
vomme  il  n  été  expliqua  dans  le  tetli!  prétiïdvnl  Joscju'fi  ei-s  mots  ;  •  tt  l'adjailicaiH 
Vous  traduirez  le  reste  de  la  phrase  nînsi  :  ulJii  Je  donuei-  leur  prt\  (ilè  ihtîu)  (su 
itliJBU  d'habillé 'Dent  et  les  auli-es  objets  encore  ullu  que  (màf  duos  l'hA)iibil  | 
maternité  (nlià  lûm)  que  le  BOuvernement  u  él.^vÈ  (nhii  nuvi*  l<,\p  nfng)  o 
Aimiiuiiles  ce  dont  ils  ont  besoin  {c6  ciin  dùtiç)  pendant  toute  l'uiini^e  l!N)K. 
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Tonkin,  à  une  adjudication  pour  la  fourniture  des  vêtements  et  effets  divers 
nécessaires  au  service  de  l'hôpital  et  de  la  maternité  indigènes  du  Protec- 
torat pour  Tannée  1908. 

Cautionnement  provisoire. . . 
Cautionnement  définitif.  • . 

Le  cahier  des  charges  est  déposé  à  la  Résidence  supérieure  au  Tonkin 
(1er  bureau,  2e  section)  et  à  Téconomal  de  Thôpital  indigène  (2),  où  le 
public  pourra  en  prendre  connaissance  tous  les  jours  de  8  heures  à  11 
heures  du  matin  et  de  2  heures  à  4^-  V^  du  soir  (excepté  dimanches  et 
jours  fériés). 


Thème  no  32. 

Le  public  est  informé  qu'il  sera  procédé  le  3  janvier  1908,  à  neut 
beuresdu  matin,  en[séance  publique,  à  la  Résidence  supérieure,  à  une  ad- 
judication (1)  pour  la  fourniture  du  bois  à  brûler  nécessaire  à  la  léproserie 
de  Tê-tru-cng,  annexée  à  l'hôpital  et  à  la  maternité  indigènes  du  Protec- 
torat, pendant  Tannée  1908. 

Cautionnement  provisoire.  .  .  . 
Cautionnement  définitif.  .  .  . 

Le  cahier  des  charges  est  déposé  à  la  Résidence  supérieure  (1er  bureau, 
ïe  section)  et  à  Téconomat  de  l'hôpital  indigène,  où  le  public  pourra 
en  prendre  connaissance  tous  les  jours,  le  matin  de  8  à  11  heures  et  le 
soir  de  2  à  4  heures  et  demie  (dimanches  et  jours  fériés  exceptés). 


(2)  Traduisez  :  nhà  giay  quan  coi  nhà  thwo-ng  An-nam. 

Thème  n©  3-2.  —  (l)  Traduire  :  pour  débattre  le  prix  (de  thâu)  du  bois  à  brûler 
OiJi;  pour  toute  Tannée  1908  pour  la  Téproserie  de. . .  (cho  trai  phong). . ,)  annexée 
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Thème  no  33. 

RÉsiDfciNri:  surMaiiiii'iiE  au  tonkln. 

Service    i>es    Postes    et    des    Téléguaimies  M). 

Avis    d'appel    iC offres. 

Le  public  est    informe  que  des  otlres  seront,  reçues  (-   jusqu'au  it^ 
décembre  prochain,  à  lU'ul  heurcN'  (hi  malin,  par  le  chef  du  s»^rvî*e  de^^ 
Postes  et  des  Télégraphes  du   Tonkin,  po»îr  le  transport  d«*s  dépèch^i^,^- 
poslales  et  des  colis  postaux  entre  liai|)hong  et  l)6-so*n  et  vice  versa,  ciu 
1er  janvier  1008  au  'M  déc»^mbre  lîMO  inclus. 

Le  cahier  des  charges  est  déposé  à  la  Infection  des  Postes  et  des  Tél^ 
graphes  du  Tonkin,  où  les  inléressi's  ptuvent  en  prendre  connaissance. 


Thème  n»  34. 

HKSIDKNCK-MAIIÎIK  1)1-:  ILVNOI  tD. 

Avis  D'An.n;nir.ATiON. 

Le  |)ul)lic  est  informé  qu'il  sria  [jrocédé.  le  i'iO  décembre  1907,  à  neuf 
lieures  du  matin,  a  la  Ilésidence-Mairii»,  à  l'adjudication  (-)  sur  soumis- 
sions caclietées  d<»  rixploilalion  des  marchés  de  la  zone  suburbaine  de 
Hanoi,  pendant  Tamiée  1008. 

(laulionni'mt'nl  provisoire... 

(]aulionnemi*nl  dénnilif:  .^omme  égale  m  francs  à  la  redevance  men-' 
suelle  (•^>. 


T111..ME  N"  i^.'î.  —  '1;  Servii'f.  ili»s  pusirs  il  t»''li'j:ia|ilies  :  .vî-  tfirn  biio.  -  (t)  M^ 
d*a|i|»ci  «l\»Mres:  //•■/  ////  thôif  (jiti  lih\i'tj  kfi  tpi7,  -  cii  Triiduisiv.  pur  l'actif  et  dites  ^ 
aviîi  pdiir-  <(u(i  tout  le  iiuititli'  Mulit*  i|U('  :i|>i)!ii|iitT  le  riiriu'  iluiiin''  ci-dt*ssus) . . .  leclio* 
du  MM'vicf  tl»'>  l'o-h\N  du  TitiiKin  tifunit  rhmth  l'tii  si'r  tjid'/  thvp  Bâc-kf).  recevra  f0 
exiimrsiT.i  '/"  /ilf'n  .re  /  ii-s  jm'im»iiih'>  (|iii  oi.t  \\\(*  un  prix  foie  uijn-ôi  tijnh  fiàp 
(pour»  d«  iM.iid.'i  i'.i'luirrO'/*  l'''uh  r.-'-y  d»'  fuiiduirr  les  IcUiTsrt  U's  \)\\s(iitrn  thft 
oh  yn'j  <n\«»\i"*  p;ir  !.»  |»o!sii>  ///•'»'  nhà  t/fif/  Uni  ;d»pui>  ilài-ihnii^  jus^iiu'à  DtJ-son» 
de  l)û->«»n  :"i  Ih'ii-jliùiîu:.  d«-Miis  I»'...     juNipi'.-. 

'Ihi  vj.  >•  :îi.  -  H)  7'»'»'/  /**.(■  /'/  Ihi-u^'i.  -  (2)  Vous  U'aduirez  le  début  de  I 
pluMsi*  ru/iiit^  il  :i  d/j;'i  «'i»- dil  l't  \n;..s  !.i  C'iiliu»:en'/ ainsi  :  il  y  a  adjudication  A*^' 
l'inipôl  dc>  iii:i!»h»'N  i\r  1.1  /Miu*  ."•ul»urli;iiii  ■  de  ll.iriui  (-r  nyihii  chihi  llà-unt)  poiirjr^*  ^ 
rai;in'«'  lîu  s  ;  iiiii  dfiH.iMl»'  uu  j'i i\  1'/'  ./'//i  itio  ultirn)  doit  écrire  uiii*  lettre  mi 
sons  »in«' «MiM-l.ipj..-  j.irii  i-..li.  l.  I'  (/'//i'/  I  f't  h»  iho  riio  phoiuj  hi  f/iÏH  A'in /fil), 
(lî)  TiMil.  .  d*.  |rrs  rai-.«'i5l  h.im.ti^  .ilur>  il  laut  r^.i!«'i'  le  diillre  de  lu  redeA^nce  d' 
inni>  :   (••'•  t  'H  ta:  th)  ph'':  htiiiij  >•'  ti'H  finit-  ti,nl  tlitiny). 
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Le  cahier  des  charges  relatif  à  celte  adjudication  est  déposé  à  la  Rési- 
dence supérieure  (-4*"  Bureau)  et  aux  bureaux  de  la  délégation  de  la  Zone 
suburbaine,  où  le  public  pourra  en  prendre  connaissance  tous  les  jours 
(dimanches  et  jours  fériés  exceptés)  aux   heures  ordinaires  d'ouverture 
des  bureaux. 


Thème  no  35 

PHOVINGE  DE 

Avis  DE  dkmanue  de  concession  (b. 

Le  public  est  informé  (pie  M.  X.  planteur  à  ....  a  demandé  la  conces- 
sion provisoire  d'un  terrain  <-)  d'une  contenance  a|)proxiniative  de  onze 
hectares,  dépendant  du  viHaj^e  do  ...   huy^n  de  ...  province  de  ... 

Ce  ternûn  est  limité  (^)  : 

.Ail  Nord  par  une  haie  de  bambou  (4)  alLinl  d'une  borne  N^  1,  située 
P'*és  du  Song-dé  et  d'un  arbre  appelé  a  cày  ruôi  )),  à  une  autre  borne  No  2 
placée  a  (pialre  mètres  environ  du  pied  d'une  lij;ne  de  rochers  calcaires  ; 
A  TEst,  par  celle  ligne  de.  rochers  «^>,  depuis  la  borne  No  -2,  jusqu'à 
'a  J>orne  No  rJ,  située  {>rés  d'un  rui.-seau  séparant  le  village  de...  du  village 
de. .  • 

Au  Sud,  par  une  ligniî  droite  O»»  alhmt  de  cette  borne  O)  à  la  borne 
^^^  4,  placée  près  du  même  ruisseau,  à  trente  mètres  environ  des  rives 
^^   Sonjr-dé  <«)  ; 


'Ï'hkme  no  35.  —  jI)  Yrt  thj  khnii  tho.  —  (2)  Traduisez  :  i.e  public  est  informé  qu'il 
'/■  M.  ,\.  ii:Slallé  planteur  à...  (h/p  *ft'n  di**n  o-)  Ojui)  demimdn  (.ciu)  à  cultiver  pro- 
^^^ivemeni  fk/n'n  fnm,  une  panelle  de  terro  (khu  ilt^tt)  iar^re  d'environ  11  mau 
"^'H'ais  dépendant  du  territoire  du  villa^re  de...  etr.  —  Ch  Traduis»'/:  ce  terrain 
*^  Muatre  côtés  sont  limités  ir»mnio  suit;  d^^'t  tnj  tû-  rhi  a/n  n/nr  sau  nàff.  — 
^*  '^rad.  lafareNordest  liniilroplie  d'une  haie  de  banihou  depuis  la  borne  N"  [(cdimôc 

^*AfW)...  No  2  distante  d'nn«»  li^Mie  de  rotliers  ral«airt:s  fitich  chdn  loij  ni'ti  tfii  vôi) 
^'^viron...  —  ;5)  Adopte/ la  inruie  tournure  ;  la  face  K'sl  es-t  liuiilruplie  de . . .  — 
*'    ^Vad.  la  face  Sud  alors   va    tout  droit  (g  iihuj  thmig).  -  G)  K\    à  d:  delà  borne- 

^,    (il  faol  répéter,  en  annamite,  sans  cela  la  phrase  serait  obscure).  ~  (8)  Trad. 
.  ^ïitée  <cnm\  prés  de  ce  ruisseau  (hèh  ranh  fHtm  tuf)  mais  distante  du  sông  Uê  d'en- 
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A  rOuest  par  une  Vv^ne  droite  allant  de  laborne  No  4,  à  la  borne  X»  1, 
en  passmt  par  la  borne  No  5  (9\  le  long  d'un  champ  de  maïs  silué  au  bord 
du  lleuve. 

Toutes  personnes  ayant  des  droits  réels  à  Paire  valoir  sur  ce  terraia 
sont  invitées  à  présenter  leurs  réclamalions,  soit  à  la  Résidence  supérieure 
à  Hanoi,  soit  à  la  f^isidence  de...  dan<  le  délai  de  un  mois  à  dater  du  28 
novembre  1907,  jour  de  l'insertion  du  présent  avis  au  Journ  il  ofticiel  (10). 

Passé  ce  délai,  elles  no  pourront  plus  être  jugées  adminislralivementel 
devront  être  portées  devant  les  tribunaux  (H). 


Thème  no  35. 


KÉSIDENCE-MAIIUE  l)K  HANOI. 

L*Adminislraleur-Maire  de  Hanoi  informîMM.  les  entrepreneurs  U 
que  les  adjudirations  fixées  aul)  jmvier  iy08(->  pour  la  construction  d'un 
marché  aux  grains  et  les  travaux  d'entretien  sont  remises  à  des  dates  qui' 
seront  ultérieurement  désignées. 


(9)  Trad.  :  la  face  Ouest  alors  toute  droite  depuis. ..  jusqu'à...  mais  trarenstli 
bonit'  5'-  suivant  (theo)  un  champ  de  maïs  (vrà-n  ngô),  près  de  la  rive  du  fleuve." 
HOi  Traduisez  ainsi:  ($\)  cette  terre  e:»t  (cô  fihài  là  \e  bien  de  quelqu'un  icàû  i(| 
alors  (t'Ue  persoiuie  là  peut  p(»rter  mie  requête  pour  se  plaindre  à  la  KésiiklM 
supérieure  à  Hanoi  ou  à  la  Késideuce  de...,  mais  (c'est)  (dans  le)  délai  d'tt 
mois,  à  compter  depuis  f/ic  ttr>  le. . .  qui  est  le  jour  (où;  cet  acte  (l&  này)  aétéi^ 
inséré  njcti  dans  le  journal  oflici}l  itfuan  brto)  {{u'alors  il  faut  se  plaindre.  —  ((0 
Traduisez:  l'assé  ce  délai  mais  si  on  se  plaint  iqnâ  htjn  t)y  màcô  kém  alors  te* 
administrateurs  ne  peuvent  ju^rer,  il  faut  se  plaindre  au  tribun  i\  (phiii  kea  bèti  (i«| 

TiiKMK  N"  35.  —  :\)  Informe  MM....  que  :  si'rc  cho  air  nçîr&i  lunh  tnmg  Wt 
rnny.  —  (2)  Trad.  :  que  l'aflaire  d'adjudication  de  construction  et  d'entretien  (iàmvi 
siraaamj)  du  marché  aux  |:rains  c/n/  thoc  gno)  «((u'on)  avait  déjà  décidé  venir  le  9 
du...  alors  rejetre  Hh)  huun  Inij  un  autre  jour  (nyày  khiic)  ce  jour  là  in^ày  MO) 
par  la  suite  sera  lixé  (i^nu  sr  tlîtilo. 


Thème  a->  36. 
PROVINCE   DE..    

Avis   DE   UIJHANDE   Dl!   CONCESSION. 

ft  ptiblic  est  informé  que  M.  X.  plarileur  à, . .    ....  a  demandé  la 

cession  pl■ovi^oil■e  d'un  lerrain  'lomanial  inculle  (0  situé  dans  la  pro- 

e  de ..... .  sur  la  rive  droite  du  Fleuve  Rouge,  à  proximité  du  chef- 

de  la  province, 
te  terrain  est  compris  '^)  entra  le  Fleuve  Rouge  (jui  en  forme  la  limite 
id-Cst,  le  cours  du  Ngoi-lao  qui  en  forme  la  limite  Sud-Est,  le  cours 
fJgoi-ké-Tum  qui  le  home  au  Nord-Ouest.  Il  s'étend  (3)  entre  les  villages 

et  le  hameau  de ... .  couvrant  une  superticïe  évaluée,  y  com- 

les  réserves  ligurêes  au  plan  déposé  à  la  Résidence  supérieure,  h  cinq 
le  hectares  environ. 

sa  personnes  qui  auraient  des  droits  réels  queleonques  à  Taire  valoir 

ce  lerrain,  devront  produire  leurs  réclamations,  soit  à  la  Résidence 
Érieure  à  Hanoï  soii  à  la  Ilésidence  de . .    .  où  le  plan  est  déposé  (*). 


Texte  ni>  33. 

TÉT    AN-NAM. 

ïffffc  An-niim  xu-a  nay  vau  theo  cLinh  sôcHibén  Tâu  cho  uûn  lêt(2) 
ig  hât  chu6'c(3i  nhir  iigirfri  Tâu;  nliir(*)râc  \h  Nguyên-dân  (5),  lIAn- 

;(fi*,  Boan-n;iQ(7),  Trung-nguyCn  m.  Trung-tliui!'),  vàn  vàn... 

IBMB  N"  36,  —  (1)  Terrain  doiiianial  inculte;  ciinj  Aoawj)  (AJ.  —  lî)  Trad  ;  celte 
Mie  de  terre  esl  au  milieu  de  quatre  petits  cours  d'ean    bu  N.  B.  (dông  bâc) 

u  S.  E,  (dÔTig  naml  prts  de  ...  au  S.  0.  (lây  nam} au  N.  0.  (tây 

près  de...  —  (3)Trad;  mais  large  (ma  r^nj;  de|iuis  les  villages  de au 

iau  de. . . .  d'environ  (ur&c  ckiivg)  50'J0  liecltres.  ijui  est  coniplé  (ave<')  les  lerres 
but  laisser  de  cflté  (là  k^  cà  nhû-ng  dàt  phài  di  trù'  m)  et  qu'on  a  déjà  (tJâ  cà) 
i  SOT  le  plan  déposé, . .  —  (4)  Kaites  une  jilirase  à  part  ol  dites  ;  ce  plan  est 
Sposé  dans  ces  d-.ux  bureaux  mais  (c'esti  dans  le  délai  d'un  mois  f*pn  Irong  m^t 

tàng)  compté  depuis (qu')  alors  il  faut   se  plainare —  Pour  le  reale  se 

a  texte  précédent 

-  (1 1  Chinh  soc  :  lois,;coulHuits.  —  (2)  An  Ut  :  tmanger.  Wte).  célébrer 

^f&e.  —  (3)   Cûng   bât  chir&c  iiAtr  -•  imiter.  —  li)  N/itr  -■   par    exemple.  — 

-ddn  :  fête  do  !•••  jour  de  l'an.  —  (Hj  i/â»  tlnec  (froid,  manger)  fêle  des 

I  froids.  —  (7)  Boa7i-ngç  :  commencement  du  mois  ngo,  lu  5»  de  l'année,  — 

ç-nguyén  :  milieu  de  l'année.  —  (9)  Trung-lhu  :  mi-autonme. 
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Têt  Nj,4iyên-dan  (nom  gçi  là  têt  ci)  0^')là  tel  niiày  dau  iiâm;  iigiràri  ta 
an  tfl  ay  Irucrc  Ihi  cung  lo-tiên  ("),  sau  tlii  càr-bac,  rir</u-chè,  ân-chci 
cho  llioa-(:lii(i-;.  llo-liànj^'  bà-con,  hù-b^n  (ï'^idon  chai  nhà  nliau,  l§  têt<*^' 
ônj;  v;\i  va  cliuc  nliimOr»)  nhîriig  càu  tôt  làiili  U^»).  Trorig  ba  ngày  lèt  ây 
ai  làm  nghé  gî  rîing  deu  iiglu  ca. 

Têt  llàn-lhiiT  Im  moiig  ba  thânj;  ba.  UOn  Tau  nguôri  la  dên  tiotd'î  Hào- 
thi.iTjhîri  klioiiii  (Inn*:  hVa;  [)liànn^^)dô  an  dô  uông  |ibài  làm  sSn(iy), là" 
boin  trirac  dr  ngiiôi<-'^VuI?n  hùin  îiy  an,  cho  nêngçi  Iti  llàn-thyx.  An-nam 
bal  Chirac,  (tên  ngày  ây  cung  làm  bànli  chôi  (-^),  banli   chay  (--' di 
ngiiùi  (-i*»  inà  an. 

TAl  Doan-nfio  liay  là  Doari-dumv^rii),  là  mongnàm  Ihànp  nâm.Ngirffi 
(a  goi  la  Doan-Mîio  \\  tliàn^  ây  !à  thâng  ngQ  *v-''>)  ma  Iru'a  hôni  ày'^ili 
gio  ngo  (i".  hong  mat  gi6'i(-^>  ihàt  iig;jy.  Miicu  ngirù*!  cir  dên  trirahôm 
ày  tlii  (li  liai  là  d/*  djnli  ma  uong.  Trong  sàcli  lai  c6  noi  rân?:  Xgny  hôm 
Ay  ià  iijiày  xàu  lâiii  <-î*,  en  nhi<^n  ma  (jui  va  càc  giong  àc  Irùng  f3Ui, cho 
ncii  rïiiuôi  ta  cho  Xv!*  cou  dco  bùa  cbl  ngfi  sac  l^D,  là  de  trîi*  <^->  niaqin 
vô*i  lai  an  càc  thù*  (|uà  vâi  ru'Oii  iicp,  Ihi  goi  là  giêt  sàu  by  ;  nghïa  làSo 
de  gici  nliûng  con  run  ir  tiong  biing. 


toii<.  r.M  './i//<  .vi'// ;  l;iwiî  d'a\.iint'.  -  ii'i»  .Y</ m  -  J/ ;  refroidi.  —  rZ\'.  Bâtih  chài:f^ 
teiiii  lait  :i\»T  i!ii  i»/  -Liaiil  ;  mi  nui  ;i  i'i.  ;«'ri»'ur-  iln  ?iirn».  —  {'It)  liùnh  cinty  :  sort** 
^:*tl«Mii  nuitl  liiil  di'  |iiirt'«'  d'Iuirifoi-:.  -Jlii  />'■  tnjnni  :  liii>-ier  refroidir.  —  l'ii)  />fl*>* 
li.iiinij  \'ir>ïn  -  nt/nfi,  Iniii  droit  :  •' "  ■•//  ;  >uli'il.  le  solril  e>l  :iu  zênitli,  ses  niyiW 
linr-in'i.l  (•iTjurnlii  iil.irriiiriit.  -•  '  '*.  T'i-nni  ;*//(»=:  l«*  uw\s  du  rlievîd.  5*  moB. — 
<:îtl  T-  "•!  /'  ■/"  "//  •  i  rnidi  n-  jnm-  |.':.  -J7  ,  (Un-  mjn  ;  riii'iin-  d»»  ngo.  —  ^28l  Wl 
ihi-t  'f'f  :  r<'ri  luf  du  -il'-i!     ijiu'  lotit  'i'«»  i-lij' H  r\(MJ«i'>  a»  miIhiIi,   —  ^29)  Sçàff  t^^ 

hnn  ■  i-.:ir  i:<-t.i^i!'.  i.!'»  .\r  h-'i'.'j:  \tM>  m:iir.u>imu  :  iiiii  rubc  ni-ilt'ai>ant.  " 
«lîli  /*r(i  «7f/  »««;■>  »'"'  ;i.!iLi:«'lti -^  di:.l  it's  lils  Miiit  do  fiini  couleurs.  —  (Si)  riv* 
ê\itfr. 


I 
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Texte    no   34. 

iNÔf  NUI  VK  TKT  AN  XAM. 

Ici  'T^rung-nguyèn  là  nîm  Ihanij  bay  ;  nhii  cliùa  goi  là  lêt  vong  nliàn  xâ 
\^\  ^^^  »  t^i  ngày  xira  bà  Mv-lhiçn  di  tu  den  ngày  bom  ây  xiiông  àm 
ç\à^->  ,  xin  vua  Gièm-Ia  tba  cbo  nhîrng  nguon  cô  lOi  phài  giam  ô*  ngi^c. 
^^>llidin  ây  nbiéti  iibà  dot  vàn<;  dôt  ma  cbo  ùng  vài  va  cung  c6  n«;ucri 
\mû3lvj  chào  cùng  cbûng  sinh  (3)  nîra. 

Hâm  thang  tam  gçilà  tel  Trung-lhu,  njibîa  Ih  tC't  |»iira  inùa  thu.  BOm 
bôm  ây  thi  mat  giânj;  sang  làm,  cho  nèu  iibà  que  kv  chç*  Cr,  ai  ai  cung 
lim  rirgrii  uong  cbai  ma  Ibu-crng  nguygt  (5). 

Côn  Iriî  con  thi  tii*  cuôi  itianj"  l)ay  sang  dau  ibcliig  îara  gii*  di,  hoiic 
eimdira,  boàc  ba  dûa  mot  bon  mua  su-  lu*  (''»*  di  hô  kboan  (7). 

O'tbành  pLô   Ilà-nôi  Ibi  \vl  h\  vui  nhàl.  (16  vài  pbo  b.-'in  do  cho"i  cbo 

tri  con  là  pbô  hànji;  Ihièo  W  vôi  jîbô  iiànggai.  6"  pbo  bàn^  gai  tbi  bàn 

ofairng  do  bcîi  bàng  giây  dày  :  nbir  là   ugu'iVi,   ngi.ra,  voi,  va  do  dùng  ; 

càD  or  pbô  biuig  Ibièr,  ngircri  ta  eu  .^^  bàn  do  cboi  nbu*  h'i  b'  pbo  liîmg  gai, 

soDg  tàt  cà  déu  (î*)  làm  bàng  .-at  lày  ma  so-n  mùi  1 10). 

Mbîi  giâu  nbà  nghéo  cung  |)b.'ii  llico  lue  ma  bay  co  cho  con,  cûng  cô 
llIgirM  bi«*m  boi  (H),  chira  c6  con  tbî  cfinj!  bày  de  dô*  I)u6n  îi-) . 
Toi  ngày  ram  o*  ngoai  du-crng  di  lai  dong  IJm,  (b/  xem  giàng,  mày  vao 
'aie  nhà  xcm  bàv  c5. 

Xiii  kè  cach  bàv  co  nbu*  sau  nàv  :    Làm  cà»*,  ibû*  bành  miii  <i'>)nrinOi} 

»>  •■  • 

cicthirboa  quà  va  sàu   bo  bàng  bùl  d.'»)  ila  iHô  càc  tbi'r   boa  già,  v6"i 


Texte  V  ']4.  —  (1)  Vomj  ithàu  sn  tùi  :  II'  jiardou  ils  fautes  de  «eux  «jui  sont 
morts  ;  (contj  nhùn  :  lioiiinics  morls  :  m  i.iin»  nimi-e  d«*  ;  toi  la'ilc*).  —  (-)  .1///  phn: 
enfers.  —  Cùmj  chi'niij  sinh  :  ntli  ir  un  Murillci'  aux  inàiics  di's  |M>rM)nnt'S  ninrtes 
nns  laisser  de  dcsccudaure.  —  ('h  \/,h  ifin»  /./•  rh'r:  ;'i  la  iM-iip.i^nf  ri  à  la  ville.  — 
(5)  Thiffrnij  nytif/rt  :  (s.-a.)  ("iMtMiijil  r*  l.i  lune.  —  ■•>■  Miiu  su-  ('*'•:  la  dari^^e  de  la 
licorne.  —  (7)  Di  hn  khoan  :  \v\vv  ifiiili:iiil.«iit;  //-î  klumn  ;  xM-ie  df  n'I'iMin.  —  (8) 
PAO  hàng  tnit-c:  rue  des  Ferlh'.tnli'M's  ;  /'/<'*  /fir//-/ //'/<:  iiie  du  <!li:tuvn'.  -  ('.M  Siiig 
tàt  eu:  maïs  tous  t'es  ultjrt.s  >;in^  iiw  t'piiuii  (ifru  tous.  ^I'<-  S*tn  mùi'.  (|MMnl>  en 
COofeur),  peints.  —  (II)  ////■///  //o/:  (>.-a.j  lamilles  <|iii  ii'uiil  |»a>  (reiilantN.  --  \\t) 
Bu'  bui'm  :  diniiiiuor,  ealiner  la  lii>i«*>s...  —  i|:{,  Ihinh  inln:  ;iàl«'.iii\  .oluiiès.  —  <lil 
Kijin  :  presser  entre  hv^î  (Ioi;^L<.  iri  plutôt  :  inod.'ler.  -  15.  lint  :  larme.  —  (Mi)  Tia : 
;    couper,  dccoDper.  —  (17)   Bân/t  ninhig:  ^^àtean   grillé. 


bdnh  nirtrnfiC").  Ii^irih  r^»  ('fi)  vô-î  m(it  cfn'  bdnh  nii.il  giàng  l'tf)  ;  jJénd 
râuh  l-"),  vô-i  dèn  cli^y  qiiàii  (2i(,  là  cô  y  miioD  kboe  l-î  (Wi  minh. 

L^i  cô  cho  tilt  <lùii  bà   dàn  ÙDg  liât  liôii;;  quàn  (^'. 

Tel  thàng  làiii  c<iiigtiàri  iiôi  tiiy  lii  t^t  \rh  con.  soiig  ihlltlA  ngâ}  | 
irè  viii  l'à. 

Nôî  loin  Igj  (5*1  Ihi  ngu-M  An-nam  tel  nào  cûng  him  le  cûûmi 
tiêa  (2âi,  không  kè  crtclêl  l^l  vit  l26)nlnrTtiaiili-miiib  (27),  UOng-eliiWB 
nhà  an  nhâkhôiig  (^9).  Cir  mtiy  têt  oiârj  nui  ùy  itii  N^iiyéii-dàa  loiibhK 
Boan-ngû  Ih  thû*  nhi,  thir  bu  là  ii't  Trucg-lhu.  TêtÂy  ir^  con  vm-irè|d 


Texte  no  35. 

NGÀY  RÂM  THANG  GIÉNG  Ù  CAO  tINII. 

Ilàng  nàfin''  cir  di'n  ngay  rdm  lliAn^çiiièng  là  ngùy  lé  iilnïn  A-cicct 
Ci'r  nhirng  nhijfi  fi)  ngirô-i  ai'ing  dgo  iilii^t  (3;  ijuiiîn  tyng  ring  agi 
câcchirpliâl  (5)  ^  Iréii  giô-i  ïuôngngao  du  (fi)  iVlig  giài. 

Vi  Ihê  này  c6  câu  it^c  ng(r  rang  :  Ai  \c  cA  iiam  kliAng  liitig  n|;ïyd 
thàng  gièng. 

Ngày  ]§  ây  lli)  phài  dgn  di;p  bàn  Ihir,  lliâ[i  dùn  nèn,  dôl  liinrog  l 
bo^  ;>îày  vâng  b^c,  vân  vân... 


i\SiBdnh  ri'o:  gâteaa  mou  (élastique). —  (19)  fifinA  mûf  DÙin;  ;  giUeaaq 
me  la  lune).  —  (ÎO)  Bén  xi  rSnh  :  lanterne  en  papier  duus  hi|Della  on  a  I  ' 
pures  en  vue  de  faire  glisser  des  ombres  cliiiioiises.  —  (âl>  Rit»  c/i^if/  fu4< 
«ourir,  troupe),  Inntrrne  à  ombres  chinoises,  —  (28)  Kfioethi:  vuntersi 
(S3)  Hàt  Irông  ^uân  :  chnnter  uu  son  du  tiunlionr.  —  (41)  N<ii  lùm  Ifti  :  t 
(35)  Cânfi  gia  litn  :  sarrilJer  niix  niiïnes  des  anrPtres.  —  |ï6)  LiU  r^t  : 
lance.  —  (27)  Tll  thank  mmh  :  UHe  de  la  pure  lumière.  IMt  des  inortH  (>ll 
(S8)  Ttl  dSng  c.Vi:  l^te  du  solstice  d'tiiver(tl'<  mois)  eénéralomunl  div  jnaVÎ) 
cette  fétc  tombe  le  \'^  jour  de  Van  Trancais.  ~  (S9)  Nhà  an  nhà  khànf  :  il  jr  I  A 
Jainillft«  qui  célèbrent  ces  t^tes,  d'autres  non. 

Tkxtk  N»  3&.    —  (1)  Hàng  nom;  chaque  année.  —  i5)   Cù- nh^nf  % 
dires  de.  ~  (3)  Nga-iri  »ùnij  (f(i<>  ph(ft:    les  personnes  (qui)   vânt'-real  b  i 
de  bouddha:  —  les  bouddbislej,  ici   plutfll  les   boniKi.  —  (i)  Truyi'i 
môili^r,  rérJtar  des  prières,  et  ici  jilulûl  racontisr  ;  Ngdy  :  que  re  joor  U  • 
^it^.  —  (5)  Ciie  chit  pk0t.  les  bouddhas.  —  (6)  Ngao  du  :  n^uer,  errar 
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'An  nlb  f,iT  mac  -.w  ch-sa  <~),  inui  vj  i^)  mi)t  qujèn  kiAh  ngâi  ch   iéo- 
phàii  kê  fr  iru-iïc  Inm  lii\o,  iv  lt,ii))t  kinh.  diiili  trâng,  Ihlnb  chudng, 
mo,  li>^  cijr  lung  bit  m$L  iloqn  kinh  ihi  lai  dânh  in^l  lièng  cbuôDg,  rfit 
lung  ^nn^  (togn  kliûc. 

Nliû-nj;  n^irô-i  tli  cliùn,  ihir  nhâl  là  d;in  bâ  irè  con  nô-nilrc  kéo  dên  15- 

'ifl,  i  irini-c  f.iVa  tam  bào  ti^.  kh3n  xJn  phù  h$  cho  lîirffc  b'inh  yen  gia 

r.cho  liuôii  inaj'  bâu  ditt,  vfln  v3n.... 
(EUrail    ilu  liullelîn    de  l'Ensoignemenl    MuUiol  iio  1-2  juillet   1904). 


Texte  n"  36 

nul     TAV. 

l-n$i  cliiéu  hûm  mirô'i  ba  tLùiig  bAy  dû  ihây  nbC-ag  eif  tam  Ui 
Bât  phiri  (I)  6*  triiti  dâu  cik  dinti-tttii,  câc  nb;i  lAy,  iibà  an-nam. 
lie  phù,  à  cho  vn&n  tbàiih-phô.  —  Tâl  cà  Ihânb-phÔ  là  nô-nirc 

!  têt  ci  f-f);  nhnng  ngirfri  di  chffi  di  xem,  tbir  nb^l  là  nhirDg 
§iDâ  cô  dâiii  nrô-c  déti ,  dâm  rirû'crông,  ririjc  sir-lîr  di  qua  Ihi 

i  dông  \&in  nira.  (V  dây  tlii  ngbe  tbày  kèn  linh  Ihoi,  à-  kia  tbl 
WfrèfC  long,  Ihanh  lu  I*),  1190  bal,  kèn  va  nhO-ng  fiêng  phâo  dot  4- 
r^C  rang  diquacû- rilm  càlhâiih-phû  lèn,  ngircri  an-nam  cûng  di 

p&ag  s\f  cbffi  ?iy  dông  lâm. 
bôtn  14  lung  nhir  chiéu   hôm  \S  bân  21   tiêpn  sùng  thfln 
j  rôi  dên  s^iu  giô' ihi   dièm  binh.  Câc  tcln    binh    kèn    Ihh'i  di 
|k(k)  di  ngbii-m  trang  lâm  C),  di  qua  fr  triffrc  nhà  câc  quan  Dgôi 

pquan  Tobn-qu>én  vS  câc  quan  hiu  quan  Toàn-quyén,  cic  quan 

i  CÂC  ong  Idy  buôn  bân  to  à*  ti'ong  tbânb-pbô  ngôi  dây  xem.  Côn 
Vcbo'i  (^>  llii  nliiéu  lâm  :  cli5  nây  Ihl  Ihà  quà  bt3ng  1^),  cbô  kia  thi 


|ci>^  sie  itâc  ai  ch  sa  :  les  bunxeg  rcvi^lenl  leiirs  t'oslames  de  cérémonies. 
H  0}  :  chnqne  lioiue  est  muni  de ... . 
I«"36.  —  (1)  Bay  p/iât  phâi  :  BaUer  au  ïrnl.  —  i2)  à"  :  Dans.  —  r3)  Tàt 
■  phd  là  ni  fiû-r  té  ngày  li-l  cà  :  loule  la  ville  est  en  tCte.  —  (i)  T/ianK  la. 
ffO  bft  :  cyjnbales.  —  BÛn  nûiio  lliân  công  :  tirer  du  canun.  —  (fi)  AVo  di 
raim  làm:  aller  en  li)es  iiiuii  droites,  en  ordre  purfa il.  ~  (7)  Nhà  =  ie\  a 
t  de  iribuue.  —  (8)  Ciic  tio  c/i(ri  :  les  réjoulssauïes  publiques.  — 
9qhè  bông  :  \anciir  des  tiallons  (montgolfière). 
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thà  chim,  cho  thi  thi  xe  dap,  llii  xe  tay,  dua  hor'i  lliuyéii  thùng  ('0>,  vàn 
vïin-...  —  Miii'ojç  ràc  Irô  chai  cà  nj^ày  cir  lièt  liô  nç  lai  kê  dên  trô  kia. 

Toi  hôm  14  kli.lp  cà  ttiànli  phô  Ihâp  dèn,  (V  hô  lloàii-kiêm  Ihi  cô  câc 
thuyén  cunjç  lliap  dcn  cà  ;  br  xa  raà  l'ông  Ihây  0*)  di'in  treo  ô*  thujéri,  b 
car  nhà,  (V  cac  phô  (l!2)^  hinh  cumjj:  rihu*  là'J*^;  mày  dam  sao  à  irên 
gicri  sa'l^)  xuûiig.  —  Clning  tpianh  ho  lloan-kiom  Ihi  dot  Ihuôc  sung  (t5) 
cac  (hi'r  niùi,  diro-ng  tliày  lue  hMi  môl.  nî:9n  hVa  th;)l  do  roi  U\i  ihày  lôe 
lèn  mot  n<:(.)ii  thAt  xanh,  cung  en  \\\c  ngvn  lùa  traiig  nira.  Nhirng  phào 
lày  (!<»/  dol  (y  cho  vircrn  lircrng  ông  Paul-lîort  ihi  vqI  lên  mai  dên  lirng 
chîi'iig  y:ioi,  roi  niir  loa  va  không  hiêl  hao  nhicMi  là  n«^on  nhu'  là  sao  ngu 
^âcrôi  ci'r  h r  hr  inh  rai  xuông  ir  nhir  vircrn.  ihAt  là  hay  qua  ;  cbung 
quaiili  ho  lloàn-kiêm  là  dpji  kjl  (1")  nhûng  ngirM  ta  dûng  xem. 

Ban  toi  lai  càng  dông  njjirfri  càn^  vui  han  han  n^iàv  nhieii  ISra  ;  xe  xe 
ngi.ra  uf^ifn  di  chat  cà  cac  diràng,  côn  ngirài  di  chcri  di  xem  thi  vui 
xirdng  kéo  di  dong  lu  hrçri  inili  cho  dèn  hai  ba  giôr  sang.   • 

Extrait  du  lîullclin  do  rKnscignem<»nt  mnluel.) 


Texte  no  37. 


TllANII   PllO  IJÀ-NOJ. 


ïhànli  phô  llà-nyi  hay  gi(V  nhô'n  han  ra  nhicii  lâm  ;  chung  quaah 
Ha-nùi  ngay  inj-oc  chl  do  du'(/c(-)  non  sàu  tram  niàii,  nay  do  dirg'c  hcfD 
myt  nghin  niaii. 

Tir  tiau  i»liirang  bac  cho  Ah\  phu'ang  nam.  nghîa  là  lîi' vu-ô-n  bâch 
thu  cho  d/ïn  16  ion  <•>)  Ihi  dài  ho'n  nàm  ki-lo-nict,  hc  ngang  thî  ti 
phu'ong  (long  chi  pliironii  (ày,  là  lir  làng  Vcn-lrach  cho  dên  bô"  sônggân 
duac  b;i  ki-io-nicl. 

_ ] 

(10)  Tlni}/r,7,  iln'n\g  :  s:tMip;ms  v\,  p.iniors.  -  (11)  O'  iva  ma  trông  thùy  :  et  si  de 
loin  on  coiit-inplo. . .  (12)  O'  fhuycff^  n-  air  nhh.  ir  aie  phô  :  aux  sampans,  aœi 
maisons,  diuis  les  nins.  -  (13)  U'mh  uh.r  lit  :  cela  proiiuil  reflet  de  :  cela  ressemble 
à.  —  (l  i)  Sa  jnnti'j  :  lonibrr.  —  (IT))  Jfôf  thune  sii/nj  nie  thi'f  min  :  brûler  des  feus 
de».  iicn-iiU^  d«'.  linilos  «niiii'urs.  —  (  H»)  Phnu  hnj  :  l'usées.  —  (17)  Di'n  lijt  :  noir,  louj 
noir. 

Tkxtk  N" '57.  —  ;1)  Shô-n  h'^n  m:  plus  jurande  (sous  entendu  qu'autrefois),— 
(T)  Diror  :  ;i  ici  le  sens  de  :  alh'indre.  —  (iH)  Là  l'/n  .-abatloir  des  porcs.  —  ki-lô-mèt  : 
traduit    le  mot  Iranrais  kiloin«''tre. 
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llà-nOi  bày  gio^mành  ra  <^)  mpl  Ihànli  pliô  dop.  Nlifrng  hô  ao  Ihi  hii» 
cà  roi,  eu*  lîîn  lirçr:,  làp  cho  n.^o  doqin  <^*')  llii  lai  nui  iigav  noc,  nlia  lay 
nhà  ta  léii.  Cluing  quniih  hô  lloàn-ki«jm  Un  khi  trin/i'  co  nhà  Ir  lâp  inâl 
cà  <7)  |)ày  j^iôr  ph:i  di  làm  thAnh  vircrii  giiing  hoa  gioiiLi  co  va  noi  lêii 
nhîrng  nhà  ciîra  dop  la?n. 

Nghy  xira  hk-n^i  chi  œ  dO  Mon  ha  muoi  phô.  vira  h<.*p  vùm  cong 
queo  (^),  ngày  nâng  }iiâo  cung  khong  di  xe  (iiiffc.  Hà\  ^iù*  hcvn  mol  iràm 
pbô,  dirfrng  nao  cung  rong,  giài  'a  f-^)  va  (picf.  liroi  srich  sr  lâin.  liai  hôn 
bôr  dirôrng  Ihi  I.U  jz^ch  HO)  do  clio  nguVri  di  ho  di. 

0"  hai  biMi  diro'ng  cir  canli  raOt  (piâni;  ^1;  thi  lai  giông  mQl  rày  mât 
mi*  lâm,  mùa  hè  nhfrng  ngiroi  làm  an  don  du'/n  honi;  »  fiy  mv  nfa  nghî 
mat. 

Moi  myt  ngû  ba  (•-)  Un  lai  c6  moi  cài  niî'iy  nu (Vc  an  <  '3i. 
Ban  dêm  Uii  cac  dirmigco  Ihàp  drn  di»}n  «à.  Uao  nhiên  nhfing  nhà  là 
doi  Uïành  ra  nhû'ng  nhà  gach  cà  char  chàn  làm  :  nhu'n;-r  nhîi-nVa  Irong 
dç|t  làm.  Nhû'ng  dinh-loa,  dinh-chna.  nhà  (mV.i  nhidn  làm  :  ilinli  (pitU) 
Tohn-quyén.  duih  qnan  Ngnyrn-si'iy,  phii  'l'hon^-*^û,  lùa  an,  nhà  tlnrang 
quan  vo,  nhîi  Iho',  dinh  (juan  Kinli-hny<-  rQ,  don  N^roc-son,  rhù.i  (Jnan- 
thânh,  vàn  vàn.... 

Vircrn  hàch  llu'i  «V  vo  |)hia  là\  hâc'l  *»  Ihànli  lià-noi,  làp  ra  dô  *i\nn\i  IhiV 
câcginng  r.ly  Ci)  ich,  là  m^l  cho  clin'i  thn  làm  '*•"'».  Ai  \vi\  rhS  ry*);;  va 
ira  flio  nint  Ihi  Ion  dàv  ma  rho*i. 

Xgày  nào  cung  cir  don  chiou  loi  lîr  nàm  \i\iY  don  hày  jiicV  thi  nhû'ng 
xengi.ra,  xe  lay,  xo  dap  di  di  lai  lai  car  pho  nhu*  là  mà'^  cùi  '>*»•  vày. 
Bi  cb(ri  mal  ihi  lôn  ho  tày,  lôn  quan  ihànli,  \r\\  vn-ôn  hàoli  Ihûjôn 
tTD'ôrng  dàiJ  ma,  ra  ràu  sùng  rai  UTi. 

(Extrait  dri  hullelin  de  rKnsri^nomonl  mutuoi). 


(i)  Thàiih  ph'i  Hii'/nU  hnij  ni''*  :  l;i  hIIi»  <!♦*  Ihinni  :n:lurl!i»  :  /ln'ntf'  ni:  »>sl 
devenue.  ---  (.%  (.'//■  l'''n  ln-nf  :  [h'u  ;"i  |»'.  h.  •  -  [i\  ihni}i  .-  jini^  n-lj  |  -ii.  -  iT-  M"f  en  .- 
elles  (ces  ni;iisnii>>  onl  InulfS  (li>p:ii-ii.  -  «s»  1'*'-,/  A.//  r-  "  l'un.,'  »/»/■•'»;  /•tr'ii'»'^  «t 
tordues.  —  (ÎO  fiii'fi.  thi  :  pfiijmim'i  ff.  --  M'h  /.//.'  //'///<  ;  fiiw--.  r.ii!#-'ri .  --  ili)  ^^l• 
céc/i  tnOt  ipn'niij  :  A  iiiH*  ri'i'lMJîn'  cli-l.tiii  i^  :  kW  <!"»(  uni-    l'-i  lii^f  .!!■  •■  .  Il''  .\<//T  htt  ; 

carreiour.  —  M3^  Oi/"  )iunj  n"''>f'  *in  :  !«nit;i!!ii'  ul  l'Hinii  \|i'  !'•■.. i  in-::!!.'--.  -  ;!'n 
Pkin  tiiij  l'h' :  au  Noi'd-Oiji'-f  M.'i..]/»»/  /■/*"  eh'»/  thn  hnit  :  ".w  i'i"-!-.-,t  m"  eu  lin»»' 
à  aller  se  prorii«?ner.  --  (!'>;  M"f'  r/i-  :  nn'-tuT  du  ii->i'i:mmI.  ilT-  X--!*/  :  •■  ii|'iiii  du 
verbe  /**//  (aller)  pour  din'  s--  rcndnr  ;in  ;:r.iiîd  If.  •  !•  jni;:  'd*-  dn  «?  -m'I  !"iiiddlia..  . 
et  relui  dn  ///  pour  dire  Rlicr  du  <  ùi«;  du  ponl  iri<  talliijue  du  ilruvf  l'uu.:*'. 


Texte  no  38. 

KUICIIIÎYKNTÂU  IIÔA  BIM). 

Khi  chtijèn  l;^u  hoa  ii\>  cliav  (ti  Ihl  nliîi  la  Gare  di'iy  cliAt  titiinig  B,,^— 
di  (2)  :  ngirài  này  \h\  dfn  cira  s6  (3)  l'iy  niSy,  ngu-ô-î   kia  Ihl  Ai  c&a  lAnj^ 
Pbâi  'An  liàng  là  vl  moi  ngircri  di  haiig  nliât,  hgiijî  ntii.  Itay  là  i^^af,  bar 
thl  clil  dirçc  mHiig  Ibeo  (41  cri  ba  niirori  cfln  hàng  mh  ihôi.  Quâ  htrn  dl 
s&  3y  bao  nbiéu  (^)  thi  ptiâi  già  tbôm  tien  ;  càn  nbir  nbiéii  il  <^i.  nja 
nli<?.  xa  g^n  liay  1i  lùy  tir  ihù-  hiin^  Ihi  cô  giâ  sSn.  Lây  giây  ma.  cân  b 
xong  r:'i  rôi,  llii  b<iu  nbicu  iigtrïri  di  ru  fh  cliS  nhîi  rg6i  di;i  lôn  lâu.i 

Khi  cô  niOt  cliiiyên  tdn  Igi  Cl,  liao  iihiéu  ngirfri  dên  Ibi  xuôm 
nbû'ng  ngir&i  di  Ibi  Icn  lilti  nliça-nbll  rôi-rlll  câ  \èn  (81. 

M^l  chuyên   lâu  tbl  Ihirù-ng  thirô'ng  cô  iiàm  siu  cliièc  loa  (9)1 
Dgirô-i.  liai  ba  cliîêc  toa  cbA"  li!\ng.  B3y  nliièn  câi  toa  Ihl  cô  m^t  e' 
ODây  (IU>  giâl  di.  Ô*  iiDcài  l,1u  mi'iy  A;  cô  mOt  ngu-fri  câm  miy  c 
va  m<H  njiirôî  d6l  lô  mây  ('3). 

Khi  bno  nbi^n  nhû'ng  ngirfri  di  d5  l^ii  cA  &>  lilu  rôi,  liàng  liâa  ifn 
dAu  v.'io  dA.v  rôt,  llii  lue  bSy  t;ià-  ngirô-i  xêp  Ga  (14)  tb&i  côi  clio  lAuf 

Li'ic  dôlîlu  moi  iir  lù-tn:'!  di'lîî'rôirijp  nlinnh  ihèm  d;5n  diln  mai  1< 
rôi  dên  sau  iAa  mfr  bel  mây (fimA  ciiçy  Ibijt  ta  nbanb,  nbanh 
ngy-a  phi  (18), 

(Kxirail  du  bnlleliu  de  l'Enseignement  muluel). 


Texte  w : 


II)  Khi  chvyên  tân  fida  di  ;  ijuaiid  an  Irain  |iarl  ;  di^parl  d'm 


■iM  - 


—  IS)  liày  i'A(î(  n/ii'my   ngvài  di:  encombr*  par  les  voyageur»  <iiii 
(3)  (itea  th  :  le  giiidml    —  (4)  fiùng  Iheo:  se  faire  niTorapii^ner.  emiui 

—  (51  Oui  h»n  ciii  16  ûy  tmo  nhfèu:  si  un  d'puMe  le  iliilTrenté...  —  n 
noniliro  ;  Hifng  »hr  :  I0  poids  ;  xa  ffdn  :  lii  disUnce  :  tùy  t\i-  Cxr  Ihm 

des  tiiarrhundijei.  —  (7)  Lfi  :  arriver.  —  (M)  Sk^^n  nAff  r&i  éil  cà  lèn  .,-■.,..,- 
senient.  précipilutiun.  —  (9|  M^l  chicc  loa  ;  un  wagon.  —  ^10)  Côi'  dîii  tii.iy  - 1«  i«">^ 
niMxye  ;  fiât  di  :  traîner,  aller  en  (lie.  —  (Ht  (J"  :  sur.  —  (IS)  Cri  *m-;'  ..yiîV-n'J» 
Vtoy  coi  :  il  y  a  un  m  ëi^  11  ni  ci  eu  <]iii  nurvuille.  —  (13)  Nffiriri  ddt  ià  mày  ■  mi  ')i>*'' 
four.  ~  (t  i)  Sgiri^  xèp  ga  ■  le  chef  du  gure  ;  xt-p  rrchef  :  ga^  gare  —  ^I5|  JW'*  j 
Iil-  nià  di  .se  mettre  lentement  on  manriie.  —  (Ifil  H-U  ni-  nhanft  Ihhn  diin  ilAiim» 
lên  !  pDÎs  la  vitesse  Bugmenle  peu  ii  peu.  —  (17|  Mir  h>-l  wiy .'  (ouvrir  toulel»**" 
diine)  c,-ù-d.  lUor  4  loule  rspeur.  —  (18)  Nliauh  ktii  là  «(fp-fl  pA» .-  plus  vile  fla*'* 
cheTBl  au  galop. 
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Texte  no  39. 

CAC  CI10-. 

O'  nhir  Bîic-ky  i^)  thi  câc  cliçr  ihirôrng  hay  lâp  nai  càc  hir  sông  Iiay 
ii  clio  nào  tiêp  giap  nhiéii  dirôrng  hay  là  nhCrng  nai  c6  dông  làng  à. 

Câc  cho  (le  làm  chtf  thi  tliirô-ng  Ihirôrng  hay  xî\y  lircrng  dàt  ir  chung 
jiianh,  cao  d^  hcn  mol  thir<rc,  à  Irùn  ngpn  lirôrng  <2)  thi  giông  nhfrng 
*ày  gai  gôc  (3  .  Ô'  Irong  chqr  thi  ch5  này,  ch5  kia  (^)  difng  Icn  mày  câi 
ou,  câi  tûp  (5)  Içrp  ngôi  hay  là  Içp  rorn.  Nhû'ng  ngircri  ban  hàng  rau,  gà 
■jt,  dô  vat  dên  ngôi  à  trong  nhfrng  lu  .  ây  ma  bân. 

Cô  no'i  Ihi  ba  ngiy  m^t  phicn  chy,  hay  là  cir  ngày  ba  ngày  bfiy. 

iNgîiy  phiên  chçr  là  m^t  ngày  lêt  cua  l6)  nhirng  dàa  sif  àr  câi  hqil  ây  ; 
l"ii  hôm  ây  llii  dông  han  ngày  Ihu-crng  nhicu  lâni  ;  nhûng  ngirM  ban 
iàng  di  lu  luyl  ^"),  nià  di  dên  lliAt  s&m  dA  gifr  phaii  nhirng  chô  giai 
X  e  (8),  kîn  mira  nang  ;  nhirng  ngu-ôri  dên  sau  cô  i  cho  nho  <*')  Ihi  npoî 
•ho  ây,  b^dàungôi  dây  (!'';,  ngôi  ci  à  gifra  giô-iO^),  o*  ngoài  cong 
ïliçr,  à  câc  gôc  cây. 

Nhirng  ngirô-i  di  mua  hân<>'^),  nhfrng  ngiro*!  di  chtri  chçr  dông  lâm, 
vo  di  ngirài  iîjii  ('3)^  ke  ban  njiu-ô'i  mua  ;  ngirô-i  này  rcr  hàng  (11)  cho 
vhâch  xom,  ngirô'i  kia  xem  xot,  clion  hàng  ma  cà,  ram  n  cà  lên,  lai 
:ùn  gà,  vis  mèo,  lan,  ban  o"  mQl  xô  chçr  (^^)  ihi  nô  kêu  riu  ril  on  (t6) 
:à  chçr  Icn. 

Irong  câc  cliçr  nào  nliô'U  Ihî  Ihiryng  Viing  ha  câm  llur  gi  cûng  c6{l7;: 
!ô  an,  lioa  qua,  rau,  câc  dô  dàn  0^>,  dô  ai  dô  dùng  trong  nhà,  cày  cnôc, 
ai,  lo-  lijia,  d(^*  may  quân  aô,  non,  giây,  dép,  dô  dông,  va  dô  kham, 
an  vân. 


Texte  n»  3î).  —  (1)  ()'  nhir  Boc-hù  :  au  Toiikin.  —  (î)  0'  trèn  ugon  tinmg  :  sur  le 
aile  du  mur.  —  (o)  NhCnifj  càij  gai  ynr  :  des  plantes  épineuses.  —  (4)  Cho  noy,  cho 
ni  :  ici,  là.  —  (5)  Ciiî  tûp  :  des  baraques.  —  (0)  Là  ii^iuj  tri  cita....  est  un  jour  de 
He  pour....{l)Di  lu  lunt  '•  aller  parbamles.  —  (N)  hc  giw  phônnhnng  cho  gif'i yir  : 
our  s'installer  à  de  bonnes  places.  —  (9)  (',ùn  cho  nào  Ih)  ngôi  cho  ôy  :  s'asseoir 
«\  endroits  disponibles.  —  (10)  Bo  (fâu  ngnt  iloy  :  s'asseoir  là  où  on  trouve  un 
n  Iroit  libre.  —  {\\)  Ô'  giTra  giiri.  :  en  plein  vent,  endroit  non  abrité.  —  (1-2)  Mua  ban  . 
(lieter.  -  (13)  A'/-  (ti  ngnni  lai:  les  uns  voni,  les  autres  viennent.  —  (li)  Hur 
oing:  présent'.r  des  niarrlran-lises.  — (15)  MOI  jo  vhn- :  un  coin  du  nian'li-^. — 
lf>'  Ki'a  rîu  rit  on  cd  rh'/  Iru  :  pousser  des  cris  i]ui  retentissent  assoui'dissants  dans 
"Ut  lo  marrbé.  —  (17)  Thnnuij  vàng  ha  câm,  thif-  g)  công  ni:  objets  précieux, 
•l'.iets  de  peu  de  valeur,  il   y  :i   de  tout.—  (18)  i)ô  dàn:  poteries. 

COURS  LANG.  AN.  18 


L^i  crt  nliîrag:)L:LLi<i;  T!iy  hàng  xào  ('!'),  ggo,  iliôc,  lûa  bip,  viVng.  icha 
dOiU  dS  (iioi,  vin  v:\n,  va  nliii-ng  lài  bùn  (â'>  tràii  bo. 

Côn  i- iriro-ccihl  nhfl-ng  hiiDK  conii,  liùrii;  iiirô-c  (2î)  liân  haï  rSy  (I 
Ar  Irong  chç",  llil  c6  rihirng  ngtrâri  lié  cliuy^n,  phirijug  xAm  ('Si).  Nbirii)| 
ch3  ây  1:^  RliJrng  chS  cùa  t^-^i  nhirng  ngu  àri  di  mua  (ti  bâo  xong  toi  tlil 
vàodiiï  nghl,  an  Cffin.  uôngrirç"'.  an  gi;Iu,  n^lie  liai. 

Cligr  iJông  mai  clio  dên  mijl  giâ'i  lAn  mô'i  laa. 

(Kxlraitdu  bul'elin  de  l'Eiiseigoen]L'nl,miitueI).J 


Texte  no  40. 

CÀY  CAU. 

Gau  va  u&a  khùng  (')  l\  môL  tliiî'  liay  Ihoîrng  dùng  cr  bén  Bit 
duxrng  n;\y  lâin.  —  Nliii'u  Dgirii  an-naiit  hay  an  intii,  nt'ii  ma  Irâu  4 
không  c6  (2)  ihi   ngày  lêt  rgôy  li§<:  cûiig  kliông  cô  nira;  vi  cdi  I 
IhucVtig  nôi  rang:  iliiîu  inôl  mon  dû  an  f^i  ibl  dirg-c.  cb(>lliiêu  trâii  c 
ibi  kbông  dtrç-c.  ni!ri  Vi)j  khip  li  Dùng-tliroiig,  cli5  nâo  (i)  cung  thn 
giông  cati,  giông  Irilu  kbông,  nbit'ii    am  giông  liim,  ttiû'  rhàt  là  i 
llnli  nh^n  Irong  Nain-ky  va  niôy  llnh  à  vô  [iliia  Biic  liong  Kinh-kJ  (1 
Mbrrii;;  dàn  sv"  ff  mAy  ch5  ây  IB)  chl  giong  oau  va  buôn  bân  nglijl 
tbinli  lo^i  lAm. 

fi'it  giôiic  eau  :  ngiriVi  la  lhir*n)!  ihirô-iig  h-iy  giông  eau  vào  chJS  < 
c6  nbiêu  m3u  den  C)  iiiù  cô  lîin  iriily  dàt  \di.  Tbiri  liîl  i«).  cAy  eau  {pft 
ir  cb5  giai  nang  i^)  thi  l^i  lot  lira,  nèii  nià  g  ông  viko  ch5  rç-p  nâng  (tJ 
Ibilgi  cù-mfH). 


(19)  £("'('i  nhwng  liàag  xay  kàngxAo:  il  y  ;i  égulKmenl  des  inardmnds  de  g 

—  (20)  0(lw  dû  :  graines.  —  (ît)  Skii-ng  lu  bàn  :  ks  iiiardiands  (de  beilijuitS 
(SS)  llâng  cam  hàng  «ifd-c  --  auberges.  —  (23»  liai  ruy  ;  en  denu  i-iirig«'es.  —  f 
Ptiwàng  xàm  .-  clianteura  anitmlants.  —  (25)  Ci'ia  .-  ici  a  le  sens  de  :  où. 

Teste  J(«40.  —  II)  TVûa  ftAdii;.*  bétel.  -  (2)  .V-î«  mù...  khimg  ai., 
viin-j   khiing  ci'i  :  s'il  n'y  avait  r'a^  de,.,  niors  il  n'y  nurnit  égnkment   fa$  A^3 
t;ii  IhiUu  M{l/  miin  dû  hh  =  tiiani|iier  d'un  j'Inl.  —  (4i  Khûp  cA...  chû  nàa:  i 
lool. . .  pftrtûul  (on  ïoit^  —  (5)  Kinh  *f>  ,■  la  région  de  lu  capiUlL'.  c'esl 
(6j  DÙH  SU'  <'  ffl'>sr  ekâ  iiy  :  les  poiiolaliona  >[ui  Imbitcnt  dans  ces  endroits.  —  i7t  | 
lin  =;  lerreuu.  —  (8)  Thùi  lui  .  chrnal.  —  (fl)  CA''  jiii  niinjf .-  eiidroita  lré«  c 

—  (fOl  Hop  nâag  ;  ombreux,  liais.  —  (II)  L'ii  Cnii  :  pousser  dimoileineiU,  i 
mnlinge,   rnhoogri. 
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im  11^  nliiéu  suang  muôi  (l^)  Ihi  eau  rijing  cà,  il  suang  muôi  thi 
s  ri) lia  eau. 

rng  eau  làm  {;iông(t3).  Ngircri  la  clign  nhû*ng  quà  eau  nho  lliftl  cliîri 
L^  làm  giôn».  Bi\l  moi  lô  (i^)  mOt  qua  eau,  roi  thi  lày  càt  va  dal  mclu 
lai  lên  Irên  0^\  mh  pliai  [\x&i  luôn  mai  durçrc. 

li  u-orng  Ibi  phai  ircrng  vào  ebo  rçrp  không  cô  béng  nàog. 

(cùn  HÛa). 


Texte  no  41. 

CAY  CAU  (^iô/). 

i6i\r.  =:  Khi  eày  eau  da  cao  du'çrc  dO  lam  tâc  thl  danh  lên  dem  gioni^ 
vào  vu-àn  (0.  Tru-^e  khi  giong  Ihi  pbài  danh  Icn  tirng  luông  (2)  ma 
mot  luungf  Ihi  càch  nhau  m^t  thu*ô-c.  Doan  (3)  ihi  dko  hô  (^)  ir  tren 

ig:  moi  mOt  hô  ih'i  câch  nhau  ra  do  mOt  Ihu'O'c  bai. 

guôri  la  phJi  151  ngoi  xuôrig  day  hô  hay  Ik  mành  i>ành^'^)  roi  Ihi  ngu-îri 
iàn  re  ebo  chjt. 

rong  mOt  Ihàng  kè  lit  khi  dal  cây  eau  xuôn^  dal  thi  phài  nang  tu'ôri 
I  de  cho  chdng  bén  (fi).  Ngircri  la  thu-(rng  hay  giong  xcn  vào  càc  gôc 
0)  nhûng  cSy  nhô  nhu*  là  cam,  ehanh,  van  vàn. 

ua  bè  eau  (^).  —  l>ua  nîim  thir  lu*,  ko  tu*  ngày  miri  giong  thi  moi 
eau  mcri  bôi  cô  m$l  buong  nhu*  nû  mai  drn  nàm  ihii'  5  ihir  0  Ihi 
eô  hai  ba  buong. 


•)  Stro-ffff  WM(îi  ^^  gelée  blanche.  —  (13)  L'o-ng  eau  làm  giong  :  choisir  des 
d*arec  propres  à  la  reproduction.  —  (l 'n  Ont  moi  In:  on  place  dans  chaque 
--  (15)  Giai  lêa  trèii  :  éleiidre  dessus,  recouvrir. 

KTE  NO  41.  —  (1)  Ddnli  lèn  tlem  gfông  hon  vào  virôii  :  on  le  li-ansplafite  délini- 
ent  dans  le  terrain  (disliné  à  ce  j,'enre  de  cu!lure).  —  {*!)  Th)  p/iài  tfành  Ini 
luônf)  :  il  faut  tracer  des  planches  séparées  —  (3)  Dotjn  :  ceci  fait.  — -  (4)  Dào 
OD  creuse  des  tranchées,  des  fosses.  —  (5)  (Ai  mjôi  .rnnjig  ilâij  ho  hay  là 
sành  :  on  recouvre  le  fond  des  fossés  «le  tuiles  ou  d»î  débris  de  |Mjri'el  line.  — 
r>  phni  ndng  tirôi  luôn  de  rho  chông  bén  :  il  faut  arroser  ciuislammoiil  atin 
îs  arbustes  (transplantés)  reprennent  vite.  —  (7)  Giông  jcen  vào  càc  gàc  eau: 
nie  entre  les  pieds  d'aré([uier.  —  (8)  Ma  a  bc  eau  :  récolte  du  la  noix  d'arec. 

i8. 
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<iày  eau  giong  vao  cho  dat  toi  ihi  onSi  buong  du'Q'C  dên  hai  tram  q 
mil  nhirn  cung  bîing  cài  trûng.  Tning  dO  l»^)  lin  moi  buông  ircrc  i 
iram  quà. 

Phoi.  —  Cir  liàng  nâm  (>0)  lù-  ihang  cliin  clio  den  tliang  ch^p  la  n 
eau  lucri  (H).  Dèn  ngay  Av  nhirng  nj^utri  An-nam  be  nliûng  bu6ii$ï( 
xiiông,  Dgâl  ra  lù-ng  qui.  Rrtc  vu  (içn  chîim  xong  d^)  thi  bA  la  làm' 
liay  là  Tani  lir,  Kiy  Ihco  (juâ  eau  nbori  nho.  Doaii  Ihi  bày  vào  nong  i 
dem  pliai  nâng  da,  roi  mây  sày  IÙm  sau  (>i>). 

Nbfriig  cho  giong  nhiêu  eau  thi  njiU'fri  la  dtMii  ahy  lira  ngay  do^n  I 

dem  ban  gyi  h'i  eau  khô. 

Chuug. 

(l'Atrail  (lu  buHetin  do  l'Kuseigncmcnt  mutuel^. 


Exercice   de  conversation  no  20. 

NÔI  TIllIYÊN  VÉ  (;A<;  THir  CAU 

isùl  eau  eo  mây  Ihii?  —  Cau  eô  rihieu  Ihû*,  c6  Ihir  ^q\  là  eau  la! 
eo  Ihû"  j;oi  h'i  eau  phù  Xuân,  eô  Ihir  gçî  là  eau  La  (Wang,  cau  NgliO-C 
eo  eau  NghO  Ihi  dû,  eàc  Ihir  eau  kia  là  cau  trâng.  Cau  Ngh$bao|i 
eûng  liât  h(/n  eàc  Ihir  eau  kia.  Mçl  rifihin  eau  Ngh$,  Ihir  cau  ngon  M 
ihi  ehi  du'Qcsâu  Iràui  eau  dàu.  -  Co  !  c6  eau  NghO  lot  ban  không?- 
Co,  moi  hà  vào  dày  ;  loi  cô  mOl  il  cau  Xgh§  mo*i  ngon  làm.  — Dàudemd 
loi  \em.  -  Dày,  eau  này  (liai  toi  nhàl.  —  Oi  ehâ  ôi  !  Cau  ihfr  này  mi 
bào  lût!  Cau  liàng  nhu*  u;ât  ma  (>)  !  —  Thu-a  bîi  Ihè  là  lot  n!âl  clij 
eau  do  nhu*  Ihè  nà  ba  eon  ehè  !  lliê  hà  co  mua  vày  không?  —  r,ll 
loi  mua  v:)y  nhung  ma  rhà  dime  lot.  Cau  này  bao  nhiêu  lien  ?  — Xifll 
mol  (long  ruoi  mût  nglnn.  -  Oi  elia  ()i  !  Ce)  nni  Ihàch  làm,  iioi  llwlJ 
bir»!  dàu  nià  mh  ca.  —  Hà  niiir)!i  «;ià  bao  nhi(*u  Ihi  giâ.  —  Mil  M 
rnoi...  Cau  llii  màv  bal?  —  Cau  nàv  thi  elii  eo  bon  bal  6h\  U-ôi.  — * 
ehà  I  PxHi  hat  cha  dû.  T(u  eii'  elinii  bao  nhicu  cau  longv-)  Ihi  loi  lây  U 


i!h  Tninij  ifi}  ■  t'ii  iimy.'iiiH*.  —  JiM  Ci'-  hinuj  Ufiin  :  rliaqiio  ann^e.  —  (ll)J'' 
nm  t"i,i  :  y,\\sou  ilrs  imiv  d'iirec  liMiclu's.  —  (^'1)  !inr  €>'>  Urn  chûm  roug:  ^ 
avoir  t'ulrxr  r»'rurct»  4-1  »mii|m*  la  ji.nli»'  >u['»'iifiirc.  —  (13i  /^î|  m)*/  l**ra  Stiu:  pW^ 
t'>  t.'cit  m'i'Imt  Mil'  un  W\\  d«iiiN. 

K\.  I  i'N\.  N"  jn.  -  (Il  (ittu  ti-nnj  fifiir  ifi'if  nii  :  r«'  snii!  des  iioix  d'arcr  bla'ïd*» 
I  iMiii:n'  ili's  y«'u\   df    l.ihlMMM'S  .t'Xj»n"»iun  du  lan^  i^'o  ordinaire). 
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nliîêii  <3).  —  Oirçc,  l)à  cir  ma  ca  c!i.  —  Sâu  hho,  Sîiii  hào  ru  cri,  cô  hân 
không?  —  Không,  không  clirçrc.  —  [iS(ju&i  mva  (la  (li  mtuj  btctrc^  rôi 
Hiju&i  bmi  lai  goi)  :  Này  !  bà  lai  ctày  toi  bào  W,  bà  già  ihem  di.  —  Thoi  ! 
CO  bân  Ihi  bdn,  không  ban  Ibi  thôi.  —  CT  Ihi  toi  ban  lieu  ,  mot  nghin  eau 
lo  vôn  mâtba  hào.  Bà  lày  may  trâm  ?  —  Toi  lày  liai  ngliin.  —  Dày,  ibira 
ifidùcù.. —  Gôcâigi  gôi  eau  vào  clio  toi.  — Tliira  bà,  nhà  cliàu  ch?i 
cô  cikx  gi  sôt.  —  Tim  cho  toi  ter  giây  lôr  giêc  (•">),  ma  goi  vào  cho  toi.  — 
Tliôi!  bà  dira  cho  loi  cài  khan  viiông,  loi  bçc  vho.  Thàl  nhà  toi  không 
ctî  gî  cà. 


Thème  no  37. 

LK  PAVOT (I). 

Dans  les  régions  Nord  du  Tonkiu,  un  grand  nombre  d'habitants  se 
livrent  à  la  culture  du  pavot  (^}. 

La  culture  du  pavot  est  délicate  (3):  les  terrains  trop  secs  ou  trop 

humides  ne  sont  pas  bons  <A)  :  les  grands  vents  font  coucher  les  plants 

(5);  les  vents  secs  font  jaunir  les  Heurs  (^).  Aussi,  est-il  indispensable  do 

•choisir  un  terrain  qui  soit  à  l'abri  des  vents  (")  et  qui  puisse  facilement 

.  W  s'irrîguct  et  se  drainer. 

La  t'îire  doit  cire  absolument  meuble  et  (umée  abomlamment  avec  du 
fumier  humain  (^). 


(2)  Cau  long:  morcoau  d'arec  «Uipoiirvii  d'îiiiiandc.  —  (3)  Hao  nhièa»..  btnj 
Mhiiu  ..  autant...  aiitîuU...  —  (4)  AV////  hâ  hn  dnij,  toi  hôo.  Hi  Madame,  revenez 
«îiie  Je  vous  dise.  —  (5)  Tù-  giàif  tn-  ytrc  :  «*\pression  courante,  un  Ijout  de  papier 
Quelconque. 

TiiKMK  N"  37.  —  f  1)  Le  pavot  :  cnfi  thunr  phir/i.  —  ri)  Tra.l  :  il  y  a  beaucoup  <!•' 
personnes  qui  mit  l'Iiabitude  de  planter  le  pavot.  —  (i^i  Trad  :  planter  le  pavot  c*e>t 
Qne  chose  vraiment  ditlicile.  —  '/;  Terrains  siu-s  :  tfi'ff  /.7/'i  ;  lerrains  lniinides  :  if'''f 
fim  nhihn.  —  (5)  Font  cou'her  les  plants  :  (fn  mnl  c'i  nhj.  —  Tu  Les  vrnls  sers  lonl 
jaunir  les  fleurs  :  giô  lutnh  tli)  hén  mi^'t  <w  hoit.  —  (7)  ||  |.v.i  in(iis[»en^ahle  de  rjioisir 
(Cihè  phii  chou)  \m  endiuit  à  l'abri  des  vcnt>  (nii  rhn  itt\t  nno  chti  hlmnt  gin  .  - 
(8)  Oui  puisse  facilement  s'irri^^uer  t;t  se  drainer  :  /'*'//  tnrôc  luig  là  tluio  nuôc  hî 
ciotg  ii'^ti  cà,  (9)  Fumer  .djoridninrntit  avec  du  tumier  humain  :  bon  (entas<»':'» 
ckii  Hhièa  fttùu  (pour  que  la  terre  soit  bien  ^ira^so)  jifnin  n(f "•&/'. 
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On  sème  vers  le  !>••  ou  le  10c  mois.  Quand  la  prép^ifalion  de  la  terre  est 
lerminée,on  creuse  des  trous,  d'un  décimètre  de  profondeur  et  séparés  les 
uns  des  autres  d'environ  80  centimètres.  Après  avoir  mélangé  les  graines 
avec  du  sable  (^0),  on  met  une  poignée  de  ce  mélange  dans  chaque  trou 
que  l'on  recouvre  ensuite.  Si  les  pluies  sont  rares,  il  faudra  arroser  (tt> 
continuellement  les  plfuts.  ('.et  arrosage  ne  cessera  qu*au  moment  de  h 
récolte. 

Lorsque  le  plant  a  quatre  ou  cinq  feuilles,  c'est-à-dire  quand  il  a  atteint 
plus  de  dix  centimètres  de  Iiaulcur,  on  procède  à  un  premier  binajret'-) 
et  a  un  second  au  troisième  mois  de  la  plantation.  En  binant  la  preoiiére 
fois  (t3),  il  est  bon  d'arracher  les  plants  mal  venus  alin  que  plus  Lvd 
quand  ils  seront  grands,  les  plants  ne  soient  pas  trop  rapprocht-s  les  uns 
des  autres  (ti).  On  doit  procéder  à  ce  travail  à  l'aide  des  mains  seules, 
car  si  on  se  servait  d'instruments  tranchants,  on  risquerait  de  couper 'le$ 
racines  des  plants  qui  restent. 

I^a  récolte  ^c  f;ûl  au  ()«  mois(t5);  on  pique  les  tètes  de  pavol  à  l'aide de^ 
fourchettes  en  bambou  à  quatre  dents  (1^0.  Le  lendemain  de  ropératioij 
on  revient  recueillir  le  suc  qui  s'est  écoulé.  La  sève  coagulée  est 
dans  des  récipients.  On  la  fait  sécher  au  soleil  jusqu'à  ce  qu'elle  soitdtflj 
et  de  couleur  brune.  On  la  livre  ensuite  au  commerce  par  petits  paqi 

(Tiré  du  liulletin  de  l'Enseignement  Mutuel). 


(tO)  A|Mvs  avoir  môhiiip*  los  graines  avoc  du  salile  :  fimi  ait  iHn  fnn§  h^itrôL 
On  met  une  poi<:nt'*e  de  ro  inéhui^^e  dans  cliaqiie  trou  que  Ton  recouvre  Riisoite:  Il 
rt'n)  inni  //'■'  nnjt  nlnhit  fht  viio  n'ti  tfn  if'if/  c'rW  lôp  ht.  —  (11)  Arroser  =  fmW. 
(tâiOii  prni-èdera  à  un  jnemier  biiia«;o  :  ///>  xni  t/nt  Irn  mot  Inn  //iir  w/iA/.  —  (tî)* 
liiiiMntia  1»»'  f(»is  ihtnntj  khi  .ini  Uni  tln'r  iiliol.  —  (li)  Pour  que  les  planisne 
p.is  lr(»p  i"ap|»ro(hê'<  les  uns  «les  aulres  :  dr  n'  sau  nnj  nh&n  lèn  lihii  ch*.m  «i 
—  (  l.'u  I  a  riTolii'  >e  l:nl  au  <>  mois  :  (thàuQ  stiit  là  mita  loy  nhir-a).  Ninra  : 
'^hi.  I  ii|iii'.  ritpiuui  lorMin'il  e^t  li(|uive.  —  (H>)  On  pique  les  lètes....  ng»rùrl  ta  là§ 
<trn  h  i,.ii  U'in  C"  h"H  i  ''inj  Ml)  clioc  nw  i/fu'  vfto  no  ch*y  nlitt-a  ra. 


Exercice  de  conversation  n"  21. 

Nul  VK  N\U  TIKJÙC   PHII>N. 
Vîï  iLSy  Tàrtg,  thây  C(i  biâl  ngirôfi  la  iiiîii  Ihuôc  pliîi-ii  ihè  nào  kliông  ? 

—  BW  qiian  lûii  khônj-,  iii!i  quan  lân  niuôii  l):êt,  de  loi  cho  giji  (i)  thây 
Vj  Tliu$n  dèn.  Thây  ây  nghi^ii  <2)  llil  cô  khi  lliûy  îiy  bîèt  câch  nîiu  thuôc  Ik 
tliè  nio.  —  (T.  sai  lliàng  l!:i  di  goi  cho  loi.  —  Gliào  lli;ly  Tliu;)n,  loi  clio 
gçi  ibây  dênt^'  d^  ïia  itiâycM  ngliîa  cho  toi  biet  nâii  Ihuôc  ptiiçn  lUè 
nào.  Tliây  cô  liïêl  khûiigV  —  itW  cô,  toi  xih  efil  ngliï;i  quaii  16-n  Dglie. 

—  À  nij  !  iigiTffi  la  ridi  ttiây  nghi^n,  cô  ih:)tkhông?—  Kam  lli^l,  raàil. — 
M(jt  ngây  hiU  mày  dieu  1  —  BAtn,  dû  bon  chue  dieu.  —  Tliê  mil  Ihây  lây 

'liim  it(5).  —  Bim  cô  ngir&i  biillicrnmOt  tram  dièumi)!  iigiv.  —  liômnho 

.loi  l^i  nlià  thây  tlii  Ibây  (9)  liém  cbo  toi  xem  Ihê  iiaii  ?  —  Bàm  vàng.  — 
Tlidi,  de  ihoiig  thà  f^l,  côn  ttiuôc  phiçn  ngrôri  lu  bîn  Ilii  nSu  Uiê  n^o  ?  — 
ilam  Lhê  fiày  :  ngirà'i  la  h»  nhira  vào  trong  mol  oui  \uiih  dông  gçi  là  céi 
jng  mi  ttun  âm  1  <«)choDÔ  soi  léo.  tîiri/c  iiigl  lûcnliyanô  lao  ra  nirô'c; 
(âc  ûy  nguài  ta  dô  ihthii  nirô-c  vao  chodây  câi  âog.  Ilui  thï  iigirài  ta  l&y 
dôidûa  où  (^)  ma  quay  luôii  lay.  — Liin  &ao  tbc  ?  Bam,  de  lliuôc  pbi^n  (V 

Hrên  myt  cii  àng  dii'ng  chây.  —  Klii  thây  nô  cgn  dî  rôi  ihéni  m^l  ehéo 
ouô-c  nliôC"!  vào,  ma  cfr  quày  mai  dén  liic  mi  ch'i  cùii  mçt  mVa. — Thôi! 
toi  Diihe  ra  rôi,  cô  lhê  Ibôi  HH?  —  Bam  kbfing,  ngirà'i  la  lây  m^l  câi 
rS  (18)  vil  niOt  cii  cliâu,  câi  râ  de  Irêa  eii  ch^ii,  lôi  ('3)  chang  mOt  miêng 
vâi,  tr^n  cSi  râ,  Ici  de  Iff  giliy  bân  Ir^n  miêng  vâi.  —  |i',  lhê  dû  câ  lïmbz 
à  irongcâi  5ug(i4ira  câi  r,'i  ây,  cii  pliai  kbôuy?  —  Bam  phài,  iilurng  ba 
côii  Ici  Irêii  miêiiit  vâi  ihi  l;ji  bô  viio  c^iâng  de  dun  l$i.  Nbûiig  câi  bâ 

>diin  lân  thù-  hai  ibi  val  dî.  Itôi  thi  dô  câ  ihiiôc  Içc  ây  (■&)  vâo  câi  âng  va 
di  n\rôr-  soi  vào  cbo  dSy  rôi  dun  àm  \  (16).  Hé  Ihây  cîd  di  m$l  otci  (1") 
llil  l)âl  OS)  câi  àng  à  Irén  bi'p  ra  roi  lai  Içc  lai.  Câi  Lirdc  tçc  ây  \^i  bfc 


K\.  roNV.  v  SI.  —  Dr  loi  cho  ijoi  :  laissej-nioi  aller  clierdier.  —  (i)  !<ghifn  ; 
ïadoanë  à  t'opiuni  ;  rumeur  inrélèrè.  ~  (3)  Tùi  cho  g(>i  IHâi/  dên  :  je  vous  ai  fait 
.S{i|)êlGr.  —  (A)  A  uàij  :  à  propos.  —  (5)  7liê  ma  là]/  lim  it  ;  el  vous  dites  (;ue  c'est 
IMO?  —  (6J  Tifm  :  préparer  uni:  giipe  d'opium.  —  (7)  Be  ihong  Ihô  :  ulloos  lenlemml. 
—  (8)  Butt  ùm  î  ;  (aire  tuire  ii  petit  Teu.  —  (9)  Bôi  ifmi  c't  :  uue  paire  de  grandes 
liagucites.  —  tlO)  MiH  clini  nr^ru  nhi  :  une  petite  Us»e  d'alcool.  —  (II)  Cà  lliè  thàl: 
et  c'est  lotit  1  —  {ii)  Câi  ni  :  petit  panier  ilont  se  sei-vent  gésié- alcrnent  les  Anumnites 
futur  laver  le  rin.  —  (13)  Ckung  :  étendre.  —  (11)  Câi  ling  ;  sorte  de  marmite.  — 
(15)  Tkuôc  Içc  àfi  :  cet  opium  lillré.  —  (16i  Bun  âm  i  :  taire  cuire  ft  p*tit  Iku.  — 
fl7)  Cçin  di  miil  »ira  ;  diminuer  de  moitié  (en  psriiini  d'uu  liquide).  —  (IR)  Bût...  rcL 
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l«n  dim  mai  dïn  liSc  nô  dac  Igi  «à  cô  mûu  hoe  hoe  09>  llii  llioi.  I.âi  _ 
Ijill  câi  in'^  Tià  ma  d<'  clio  no  ngiiOi  â\,  uliu-ng  ma  vàn  pliii  iiuây  Inôn* 
Xong  riîi  tlii  rôl  lliuôc  >ào  hOp  mil  l'âo.  —  Tliê  là  U«l  ?  —  C^m  hi'l.  — 
Cim  ffn  llidy,  loi  hiêt  dirg^c  câcli  nàu  llmôc  pbi^D,  lây  lâni  bîii^  lÙDg  lâiu. 
—  Thôi  dirg-ç.  lliiîy  vp  dirqrc  :  ma  liic  iiSj  loi  dà  ndi  inny  lliây.  Itiong 
Ihii  (-")  lui  tl'"n  ïem  lliîy  ti^m,  cô  [itài  kliông  "?  —  B!\ni  pbài-  —  llôm  nio 
fui  (lên  iilià  tliay  thi  liçn  (2i)  ?  —  Bim  lûr^  nào  ihonfï  lli;\  quan  lù-n  dni 
c!io-i  cûnffdirçfcfSa).  —  Chiéu  mai  (tir(?c  klÉÔnR.'—  isàm  dirvc— Thêlllt 
ciiiéu  mai  nhê?  Cliào  tbîîy-  —  Bam  I5j  ijiian  IcVn. 


Thème  n"  38. 


Lli  TABAC. 


lîn  Indo-cbine,  on  plante  le  tiibac  (>),  un  peu  partout,  mais  cq 
c'est  en  Cocbîncliine  et  en  Annum  que  se  trouvent  les  plus  belles  ( 
lions  f2). 

Le  labac  prélère  (3)  les  terrains  d'alluvions  i^\  il  demande  beauM^ 
d'humidité  (^).  Aussi  les  plantations  de  tabac  situées  sur  les  bord8i| 
ccurs  d'eau  sont-elles  les  plus  belles  (6). 

préparation  dit  sot  Ok  —  On  prépare  la  terre  vers  le  9«  mois  ( 
préparation  consiste  en  un  labourage  et  un  hersage  &).  Après  avoir  t 
foigneusemeni  les  mauvaises  berbe^,  on  laboure  d^  nouveau  In  I 
puis  on  divise  le  terrain  en  planches  séparées  les  unes  des  aalres  4 
métré  annaraileOO). 


(Itl)  M'iu  hoe  hoe  :  couleur  bi'unillre.  —  (30)  Thong  tbii  :  dans  queliina  U 
i3l)  T'iV»  ;  (acAe,  cujutuode,  —  (22)  Ltài:  nùo  Ihong  lli'i,  i/uan  fvn  di 
tttc^C  :  venez,  ijuniid  voos  aurex  da  loi&ir,  i|aand  celii  vous  sera  posiilile. 

TlltHE  N"  38.  —  <  1 1  Trad  :  11  j  u  lii^aacniip  d'emiroils  où  l'oa  n  l'hubilntln  de  |i 
du  lubac.  —  (2)  Trud.  siinpkmenl  ;  en  |>rcniiur  lieu  c'est  en  Anoam  rt  en  Cocfa 
—  (3)  PréK-rer:  .rti.  —  Hi  Terrain  d'aliuïio»  :  ^cliH  it&t  phit  »a».  —  (b)  T 
aimç  les  endrolCs  ï  lorre  homido  (cl(i(  àm).  —  (6)  Trad.  :  aussi  il 
litanler  sur  (rûiti  Ms  rives  des  firuves  niors  on  n  de  gros  bénétires.  —  (1)  ! 
lion  dii  sol  i.là'n  ■''")-  —  '8)  Trad. .-  nu  1)"  mois  on  pr>>[>Bre  lit  iont.  —  tS)  1 
préparer  losol.  r'isl  labourer  une  fois  puis  alors  herser.  —  (tO  Trad.  :  oa 
■  nA»i  li;s  li<-rli<?>  soigaeusciiicnl  {cho  tfi)  jiuis  (riîi)  on  lierse  k  nouveau  une  hia 
pab  alors  seulement  on  divise  le  terrain  en  planche  irôî  mù-i  itiiiih  ru  làm 
cliAijue  plonciii-  diitatJiK  d'un  UK-U-e  aiuianiile. 
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[èrmin  réservé  à  la  semence  doil  êlre  î»en  fi 
idé  abonilainment  C^),  Après  avoir  semé  03),  â  la  volée,  on  dame 
lent  (i*t  a(in  que  les  graines  ne  soient  pas  enlevées  par  le  venl  (15). 
îj««ye(i6).  — Les  graines  germent  i'7)aii  boul.  du  20^  jour.  Au 
un  mois,  c'est-à-dire  lorsque  les  jeunes  plants'ont  6  ou  7  l'euilles. 
iplante  ces  plants  sur  les  planches. 

ied*  doivent  être  séparés  les  uns  des  autres  de  7  à  8  décimètres, 
fl  donner  (18).  —  En  cas  de  sécheresse,  on  devra  arroser  les  planls 
W  deux  fois  par  jour,  le  malin  et  le  soîr.  L'eau  dont  on  se  servira 
rroser  renfermera  une  certaine  quantité  d'urine  et  de  fumier  de 
lU  de  bœuf  U«). 

te  ou  vingt  jours  après  le  repiquage,  ou  doit  biner  (20)  soigneusc- 
is  pieds  de  tabac.  Le  binage  doil  se  faire  encore  une  fois  lorsqui; 
[s  de  tabacs  ont  atteint  tout  leur  développement. 
«  que  les  premières  feuilles  apparaissent,  on  élôte  (21)  les  plantsdi? 
es  afin  qu'ils  ne  5e  développent  plus  en  hauteur. 
is  UD  bon  terrain  un  pied  donne  12  feuilles,  dans  un  terrain  ordi- 
n'en  donne  que  7  ou  8. 
lillage  {'^).  —  Les  vers  qui  attaquent  Tes  plants  de  tabac  restent 
le  jour  enfouis  sous  terre,  ils  ne  sortent  que  le  soir  alin  de  dé- 
feuilles. Il  est  donc  indispensable  d'enlever  ces  vers  le  malin  dès 
I,  au  moment  où  ils  se  retirent  et  le  soir  après  le  coucher  du  soleil. 
itTils  commencent  à  sortir. 

itoi/e(23).  —  La  rètolte  se  fait  trois  mois  après  la  transplantation, 
neille  au  fur  et  à 'mesure  les  feuilles  qui  jaunissent  (^t). 


is.*  giea  hçl.  —  (ii)  Tnid.:  lu  parcelle  de  lerru  pour  hs  semis,  il  faul 
tarro  {câj/  liai)  en  petits  moi'ceaux,  puis  la  mélanger  à  du  fumier  (trôn 
'{13)  Après  avoir  semé:  rûc  iKMxuôiujrûi.  —  (U)  DaiiJorlégèremenl:  gh.t 
tuing  d'U.  —  (15)  Trail.  ;  Je  peur  que  !e  veul  enlève  les  grains  ;  {kî-a  yi'i 
C&kçl).  —  (ia)Hepî<|aage:  c'iy.  —  (,il)  Germer  :  tnçC  milm.—  (1 8 j  Soins 
:  ckàm  ehùt.  —  (19)  TruU.  tout  ce  pamgrapbe ainsi...  :  Kil  fait  ctiaaiJ.  il 
Ire  de  l'urine  (naàc  thi<"c)  et  du  foiiiiei-  de  bulde  ou  de  bœuf  qa'oii  mé- 
)  hàa  lân  irào)  pour  arroser  les  plunU  deux  fois  par  jour,  c'eat-â-dJre  l<: 
le  ioir.  —  (20)  Briser  :  xvi  dût  tin.  —  (21j  Eléler.  ôcinier  :  bàm  ngçm.  — 
ItEiiillage.-  bât  sâu.  —  ^ti)  llûcolte  ;  ngày  hiti  Id  Ihuôc.  —  (Si)  Trad.  :  on 
I  feuilles  petit  h  petit  (cû-  hài  dân  rfiîn)  et  le&  fuaitles  jaunes  on  les  cueille  : 
0  vàng  Ih'i  fiâi  Id  r>&y. 
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hrparaiwni'^ô),  —  On  suspend  les  feuilles  cueillies  dans  nn  hanj 
danlune  dizaine  de  jours  (^<j).  On  met  les  liges  et  les  feuilles  impr 
la  vente,  dans  une  mnrmite  qu'on  remplit  d'eau  jusqu'au  bord. 
cliaulle  jusqu'à  ébullilion  (-"),  on  laisse  ensuite  refroidir.  On  tre 
feuilles  de  tabac  dans  celte  dûoction  et  on  les  suspend  à  l'air  (28 

Au  bout  de  G  jours  environ,  on  doit  séparer  les  leuilîes  les  unes 
très  afin  qu'elles  ne  pourrissent  pas.  Les  feuilles  qui  oITrenl  une 
noirâtre  sont  exposées  à  l'air,  par  paqiiets  de  10  feuilles  jusqu^'i  ce 
soient  complêlemenl  sèches  (--M. 

Au  Tonkiuet  en  Aruiain  on  vend  les  fouilles  entières  (*^0)  aux  mar 
de  tabac  (|ui  les  rouponi  en  menus  morceaux  avant  do  les  vend 
lunieurs  C^^). 


Thème  no  39 


L'KNSKIGNKMKNT  EN  ANXAM. 


Le  Tiouveniement  Franr:us  a  d«''cidé  de  réorganiser  l'Enseic!! 
indigène  (t>.  Kn  Annauï  <->  une  ordonnance  royale  de  mai  190tî 
Tonkin,  un  arrêté  du  Itésident  supérieur  de  novembre  de  la 
année,  ont  lixé  les  bases  sur  lesquelles  reposerait  à  l'avenir  le 


enseignement. 


^25)  Préparation  :  /'/  ihum-.  —  (^i)  Tnid.  :  les  f^-uilles  (Xioillies  ci  rapporiées  i 
son,  alors  on  les  suspend  \treo)  dans  la  maison  dix  jours.  —  (â7)  Trad.  :  onp 
tiges  (r(}/i<;)ol  les  feuilles  mauvaises,  on  les  jrtte  dans  une  inunnite  d'eaaeloi 
jusiiirà  éhullilion  (Où  rào  wU  nirOc  tUm  $i\i  tru).  —  (28)Tniil.;à  ce  moimiil 
on  |»iTnd  les  feuilles  de  tabac  et  on  les  plon<:edans  {tihiing  rào)  celle  eno,  pd 
on  los  fKirU»  pour  les  suspendre  à  l'air  {/reo  lèn  mil  kt'mg  gîo).  —  ii^\  Tw 
(-»*  p.'ira^rr;([>lie  ainsi  ;  vtMiu  le  (î«'  jour  alors  ces  feuilles  sont  fernicnlées  ('d 
iiKimtMit  alors  seulement  on  les  place  feuille  |*ar  feuille  itfr  côrh  ra  tîrng  (Hun 
lp>  laisse  collées  ensemble  iuru  tir  nn  dinh  n/iaio alors  ello^  pourrissent  (/Ai  (Si 
Si  on  voit  des  feuilles  brunes  ihr  thi)y  thunc  ii*'-a  ihâni  fnm  w*)t  Jti'/Mg}  alor 
(li>pose  par  paquets  de?  lli  leuilKs  'Ifùsrp  lui  in-ng  hô  wtn'ri  fiiu  /?/ôf)pDàoi 
pl.t'cr  à  l'air  un  Tnoi>  {rni  l'ji  hn  m  hôinj  (jin  mot  //rdN.9)  alors  seulemenl  d 
liii>n  serbes.  —  ('.^0..  Traduise/  :  on  lai>se.  les  feuilles  entières  (Or  ifr  va  /tfi'l  | 
\eii«lrc.  —  i-'li  Tr.id.  :  U'n  man li.ind>  ipii  b's  \endcnl  au  détail  {ngtrd-t  frvcm 
/'"i  alor.N  les  (-u*i{icnl  »'ij  jM'tii.s  nioireaiix  itlini  m,  pour  les  \Hndre  aux  |H*rso! 
iinniMil. 

lili  MK  N-  :;»'.>.  —  {!  ■  lK'or^aiii>er   reie^ei^MicnuMit  indigène  :  sihi  sang  hi  I 
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f  Comment  sous  rAdminislration  Annamite  était  donc  donné  l'Ensfi- 
inemenl  indigène  (3)?  Noua  trouvons  (*)  dans  les  villages  d^s  maîlies 
fécole,  généralement  du  grade  de  licencié  ou  de  baclielier.  Au  cheriiou 
ch.ii|ue  sous-préfeclure.  des  lluân-dao.  —  Au  chel-lieu  de  c!i;K|ne 
k-éfi'Cliire,  des  Giio-tliy  et  enfin  au  c!ief-lieu  de  chaque  grande  province, 
1  Directeur  d'études  t^K 

[|  y  a  cinq  sortes  d'examens  <(■),  L'examen  annuel  qui  a  lieu  au  (  luT- 
Keu  de  chaque  province  O).  Tout  étudiant  re^'u  ii  cet  examen  est  dispunsé 
î  toute  corvée  durant  une  année.  L'examen  piovincial  d'admissibililé 
u^ncours  de  baccalauréat  et  de  licence  (8).  Cet  examen  a  heu  tous  hs 
f  ans,  quelques  mois  avant  le  grand  concours  régional,  il  est  dressé  une 
ifte  des  lauréats  qui  est  envoyée  au  ministère  des  Rites  à  Hué  i^l. 
Le  concours  régional  de  Nam-dlnli  ({ui  confère  à  ceux  qui  le  passent 
fcvec  succès  soit  de  titre  de  licencié,  soit  celui  de  baclielier  00).  Il  y  a  une 
quinz^iine  d'années,  ce  concours  avait  lieu  â  Hanoi  et  h  Num  dînti,  runis 
LCtuellement  ce  n'est  plus  qu'à  Num-dJnh  que  sont  convoqués  les  étudiante'. 
Les  examinateurs  (H)  qui  composent  le  jury  de  ce  concours  sont  dé- 
ignés par  la  Cour.  Ils  font  tous  au  moins  licenciés.  Le  Président  (l'a)  a 
Ere&que  toujours  le  grade  de  docleur  (13). 

i  Ce  concours  comprend  quatre  épreuves  (H).  Tout  étudiant  cjuî,  au 
purs  des  trois  premières  épreuves,  aura  obtenu  pour  chacune  de  si  ^ 
Binpositioas  la  note  passable,  obtient  le  titre  de  bacbelicr  (<&}. 


1 13)  Trad  :    mainteiianl  iJOu§  allons  expliquer  fliây  giir  ln'y  mn  h'-)  les  règles  du 

WvtH'riement    annamile    poirr    l'étiide    depuis  natrefois    |>uur  veair  ;\    iiininleDatit 

e  quelles.  —  {4)  Se  Irailuisex  pas  les  mois  :   •  nous  trouvons  •  el  dites  :  dnus  tes 

Blageg  olors  il  y  a  des  in"itrs3  d'ëlude  (cdc  àag  dé}  qui  enseignent.  —  (5)  Uitectsur 

Mdes  :  ifôc  h^C.  —  (6)  Trad  :  en  tout  11  y  a  cinq  esjièces  dVxamen  :  wùm  Ihfr  thi. 

|-  (7)  Trad  :  cliaque  année  il  y  a  l'examen  provineial  fkhào  khnii}  une  fois  au  chef- 

I.  —  (8)  Trad  :  quant  â  l'eiiiiiiirn  provincial  d'admissibilité....  au  concours  de  liucca- 

6al   et  de  licence  (côn  nhw  thi  hachi  ntla  de  choisir  les  éludinnls  (pour)  nller 

incourir  {poar  le  titre  de)  licencié,  bachelier,  alors  tous  les  3  ans  a  lieo  cet  e\auicn 

^  ba  nîim  kach)  une  fois,  avant  le  concours  régional  itriF&c  khi  thi  hu-img)  quelques 

-  {'.>)  Trad  :  une  [ois  Uni,  on  «iivoif  (c6  df)  une  liste  (mvt  quycn)  des  ...  nu 

iû{fre<tes  Rites  à  la  capitule  (vé  6{f  le  à  kiiik).  —(10)  Trad  :  concourir  'Biu-djuli 

t  reçu.  Blors  obtenir  (itirirv)  (le  litre  de)  licencié  el  bacbeliec  —  (If    iiad:  les 

btamînateiirs  irdc  gunn  Ineinigl  alors  lu  cour  (triéa  d'mh/  les  choisir  'i     f.  —  (11)  I  c 

Présideat  do  jury  :  qvan  clii'i  khào.  —  (13)  Docteur  :  tttn  ni.  —  (Il    I  i-il  :  concborir 

■lorsquutre  épreuves  (ki/).  —  (  15)  Tnnl  ;  tont  étudiant  qui  dans  Ib    :■  un  âprpuvts  a 

t  des  composiiions  qui  ont  obUnu  (ilirnc)  passable  (tkir)  pour  toutes  ,  rài  rI«i  j  c^i 

u  bncbelier.  (Les  notes  sont  :  très  bien  u-u  :  bien  binh  ;  passable  thû    ouil  JijV). 
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Ouanl  à  la  quulriâme  éprouve,  elle  est  réservée  l'ii)  aux  éltidiaot»  J 
:niront  obtenu  dans  les  Irois  épreuves  précédentes  comme  moysom 
note  supfTieure  à  la  noie  passable  soit  un  bien  el  deux  passables,  ^ 
bien  el  un  passable,  un  Irés  bien  el  deux  pnssables,  deux  très  bien  c 
bien,  elc. . . 

l.es  candid,^        nt  rlassés  suïvint  leurs  notes',  les  premiers  obtiei 
II-  litre  de  lict.  né,  et  les  autres,  le  litre  de  bacbelier  (17). 

Tout  étiidinal qui, aji  i:oiirs de  cette  quatrième  épreuve  iiiéiilem  la | 
1  mal  B  ll8>  pour  ii.  quelconque  de  ses  compositions,  ou  qui  aurai 
ployé  un  Ciirnclèie  prohibé  C^),  ne  sera  pas  classé  parmi  les  lauréail 

Le  quotriéme  e;^amen  est  l'exiimen  préalable  pour  le  doclorat  v 
prennent  part  tousies  licenciés  et  les  bacheliers  âgés  de  plus  de  Ml 
Knlin  (^<)  te  cinquième  el  dernier  examen  est  ului  du  doctoraO 
auxquels  les  lauréats  de  l'examen  pi-éc'dent  peuvent  !.euls  prendre  j 
Cet  examen  ne  comprend  qu'une  épreuve  dont  le  Ihèite  csl  cbois 
I  Kni|iereur  lui-même. 


Texte  n"  42, 

T<r  CAO  UUAN  ciii:  kiiào  va  piio  t:iit  kiiao  Tr 

THi«U   QCAN   BO   LE. 

Quan  chù  kbào  liy  l.ê...  vA  quan  phô  chù  kliài)  bri  llobng...  Tilng  m|d 
wia  ni  ch.lm  Iru-irniJ  ')  thi  hu-u-ny  ô'  .\am-ili»Ii  lu'  Irinli  quau  l!i>-l!  iiH  ] 
-■■au    nùy  : 

Chûng  lui  \ét  I    :^[\-f  tlii  hinrng  Nam-dinli  sô  hçc  tri»  Ibî  V'm\L  ilir^  | 
Mil)  n^liin  linh    •    m    miro-i  ha  tên,    (nguycii  su  tén  cr  phii  Thùiii;-^  ' 


'16)  Trad  :  qunDl  i.,..  il  n'y  a  que  les  Aluilianls  r|iii,  dans  les  truis  r)'  < 
ilriitea,  uni  (ait  >!«■>  devoirs  qui  oui  utiieiiu  plus  de  ptiâsnble  romint  unv  ■ 
■U\,\  épreiiTUK pnstables ;  if.nx  ëprrnves.,..  alurs  icutumeiit  poutoiruiiii  '  < 

-M)  Trod  :  Poar  les  étiidiunts  ret'os  it  rêprea*e  i|uulrit'-iiie,  alors  on  -i 
.iliiur  des  taillera  (c<r  i/ni/''n  li'il  rtia  t"t  liim)  pour  les  prendrr  ni  ro^^ 

l'-'i  ltceitcié>  ol  Wliclier».  —  (I8i  Trad  :  mais  qo!  a  une  riiinpiisllioii  i|ui  ..  ,- 

■'■hr  poîiilée  mal  Iphni  phé  lirt).  —  (t'J)Ou  liîwi  coupabtp  (d'avoir  écntj  desmift-j 
l'-Bi  prohibât  (ph','m  cbS-  kûyl  iilors  Mioue  jth'i  p»i(J  •lành  fii'mg/.  —  (ïOi  1,'a 
|»'bl.>l)la  pour  le  doclttral  (Iki  lOali). 

Texte  »•>  ii.  —  (h  fln  thàm  iru^vg  tlii  hinmi/ :  aller  ai.  Tont-in  f 
Un  rumpMilioDu  des  ruidîduli  du  conrours  régional. 
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tir)  (^).  Nhirng  da  câo  mat  liai  Iram  nàm  miro'i  bay  ton,  xét  laiî  chn  dirrrc 
liay  nghin  bay  tram  chîn  mircri  san  ten  thi  ma  lliôi. 

Ngby  mông  mot  Ihang  này  hçc  trôvào  ki^  dO  nliât  (2),  laiicâo  mât  ïam 
mirori  nhâm  tên,  trôn  di  i^)  chin  tèn  va  bj  viOc  man»;  sâch  vào  irirô'ng  sau 
tén  ;  con  bao  iihièu  tên  vbo  thi,  thi  chung  toi  cliiêii  Iç  ra  dâu  bài  (5)  ebo 
ma  làm  vào.  Khi  nOp  quyrn(^)nOi  han  ("î)  dirçrc  bay  nghin  sau  tram 
chIn  mirori sàu  tên  ;  chùng  toi  kiem  qiijvn  vh  giao  c  uan  Bé-diOii, 
roc  pbàch  (8)  ma  du*a  di  cliàm.  Côn  ngtrcri  mang  quyen  ra  không  nop 
bay  tên  va  ngo^i  ban  Oigl  nàm  bon  mirai  sau  tê*^  tbi  chûng  toi  niêm 
quyen  lai  giaocbo  quan  liiih  Nam-dinh  nh:\n. 

Nay  ky  d§  nhât  châm  da  xong,  trir  ra  nhCrog  qujèn  pbam  trircrng 
qui  (9>,  pbam  bùy(lO)  cùng  hang  liçttbi  da  tu*  quan  t:nh  Nam-dinh  biêl, 
■côn  cho  vào  ky  d$  nbj  dirç-c  bai  ngliin  linh  bon  mu-ci  ba  (u-u  miràri  mot 
<]nyi*n  binb  mOl  tram  bai  muori  qujcn  va  tbir  niOl  nghin  chin  tram  mirô-i 
fiai  quypn). 

Xgay  ram  thàng  này,  bçc  Irô  vào  ky  dO  nb|,  tiù-  ra  nhûng  ngirài  bl 
bjnh  câo  Ihi  (il)  chin  tèn  va  bi  vi^c  mang  sàch  vào  (rucrng  bai  ten.  Côn 
iibirng  rgu-ù-i  du-orc  vào  thi  chùng  lô.  lai  eu*  cbiêu  U}  r,\  daii  bài  cho  n)\\ 
làm  van.  Khi  nOp  quyen  nôi  ban  duïrc  bai  nghin  linh  bay  ton,  cbnng  loi 
kièm  qnyèn  laii  ma  giao  di  de  ehàrn.  Côn  ngoai  b^n  bai  muori  nbam  (èa. 
<:bùng  toi  nicm  quyen  lai  giao  cho  quan  tinb  Aam-djnli  ubAn. 

Vày  chùng  toi  tu*  trinb  quan  Ion  xin  quan  l&a  xot. 

Kgày  mu'ài  bùy  thàng  mu'cri  nàm  Thành  Tli'*  tliù'  mLMVilàui. 


{%  N'fVf/i'n  sn  tèn...  to\  fjiilïi»'  primilil'  li':nisniis  par  la  iU'sidoncf  stijj/'ricHire    — 

(3)  Vào  kff  tir  iilint  :  eiUrer  diiis  la  h«-'  é(>iouv»>.  —  dj  Trt'>n  lU  :  a  pliilôl  ici  le  sens 

d'élre  iibseiit  que  ceiui  d«*  l'uir.  —    (5)  Un  iliUt  hiiî  :  doniicr  Ic^  *lH.\ti's  dv>  Mijrls  dt* 

coinpo-ilions.  —  (<>)  AV/>  quffrn  .-   reiiieUie,  les  corr.pnsiiicm.^.  —  (7,  \nt  hnn  :  dans  le 

<iélai  règleinenlaire.  —  «S»  Ht'C  plni'h  :  dtHaclier  la  j)!*»  iiiiTMe  IViiiJj»' du  r  .hier  drcoMi- 

posiliunssur  laquelle  lijrureiU  le  nom,  rà^ie  et  le  lieu  d'(nij;iiie  du  c  iiMJidai.  —  tO)  /7/'/,*// 

^Ptrtrny  f/ui  :  faille    d'iiuorreclion   eoinme    \tiiv  ex»Mi  [)!»*    iiii   rniadt-re   mal    teril  ou 

encore  un  euraclèrc  nci'il  à  un*^  placr  ipii  n'esi  pas  la  sieinu*.  rie...   (1(1    P/tani  hnii  : 

•îiule  cunsi>taiit  en  l'emploi  d'un  caïailrie  pr«)liibt''.  —    11)  />/  hlnh  vnolln  =z:  d«  uian- 

tlcr  raulorisalion  pour  eatise  de  uiidadio  de  ne  pas  «onruniir. 
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KOI  Vh  lliraNGTHlÔ  TilÀXG  NAM-DINH. 

Thi  hiraog  (lii  ba  iium  mot  i^ii-  B'O  nhiéu  lige  Iro  linicli  dàu  ûart/i 
Ihi  câ.  Câc  liQC  Irô  ciSc  Itnh  &  Bic-kJ  kf'-o  dèn  <ldn^,  Iruô-c  itiily  lu^m,  r 
i»ûy  nbîp  trirô-Rt;.  Nhû-ng  iiiiirir,  nïio  giiîu  tlii  cô  dem  Ihây  i&  Iheo  h&u 
d«  manu  l^n  gong  va  il6  hr  bâo,  nghîa  là,  gifty,  niyc,  nghiên,  bùl.    Câc 
bàng  tlîy  chjl  uhiriig  nguo-î,  kè  di,  ngirôi  l.?i,  ngoài  phô  Irông  la  m&t 
ibat.  Ây  ili  liii  rgogi  v;,in  iipu-ô-î  ma  bly  il5  clii  cô  hai  hlm  nrô^i  ma  thôi. 

Triràng  Ihittil  phSn  ra  liinbai,  gçi  là  nOi  irirô-ng  vûringoai  IrinVng.  N^i 
lru-(Vn)ï  Ibi  dt' f de  quaii  trirô'ng  &,  côn  nno^î  [lu-frng  tbi  de  b(jc  tr6  vào  ihi. 
Ngo^i  irirà'ng  Ibi  cbia  làiii  bon  vi  ;  c6  mOt  con  dirfruf!  ihàp  dgo  cich  rie  ïï 
la.  ItA-i  vi  câi  dircrngày  liinbcbû- thàpcboaén  gçi  ibè.Ogiira  du-irni;  th^ 
<l30  cù  l;'im  m$t  câi  nhà  gni  là  tiLk  tb:)p  di^o.  Luc  tbi  tlil  câc  qii.in  \H 
v%,Ôi  ù  nhà  âv.  .Mùi  vi  ihi  da  giûng  c$l  bàng  cùa  treo  tiîu  iihEhig  hyc  Irt 
dirçrc  vbo.  Tnr(Vc  Dgiiy  vAo  trinVng  mçt  ngày  da  ycl  à  ngoii  cira  irirôfug 
cho  bya  Iro  bïêl  vi  ma  vùo.  Dû  sDp  d^t  ci\n  ibjn  ihê  mh  côn  xô  nbau  flo 
aô  dèn  nSi  sàp  d^  cir  nhâa  nià  llnh  cùu  Axrçv.  vijt  vào  vni. 

Ky  diî  iiliàl  bàldilii  vào  tir  iiù-adêiu.  N6i  bi^ii  \éa  lliï  câc  ci!hi  mor  m,  ' 
•;âc  qiiaii  tnià'iig  ra  iigiii  ci  rôi  ra(r\  goi  Lèn  vio.  —  Gi^i  ihi  \Au  lisoU 
mai  dc'ii  sang  mù-i  xong. 

KhihQc  trô  viohî'lrfli,  llii  ngirfrî  la  diing  càc  ciVa  liji.  Dy  bSy  gi<> sâro,  | 
tbi  dAiiU  ba  Itôi  Irùiig  xoug  vôt,   Ibi  ra  dàu  bai,  M5i  vi  cO  m<)I  tôii  l|i 
plij>ng  diriig  coi  tÂi  bi^n  dé  dilii  bâî  cô  câi  li,>ng  vàiig  che.  Câc  bçc  ira  dit 
dày  (lia  chép  ddii  bai.  Ky  tbirnliât  ra  bAy  bài  ibi  bçc  trô  pbAi  Bm  bnihiî 
giilôn  m*idLi  qujî'n. 

Oén  toi  lai  d^nh  ba  b<^t  trông  gçi  là  ibu  kbông  (nghîa  là  bvc  tr6  (ih&i 
dem  qiiyi'n  n()p  <|uâ  tbi  tliôi).  —  Câc  bgc  Irô  pbi'ii  dem  n^p  bài.  Câc  qui 
liir*!!^'  chîim  mût  mây  ngAy;  liic  nào  cbâni  xong  ibl  ci  ySl  lén  i 
I  gu-iri  liçc  irô  vào  ky  d$  nbi.  Nh&ng  ngirù-i  bùiig  \ê  nhii  xàu  bh,  vi  | 
djln  liiiig  cirM. 

Cim  nbir  nbirng  ngiriVi  nio  dirgrc  vào  luôn  ba  ky.  bhi  pliè  tiiù-ci  Uitfl 
dàu  tii  tài  côn  dinivc  pbù  binh  gio*  lèii  tlii  dirg-cvâu  ky  tbir  (irdècu^i) 
nliiln.  Nhfrng  nguô'ibâi  làm  lôl  nhât  tbi  lAydoeiV  nbàn,  côn  thi  U'i  Uâé 

Ml  dôii  ngây  xirô'ng  danli.  Cô  làm  m$l  cui  njp  b  imtl  ch5  rièng  dA  cic 
quan  (Ay  qiian  uii-nam  ciing  nbîrng  ngirô'i  nbii  nirôrc  cô  mô*!  tbi  ngûi  c 
Ît  dày  ma  xcni,  (T  rài  rgp  à)  c»i  tri-'o  cô"  lani-iîii  giô  bay  phàt  pliiri; 


r 


'    i  '-i^râî  rap  ây  ttiî  cà  hai  hing  lînli  khô  x;mli  dirng  chbo  ;  côn  nliircàî 
■  (îirô-ngiiïlôaCông-sirdiodênciiirap  thi  co  liiili  kLô  dùdirngcliào. 
n&c  i^ira  rap  xa  do  nâm  mirai  lliirffc  cô  g' Jî  cliiêii  à  liai  bên  diràng. 
I  ;:  chiê'i  giâi  ây  de  cho  c^c  ông  cù'  mô-i  dÔH  Doôi ,  Crt  môl  chiêc  cliiéii 
.luli  g  ai  câcli  nhirng  chiêc  chièu  kia  thi  di  ông  tliii  khoa  ngôi. 
■- m  iihiî'ni;  flii^c  chiêu  giii  liai  bén  ây  llii  cô  bhn  gbè  ghê  tréo  de  câc 
l'ait  iriT'ag  nnôi.  Bên  sau  tr  ngoM  ci'ing  cù  Ikii  cili  chôi  de  Iqi  phèng 
^  i^ii  dày  bîlc  loa  mb  g<>i  lên  nhirng  ngiriVÎ  dô.    Cliî  cô   téri  nhirnjî 
nriVi  âù  cù-  nhân  Ihi  dirg-c  goi  vk  dirç-c  vio  lày  mù'ng  câc  quan  ngôi  ô'. 
mu  r^p  mi  Ihôi  ;  côn  tô  tii  Ib!  yèl  lén  vào  mOl  câi  bàng  Ireovào  m^y 
■''■TO'ng.  cfîîr  không  ggi. 

hây  niàf  câc  quan  Irirôrng  J"  hffn  niiH  Ihâng  tr  troitg  triràng  mô"! 
!  11^  dô  triéii  phijc,  tay  quan  lliay  mât  nhà  nirôr  Dai-phâp  rôi  ibl  Irèo 
j''  irëo  dâ  bAy  ,'5n  dây  mk  ngôi,  b  sau  1  irng  Ibî  cô  linh  cbe  long.  Cô 
.irô-î  Igi  ■  hftng  dii'ng  trèn  h:iî  càj  choï,  ma  chung  inianh  cbfii  llil 
li^t  nbirng  ngu'fri  dirng  im  liSn;;.  Dàl  diu  pçi  dên  tèn  ông  Uiù  khoa 
'Ng  d:im  dông  Hy  thày  on  on  lên  rôi  n<:b(>  thây  tièng  d^  nçibiêm 
-  itui  Ihày  raOL  ngutVi  luoi  dO  bon  mwoi  tr  trong  dâin  dông  bûcc  ra 
n^  ihA  vâo  Irirô^c  câi  lap  ,  mal  tàî  iti,  lem  ra  mirng  rir  ISm. 
'■>  iigày  sung  sirô'ng  nhât  trong  dô'i.  Luc  ây  moi  ngbî  dên  cilni  nbA 
Ijîèn.  ling  niriîc  danh  lieng.  Luc,  Lly  quan  Lhay  m^l  nbà  rnrirc  Dqi- 
nîi  h\  vê  chiêti  cùa  mïnli  ma  ngôi,  Lïi  pliông  lai  cù*  gçi  tbi  tbi\y 
-■m  là  ngirôî  Irè,  nào  là  ngtrà'i  gîâ,  cùng  bije  Irô  nlii/n  nbo. 
•^çA  xong  nâm  raiptrî  ông  cir  rôi  ihi  gîao  cho  niôi  ông  mot  câi  niii 
:'ti  aô  va  m^l  dôi  hia  ci'ia  vua  gui  ra  ban.  Luc  càc  ông  ci!r  dâ  mâc 
■\  mû,  di  liia  rôi,  thi  dû-og  sâp  bàng  ir  trtrô'c  r^p  ma  lay  ta. 
I  bvn  dông  ây  tb'i  lan  dân  di  ;  c6n  nbO'ng  ngirôi  dô  Ibî  nâo  lik  bà  coti, 
û  II,  xûm  Ici  raà  mirog.  Ù  câc  nhâ  Irg  tlil  ngirô-i  la  bât,  nông  ru-ç-it 
4ÔC,  kè  di  ngiTÔ'i  Igi  dông  I9.  Dên  bôm  sau  nhirng  câc  ngirài  d5  vé 
I  :ic  k^  mi.ic  dirm  tin  Ibi  s3m  sîca  âh  tiêp  ông  tAn  kboa,  di  don  Itcb 
il.  Ông  (An  bboa  thi  vui  v^  vê  lâng  niàdàn  sijr  ti^n  dtra  nào  kiJn  nào 
\âa  vin.  Côn  nhir  cAc  cô  con  gAi  an  mi~ic  qiiAu  aô  ngày  tel  licli  sv, 
jip  ây  di  leiu,  li'ông  Ibây  ông  tân  khoa  (bî  Lbém. 


Fiy  HE   LA   DEUXIÈME   PARTIE   ME   LctLVRAiiK. 
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TROISIÈME  PARTIE  DE  L'OUVRAGE 


LEXIQUE    ANNAnUTE  <•  FRANÇAIS 


A,  —  Interjecjion.-^.oh  !  ah  !  — 
parfaitenirent'^^ôui.- 

^.  —  Uri  inférieur  répondant  à 
une  question  posée  par  un  su- 
périeur, termine  souvent  sa 
r^fipnse  par  ce  monosyllabe 
îgui^n'a  au  fond  aucun  sens  par 
•'Jui-méme. 

Ac.  —  Méchant,  pervers  ;  mauvais 
cœur.  —  TMp  de  :  les  dix  cri- 
mes atroces  qui  entraînent  la 
N  peine  capitale.  —  Cette  expres- 
sion désigne  aussi  le  crucifix, 
la  croix. —  Dît  de:  très  mé- 
chant, féroce. 

Ai.  —  Qui,  quiconque,  lequel.  — 
aiââyt  qui  e.st  là?  —  Ai  ai 
cûng  blet:  tout  le  monde  le 
sait.  —  Mày  là  ai  ?  qui  es-tu  ? 

Ai  —  Amour,  douceur,  affection. 

—  Ai  quôc  :  Tamour  du  pays^ 
patriotisme. 

Al.  —  Ameublir,  rendre  plus  lé^jer. 

—  Bât  âi\   terre  meuble,  lé- 
'         gère. 


An.  —  (yen). — ï^aix,  tranquillité, 
repos.  —  An-nam  :  le  sud  pa- 
cifié :  l'Annam.  —  liinh  an  : 
être  en  paix,  en  bonne  santé. — 
ngwài  Annam  :  les  Annamites. 

An.  — Jugement.  —  Can  dn:  im- 
pliqué dans  un  jugement.  An 
sdt  :  juge  provincial.  —  Quan 
an  :  d**.  —  Kël  dn  chém  :  con- 
damné par  jugement  à  la  dé- 
capitation. —  Làm  dn:  rendre 
un  jugement.  —  An  Ihv;:  table 
longue  et  étroite,  de  forme 
rectangulaire. 

Anh.  —  Frère  aîné  ;  toi,  vous  ; 
camarade.  —  Anhem  :  frères, 
camarades.  —  Anh  de  :  beau 
frère  (mari  de  la  sœur  aînée); 
Anh  ho  :  cousin.  —  Anh  kia  ; 
l'autre:  Eh  vous  l  —  Anh  cà  : 
le  frère  aîné.  —  Anh  moi  : 
d**.  —  Anh  ent  mot  :  frères 
consanguins. 

Ami.  —  Eclat  du  soleil  ;  rayon  de 
lumière.  —  Anh  mhuj  :  rayon 
de  soleil. 


NAY. 


1.    —    NÔI  NÀO  VUNG 

Telle  marmite,    tel  couvercle.  —  Tel  maître,    tel  valet. 
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Ami  (—  liinli)  -  Image,  portrait.  - 
Mày  cà  câi  an  h  kliôngl  as- tu 
la  photographie? —  Dichnp 
ành  :  aller  ?e  faire  photogra- 
phier. —  Thir  rhup  ành:  pho- 
toj^raphe.  —  Ldij  ànli  con 
ntju'a  muj  :  photograplii«?z  ce 
cheval. 

Ao.  Mare,  étang  ;  peser;  mesu- 
rer. —  f}ào  ao  :  creus(?r  un 
étang.  —  Làp  ao  :  combler 
un  étang.  — Ao  fhnv  :  mi'surer 
(in  pitcMy. 

Ao.  —  Vêlement,  paletot,  robe.  — 
Qiuin  (io:  vêlements  ;  un  com- 
plet. -  -  Mac  do:  s'iiabiller.  — 
(Un  ào  :  se  dévêtir,  se  désha- 
biller. —  Tliai/  do:  changer 
de  vêlement.  —  Ao  moi  :  vê- 
Itjment  neuf.  —  Ao  eu  :  vêle- 
ment vieux.  —  May  ào  :  con- 
fectionner un  costume  ;   ache- 


ter de  quoi  se  faire  un  costumi 

—  Ao  lot:  vêtement  avec  do  v^^ 


\v 


A 


Av  (\ .  6m).  tenir  dans  les  bras  ; 
étn'indre.  .l^^i  con  :  tenir 
dans  ses  bras  un  enfant.  •  - 
.1/*/  hc:  tenir  dans  les  bras. 

A.N  :  mangfîr  ;  gagner  ;  valoir.  — 
An  corn  :  manger.  —  An  tel: 
célébrer  une  léle  (Quelconque. 
—  An  co  :  grand  festin.  —  au 
tic  II  :  grand  festin.  —  ..l?i 
hftan:  repas  donné  par  tout 
individu  qui  est  Tobjet  d'un 
avancement,    d'une    uomina- 


blure.  —  Ao  dan  :    véteme 
non  doublé.  —  Âo  cif,p  :  vêt 
ment  double.  —  Âo  toi:  cai> 
te  ;   pardessus.  —  Ao  $ô  : 
lemenl  de  deuil.  —  Âocà 
vêtement   de  culte.    —     ^,-«_  ^ 
qtian.:  cercueil.  —  Kfiuy  &€p 
bouton  d'habit.  —  Ciic  ôo 
bouton.  —  Khuyël  ào  :  bou- 
tonnière.—  Coào:  Gold'habi  t. 
Tay  ào  :  manches.     -   Lôm^^ 
khuy  ào  :  mettre  les  boutors.  s 
à  un  paletot  (comme  od  &  Mi 
pour  les  vêtements  blancs). 

m 

—  Voisin  ;   apposer.   — 
irièn  :  apposer  son  cachet. 
Ap  dào  :  se  mettre  en  face  d 
quelqu'un  ;  venir  tout  aup 
de  (açon  à  se  trouver  face  - 
face.   —   Ap  ngqch  :  voisi 
contigu  ;  qui  se  touche. 


ie 


à 


lion;  par  tout  étudiant  reçu  a 
examens;   par  tout  indigë 
nommé  maire  ou  chef  de 
ton,  etc..  —  An  curai:  l 
noces.  —  An  nông:  manger 
boire.  —  Làm  un:  gagner 
vie.  —  An  mày:   mendia 
—  An  chiri:  ne  rien  faic-€; 
vivre  de  ses  renies  ;  être  sans 
occupation.  —  .tncw/):pi/- 
1er.   —  An    b&t  :   cbiparder 
(comme  un  boy  qui  fait  payer 
r{  sous  ce  qui  en  vaut  deux).— 
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-<4n  tî^ôm  :  voler.  —  An  cdp  : 
voler  (pendant  le  jour).  —  An 
àr  :  se  comporter  ;  manière  de 
vivre.  —  An  hiêp  :  opprimer, 
pressurer.  —  An  Iwang  :  être 


appointé;  avoir  une  solde.  — 
Mot  âông  xu  an  mây  dông 
kêm  :  un  sou  vaut  combien 
de  sapèques  ?  — 


A 


•  —  Ce,  ceci,  cela,  celui-là  ;  dé- 
signe également  les  personnes 
éloignées  ou  absentes.  — 
Ngiff&i  ày  :  cet  homme  là  ; 
celte  femme  là.  —  Ai  làm  câi 
ây  ?  qui  a  fait  cela  ?  —  Ay  là 
viec  quan  :  c'est  là  une  affaire 
d'ordre  administratif. 

I.  —  Fluide  ;  principe  femelle 
opposé  au  principe  mâle 
(dwang)  ;  voix,  bruit.  — 
Phw&ng  bat  âm  :  musiciens 
qui  figurent  dans  les  cérémo- 
nies, cortèges  (enterrements). 

—  Bat  âm  :  les  8  instruments 
de  musique.  —  Amâm  :  légè- 
rement humecté  :  un  peu  hur 
mîde.  —  Am  pini  :  les  Enfers. 

I.  —  Tempéré,  chaleur  douce  ; 
chaud.  —  Bây  giàr  gidri  réi 
phài  dùng  chàn  bông  clio  âm: 
comme  maintenant  il  faitfroid, 
il  faut  se  couvrir  de  couvertu- 
res en  coton  pour  avoir  chaud. 

—  Cài  ào  này  thi  àm  :  ce  vêle- 
ment est  chaud.  —  Am  sinh: 
nom  donné  aux  fils  de  manda- 
rins reçus  à  un  examen  spécial. 


Am.  —  Bruit  sourd,  confus.  — 
Bông  ngw&i  thi  nui  âm  âm 
lên  :  la  foule  produit  un  bruit 
confus  et  sourd. 

An.  —  (an)  Faveur,  bienfait,  clé- 
mence. —  An  xà  :  pardon, 
remise  de  peine;  amnistie. 

An.  — Sceau,  grand  cachet  oflîciel. 
—  Bông  an  :  apposer  le  ca- 
chet. —  Chwâng  an  :  gardien 
des  sceaux  ;  litre  donné  aux 
chanceliers  de  Résidences,  et 
aux  administrateurs  de  5^  clas- 
se (au  Tonkin). 

An.  —  Dissimuler,  cacher.  —  An 
nûp  :  se  cacher,  fuir.  —  An 
mat  :  se  cacher. 

Ap.  ■—  Petit  village,  hameau.  — 
couver  (poule,  oiseau).  —  Tân 
âp  :  (village  nouveau)  appelé 
encore  Thài-hà  :  village  du 
Kinh-luçrc.  —  Lûp  âp:  créer 
un  village.  —  Ap  cho  con  : 
envelopiier  un  pelit  enfant 
dans  des  langes.  —  Gà  âp: 
poule  qui  couve. 
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^^M 

Â» 

—  Pelil,  faible.  —  Au  hoc  : 

seront  ensuite  anx  éb^^| 

éludes  du  ^''^  degré  réservées 

deuxième  degré  {tiiu  A^^| 

aux  jeu  lies  enfynts.  Ceux  ci  pas- 

à  celles  du  â'^degréflrt^H 

B 

1 

l)A 

—  Le    nombre    trois.  —  Ngà 

n'A. 

—  résidu  du    riz  qui  a  41 

ba  :  carreleur.  —  C071  ba  ba  : 

faire  de  l'alcool  et  en  gênffi 

espèce  rie  tortue  des  marais. 

résidu  quelconque, —  Hâ  jftw 

—  Cérnt  nlivcô  ba  ba  :  avoir 

chique   de  bétel   mâchée,— 

le  cou  PDlbncé  dans  les  épaules. 

Bâ  mià  :  morceau  de  canne  i 
sucre  mâchée.  —               _ 

BÀ 

—  Madame,  vous.  elle.  —  B&n 

bà;  dàn  bh;  lien  bh  :  femme  ; 

Bâc 

.  —  oncle  paternel  (fréfl^ 

sexe  féminin    —    Bà  hoànj 

du  père),  vous.           ^H 

Ma:  reine,  —  flii  cùng  ckùa  : 

Bac 

.—  argeni  ;  — blanc— ^^| 

princesse.  —  Bà  r/ià  :   vieille 

plaqué  «l'argent.  —  ^'^^l 

iemme.  —  Bà   cô  :    bisaïeule 

tête  chenue  ;  tête  blai^H 

(sœur  cadette  du  grand  père 

Bac   àc:  inliumain  ;  ^H 

appelé   l'ing).    —    Bà   chônij  : 

du  re^peci  pour  pers^^H 

grand'mèrednm.iri.—  Bàilô-: 

ftànti  c&  bac  :  jouer  de^^B 

sage  femme.  —  Bà  »pi:  grand' 

jouer.   —    JVAà  khn  bf^i 

mère  paternelle. 

Trésoi .  —  rA(r  b(fc  ;  orRm- 
—  Bây  sur  bac  cm  :  munK- 

Bi 

— le  nombre  cenl;  —  frère  aîné 

nani  la  piastre  est  hante.' 

du  père  ;  —  leiiir  par  le  cou. — 

Tiviic   liq,c    hq,  :    avant  U 

Bà  A(î  :  cbefde  cent  familles  : 

piastre  était  basse. 

cenlûrioa  (titre  lionorifiqueSe 

1«  on  «<'  2«) 

Hic 

II. —  Le  nombre  cenl.  —Tr^ 
bàch  n'jhè  :  École  profad 

B» 

—  (bO)regi£lre,  contrôle;  rôle; 

^H 

syllabe  euphonique. 

Rack.  —  Clair,  nianiresie.^^1 

fiinh  hç,\  rôle   personnel.  — 

^m 

bia  bç.  :  rôle  ionciei.  —  Làm 

BÀi 

—  Saluer  en  inclinant  Ib«| 

h^y  b<t  :   avoir  ime  conduite 

faire  des  révérences.  ~  iJUt 

déréglée  ;  s'adonner  au  vol, 

au  jeu,  etc..     -  yôi  b^y  ba  : 

révérences  faites  devant  l'auU 

parler  à  tout  propos  et  à  tori 

tix 

.  —  Tablelle  ;  coinjiosilioojJM 

et  ^  travers. 

M 

raire:  derair  ;  leçon  ;^H 

jouer.  —  Bài  vf  :  tablette  des 
ancêtres  :  Làm  bài  :  faire  un 
devoir.  —  Pkàl  bài  :  distribuer 
les  devoirs  ;  Tku  bài:  remettre 
les  devoirs:  Bu  bài  :  donner  le 
texte  d'une  composition.  — 
Mon  b&i  :  patentes.  —  Bành 
bài  :  jouer  aux  caries.  —  Bài 
kàt  :  chanson. 
.  —  rompre  ;  cesser;  côte,  rva- 
%e.—Bâicàt:  bancdesable. — 

\l. — Voler  dans  les  airs;vous  (plu- 
sieurs personnes);  s'évaporer. 
Con  cliÎM  bay  :  l'oiseau  vole. 
Chimg  bay  :  vous  tou.=.  —  Cài 
M  san  no  bay  :  la  couleur  de 
cette  armoire  s'est  éclaircie. 
».  —  Donner,  publier,  promul- 
guer, conférer  un  titre.—  Ban 
ngày:  pendant  le  jour.  —  Ban 
(têm  :  pendant  la  nuit. 

(n. —  Camarade,  ami,  compa- 
gnon. —  Anh  em  ban  :  cama- 
rade. —  B(in  Ait u  :  d".  —  K^t 
ban  :  se  lier  d'amitié. 

,K.  —  vendre.  —  Buô»  hân  : 
commercer.  —  Bàn  dât  :  ven- 
dre cber.  —  Bàn  dé:  vendre  à 
bon  marche.  —  Bàn  ck^u  -. 
vendre  ii  crédit.  —  Bàn  tien 
ngay:  vendreau  comptant.  — 
itàn<li^^  vendreàtitredélinitif. 
— Bàn  lé  :  vendre  au  détait.  — 


Bàn  huàn  :  vendre  en  gros.  — 
Bàn  rao  :  vendre  en  criant, 
(comme  les  marchands  dans 

les  rues). 

BXm.  —  Table.  —Délibérer.  —Dis- 
cuter. —  Bàn  (tùc  :  table  de 
forme  rectangulaire.  —  Bhn 
tkà  :  autel.  —  Bàn  dinh  :  se 
concerter.  —  Itàn  lay  :  la  pau- 
me de  la  main  ;  —  Bàn  ch<rn  ; 
la  plante  du  pied. 

BiN,  (uÔN).  —  Planche;  liste. — 
Tableau.  —Mon,  ma.  —  Nte^e 
nhâtbàn:  le  Japon,  —  Quart 
côntj  sir  bàn  linh  :  le  Rêsidenl 
de  ma  province. 

Bang.  —  Aider,  assister.  — Congré- 
gation ctiinoise.  ^ fiant;  bien: 
assesseur;—  Bantj  Irxcffng: 
chef  de  rongrég.ition  chinoise. 

—  Pko  bang  Itichig :  sous- 
chef  de  congrégation  chinoise. 

—  Bantj  là  :  assesseur,  adjoint. 

Uang.  —  Proche, côté,  bord. — Xèp 
bàng  :  placer  des  objets,  les 
mettre  en  pile  régulière.  — 
Ngôi  xëp  bàng  :  s'asseoir  com- 
me font  les  tailleurs. 

BIni;.  —  Etriteau,  pancarte;  — 
grande  afUche  sur  laquelle  OD 
inscrit  les  noms  des  étudiants 
reçusaux  examens. —  Ra  bàng: 
afficher  les  noms  des  lauréats 


â.  —  Xn  CHio  bAi  bât. 

Lonqu'on  a  maogë  la  soope,  oa  urine  dane  le  bol. 
(Test  |iar  l'iDgratiinde  <|a'on  paye  un  bienfait. 


^^^^^^v 

^^W 

reçus  au  concours,    —  Tren 

Rio 

.  —  Protéger  ;    garantir  ;  an-  ^^ 

bàng  :  d°  —  Phong  bâng  d"  — 

noncer;    ordonner;   dire-  

—  Phôhâng:    vice  docteur. 

Ifuéclâo  h(î :  le GouvernemeiiK::^ 

Nom  du  lableau  sur  lequel  figu- 

du Protectorat,    —  Bao  h$^^ 

rent  tes  noms  des  candidats  re- 

protéger. —  Dâybac:  instnu^ 

çus  à  ce  titre  universitaire.  — 

re  :    ordonner  ;    donner    d»-     j 

Hûàng  bàng:  tableau  jaune  sur 

ordres.  —  ông  bào  ^H  q^^j^ 

lequel  sont  portés  les  candidats 

dites-vous?  /Vo   bào  rang:       n 

reçus  docteurs.—  Bàng  nhân  : 

dit  que.  — A^à.i/!  radayla  6ifc«3,- 

second  docteur.  —  ông  bàng  • 

eli  toi  I  viens  ici,  écoute. 

do.  — 

Bac 

.  —  Ouragan,  tempête.  —  Hâm 

BAnh.—  Pain,  gâteau,  pâtisserie.  — 

qua  mua  bâo:  il  y  a  pu  hier 

Roue.  —  Bânhsûa:  fromage. 

un  ouragan.  —  Giâ  bSo  -.  oun- 

—  Bàtih  chvng  :  pain  de  riz 

gan,  tempête.     , 

gluant  de    forme  carrée.    — 

BIT 

.  —  Bol,  écuelle.  —  Le  nombre       ■ 

Bành    dây  -.     pain    rond  fait 

huit.  —  Bilcô  :  lasse  ancien- 

d'une purée  de  riz  épaisse.  — 

ne.  —  An  ba  bât  arm  :   man- 

Bdnli tè  :   pain    de  riz,   très 

ger  trois  bols  de  riz.  —  PAS 

petit.  —  Bdnh  re  :  roue  rie 

hànij  bât:  rue  des  tasses.  — 

voiture.    —  Xe    met   bành  -. 

Bât  phàtn  :  grade  de  nianii* 

brouette. 

rinat  du  8"  degré. 

B^tiH.  —Gonfler. 

Bk 

.  —  Nord  ;    jeter,   lancer  (an 

Bao.  —  Envelopper  ;  empaqueter; 

pont).  —  Bdciiâv  :  étoile  po- 

sac, ballot.  —  Bao  chè  .boite 

laire.  —  Dôug,  tâjf,  iiam,  b4t: 

de  thé. — Baobùc:  empaqueter. 

est.  ouest,  sud,  nord  ;  (c'est      | 

—  Chiêm  bao  :  rêve,  songe. — 

ainsi  que  les  Annamite.s  énu-      i 

Baogi&:  quand? — jamais.— 

mcrent  les  quatre  points  cardi- 

Bao  lâu  :  combien  de  temps. 

iiaux).  —  Bdrk^i  le  Tonkin  —      1 

—  Baonhiêu:  combien. 

Bdc  cdu  :  lancer  un  pont.  -^^ 

B*o.  —  Féroce,  cruel,  audacieux. 

B'ic  lén  bêp  :  mettre  une  <1U|^| 

Bio.  —  Proclamer, rendre  compte; 

mite  sur  le  feu.  —  ThuSc  l^^f 

foire  savoir,    avertir.  —  Bào 

médecine  chinoise.           ^^M 

thù  :  se  venger.  —  Bào  oàn  : 

BÂft 

.  —Tirer,  lancer.  —  Bdn  M^^H 

d*  —  NMthào:  journal. 

tirerdescoups  de  lUsU.  —  ^^Ê 

Bio.  —  Rabot,  raboter.  —  Placen- 

cliël :   tuer  d'un  coup  d6  ^^M 

ta.  —  Anh  em  liùng  bào  :  com- 

-  Bi   bdn:  alla  U^Ê 

patriotes,  habitants  d'un  mê- 

chasse (petit  gibier  el  sai1^^| 

me  paj9. 

i 

les  oiseaux).                    j^^| 
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BisG.-  Uni,  plat.  —  Témoignage, 
brevet,  preuve  ;  —  ami,  com- 
pagnon. —  indique  la  matière 
doDl  une  chose  est  faite  :  — 
équilable.  —  htm  g  phang  : 
plal,  uni.  —  Câp  bmg  :  déli- 
vrer un  diplôme.  —  Bàug  câp 
brevet;  diplôme.  —  Bàng 
htru:  ami.  —  Bting  nhau: 
éfdLUx;  de  même  grandeur; 
de  même  valeur.  —  Bàng  sdt  : 
en  fer.  —  Làm  âon  bàng 
giày  tin  chi  :  rédiger  une 
requête  sur  une  feuille  de 
papier  timbré.  —  Bàng  long  : 
content,  .satisfait.  —  17  bàng: 
si,  à  supposé  que.  — 

iAp:  — mars.  — 

îiT.-~  Saisir,  attraper  ;  —  obliger, 
forcer,  mettre  en  demeure.  — 
Quan  huyén  sai  Un  h  bât  nô: 
le  quan  tiuyén  a  envoyé  des 
miliciens  l'arrêter.— P/iàe  bat 
»ô  làm  cài  này  :  il  faut  le  met- 
tre eu  demeure  de  faire  cela. 
■^  Bât  mgch  :  tâter  le  pouls. 
-^  Bât  tay  :  donner  une  poi- 
pée  de  main.  —  Bdt  chw&c  : 
ûniler,  copier.— firf(  cà  :  pren- 
^•redes  poissons.— Bdt  diccrc  : 
attraper.  —  Bdt  lây  :  do.  — 

l^'  mèche.  —  Khéu  bac  Un: 
tirer  la  mèche.  —  Khéu  bac 
^ong  :  enfoncer  la  mèche  — 
(ces  deux  expressions  ne  peu- 
vent s'employer  qae  s'il  s'agit 
"^  lampes  annamite.^).  — 
^tn  bàc  lên  :  monter  la  ra»}che. 


—  VijÉn  bcic  xuông:  descendre 
la  mèche  ([»onr  des  lampes 
européennes). 

Bàv.  —  simple  alïixe.  —  Bàygià  : 
maintenant  :  présentement. 

Bay.  —  Oui  n'est  pa>  comme  il  faut  : 
malhonnête  ;  dépravé  ;  vau- 
rien. —  Làm  bay  :  se  mal 
conduire  ;  faire  des  bétise>.  — 
iWî  bny  :  parler  comme  un 
étourdi. 

BÀY.  —  Tant,  combien.  —  Lw:  bày 
girr  :  à  ce  moment  la.  —  Bày 
nhiêu  :  autant. 

B.iv.  —   Le  nombre  .sept.  — 

H.ÎM  :  —  but  bâm  :  >ale,  couvert  de 
poussière. 

BiM.  — Comprimer  avec  les  ongles. 

Ba.m.  —  Formule  de  politesse 
employée  aussi  bien  dan>  les 
interrogations  que  dans  les 
réponses.  —  Rendre  respec- 
tueusement compte;  informer. 

—  fi'/m  t/uan  l&n  :  salue  Mon- 
.sieur.  —  7o  bthn:  rapport  olli- 
ciel  adressé  par  un  mandarin 
de  grade  inférieur  à  ses  chefs. 

—  K/iàu  bnm  :  se  plaindre 
respectueusenîent. 

B.Î.N.  —  Euipèch''  ;  occupé:  retenu, 
entravé.  —  Employé  pour/Jfè 
signilie  :  lui?.  —  /ô/  b'ui  ht  m  : 
je  suis  très-  uccupé.  —  Hfhn 
nay  loi  ban  :  iuij«iurirhui  je 
suis  occupé.  —  Toi  dd  hôi  nô 
màij  b'hi  :  je  Tal  interrogé  déjà 
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plusieurs  lois.—  T/umg  thà  de 
h^n  A//dc.  atlenilez.  une  autre 
fois. 

Ban.  —  Pauvre,  misérable. 

B.In.  —  Sale,  ma'.propre. 

Bat.  —  Xon,  ne  pas  ;  n'avoir  pas  ; 
n'èlre  pas.  —  liât  hiêu:  in- 
grat ;  .^aiis  piété  filiale.  —  Bât 
kij  :  à  l'iinprovisle. 

B.îr.  —  Klin»,  (.-hoisir  par  voie 
(l'éleciion;  — citrouille.  —  Râu 
Inm,.,  élire  aux  (onctions de... 
— Quà  /^f/M:e.<péce  de  citrouille. 

Bk.  —  Petit,  jiiune.  —  fie  ron  : 
enlant.  —  Con  bé:  encore 
tout  petit.  —  fie  bê  :  très 
|)ctit,  mignon.  Vobé:  con- 
cubine. 

Bk.  —  Badeau.  -  N/tà  bc  :  maison 
con-lruite  .<ur  un  radeau.  — 
/V/(î  htiiifj  bè  :  rue  des  radeaux 
(à  Hanoi). 

Bk.  Briser;  casser.  Bappeler 
à  Tordre.  —  lié  bành  :  rompre 
du  pain.  -  lié  /nia  :  rompre 
un  morceau  de  canne  à  sucre. 
-  Hé  hj  .vtr  :  rappeler  aux  con- 
veiianct»s. 

BfeN.  —  Parlicide  auxiliaire;  — 
au>>itô(. 

\W.o.  -    I*anlhén*. 


Bk(».  —  Gros,  gras,  replet.  —  I 
plu  :  gras,  replet. 

Bko.   —    Lentille    d'eau  dont 
nourrit  les  porcs. 

Bçi».  —  Ecraser.  —  yôn  bfp:c 
peau  écrasé.  —  Nhà  fc 
maison  sur  le  point  iles'écr 
1er. 

Bkt.  —  Le  dernier  ;  qui  est  à  la 
qui  vient  en  dernier. 

Bk.  —  Partie,  côté,  situation. - 
nyang  :  dans  le  sens  délai 
geur  ;  largeur.  —  lié  dhi  :  d 
le  sens  de  la  longueur;  longue 

—  Bêiloc  :  &\  —  Bé  'vw 
hauteur.  —  lié  sâu  :  la  prol 
ihui .  — Bé  trou  :  supérieur 
lié  dirai  :  inférieur  ;  dessoi 

Bè>.  —  Côté.  —  lien  tây- 
France.  —  Bén  tâu:  en  Ch 

—  lien  này  :  par  ici  ;  de  a 
té-ci.—  Hêii  kia  :  par  là  ;  c 
coté-là.  —  BoM  Ww:lesqii 
côtés.  —  Bên  cçinh  :  voisii 

Bkn.  -  Bébarcailère.  —  Bèn 
Débarcadère.  —  Bin  i 
appontement  (pour  les  gr 
bateaux). 

BÉN.  —  Solide,  ferme.  -  fiénc 
.<olide  ;  ferme. 


•  î.  —  iWt  l.nw  QLÂ      THÎ  CUÀnG       CH.^T. 

lut»  trop  ;:ri>ss«'  i^frlxî  nV>t  |»as  Iimiii»*  .sorrri* 
Uui  U'up  ('tiil»iM>M'  iii.d  élri'iiil. 


,  —  ^Binh).  —  Maladie.  — 
^dc  fi^iih:  contracter  une 
paladie.  —  Phài  b$nft  :  tom- 
KT  malade.  —  Bpih  lao: 
htysie.  —  B^ih  dl'  k  :  pesie, 
Loléra.  —  Kkoi  bçnh  :  être 
uérî. — Chiira  bçnhi  soigner. — 

-Cuisine;  loyer.  —  Premier 
Jdal.  —  Nhn  l)êji  :  cuisine.  — 
^  dwâi  bêp  :  dans  la  euisi- 
i.  —  Pfâin  bêp  :  accoucber. 

■  Marque  du  passîl  ;  —  Souf- 
rir. —  Sac,  enveloppe,  bourse. 
Bi  kiçn  :  èlre  l'objel  d'une 
nquèle  judiciaire  ;  d'une 
jtiiiate.  —  /ïj  oan  :  élre  vîcli- 
ne  d'une  injustice.  —  Bj  bâo  : 
Kre  pris  dans  tin  otiiagan,  — 
3i  thietmg  :  èire  blesse.  —  fti 
(Aînrwfl  »(l»s  :  alteint  d'une 
paye  blessure,  ~  Bj  irait: 
(ssuyer  une  défaite. 

—  Inscription  sur  une  pierre. 

—  Pierre  commémora live;  but, 
eible.  —  Bdn  bia  :  tirer  h  la 
Bible. 

•  Prendre  des  notes.  —  Côlè, 
rive,  limite. —  bien  nhân  :  un 
reçu. 

—  Disparaître,  s'éclipser  ;  se 
(faosfomier  ;  se  mélnmorpho- 
«r.  —  Bien  mal  :  dispaniltre. 

—  Biin  kija:  se  translormer. 

,  —  Séparer,  distinguer.  — 
Eianiiner,  juger.  —  Inspecter; 
sdminiEIrer  ;  —  magistral..  — 


Quan  iham-  bien  :  commis  des 
Services  civils  ;au  Tonkin^ 

BittKG.  —  Paresseux.  —  Làm  biëng  : 
paresseux.  —  Bièng  «n  :  man- 
ger très  peu  (se  dit  des  en- 
fants). 

BiÊT.  —  Savoir,  connaître.  —  Co 
biH  không  ?  le  savez-vous  oui 
ou  non,  —  Dâu  n6  cûng  bièt  : 
il  connaît' tout.  —  Co  biët  nô 
không  7  le  connaissez- vous?  — 
Biêt  ââu  :  est-ce  qu'on  lésait? 
comment  le  savoir  f  -  Cà 
biêl  iàin  liai  này  không  f:  savez- 
vous  faire  cela  î.  — 

BiÉT. — Diviser, séparer,  disliiiKuer; 
se  séparer,  se  quitter.  —  Phân 
biêt.  —  diviser,  séparer. 

BiRii.  — Aniler,  arborer,  proclamer. 
—  Bii'ttfiiwh  :  proclamer  un 
nom. 

BiÊu.  —  Honorer,  donner  (iiif-  à 
sup.).  —  Kinkbièw.  offrir  an 
cadeau.  —  Rô  bîëu  :  cadeau. 

Biriu.  —  Indiquer,  ordonner  ;  faire 
savoir.  " 

HiMii.  —  ArmemcLt,  soldat.  — 
Lânhbinh:  colonel  ou  géné- 
ral (?).  —  Bi)  binh:  ministère 
de  la  guerre.  —  Biém  binh  : 
revue  des  troupes. 

BiNH. — Tranquillité,  paix.  — Vase, 
amphore,  Gargoulette,  cru- 
t:be.—B\nhyén:  tranquillité 
et  bonne  santé.  —  Trung  binh: 
ni  tiop  ni  pas  assez  ;  suffisant, 
juste  ce  qu'il  faut. 


E„,o«er,  ?  ,,i.„. 

""    enge*"'       Bil.«a■»°"- 
(insectes)-  ""    '_  KJ  («n  ■ 


hfi-  ver. 
'""""""«Jmr  :«?»«"  !» 


enveloppé'''  1 

.-  des  p»™"* 

1,,..   -  B»»9  "* 
pw.mas»--  °  les^ilicio» 
i  _Pi«.— ^""     „rovtat»l- 

w-f=T"p"«P°-'f'^ 


\acour- 


„,  ru  .>e  .-'>'»■'■-••' 
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pas  ;  —  Bâ  chén  c/iè:  un  ser- 
vice à  Ihé.  —  Bô  iranh  :  un 
assortiment  de  lableaux.  -r- 
Bo  lai  :  ministère  de  Tinté- 
rieur.  —  B^  hhih  :  ministère 
de  la  justice.  —  Bq  công  :  mi- 
nistère des  Travaux  publics. — 
Bô  hô  :  ministère  des  finances. 

—  Bô  lé  :  ministère  des  rites. 

—  Bç  binh  :  ministère  de  la 
guerre.  --  [>inh  bô,  dja  bô 
(v.  b^).  —  I>i  bô  :  aller  à  pieds. 

—  Làm  hô  :  faire  le  malin. 

-  —  Augmenter  ;  incorporer.  — 
appeler  à  un  emploi.  —  fendre. 

—  Hau  bd  :  stagiaire.  -  -  Bo 
ihiiê  :  répartir  l'impôt.  —  Bo 
ctii  :  fendre  du  bois. — Bo  eau  : 
partager  en  deux  ou  trois 
morceaux  une  noix  d'aiec. 

k:.  —  Deviner,  prédire;  -  -  pren- 
dre par  pincées,  ramasser  avec 
les  mains.  —  An  bôc  :  prendre 
la  nourriture  avec  les  doigts 
(comme  font  les  malabards,  di- 
sent les  Annamites).  —  Bôc 
tliôc  :  ramasser  avec  les  mains 
du  paddy  jeté  par  terre.  — 
Nurrrc  do  kliô  bôc  :  (pr.  anu.) 
l'eau  renversée  est  diflicile  à 
recueillir  avec  les  mains. 

5i.  —  Barbouiller  ;  enduirr.  — 
Bôi  vôi  :  badigeonner.  —  Bôi 
nhç  :  barbouiller. 


BO».  —  Doubler,  augmenter;  — 
porter  au  cou  (une  décora- 
lion).  —  M$i  cài  bCn  tinh  : 
une  décoration. 

BON.  —  Le  nombre  quatre. 

BOn.    —    Nombreux,    beaucoup, 

troupe. 
Bon  (bàn).  —    Principe,    racine, 

origine. 

BôNG.  —  Coton.  —  Cây  bông  :  le 
cotonnier.  —  Bôuti  choc  :  épis 
plein  et  serré. 

BoNG.  —  Salaire.  —  gajios.  —  .«;ou- 
dain  \  subitement.  -  Bong 
choc  :  tout-à-coup. 

B^T.  —  Farine.  —  Xay  bot  :  mou- 
dre. —  Giâ  bot  :  blanchir 
(grain)  :  piler. 

Bô\  —  Interjection  pour  appeler. 
B(V.  —  Rives,    beiges  ;    diguette  ; 
limites. 

B<Ti.  -'    Ramer.  —  Btritrèo:  ramer. 

Boi.  —  Gratter,  creuser.  —  Vdng 
chu  nhà  gù  bôi  bëp  :  (pr.  ann.) 
le  maître  absent  les  poules 
grattent  le  sol  de  la  cuisine. 

B(Vi.  —  Syllabe  euphonique.  — 
Chcri  bfri:  mon<ir  une  vie  désor- 
donnée. 

BÔI.  —  Parce  que,  à  cause  de,  en 
raison  de.  —  Bôi  vi  :  parce 


4.  —  Vang  cn(-  NHÀ  oÀ  nôj  bêp. 

I.e  maître  du  loj^ns  absent,  les  poules  «rrattent  le  sol  d<^  hi  ruisinc. 
Quand  le  chat  n^cst  pas  là  les  rats  dansent. 


que.  — B^i/M:enconséqiien- 
ce,  pour  ces  motifs. 

BÔTi,  —  Jouer,  plaisanter.  —  Bùa 
bS-n  :  d".  —  yàï  bS-n  :  plaJsan. 
ter. 

BÔT.  —  Diminuer.  —  Giàm  b&t  -. 
âo.  —  llôm  qua,  Ôm  H^ni;,  ma 
hôm  nai/  bat  :  Hier,  il  était 
gravement  malade,  mats  au- 
jourd'hui il  y  a  un  mieuï 
sensible. 

Bu.  —  Bu  tâm  :  se  dil  des  mouches 
qui  se  posent  sur  les  vers  à 
soie  el  les  piquent. 

Iii5.  ~  Têler,  sucer.  —  Cho  bû; 
donner  le  sein. 

Bù.  —  Augmenter,  ajouter, 

BûA.  —  Marteau,  hache.  —  Ckç 
bua  :  foire,  marché. 

BÙA.  —  Amulette.  —  Beo  bùa: 
porter  des  amulettes.  —  Tém 
bùa  :  fabriquer  des  amulettes 
pour  se  mettre  à  l'abri  des 
mauvais  esprits.  —  Pkài  bùa  : 
ensorcelé. 

Bii.  —  Poussière  ;  —  buisson, 
broussaille.  —  B{ii  b^m  : 
couvert  de  poussière. 

BCn.  —  Vermicelle. 

Bù.\,  —  BoiJe,  vase,  ordure. 

BvNG.  —  L.e  ventre.  —  Diïsir,  inten- 
tion. —  Biftig  lot:  avoir  un 
bon  cœur,  être  plein  de 
complaisance.  —  B^tt'j  xàu  : 
mauvais  cœur  ;  mècliant  ;  mal- 
honnête. —  X<îi  bitng  :  gar- 
gouillements inleslînaux. 


BliOc.  —  Lier,  atUn 
dre. 

Bcôi.  —  Numéral  des  joi 

Buôi  sang  :    la    matinl^ 
Bui'i  chiéu  :  l'après-midi. 

Ddôm.  —  Voile  de  navire. 


n.m^ 


BuOn.  —  Trafiquer,  faîn 
merce. —  Buôn  bâti,  i 
buôn  :  aller  faire  du  comme 
au  loin  ;  faire  le  com 
bestiaux  ; 

BuiIn.  —  Triste,  cbagi 
envie  de,  —  Buôn  I 
Buôn  cw&i  :  avoir] 
rire.   —  Buôn  njt*  a 
vie  de  dormir. 

BuOSG.    —  LScher;  . 
laisser  aller.  —  JBufl 
baisser  la  moutiquaî 

BuÔNC.  —  Cliambre,  sall^ 
me,   grappe.  —  i 
salle  h  manger  ; 
khàch  :  salon.  —  Bm 
chambre  à  coucher.  —1 
eau  :  une  grappe  de  noiijfg! 
—  Buông  cimôi  : 
de  banane. 


BÛT.  —  Pinccai 

crayon.  —  IVgùi  bût^"] 
en  acier  pour  écrire.  —  Qi 
bût  :  porte-plume.  —  i^ 
bût  :  pinceau  annamile  p 
écrire. 


But. 

BÉ-A, 


-  Bouddha. 

-  Le  mangoiisia 
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■^H 

.  —  ilerse,  herser,    —  (ouler 

grades  de  mandarinat  compor-          ^^^| 

aux  pieds.  —  Cdy  bùra  :   la- 

te  nt  neuf  degrés. — Bactfiang:           ^^H 

(bourer.  —  Bita  ram:  faire 

échelon,    marche    d'un    esca-           ^^H 

piéliner  Ii;  riz  déjà  balUi  par 

lier.  —  Lên  ticng  b\cc  :  mon-           ^^^| 

des  bullles  de  façon  à  déta- 

ter marche  par  marche  ;  éche-           ^^^| 

cher  les  grains. 

Ion  par  échelon,  —  Bttc  minh:           ^^^| 

—  Fendre,  séparer. —  (s'em- 

être en  colère  ;  s'en  vouloir.  —           ^^H 

ploie  souvent  pour  bo)- 

Buôn  bwc  :  morose  ;  chagrin.             ^^H 

—  Repas.  —  Moi  bûa  :  un 

BiriSG.  —   Porter    avec    les    deux           ^^| 

■epas  . 

mains  ;    présenter.  —  Binig           ^^H 

—  Nal  des  stores,  panneaux. 

tnâm  di  :  apporte  le  plateau.              ^^H 

lableauï;  —  chaud,  chaleur.— 

Bircr-c.  —  Faire  un  pas.  —  Di  m0t           ^^^ 

Mal  btrc  tranh  :  un  lableau  :  — 

bw&c  :  f;iire  un  pas.  —  Ba&c  I            ^^H 

.Giài  bâc  quà  :  il  Tait  horrible- 

va-t-en ;  sors  sur  le  champ  ;  —            ^^H 

ment  chaud.  —  Hôm  quabiH, 

Bie&c  ai  :  d».  —  Mi^i  bvrâc           ^^H 

kùtn  nay  mal  :  hier,  il  faisait 

ra  :  être  à  peine  sorti.                     ^^H 

une  chaleur  lourde  ;  aujourd'- 

Ui- 

h\.  —  Pamplemousse.  —  Làng           ^^H 

hui  il  fait  plus  frais. 

bviri  :    village     dus    pample-           ^^^H 

—  Degré,  échelon  .-  ~  triste, 

mousses,    appelé    commune-            ^^H 

rêveur  :  —  être  eu  colère.  — 

ment  village  du  Papier  (prés            ^^H 

Pliam  hàm  cti  chfn  btcc  :  les 

de  Hanoi).                                          ^^H 

c 

-  Chanler,  pi^ce  de  vers.              Ci. 

—  Aubergine.                                      ^^H 

■  Poisson.  -»  VÂi/  câ  :  écailles 

a. 

—  Tout,  tous.  —  Le  premier,            ^^H 

le  poisson.  —    Vây  cà  :    na- 

supérieur,  principal  ;  le  plus           ^^^| 

[eoires  de  poisson.  —  Mang 

âgé  i  —  entier.  —  Trôn  chành          ^^H 

eà:  ïesomes.  —  CàlKfTÏ  :  pois- 

câ  ;  s'enfuir  tous.  —  Cà  nkà  ;          ^^^M 

.son  frais.  —  Cà  aan  :  poisson 

toute  la  maison,  la  famille.  —           ^^^| 

nioK.  —  Cà    khô  :    poisson 

Tât  cà  :  tous.  —  Cà  ngày,  cà           ^^^M 

sec.  —  Cà  mdai  :  poisson  sec 

âênt  :  toute  la  journée,  toute            ^^^| 

.salé.  —  M'U  câ  :  saillie  des  os 

la  nuit.  ~  Hëleà;  entièrement            ^^^| 

de  l'articulation  du  pied  ;  che- 

fini.  — Hêt  !t<fcbcà:  épuisé,            ^^H 

irille.  —Càu  ai:   péchera  la 

vide.  —  Soi  cà  mÇl  Iw  :  par-            ^^H 

Jigne.  —  Bành  cà  :  prendre 

1er  plusieurs  à  Ui  fois.  —  Auh            ^^H 

de.')  poissons,  â  l'aide  d'un  fïlet; 

eà  :  le  frère  aîné.  —  Con  cà  :            ^^M 

d'une  nasse. 

■ 
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Cki:.  —  Marque  du  pluriel  ;  tout  ; 
tous.  —  Indique  un  pluriel 
plus  {çénéral  (jue  nhicng.  — 
(^dv  ntili  :  vous  tous. 

Gâch.  —  Loi,  modèle;  —  mode, 
manière,  farori  ;  —  espace  qui 
sépare  deux  choses  ;  être  dis- 
tant ;  —  destituer,  révoquer. 
-  CâchùH  n  :  lègle  de  con- 
duile.  —  Ciich  Inm  rnônq  : 
niélhode  employée  pour  la  mise 
en  culture  des  champs.  — 
Càcii  Unie  :  règles.  —  Gin 
nicli  :  faire  semblant  ;  —  càch 
ha  tuiin  :  tous  les  trois  ans. 
Ouif  (]tian  này  fthai  rnrh  :  ce 
niandaiin  a  élé  lévoqué.  — 
Tif  ddij  di!H  (lui/  tlù  càch  bao 
nhicu  ?  (picilc  distance  y-a-l-il 
dMci  à  là  ? 

(!ai.  .\(lmini<hcr  :  diriger;  ca- 
poral. tn(r\  :  adminisln^r. 
Ontj  qwin  nti  tri  :  un  adminis- 
Irateur.  -  (lai  tnng  :  chef  de 
lanlon.  —  IMm  ati  :  être 
chargé  des  lonclions  de  sur- 
veillant. —  (^'li  linh  t(ip  :  un 
caporal. 


.AI. 


Niil  d«'>ch')>c>;  I»'  principal, 
le  plus  impoïlanl;  >iiine  «lu 
féminin  chez  U*<  quatirupédes 
»»tles  tMvi»iux  ( exemple  pour  la 
poule  ;    voir  jr» annuaire). 


Cài  này  là  cdi  g)  ?  q\i\ 
que  ceci  ?  —  Cài  ghë 
chaise.  —  Cdi  dèn  :  la  la 
—  Cdi  này  :  ceci.  —  Cd 
cela.  —  Con  bo  cài  :  la  v 
— Con  chn  cài:  la  chienr 
ùiv&iig  cdi  :  grandVout 
Ddm  mot  cdi  :  donner  un 
(de  poing).  — Col  cài  :  pi 
principale. 

(i\i.  —  lioulonner.  — CàikhVi 
boutonner  un  palelol.  — 
]ihny  gidy  :  boutonner  de» 
tines.  —  Cài  hnrc  :  meltr 
pei'^ne  au  chignon. 

(lAi  :  exhumer  ;  —  rave. 

(Tvi.  — Contredire,  fiiscut».T,  ri 
ner.  —  Cdi  nhnn  :  secpiere 

{]\\ .  —  Sur,  mordant,  acre,  loi' 
O't:  cny  :  le  piment  est  for 
liât  tiêti  Cfiy  :  le  poivre  p 
à  la  gorge. 

r.AM.      Orange  ;  doux  ;  —  ma 
enfantile.  -*  Cam  mal  : 
mal  aux  yeux  (t-n  parlaii 
jeunes  enianls).  —  Chdy 
cam  :  saigner  du  ne/. 

(1\M.  —  Remercier;  son.  — 
nu  :  remei cier.  —  \àa 
chit  liTH  :  fain»  cuire  du 
pour  les  porcs. 


A  iiiiit  )ii>-(i  il  y  a  ^ll:lll^s^n' 
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M.  —  Elre  piis,  (maladie;.  — 
Phài  càm  :  ctre  indisposé;  (at- 
traper un  rhume  de  poilrine 
ou  un  rhume  dé  cerveau,  par 
exemple). 

iN.  —  Impliqué  dans;  réunir.  - 
C'in  an:  imph'qué  dans  un  ju- 
;;ement  ;  dans  une  atlaire  de 
justice.  —  yôi  lan  can  :  ler;ii- 
verser.  —  Cnn  giàf/  :  réunii' 
deux  feuilles  de  pa|»ier  (en  les 
collant,  par  exemple).  -  Viec 
can  liç:  afl'aire  administrative 
importante. 

\N.  —  Manche,  poignée.  -  Cân 
CHOC  :  manche  de  pioclu».  — 
Cân  vô  :  manche  de  pilon. 

\N.  -  AV>/  càn:  parler  à  tort  et  à 
travers.  —  Càn  nd  :  arr'iter  ; 
prendre;  mettre  la  main  sur. 
—  Do7i  càn  :  bAton  dont  se 
serveni  les  moissonneurs  pour 
porîer  les  gerbes  de  riz. 

VN.  -  A  sec  ;  (Hre  échoué.  —  /lo 
can  :  étang  à  sec.  —  Tiht  eau: 
bateau  échoué.  —  Les  .Anna- 
mite- (de  la  campagne  surtout) 
désignent  le  chemin  de  fer  par 
ci't'e  expression  tau  can  :  m. 
à  m.  viUiicule  qui  va  a  sec  par 
opposition  à  tdiilhihj:  bateau, 
chahuipe:  m.  à  m.  véhicule 
qui  va  sur  l'eau. 

lNG.  —  Dur;  têtu  ;  obstiné. 

k.\i;.  —  l>e  plus  en  plus.  —  Ciuifj 
ugiiif  cànfj  dw  :  il   est  de  jour 
en  jour  plus  méchant, 
r.oriis  \.\si\.  AN. 


Canh. —  Veille  de  nuit;  être  de 
garde  ;  —  poiage,  sauce  \  — 
labourer.  —  Bêm  nâm  irong 
canh  :  une  nuit  comprend 
cinq  veilles.  —Lïnhcanh: 
sentinelle.  —  Mçltrông  canh: 
une  veille.  —  Canh  mçt  :  pre- 
mière veille.  —  Phiên  canh  : 
tour  de  garde.  —  (Janh  (jiu  : 
veiller,  garder.  -  Canli  ciii  : 
tisser.  —  Mic&c  canh  :  potage, 
bouillon.  —  i\âu  canh  :  pré- 
l^arer  un  bouillon.  —  Làni 
canh  unug:  aj^riculleur. 

G.\NH.  —  Aile,  battant.  —  Canh 
(jà  :  aile  de  poulet.  —  Cânh 
ciia  :  battant  de  porte.  —  Cânh 
tau  :  bras.  —  Ao  cânh  :  veste, 
pelit  paletot,  vêlement  court. - 
Va  y  cânh  hay  :  battre  des  ailes. 

Canh.  —  Branche  d'arbre.  -  Càah 
ait/  :  branche  d'arbre.  —  Uôn 
canh  :  plier  une  bianche.  — 
Cât  canh  cài/:  rouper  une 
branche. 

Caniï.  —  Mar^e,  aréle,  bordure.  — 
Bèa  canh  :  voisin.  —  Xâi canh  : 
gourmander  quidqu'un  d'une 
façon  détournée.  —  Canh 
6'w&n  :  le  liane  ;  les  côtes. 

C.Inh. —  I^lys^ge. —  (Aiuh  mâu  :  do. 

C\o.  —  Haut,  élevé  ;  —  gaiïe  (Sào); 
graisseux,  huileux.  —  Cao 
nhihi:  grand.  —  Thuôc  cao  : 
onguent. 

Cio. — Accuser;  dénoncer, déclarer, 
s'excuser  :       renard. 

20 
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poids.  —  M  cân  :  plateaux  de 
balance. 

'A.N.  —  Attentif,  diligent,  nécessai- 
re. —  Viêc  cân:  affaire  ur- 
gente.  —  JRat*  cân:  légume 
de  marais.  —  Cô  cân  không  : 
est-ce  nécessaire.  —  Cân 
diing  :  désirer. 

^  VN.  —  Attentif,  diligent,  sérieux, 
appliqué  ;  avoir  soin.  —  Cân 
Ih^n  :  avec  diligence  ;  avec 
soin.  —  Th(T  càn  {tha  khàm)  : 
încrusteur. 

Cap.  —  Donner,  distribuer,  fournir 
de  ;  pourvoir  à.  —  Câp  bâng  ; 
bàng  cap  (y,  BUng),  —  Câp 
cho  :  pourvoir  de. 

CÀT.  —  Oter,  enlever,  mettre  de  côté 
distiller. —  Cât  ai:  enlève; 
emporte.  -  Câl  xnong  :  des- 
cendre un  objet.  —  Cài  lên  : 
monter  (ma  objet),  le  porter  à 
l'étajre  supérieur.  —  Cât 
rwo'u  :  distiller  Ce  l'alcool. 

CAu.  —  Phrase;  chant  ;  —  pêcher  a 
la  ligne  ;  pigeon.  —  Cân  (loi: 
sentences  parallèles.  —  Câu 
câ  (v.  cà).  —  Cànli  câu:  canne 
à  pêche.  —  Lwâi  câu  :  hame- 
çon. —  Chimbôcâu  :  pîgeon. 

Cau.  —  Prier,  implorer;  —  globe, 
sphère, ballon; — poni,  viaduc 


(v.  Kiéu),  —  Câu  xin  :  sup- 
plier. —  Bia  câu  :  le  globe 
terrestre.  —  Dà  câu  :  jouer 
au  volant  avec  les  pieds  (jeu 
d'enfant). —  Bâccâu  ;  (v.  bâc). 

—  Câu  sât  :  pont  en  fer.  — 
Câu  quàn  :  auberges  situées 
le  long  des  routes. 

CAu.  — Oncle  maternel  ;  appollatif 
honorifique  pour  designer  les 
fils  de  fonctionnaires  ou  de  per- 
sonnes ayant  une  situation  en 
vue. 

Co.  —  Avoir;  il  y  a  :  marque  le  pas- 
sé. —   Parti  ule   affirmative. 

—  Toi  cômôl  cài  uhà:  j'ai  une 
maison.  —  &  linh  này  cô 
nhiêu  cop  ;  dans Cflle  province 
il  y  a  bt'ancoup  df  tigres.  — 
7oi  CO  gftp  no  :  je  l'ai  lencon- 
tré.  —  C')  liai/  không"!  Oui  ou 
non?  Cô  :  oui. —  Giâu  cô: 
riche. 

Cô.  —  L'aigrette. 

(iO.  —  L'herbe.  —  l^fidt  cî  ;  Fau- 
c'.cr  r  herbe.  —  Là  m  cô  :  ar- 
racher les  mauvaises  herbes. 

Cûc.  —  Crapaud. 

Cqc.  —  Pieu,  jalon.  —  Dông  coc: 
planter  des  jalons. 

Coi.  —  Voir,  regarder,  surveiller, 
garJer. 


G.  —   GlÀU  DAU    HO"   1)1 01. 

Cacher  la  têle  montrer  la  queae. 
Laisscî'  passer  le  bout  de  roreille. 


20 
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Cùi.  —  Trompe,  silllel.  —  Thoi 
coi  :  sifller.  —  Cài  tan  hôa  : 
le  silllel  (lu  chemin  de  fer. 

Coi.  —  Limilos,  fronliùrcs.  —  Bà 
cm  :  fronlièros. 

(>).\.  —  N"ï  des  elres  nnimés  ;  de 
ceilains  objets  parais>anl  èlre 
doné<  d'une  vie  propre  ;  —  en- 
fant ;  animal;  marque  le  dimi- 
nutif. —  Cou  chu  :  le  chien  ; 
cou  fliUf  ;  l(*  couteau.  —  Con 
nfiwiri  :  la  pupille  de  ro'il.  — 
Con  miit:  \\iA\. —  Con  cài:  les 
enfants  d'une  famille  (sans  dis- 
tinction de  sexe).  — •  Con  giai: 
gareon.      Con  gài:  jmne  lille. 

—  Con  mm  :  enlant  adoptif. 

—  Con  ùt  :  le  dernier  né.  — 
Con  en  :  le  lils  aîné.  —  Con 
rhô  con  .petit  chien.  — (.'âl 
(•(in  :  pelile  rolonne. 

(lôN.  -  lùîcore  ;  <pianl  à  ;  pour  ce 
«pii  est  de  ;  éln?  en  vie.  —  Cô 
cnn  li'iôti/j  ?  —  Y  en  a-t-il  en- 
rôle ?  —  //(///  cùn  :  il  y  en  a 
encon*.  —  C^^ni  wôl  Ihàng 
nîi'a  :  dans  un  mois  ;  encore 
un  mois.  —  Cù?i  a'ti  nhy  tli) 
phfii  de  tUnih  :  quant  à  eee.i, 
il  laul  le  inellriî  de  côté.  — 
Bô  nô  cùn,  ni';  nô  rhPt  :  son 
père  es!  encore  e'i  vie.  mais  sa 
méi'e  est   morte. 

C(»m;.  -  -  ('.■)iji'l)«*f  ;  être  courbé. 
Cnng  f/nro  :  .^imn'u\.  lunlu. 

CÔNc.  -    INhI-t'  >ur  II'  dos. 


Cf..  -  T 


i^nr 


CôT.  —  Claie  ;  sorte  d'enlo 
fait  de  bambou  tressé  el 
tiné  à  recevoir  le  paddy. 

Cù.  —  Mademoiselle  :   désigr 
jeunes  femmes;  tante  (sa 
née  du  père).  — Orphelir 
laissé  ;  —  vous.  —  Cô 
bru.  —  Dû  cô  (v.  bit  ). 
f/ud  :  une  veuve. 

Cô.  —  Donner  en  gage  ;  fc 
opiniâtre.  —  Cô  qnân  cl 
donner  en  gage  ses  vOtem 

—  Cô  suc  :  de  loutes  se: 
ces  ;  avec  opiniâtreté,  sans 
che.  —  Ongcô:  missionr 

Go  —  Cuu  ;  vieux;  ancien;  a 
fois;  —  les  temps  anciens 
tambour.—  Co  (/o:cul  d'h 

—  CÔ  tiuj:  poignet. —  Cuc 
cou-de-pied.  —  Thiil  co 
[)endre.  —  Cimg  co  :  qui  r 
te  ,  entêté.  —  Cn  nhdn:  Il 
me  d'autrefois,  (dé>i^no 
fois  une  personne  san.^:  nia 
ni.iise). — Triing  biich  co:ï 

(rKxtrème-Orient.  —  CoU 
anti(|ue. 

(.5. —  Na'  des  festins:    des 
de    cartes  ;    lable   .<ervie. 
. !  u  CO  :  festin . —  Co  Im  :  je 
larltî?. 

Cùc.  —  Verro  (poiir  boire). 

Oy..  —  Jalon.  -  Cdw  côc  :  pla 
des  jalons. 

ùt\,    -  Orphelin,  seul.  —  Bô 
seul,  orphelin.  -^  Mç  hoii 


-  309  -  - 


côi:  la  mère  est  veuve,  l'enfant 
orphelin. 

Coi  .  —  Morlier,  moulin.  —  Coixnij  : 
mortier  pour  décortiquer.  — 
Cihf'CÔi  :  les  arbres  en  général. 

<-«M.  --  Se  dévêtir,  enlever,  ôter.  — 
Coi  (w  ra  :  se  déî?habiller.  — 
Coi  irai  :  délier^  enlever  les 
liens.  —  côi  giây  :  ôler  ses 
souliers.  —  Coiirân  :  à  moitié 
nu,  le  buste  nu. —  Coi  cliuômj  : 
nu. 


«  <* 


-*OK.  —  Côn  Ion  :  Poulo-Condor. 

''*Ong.  — Juste,  équitable;  journée 
de  travail  ;  service  rendu  ;  — 
travail,  maind'œuvre  ;  artisan. 

—  Titre  de  noblesse,  duc.  — 
Công  binh  :  juste,  équitable.  — 
Già  công  :  donner  un  salaire. 

—  Làm  công  :  travailler  à  la 
journée.  —  Tien  công  :  sa- 
laire. —  Cà  công  :  avoir  du 
mérite.  —  Công  diên  :  rizière 
communale.  —  Công  swu: 
corvée.  —  Con  rang:  le  paon. 

—  Công  ti  :  société  commer- 
ciale. 

COn('-  —  Somme  ;  total  ;  totaliser  ; 
au  total. 

CÔNG.  —  Công  c^  :  qui  craque  sous 
la  dent. 

CoT.  —  Os,  ossements.  —  Xwnng 
coi  :  les  ossements.  —  Nwnr. 
coi:  première  infusion.  — 
Kiem  côi  :  autopsie   des  os. 


COt-  —  Colonne,  mal,  poteau  ;  — 
attacher.  —  Côi  nhà  :  colonne 
de  maison.  —  Cçl  câii  :  pile.  — 
Côicài:  colonne  principale.  — 
Cçi  con  :  i>elile  colonne.  - 
Col  gUhj  iliép  :  poteau  télégra- 
phique —  C()t  Ini  :  attacher, 
ligotter.  —  Cât  co  :  grand 
mirador. 

Co*. —  Mécanisme,  machine  ;  —  ori- 
gine, fondation  ;  —  régiment; 
—  famine  ;  disette.  —  Ctr 
nghiçp :  patrimoine.  —  Chành 
quàu  c(r'  commandant  d'un 
ré^îinient  provincial.  —  Linh 
ca  :  miliciens  au  service  des 
mandarins  qui  ont  le  turban 
vert  ainsi  que  la  ceinture  - 
C(r  hàn  :  avoir  faim  et  froid. — 
6V  v(h(  :  méchant;  pervers. 

C(r.  —  Motif,  |)reuve,  raison.  — 
Chwng  ('& :  motif;  témoigna- 
ge. Co  lùm,soo'f\)0{\vi\\ioi1 
pour  (|uel  motif? 

Cor.  —  Drapeau  ;  bannière  ;  —  jeu 
d'échecs.  -  C&  Uini  lai:  dra- 
peau tricolore  (drapeau  fran- 
(;ais).  —  Pliai  cô-  :  agiter, 
brandir  un  étendard.  —  Cà 
filiài  plidi  :  drapeau  qui  Hotte 
au  vent.  —  Kco  rn  :  hisser  un 
drapeau  :  tenir  un  drapeau  en 
main.  -  Cù-  dm:  pavillons 
noirs.  —  Ihinh  cfr  :  jouer  aux 
échecs.  —  Dành  c&  bac  :  jouer 
(un  jeu  d'arîxent).  —  Mât  bt) 
(juan  c&:  un  jeu  d'échecs.  — 
Mnt  qudn  (&:  une  pièce  du  jeu 


Ci- 


«>■ 


''*°°  lier  i>  *'"'*•         . 
ce»»        > 

vie»»"''' 


CO- 
CO- 


mer-  „«^»>    ^ 

se  ««*""•  iré  *•■"?: 


^  toi»  "  ™..»i»""  ^^^^^H^^l 
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Chien  tenu  enfermé  dans  une 
cage. 

CCî?i.-—  Usé,  détérioré. 

Ci'Nti.  —  Etre  respectueux,  attentif; 

—  palais;  — arbalèle, —  Ban 
cung  :  tirer  de  l'arc. 

Cc^G.  —  Oifrir  aux  mânes  des  an- 
cêtres ;  aux  idoles.  —  Cûng 
bài:  offrir  un  sacrifice.  — 
Cûng  ông  vài  :  sacrifice  offert 
aux  mânes  des  ancêtres.  — 
Cûng  le  tien  :  do  —  Cûng  ijia 
tien  :  do 

^C'NG.  —  Fin,  extrémité,  terme; 
épuisé  ;  iini  ;  —  et,  avec  ;  — 
ensemble.  —  Vo  cùng;  sans  fin. 

—  Nôi  cho  cùng  :  enlin  pour 
Unir. 

CCng.  — Aussi,  pareillement  ;  éga- 
lement ;  comme. 

Ciôc.  —  Pioche,  piocher. 

CiOc.  —  Parier.  —  Bành  ^cuçc  : 
parier. 

Cuui.  —  Fin,  extrêmîlé.  —  Cuoi 
thàng:  la  (in  d'un  mois.  — 
C'tôi  nàm  :  la  lin  d'une  année. 
Ta'  ddu  dên  cuoi:  du  com- 
mencement à  la  fin.  —  Cuoi 
làng  ;la  fin  d'un  village  (opposé 
kddu  làng).  —  Cuoi  bài:  \îi 
fia  d'un  devoir. 

CuÔNG.  --Tige,  pétiole.  —  insecte. 
Cà  cuông  :  Hydrophile  :  colé- 
optère  aquatique.  Les  Anna- 
mites mangent  cet  insecte. 


CuôiNG.  —  Excentrique  ;  fou.  - 
Biêncmng  :  fou. 

CCT.  —  S'en  aller.  —  Caille.  ^"^^ 
Mot  con  cun  eût  :  une  caille. 

GiJ*.  —  Continuer  ;  continuellement; 

—  suivre  ;  conformément  à. 
May  cû  Ihm  :  continue  à  tra- 
vailler: —  Cw  ai:  continue, 
marche.  —  Cii;  theo  :  d'après, 
conforméiuent  à. 

C^r.  —  Résister,  lutter  contre. 

Cl- .  —  Elire,  choisir.  —  Bâu  at  : 
Elire.  —  Ciir  nliân  :  licencié 
(grade  universitaire). 

Cf  •.  —  S'abstenir  ;  —  (V  cib  :  accou- 
cher (forme  polie,  employée 
à  la  place  de  dé). 

CrA.  —  Scie,  scier.  —  Mal  cwa.  — 
Sciure  de  bois. 

Cif'A.  —  Syllabe  euphonîciueet  mot 
complémentaire. 

Cl  A.  —  Porte,  port.  —  Caa  nlià: 
maison  ;  demeure  en  général. 

—  Cica  so  :  fenêtre.  —  Cda 
khxh:  porte  vitrée.  —  Cành 
cica  :  battant  de  porte.  —  Cda 
tam  qnan  :  triple  porte.  -  - 
Mo'  cda  :  ouvrir  la  porte.  — 
Khép  cda  :  pousser  la  porte. 

—  l>àng  cda  :  fermer  la  porte. 

—  -  Khuâ  cda  :  fermer  la  porte 
à  clef.  —  Cda  bé  :  port.  — 
CAa  minh  :  le  vagin  (Euphé- 
nisinej. 
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Crc.  —  Grande  misère,  détresse.  — 
Cux  kho  :  grande  misère. 

CrNG.  —  Dur,  ferme,  tèlu.  — 
Cù'Hij  co  :  récalcilrnnt  ;  têtu. 

Cr ne.  —  Le  bas  des  jambes  ;  le 
pied  d'une  montagne.  —  Ciin 
cwôc  :  rélat-civil. 

Croi.  —  Se  marier  (prendre  fem- 
me) ;  épouser.  —  Bâm  curai  : 
noce.  —  Cwdi  tur  :  prendre 
femme.  —  Le  cic&i  :  cérémo- 
nies du    mariage. 

(lyof .  —  Hire.  —  Uuôn  cicài :  avoir 
envie  de  rire.  --  Nwc  curiri  :  — 

■ 

Cirùi  (fût  7'U(U  :  rire  aux  lar- 
mes (m.  à  m.  à  laire  brider 
les  entrailles).  —  Chè  ctroi: 
se  moquer. 

d'ô-M;.  —  Fort,  robuste,  orgueil- 
leux. -   Cong  cicùng  :  d<» 


Ci:  01».  —  Ravir  ;  prerdie  avec  vî 
lence.  —  An  cwdp  :  piraler.  — 
Kè  cwdp  :  brigand .  —  Cw<S 
lày  :  ravir;  enlever  de  fora 

CÙT.  —  Ordure,  excrément  humaL 

CuL\  —  Venir  au  secours  ;  port, 
secours.  —  Dên  cùrii  :  aller  ; 
secours.  -  Bem  qtiân  cire, 
envover  des  renforis. 

Cv*i .  -y  Ancien.  —  Ly  trur^ri 
cifti  :  ancien  maire.  —  Char 
long  cifu  :  ancien  chef  c 
canton. 

Cru.  —  Neuf  (s.  a.».  —  Cicu  phaM 
le  neuvième  degré  de  inar 
darinat.  —  Cliânh  cihipkat^à 
9t'  |r«.  —  Tiing  ciî-u  pham  :  ^ 

2«  classe. 


cil 


(]n.\.  ~  Père.  -  (Jia  me  :  les  pa- 
rents. —  ('Jhi  mày  :  ton  père 
(iiijurf).  -  Hai  chacon  :  tous 
li's  deux  :  le  père  et  le  fils.  — 
Dire  rhft  :  évoque.  ~  Cha  di\ 
hélas  ! 

i'\n,  —  plaqué.  —  Châ  vàu(i  clià 
bftr  :  doié  et  argenté. 

Cn\.  —  Thé.  —  Kxclamaliou:  Oh 
là!  Cli'ï  rn  :  .Malabar,  Ma- 
lai>. 

<.n.\.—  E.'ip»M:o  tl.;  hachis,  (i*"  forme 


ChAi.  —  Coin  :  une  partie.  —  Gë 
mol  chiii  :  abattre  un  coin  (c^ 
maison). 

Cu\i.  —  Filet,  épervier.  —  Phtràr* 
chài  :  pécheurs. 

(IhAi.  —  Brosser,  peigne.  —  Bà^ 
c/itii:  brosse.  —  Chai  dan:  « 
peigner.  —  Chdi  qnân  ào: 
bro.'-ser  les  vêtements. 

Chây.  —  Prendre  feu,  brûler,  s'en- 
tlammer.  —  Clubj  nhà  :  in- 
cendie.   -    Chày  nhà  ta  lâm: 
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incendie  violent.  —  Cam  cluvj: 
riz  gratiné. 

Cii^Y.  —  Courir,  fuir.  —  Chqucho 
mau  :  cours  vile.  —  Chnn  ù 
di  :  cours  vite.  —  Chaij  ha 
chân  bon  vàng  lèn  :  courir  de 
toutes  ses  forces.  —  ygn-ài 
chay  giây  :  planton,  facteur, 
vaguemestre. 

Ohày.  —  Couler,  eau  qui  coule.  - 
Nurtrc  vhày  :  l'eau  coule.   — 
Chây  ra  :  s'écouler,  jaillir.  — 
Câi  nôi  này  chdy  :  cette  mar- 
mite fuil. 

t-iiAM.  —  Sculpter,  graver. —  77.  (r 
chhm  :  sculpteur.  —  Cham 
rluv  :  graver,  sculpter.  —  Dn 
cham  :  Objets  sculpté.s. 

CjiÂj^^  —  Ne  pas  elre  disposé,  le 
front.  —  No  chân  :  rassasié, 
ne  plus  avoir  faim. 

•'*  aivh.  —  Citron.  —  Qmi  clian/i  : 
Citron. 

'*Arsn  (rhinh).  — Régulier,  vrai, 
premier;  principal.  —  Clmih 
iôug:  Chef  decanton.  —  Chiinh 
pho  long  :  Chef  et  sous-chef 
de  canton.  —  Quaii  chûnli  Ida  : 
Chef  de  Bureau.  —  C/iin/i 
phài  loi  :  c'est  bien  moi  ;  c  est 
moi-même.—  Chvih  phài  thè  : 
c'est  bien  cela. —  Chhih  n\)- 
posë  à  iùiig  pour  les  grades  du 
mandarinat  désigne  la  V*-  clas- 
sCy  lùng  la  2®  classe. 

*"^^.  —  Brouet,  soupe.  —  Corn 
chào  :  Potage.  —  Nùu  châo  : 


Préparer  un  potage.  —  Cou 
mCti  chao  c/nio  :  regard  ha- 
gard. —  Dânli  châo  :  Echan- 
ger une  chose  mauvaise  contre 
une  chose  bonne,  mais  ces 
deux  choses  étant  de  même 
espèce  (une  piastre  fausse 
contre  une  piastre  de  bon 
aloi,  un  diamant  faux  contre 
un  diamant  vrai). 

CiiÀo.  —  Saluer  (enlre  égaux  ou 
d'inférieur  à  supérieur). 

Chai».  —  Dernier,  le  dernier  moi.^ 
de  Tannée.  — ■  Tlimig  chap  :  le 
douzième  mois.  —  Rô  vhgp  : 
jour  anniversaire  du  décès  de 
quelqu'un  ;  sacrilice  oH'ert  ce 
jour-là  aux  mânes  d'une  per- 
sonne défunte. 

Chat.  —  Aigre,  acide.  Acre,  sur;  — ' 
sévère.  —  Clinn  rhât  :  acide/-;^  > 

Chau.  —  Neveu  ;  lils  ;  lille.  — 
Cluhi  chfit  :  descendance  '.(ter- 
me général). 

rjiÂc.  —  Solide,  sur  ;  Terme,  cer- 
tain. —  Ciidc  hdn:  certain, 
sur.  -  Chdc  chdn:  certain, 
sur.  —  Co  chdc  :  espèce  dt» 
bois  employé  dans  les  cons- 
tructions. 

Cham.  —  S'appliquer.-  Chdm  hnc: 
studieux. 

Chân.  — (iardcrdrs  iM'Stiaux,  ïnhv 
paître  ;  nourrir  (en  parlant  de> 
vers-à-soie    ;    couverture.   - 
Chan  Irdu  :   faire   paître   i\y> 


burlles.  —  Trè  chàn  Iran  :  gar- 
dien de  buffles.  —  ChAn  tâiti: 
élever  des  veis-i-soie.  -  Ddp 
chiin  :  se  couvrir  d'une  couver- 
lure.  —  Chtin  ijiir&ng  :  drap 
(Je  lil. 


CiiJîHi  (Cha).  —  non,  ne  pas.  — 
Ckdng  c(i  gï  sot  :  il  n'y  a  rien 
du  tout.  —  T'U  cfià  mmix  di  : 
je  ne  veux  pas  y  allnr. 

V.ukv.  —  Joindre,  lier,  unir,  — 
CAip  ta;/  :  joindre  les  mains. 
—  Ch^fji  nài  :  raUacher. 

Cm/Jt.  —  Couper,  terrer;  ôlre  à 
l'ctroit.  — Chi/ilcày.  abattre 
un  aibre.  —  Nftà  nàij  vHt 
•]un  :  celte  maison  est  liop 
pilite,  r-  ift'ii  giAg  nt'iy  chat 
(juà:  celle  paire  de  soutiers 
est  Uop  étroite.  —  Làm  ch/il 
cô /iA5  :  encombrer  une   rue. 

(IiiXm.  —  Annoter,  noter,  pointer, 
Chàmlrifitng:  annoter;  exa. 
miner.  —  Quun  rhâm  Irie&ngj 
examinateur. —  Ckâm  l/ài  :  an- 
noter nn  devoir.  —  Cfiàm 
ntràc  mâm  :  tremper  dans  la 
saumure,  —  (Jhàm  muôi  : 
imprégner  de  sel. 

I  ChÀm.  —  Lent,  lentement,  tardît'; 
en  relard.     -  Bi  chnm  :    aller 
lentement.  —  .In  châii*  :  man- 
ger   lentement.   —  Sao   ttnh 


chiftn  thS'f  Pourquoi  âU 

si  en  retard  'I 
Ch^n.  —  Résister;  faire  obi 
CnÀi',  —  Accepter,  recevoir,: 

—  Châp   don  :   recevtfi 
requ'lle. 

ChÀii.  —  District  monlagi 
Tri  vkàu  :  mandarin 
lions  dans  les  provint 
lagneuses  seulement. 

Chk.  —  Couvrir,  cacher,  pt 

—  CM    mal  :  i&   con 
visage  :  se  masquer. 
Hiing  :  s'abriter  du  so\< 

Chè.  —  Thé.  — iVwtfcrA^: 
de  thé.  ~  Pka  chi: 
dulhé.  —  Ché  Mu; 
nois. —  Chf:  bao  :  \i\h 

—  fiai)  eh^  :  lioile  de 
Chè  gôi  ;  thé  en  [hu, 
Chè  hôt:  graines  de 
Chè  mqa  :  sorte  do 
ploient  (ri'qtiemmeol 
mites 

Chém.  —  Couper,  tranchi 
piler.  —  Ckêt  cftét 
décapité. 

Chén.  —  Taîse.  —  il^^ 
une  las.se.  —  M('t 
service  {k  cafi,  à 
dành  vif  cfiéH  :  W 
la$se. 
a  bn  trois  la-^ses. 


othAl 
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aura  bt-nu  presser  le  ion  du  pilui 
us  tunt  beau  h  sotljcilcr  l'nvnrn 


lorlira  fan  de  IVi 


.  —  Epi,  lige;  —  élianglcr, 
I  serrerforiemenl. —  Chencô: 
lélrangler.  —  Cken  âwinig  : 
\  barrer,  couper  une  roiile. 

-  Redevance  payc^e  au  village 
fk  l'occasion  il'iin  mariage.  — 
r  N^p  cheo  :  payer  b  redevance 
I  au  village. 

—  Rame.  —  fiin  chèo: 
[  ramer.  —  Mot  cài  bai  tkèo  :  une 
I  raiDC.  —  Mol  cài  bè  chèo  :  une 
Irame. 

:  —  Transcrire,  recopier,  no- 
■    Cfiép  lai:  recopier, 
I  copier. 

:  —  Se  moquer  de,  tourner  en 
L  ridicule  ;  mépriser.  —  Cki^ 
I  ctTiri;  railler, 

^  —  Tard,  lentement. 

'. —  Mourir, décéder;  s'arrêter 

|(mécanique).  —    Chêl  non: 

I mourir  jeane.  —    Chêi  loi: 

■  mourir  de  l:i  peste  (bestiaux).. 

1  —  Chêt  tvai  :  mourir  subi 

Ptement.  —  Chèl  âài:  mourir 

tàe  faim.—  Cfiëi  diiôi:  mourir 

Inoyé.    —    Dau  chêt  :     avoir 

lires  mal  ;  .'ouHiir  beaucoup 

-  Nâng  chêt  iigtr&i  :  chaleur 

accablante,  éreintante.  —  Cài 

Kng  iiSnô  clifl:  la  montre  est 

\gi}.  —  Qui,  quoi,  Itquet. 

-Inlcnlion,  volonté,  jusqu'il; 
i  ré^rd  de;  —  arriver,  iit- 
lleiodre. 

-Plomb.  -   fiti/cAi: crayon. 


Cin.  —  Sœur  aînée,  vous,  elle,  ca- 
marade. —  CH  em  :  camara- 
des. —  Chi  em  ruôt  :  sœurs. 
Chidâu:  belle  sœur. 

Gh!  (chô).  —  Montrer  du  doigt, 
indiquer;  orteil;  fil  ;  —  rien 
que.  ~  Ngôn  lay  cho  :  l'index. 

—  Giao  chi  :  orteils  croisés.  — 
(ancien  nom  des  Annamites). 
Cht  âicàrng  chi  iièo  :  montrer 
la  roule. —  Quân  cht  :  une  bo- 
bine de  lil,  —  Chi  tbâm  :  lil 
noir.  —  Chi  trdug  :  lil  bUinc. 

—  Chi  <:o  Ihë  tkôi  :  Il  n'y  a 
que  cela. 

Chia. — Si'parer,  diviser,  partager. 

—  Ciia  pliâii  :  partager.  — 
l'hiip  tlnh  chia  :  ta   division. 

CnXk. — Clef.—  Chia  khôa:  une 
clef.  —  Mi}t  chàmclùa  khôa: 
un  trousseau  de  clefs. 

CHÎCii.  —  Toutpelit.  —  CAtmcfc/cft: 

roitelet. 
CiiiÈc.  —  Impair,  un  seul;  numéral 

des  choses  qui  vont  par  paire  ; 

des  bateaux,    des  chaussures. 

des  nattes.  —  M^l  cfiiêc  chiêu  : 

une  natte.  —  Môl  chiêc  giây  : 

un  soulier.  —  M(tt  cbifc  làu  : 

un  bateau. 
Chièm.  —  Vil,  chiêm:  récolle  du  5* 

mois. 
ChiÊh.  —  Usurper,  ravir,  empiéter; 

occuper  par  la  foiTe.  —  Chiênt 

mal  d°.  —  Chiêm  lây  :  d". 

CinfesG.  —  Gong;  lam-tam.  — 
ùânk  chiêng  :  frapper  du  gong. 
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CiiiKi:. —  Proclamer;  rdit;  -  natte. 
—  Chien  du  :  ordonnance 
rovale. 

CniÉr.  —  L'apres-midi  ijust^ue  vers 
les  0  heures).  —  Jiiiôi  chien  : 
ih\  —  ChicAi  hôm  qxut  :  hier 
apres-niidi. —  Chien  qnunl&n 
cô  nhà  khnng  ?  Cet  après-midi 
serez-vous  chrz  vous? 

(iiiiM.  —  Xouî  jiénrral  pour  les 
oiseaux. 

r.niM.  —  (louler,  sombrer,  faiicî 
naufrajjje.  ~-  Dam  chim:    d". 

CniN.  I.e  nombre  neuf;  —  mur, 
cuil.  —  Tlinng  chin  :  le  neu- 
virme  moi.s.  —  Chin  corm 
chica'f  Le  riz  est-il  cuil?  Les 
aliments  >onl-ils  prèls?  —  Lûa 
chin  :  la  récolle  est  mure.  — 
Qnà  nhy  chin   (inà  :  ce  fruit 

l'St   trop  UHH'. 

^'.Hi^n.  (F.  chnn/t).  —  Droit,  prin- 
cipal chef;  sert  à  préciser.  — 
Chinhs'ir:  coulutnes,  rèjiles. 

(jiji'.  —  Sup|K)rler,  acrepler,  per- 
dre; être  incapable  de;  marque 
du  la.Nsil".  —  Thôi  !  /()/  chjn  : 
\><r'/.  !  jjî  un*  rends  ;  je  m'a- 
voue battu.  —  Chiu  khô  làm  : 
Iravailb'Ur,  be>()gneux.  —  X'ni 
rhin  toi  :  s»î  reconnaître  cou- 
pabli'.  Chjn  lihù:  suppor- 
ter paiiemmenl.  —  Hiin  chin: 
vendriî  à  rn'dit. 

(iiio.  -  iJonntr;  p«Mni»'llr«';  —pour, 
alin  de.  —  Cho  iirn  :  pour  ce 
motif. —  Tha  clio  ré  :  relâcher 


et  permettre  de  s'en  retoufr 
—  Vu  cho  :  accuser.  — - 
cho  toi:  examinez  de  t 
façon  que  j'obtienne  la  fav 
de. . .  —  Phài  tau  cho  a*(i. 
il  faut  nettoyer  de  façon  qu< 
soit  propre.  —  -  Cho  vi 
prêter  de  l'argent.  —  Toit 
mjw&i  làng  ay  ray. ..  :  j'ai  di 
né  en  prêt  h  un  homme  de 
village...  —  Cho mirirn  :  pré 
quelque  chose  ,^mais  no.)  Ti 
j,'eot).  —  Toi  xin  anh  cho 
nnnrn  ..  .*  je  vous  prie  de  i 
prêter. ...  —  [H  chu  man  : 
vite.  —  Di  mva  cho  tôt  : 
nracteler. 

(iHÔ.  Chien.  —  Cou  chô  ri!'- 
nô  div  :  le  chien  tenu  en  a 
est  méchant.  —  Cài  ciii  ch 
cage  dans  laquelle  les.Ani 
mites  (gardent  les  chien?(H 
dant  la  journée.  Chàsài 
chien  de  cha.^se.  —  Cho  cAt 
le  chien  aboie. —  Chô  hôa  d 
chien  enragé. 

Cnôi.  -  Elrfouir.  — -  Ckoi  un 
(pii  aveu<^le,  éblouil. 

Choi.  —  llalailler.  —  Gù  choi  :  ( 
de  combat. 

IJioN.  —  t'ihoisir,  préférer.  —CI 
liiif  :  do  .  —  Kén  ckon  :  d« 

i'.uôNt;.  —   Vivement.   —  Bi 
chônif  :  va  vite,  rapidement 
Chông  miit  :  être   pris  ( 
élourdis.-enient. 

tinoT.  —  Sommet  ;  cime. 
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(!h(V  —  Kndroit.  lien.  -  (Ihovânq- 
eiidroil  désert.  -  VJio  ilonq  : 
endroit  passager.  -  Cho 
khônf/  :  Kndroit  abandonne. 

Choc.  — •  ln?lant,  moment  ;  iintlirax. 
—liomj  choc  :  soudain,  à  Timp- 
roviste.  —  Mçl  choc  nlba  :  dîms 
un  inslant.  —  Choc  ddu  : 
anthrax;  gros  furoncle  à  la  tôle. 

IhÔi.  —  Nier,  renier,  refuser. 

ïr.'ji.-  Balai.— CV/Ji  /ûa  :  balai  (en 
paille).  —  Sfio  choi  :  comète. 

'*ô.v.  —  Kn.sevelir,  enterrer.  — 
Detn  chôn  :  porter  en    lerre. 

iinNG.  -  Résister,  éUxy^r.  —  Chônfi 
nhà  :  élaver  une  maison.  — 
Chômj  gây  :  s'appuyer  sur  un 
bâton. 

iiÔN.;.  —  Mari,  —  su|)erposer.  - 
V(r  chôuff  :   femme   et  mari, 
époux.  ■  -  Chônij  chûi  :  .«iiper- 
poser. 

iii(>.  —  Attendre. 

Imr.  —  .Marché.  —  Cha  bhi  : 
grand  marché. — Cho-lon:  ville 
près  de  Saigon,  e.<;.scntitlle- 
ment  chinoise.    .\  Hanoï  Cho 

• 

l&n  désigne  le  marché  rue  du 
Cuir.  —  l)ich(T\  aller  au  mai- 

• 

ché  :  —  ChçrDoiuj'X  nn  :  mar- 
ché de  la  rue  du  Papier  à  Ha- 
noi. —    Phièa  cJuY  :    jour    de 


marché.  —  Nha  que  ke  cho  -. 
k  lacamp«T«;ne  et  à  la  ville. 

Ch(V.  —  Transporter  par  véhicule. 
Ch&  do  :  transporter  en    bac. 

CiUTi.  —  S'amuser,  se  divertir;  — 
flâner,  se  reposer.  —  Dichdi  : 
aller  se  promenrr.  —  Dnnh 
bai  cho/  :  Jouer  pour  jasser !«• 
temps.  —  Ah  chtri:  vivre  sans 
rien  laire,  sans  avoir  d'occu pa- 
yions. 

Cnox  ^=ich(ht)  —  Pied.  —  Chan 
him  :  le  i)ieii  d'une  l.ibJM  ;  — 
Chdn  (jhc:  le  pied  d'une  chaise; 

—  Qiièch(in\  bancale;  boiteux. 

—  Chàl  cho'H  :  glisser,  faire  un 
faux   |»as.    —    Cluhi  di    vd?i(f 
hiêmj  :    uiarcl.er  les  pieds  en 
dedans  :  marcher  en  canaid. 

Cnoi».  —  Kclair.  —  llùm  qua  sàm 
ch&fi  :  hier  il  a  lonné  et  fait 
des  l'clairs. 

Caujv.  —   Aiissilùt,  sur  le  champ. 

Cnr.  —  Oncle  patenuîl,  livre,  cadet 
du  père,  (v.  bàr,)  appellalif 
pour  les  ai  titans.  —  Impn'M-a- 
lions^bonze  el  son-iers  . — Chi't 

« 

liho  :  arli'iîm.  —  Doc  chu  :  ré- 
riter  des  imprécations.  —  Chu 
khàch:  un  (ihinois. 

(jir.  —  Cher,  maîtr»',  s»  i;ineur, 
propriétaire.  —  Chn   nho  :  h' 


9.    —    liÂN    X.VNH    KA    MO*. 

On  aan  bcuu   nietlnî  .s.ir   Iî    Ii;j  iIi»    l.i    pon-i'Iiiinrt,    ou  n'»Mi  1i»:m    |hn    >«i:h:-  s:»»  l.i 
raisse.  —  [.Même  s«.îii.s  qin^  l«*  préfiMlt'iih. 
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maître  dans  une  famille,  une 
maison.  —  Chûna:  le  créan- 
cier. 

Vaux. — Aigrelet;  acide.  —  Chua 
nhiff  chanh  :  acide  comme  un 
citron. 

CiiiA.  —  Seigneur,  souverain,  maî- 
tre absolu,  potentat.  —  Bù 
công  chùa  :  princesse  de  sang 
royal . 

CiiCa.  —  l^agode.  —  Dên  chùa: 
maison  du  cuUc. 

ChuIn.  —  Accorder,  autoriser, 
approuver.  —  Phé  chuàn  :  vi- 
ser, mettre  son  visa. 

CuCc.  —  Souhaiter,  faire  des  vœux. 
-  CItïic  tnfing:  adressLT  des 
vœux,  des  compliments. 

Cm  <:.  —  Une  dizaine.  —  Mot  chue, 

•  •  •  7 

hai  chue:  une  dizaine,  deux 
dizaines. 

Ciiii.  —  Se  blottir,  se  f!li>ser  à  tra- 
vers ;  passer  à  travers  en  se 
glissanl.  —  Chù  chui  :  le  chien 
s'est  };lissé  à  travers. 

(jii'YKN.  —  Fois,  tour,  voyage.  — 

CurvKN  {^innif^a},  —  Anecdote, 
liisloire,  conle,  récii  ;  -^  pub- 
lier. -  Soi  cl'injni  :  parler, 
bavarder,  llirter.  —  Nôi 
chutfçn  vr  :  parler  au  sujet 
de... —  Chuijf'n\  quelle  bla- 
jrii,.!  —  Chvtjêèt  a)  lich  :  his- 
toire d'aulrclois. 


Chuyén.  -  Tourner;  touri  l 
se  mouvoir  autour  d'un  ; 
n^t  des  mouvements. 

CiiuM.  —  Jarre. 

ChCm.  —  Grappe,  rameau. 
Chùm  hoa  :  une  branche 
porte  plusieurs  fleurs.  — 
chùm  nho  :  une  grappe  de 
sin.  —  Tay  chùm  :  ais^i 
d*habit  longue  et  recouvi 
la  main. 

(jiuNG. —  Terme,  fin;  commi 
général;  ensemble,  en  a 
mun.  —  &  ehuHfj  :  habi 
ensemble  :  en  commun. 
Tîêng  chung  :  expression  gé 
raie.  —  Chung  qnanh  :  auto 

l^.Hi'.Nd. —  Marque  du  pluriel  ;  lo 
beaucoup.  —  Chung  bay  :  v< 
tous  (sup.  à  înf.).  —  Cfii 
nô:  eux  ;  ils.  —  Chûngi 
nous. 

Chl'Oc.  —  Uacheter.  —  Chuict 
racheter  sa  peine. 

Cni'Oi.  —  Manche,  poignée.  —  C*' 
(ho  :  manche  de  couteau. 

Cmôi.  —  Banane.  —  Buôngclmi 
régime  de  bananes.  —  Ch\ 
.ranh  :  banane  verte. 

CmoNG.  —  Cloche,  sonne'te. 
Gô    chuông  :     sonner,   lii 
une  sonnette.  —  Chuông  ki 
la  cloche  résonne. 

t  jiLoxG.  —  Parc,  étable  ;  berger 
basse  cour  ;  nu,  f^aos  panlal 
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Chuông  bo  :  élable.  —  ChuSng 
ngura  :  é  urie.  —  Chuông  gà  : 
poulailler.  —  Coi  chuông  :  nu. 

UçT.  —  Rai. 

Ct.  —  Un  peu,  une  loutepdile 
quantité. 

ir. —  Lettre,  caractère,  écriture. 

—  CAS'  quôc  iigur:  système 
d'écriture  dont  on  se  sert  pour 
transcrire  les  sons  de  la  langue 
annamite.  —  Chwnho  :  carac- 
tères chinois.  —  Chu;  nom  : 
caractères  annamites  vulgaires. 

—  Chu;  tây:  écriture  françai- 
se.—  Chû'  bç  :  caractères  clefs. 

—  Chîi;  ihiïo  :  écriture  cur- 
sivs  —  Hay  chu;  :  être  fort  en 
caractères;  lettré.  —  Chw 
hùy:  caractère  prohibé. — Chu- 
nghta  khà  :  assez  lettré,  instruit. 

Ht'-  (c/trr).  —  Ne  pas. 

nvA.  —  Pas  encore  (on  rencontre 
quelquefois  la  forme  chwa),  — 
iii'A.  —  receler. 

hCa.  —  S'améliorer,   s'amender. 

III  A.  —  Enceinte  (femme)  ;  pleine , 
(femelle  des  quadrupèdes). 


Cnf^A.  —  Guérir,  soigner  ;  réparer. 
—  Anh  dà  chwa  chwa?  êtes- 
vous  déjà  guéri?  --  Chwa 
bçnh  :  guérir  une  maladie.  — 
Chwa  mày  :  réparer  une  ma- 
chine. 

Ciirc.  —  Fonctions,  charge,  dignité, 
grade.  —  Thàng  ehwc  :  avan- 
cer en  grade  ;  obtenir  un  avan- 
cement. —  Lên  chwc:  d^.  — 
Càch  chwc  :  révoquer.  —  Chwc 
sac  :  tout  titulaire  d'un  brevet 
de  mandarinat. 

Curi.  —  Injurier,  insulter. 

Chtng.  —  Témoigner,  faire  une 
déposition.  —  Chivng  c&: 
motif;  raison.  —  Uimckwng: 
témoigner.  —  Chwng  hiên: 
témoin. 

CnùNG.  —  Terme,  espace,  étendue, 

environ.    -      Bâ    chwng    ou 

"  chinig  dç:  environ.  —  Không 

bièt  chirng  :  ne  pas  savoir  au 

juste. 

Cnrirc.  —  Ruse,  stratagème.  — 
B(U  chw&c  :  imiter.  —  Mwu 
chir&c  :  stralagc»me,  ruse. 


D 


4.  —  Ventre  (au  figuré:  senti- 
ment) ;  drap  ;  —  Oui  (inf.  à 
sup.).  —  Toi  da  :  esprit  borné. 
—  Sang  dq,  :  esprit  clair, 
lucide.  —  Mac  ào  dq  :  porter 
un  vêlement  de  drap.  —  Th<ing 


lia  !  —dq:  Kli  toi  !  —  Voilà, 


Monsieur. 

Dai.  —  Long.  —  lie  dài  : 
gueur.  —  Mac  ào  dài 
un  vêtement  long. 


la  Ion- 
:   porter 
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|)\i.  —  Slii|)i(lo,sol,  naïf;  Irè?  jiMine, 
sîm>;  cxpérienct;  ;  enragé.  — 
yyu  (lai  :  (|o  .  —  D(ii  ilôt  : 
slii|ii(l«3,  idiot.  —  (Ihâhôa  dqi: 
chien  enragé.  —  77/0*  dqi  :  Ion! 
jeune,  sans  expérience  (en  par- 
lant irtin  enfant). 

I)\i  (r.iAi).  -   Kltindre,  déployer.  - 
Dai  chien  :  rh-ndro  une  nalte. 
-     Dai  chfhi  :  élondre  uni;  con- 
v(»rture.  -   Dài  (là  :  empierrer. 

IK>i.  Oser,  a\oir  de  !a  hardiesse, 
le  ciiurage  de.  —  employé 
dans  les  répon>es).  Avi  khnng 
dihndi:  il  n'ose  pas  y  aller. 
-  Miri  auli  ro'i  co'm .... 
Toi  Uhôntj  d(hn  :  voulez-vous 
|»arla^*^rr  nolr*^  repas?  ...  Merci 
l»i(»n.  /././//  f/uan   hin.. . . 

Khnhij  dam  :   iionjoin*    mon- 
sieur ....  bonjour. 

I)v?i;.  XsiK'ôl  liitif  di'iufi  :  une 
eocpiellc. 

I)\>n.  —  Nom,  réputation,  nnom- 
inée.  Xwnnfj  dauh  :  proela- 
mei  le>  i.oujs  des  lauréats  (;\ 
un  <'.oniours).  —  Ihnli  Hêng  : 
reiinm/née. 

h'wn.  -  .Me'tln'  en  réserve.  — />/' 
d(hih  :  d<'  . 

h\0.  —  (ilaive.  eouleau.  ~-  ("(Hi 
Ino  :  eouli'au.  Miii  dno  : 


aiguiser  un   couteau.   — 
aïo  :   rasoir.    —  Chuni  d 
man«he  de  couteau. 

D.\o.  —  So  promener.  —  Ihto  ch 
se  prooiener. 

DÂc.  —  Saupoudrer,  ré|)andre. 

h.v.N.  -  Itocommander,  faire 
recommandations.  —  l>dt» 
d«. 

l)ÂT(^iâ').  -  Conduire  parla  n' 
ou  à  l'aide  d'une  corde;  — 
rer.  DiH  mât:  emmemîr il lii 
disparaître.  -  Dâl  tràn'.ù 
duire  un  huilli*.  -  Lh'dnha 
s«3  lonir  pu*  la  main  {ymv 
le  font  les  aveu^lesV— ft 
(hw  (jCiiii'.  retirer  (de  sonlnii 
reau)  un  poi^inard. 

Dàv.  -  Corde»,  licelle,  coiirr>i 
li(în.  —  />////  llièp  :  til  têléiîi 
|)hi(|ue.  —  Chiimi  ddfi  :  loii'i 
une  corde. 

hAV.  —  .Kpais,  opaque.  —  Ti 
ri'iti  niuj  dihj  :  c«»tte  plaiir 
est  épais.se.  —  iVi/  dâ\r.  éto 
épaisse.  —  Uni  ddy:  ta: 
opa(pie. 

\)\\.  —  S(^  lever.  -    Tfn'rc  dàf 
l'éveiller.    —    /J4;/  ^^''^'M- 
levi-r  de  bonne  îuîure  (eni^ 
l.mt  des  personnes). 


m.  —  i;||,j    ,;||K  MKt)    |.\M    l.nNC. 

I  <>  rliifii  >■*  !rii)i|!|t'  hi  rti  il  i{iii   a  lio:iii('iMi|i  ili^  |M)il. 

()i)  Mii:  Il  |Mil.>-  i|iii  i^-'t   d.iiiN  I'iim!  dd  voi^iin.  imi  ii  *  \oii  p.is  lu  poiilrc  iiu'un  .i  ti 

II*    <U*ll. 
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An.  —  Le  peuple  ;  habitant,  sujet. 

—  Dan  sti;  :  la  population  — 
Dân  gian  :  do  .  -  -  Dàn  chàng 
tôt:  nous, habitants. — Ddn  làng 
ây:  1^  habitants  de  ce  village. 

m.  —  Caractère  horaire,  la  3« 
lettre  du  cycle  duodenaire;  — 
espèce  de  tamis.— ôi  ddn  ddn: 
aller  lentement.  —  Cdi  ddn  : 
grand  panier  pour  tamiser  le 
riz. 

iîï.  —  Fouler  aux  pieds,  être  en 
colère.  —  Ca7i  ddn  :  accès  de 
colère.  —  Twc  ddn  :  être  fu- 
rieux ;  en  colère.  —  Ddn  nhau: 
s'en  vouloir  réciproquement. 

Xn.  —  Guider,  conduire,  amener. 

—  Bijca  dàn  :  do.  —  Dan 
dur&i  g  ai  :  conduire  et  mon- 
trer le  chemin  (en  accompa- 
gnant). 

Jng.  —  OlVrir  respectueusement 
à  un  supérieur,  ./f   ' 

AU.  —  Bru,  belle  fille  ;  —  mûrier. 
Condâu:  bru,  belle  fille.  — 
Chiem  ddu:  deux  belles  sœurs 
(les  Femmes  de  deux  frères). — 
Em  ddu  :  belle  sœur  (femme 
du  frère  cadet).  —  Ch'i  dân  : 
belle  sœur  (femme  du  frère 
aine). 

iu.  —  Signe,  vestige,  trace,  cica- 
trice, blessure-,  empreinte  d'un 
cachet.  —  Dâu  Uch  :  vestige, 
trace.  —  B^  dàu  nmuj  :  griève- 
ment blessé.  —  Dông  ddu  :  ap- 
poser le  .cachet. 

COURS  LANG    AN. 


Dau.  —  Huile,  bien  que,  toutefois, 
cependant.  —  Ddu  dam  :  huile 
et  vinaigre.  —  Dâu  thdp  dèn  : 
huileà  brûler  (pour  lampe). — 
Dâu  wjtt;  quoique,  pourtant. 

Dau. —  Ddu  ma  :  quoique,  bien  que, 
encore  que. 

Dep.  —  Comprimer,  étouffer,  répri- 
mer. 

Det.  —  Ecrasé  ;  se  crever  (en  par- 
lant d'un  furoncle).      -^'^  .■• 

De.  —Chèvre.  •  ' 

DE.  —  Grillon. 

Dèp.  —  Punaise.   /  '■  ■ 

Dî. —  Tante  maternelle.  —  Dighê: 
belle  mère  ;  marâtre. 

Di. — Parler  bas;— couvert  de  rouil- 
le ;  rouillé.  —  Dl  Un  :  parler 
bas  à  Toreille.  —  Con  dao  dl  : 
couteau  couvert  de  rouille. 

Di.CH.  —  Traduire,  interpréter  ;  — 
peste,  choléni,  épidémie  ;  - 
travail,  occupation.  —  Dick 
ra  :  traduire.  —  I^jch  hach  : 
peste  bubonique.  —  Ltj  dicli  : 
notables    mineurs.    —    />îc7i 

• 

mue  :  notables  majeurs  et 
mineurs.  —  Tic  dic/i:  rési- 
lier  ses  fonctions. 

Dif.M.  —  Iiégions  infernales  ;  — 
brûler  ;  sel  de  nilre.  —  Mçil 
biw  diém  :  une  boi:e  d'allumet- 
tes. —  Bành  mot  cdi  diém  : 
llotler  une  allumette.  —  AVui 
làm  diém,  :  fabrique  d'allu- 
mettes. 

21 
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DiÈN.  —  Visage,  figure,  face,  air. 

DiÈN.  —  Expliquer,  raconter.  — 
Bien  ihuyêt  :  prononcer  un 
discours  ;  faii  e  une  conférence. 

DiNii.  —  Qui  adhère,  qui  colle.  — 
/>/////  vào  :  adhérer  à. 

Djp.  —  Ocrnsîon  :  mesure.  -  Th'tnh 
djp:  battre  la  nie:jure. 

Do.  —  Espionner  ;  excursionner-; 
résidu  de  paille  bifdée.  — 
1>i  do.  -^  AIIpt  excursionner  ; 
aller  aux  renseignements.  — 
Hom  dot  va  do  :  la  paille  bru- 
N'e  laiss(î  un  résidu. 

\)nyi.  —  Ui^arder  j)ar  un  liou.  — 
Nom  dôm  :  do  —  Ontj  dàm  : 
longue  vue  ;  lorgnette. 

Don.  —  Arianger,  préparer,  mettre 
de  Tordre. —  Ihm  dep  :  do  — 
Dm  nlià  :  mettre  en  ordre 
une  maison  ;  transporter  des 
meubles  d  une  maison  dans 
une  autre;  déménager. 

Dn.  -  Engager  quelqu'un  à  faire 
quelque  chose  ;  inciter,  pous- 
ser; —  jour  anniversaire  d'un 

Dov..  —  Abrupt,  escarpé.  —  Lèn 
doc  :  monter  une  penlo.  — 
Xhoiuj  duc  :  di'scendre  une 
pente. 

Dni.  -  Eaux,  miMison^ier,  tromper, 
duptT  ;  —  SUIS  soin.  -  Nni 
dôi  :  menlir.  —  Uoi  dà  :  do  . 
—  Ldm  (loi  dâ  :  faire  (prelque 
chose  sans  soin,  à  la  hàle. 


Dot. —  (rôt) —  Ignorant;  —  enft 
mer. —  Doi  nài  :  ignorant  ;  ilh 
tré. — Dot  gà  hji:  enfermer 
la  vol.iille  dans  un  poulaille 

Do'i.  —  Chauve-soui'is. 

Dii.  —Parapluie  (v.  //);  ombrell 
(le  mot  dû  est  peu  usité  ;  i 
emploie  de  préférence  le  ra 
ô)  ;  —  Bien  que. 

Dr.  —  Exhorter,  ordonner,  séduii 

—  Chi  du:  ordonnance  rovs^ 

—  7 ht  du  :   par  exemple  • 
supposé  que.  —  V(d{i:do  .. 

Dr.  —Implorer,  pousser  quelqu'u 
à  faire  quelque  chose.  —  Ik 
nhaw,  s'encouragere  récipro- 
quemenl. 

D\\  —  Secouer  (vêtements,  couver- 
tures). -^  Du  aô:    secouer, 
baltre  des   vêtements.  -  ïA 
chihi  .-secouer  une  couverture. 

Drc.  —  Passion  violente,  concu- 
piscence. 

Di  I.  —  Poinçon,  alêne. 

DiY.  —  Mais  seulement. 

DivÉN.  —  Helalion  de  cause  à 
ellet  ;  c'est  pourquoi  ;  parce 
que. 

Di  NG.  —  Se  servir  de,  employer.— 
Dùnij  dihig  :  indécis.  —  Dituf 
m)uh  :  frissonner. 

Dr.  —  .Méchant,  cruel,  féroce.  — 
/>«?  tir  :  (lo  .  _  Oip  içrfi  :  do  . 

Di-\  :  Terme  général  pour  les  cucur- 
bitacées  :  melon-,  pastèque.— 
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rtt  hd  u  :  paslôque.  —  Ditra  gang  : 
nielon.  —  Dwa  bâ:  variété 
de  melon.  —  Ditracliuot:  con- 
combre. 

i'A.  ^  Cocotier,  palmier.  -  (Jud 
dîni  :  noix  de  coco, 

^A.  —  S'acconlcr,  s'appuyer.  — 
Goi  dira  L  espèce  de  con^^sin 
pliant. 

Ne. —  Elever,  instituer,  ériger. 
—  Ihnig  lèn  :  do  .  —  Dtcng 
nhà  :  monter  un»*  maison. 

ô-i.  —  Intérieur  ;  bas,  <lessous  ; 
dans  ;  par  en  dessous  ;  subal- 
If'rne.  —  O'  dic&i  :  en-bas,  au- 
dessous.  —  Ihvôi  marc  :  dans 
l'eau.  —  Divoi  dàl  :  sur  terre; 


par  torre.  —  Quan  dir&i  :  man- 
darin subalterne.  —  Durdibêp: 
dans  la  cuisine. 

DroNr.,  —  (llarté,  lumière  ;  prin- 
cipe maie,  opposé  à  nth  prin- 
cipe femelle.  —  Oc«*an,  vaste 
mer.  —  Développer,  étendre. 

—  Dông    duorng  :    I/Indo- 

Cliine.  —  Ihcoiig  ô  :  ouvrir 
un  parapluie. 

DrôMi.  -    Nourrir,  prendre  soin. 

—  yuôi  dicô'H'j  :  do  . 

iJrr.  —  Tirer  vivement  à  soi  ;  cou- 
per, cassLi'.  -  Dt'H  dây  :  rom- 
pre un  lien  d'un  coup  sec.  — 
Dût  uni  a  :  la  pluie  cesse. 


I) 


^.  —  Beaucoup  ;  onomatopé»».  — 
CoH  da  du  :  la  perdrix. 

V.  —  Pierre;  ruer.  —  Ilnu  dà  : 
une  jiierre.  —  Xin  dû  :  mon- 
tagne rocheuse.  —  NëfU  âà  : 
jeter  des  pierres.  —  Mtva  dà  : 
grêler.  —  Dû  cvôi  :  gravier. 
A'jTîra  dà  :  cheval  cpii  rue. 

•V  — Frai)per,  mordre /"en  parlant 
du  chien). 


I)a.  —  Di^jà  ;  ma! (|ue  du  pas-é  :  tout 
d'abord,  en  premier  lieu.  -- 
Oui. 

D.yc.  —  Mesurer,  arpenter.  —  l)(/o 
dieu  :  arpenter  îles  rizières. 
--  l>ô  dac  :  menus  objets  : 
mobilier. 

UAi.  —  L'rint'r.  —  ywàc  dài  :  uri- 
ne. -  Ihii  dâm  :  enfant  (pii 
pisse  au  lit. 


11.  —  LON  CHÊ  r.X  IM)KT  MON. 

Ci"  Tui  cnftcAo  iîi.nc;  uoi  DiN-niN. 

U  porc  bt!  nioi|uo  d  i  poulol  i|ui  uuviv.  iarpMiuMii  ti*  btM*. 
Uhittou  se  iiiO(|ue  du  tenant  et  lui  dit  i|u'il  sf^nt  lorl. 


2t. 
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I)ai.  —  Granil,  con.Mdt'rable.  — 
Bai  phàp  Quôc  :  la  PVance  (le 
pays  des  grandes  lois).  —  Bçii 
nam  Quôc  :  l'Annain.  —  Sdch 
dni  hoc  :  le  livie  de  la  grande 
élude  (classique  chinois).  — 
Quun  (lai  h)  :  dél«*guù  admi- 
nistratif. 

})\\.  —  Kaire  bon  accueil  ;  trier. — 
Thiët  chu  :  Taire  honneur.  — 
Bai  (jao  :  trier  le  grain  ;  le 
laver. 

Day.  —  Ramie,  chanvre. 

Bàv  (diîy).  —  Kxib.r,  envoyer  en 
exil.  —  BicUhj:  partir  en  exil. 
—  Sô  phài  ddfj  :  il  e^t  con- 
danin»''  à  Pexil. 

IJ.V.M.  —  N'*^  des  morceaux  de  ter- 
l'iiins,  (h  s  ct'n*monies  ;  lots  ; 
parcelles  ;  —  Ddm  dal  :  par- 
celle de  terrain.  -  Bdm  funi/'. 
un  nuage.  —  Bdm  ma  :  enter- 
rement. —  Bdmcmh  :  corle- 
jre  de  noces.  —  BdtH  rwôc  : 
cortège.  —  Viio  ddm  :  célé- 
brer une  fiHe,  (village). 

Dan.  —  Tresser,  tisser;  racconmio- 
d«r;  >imple,  seul  (don). — 
Ihot  ihùiuf  :  confectionner  un 
panier.  —  Ban  uong  :  tresser 
un  van.  —  Ban  bit  iàt  :  rac- 
commoder des  chaussettes. 

1)\n.—  IJandclroupe;  instrument  de 
inusic|ue  r.  dô^n).  —  ?ignù'i 
'tau  nnfj  ;  un  homme.  — 
Mfjuô'idàn  ha  :  une  lemme. — 
Bàn  hù\  un  troupeau  de  bn-uis. 


—  Bành  dàn  :  |Ouer  d'u 
trument  de  musique.  — 
dàn  :  Jouer  d'un  instru 
(en  i»incer  les  corde.-;/. 

Ba?î.  —  Balle,  boulet,  proje 

—  Viên  dçLH  :  une  balli 
Thiiôc    âçLn  :     poudre 
arme    à   ieu).   —  Sçp 
charger  un  fusil. 

Dang  =  dwang).  —  Marqi 
présent  et  l'imparfait.  — 
en  train  de.  —  Nà  dong 
il  est  en  train  d'étudier 
bien;  il  était  en  train  d'êti 
(suivant  le  contexley. 

I>AN<;.  —  Klrc  digne  de  ;  va 
digne.  —  Bdng  }iken  :  c 
d'éloges.  —  Bdnq  tài  :  me 
un  chAtimcnt. 

Dàng  (dw&ngJ.  —  lhimcwTe.im 
palais.  —  Route,  chemii 
côté.  —  Dàng  tnrnciydx 
vant  ;  du  coté  de  la  façadi 
téiieure. —  Bàng  sau: 
derrière  ;  du  côté  de  la  fa 
postérieure.  —  Di  dàuni 
Vous  allez  de  quel  côté 
Bàng  nùg  ;  dàng  kia  :  d 
coté-ci  ;  de  ce  côté-là. 

Dksii,  —    Compagnon,  colle 
bande,  troupe  ;  parti.  — j 
kè  cw&p  ;  une  bande  de 
faiteurs. 

Bâ.nh.  —  Frapper  Centre  dar 
grand  nombre  d'express 
battre,  jouer,  etc.  —  Ao 
toi  :  il  me  frappe.    — 
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uhau  :  se    battre.  —    Bành 
giûtc:  fuire  campagne;    aller 
lutter  contre   les  pirates.  — 
Dànli  cà  :  prendre  d^s  poissons. 

—  Bdnh  bqt  :  jouer.  —  Bành 
già  :  adjudication.  —  Bành  dô 
dqc  :  essuyer  ;  épousseler  des 
objets.  —  Bành  dao  :  frotter 
un  couteau.  —  Bành  giây  : 
cirer  des  souliers  ;  ou  les  blan* 
chir  si  ce  sont  des  souliers 
blancs.  —  Bành  Hem  :  forger 
une  faucille.  —  Bànk  a-e  dàij  : 
aniène  le  pousse-pousse  ici. 

%o  (s.  a.).  —  Couteau,  glaive, 
Thanh  ma  dao  :  coupe-cou- 
pe. 

io.  —  Parvenir,  atteindre,  com- 
plet, terminé;  — jeu  d'enfant. 

—  Bàoâe:  Marque  le  super- 
latif. —  Ban  h  dào:  jouer  au 
trou  avec  des  sapèques.  (jeu 
d'enfant).  —  Bçp  dào  de  : 
superbe.  — Ngirài  dào  de  :  un 
homme  instruit. 

^0.  —  Pécher  (arbre);  creuser.  — 
Cây  dào  :  le  pêcher.  —  Bào 
dâl  :  creuser  la  terre.  —  Bào 
ao  :  creuser    un  étang. 

40. — Chemin, route;  bonne  voie; 
doctrine,  religion  ;  rorps  d'ar- 
mée; une  marche  (circonscrip- 
tion territoriale).  —  Dan  di 


dçLo:  catholique. —  Bao  giào: 
taoïsme. 

HAo.  —  Renverser,  boul^^verser  ; 
aller  et  revenir.  —  Bao  di  dào 
Içii  :  mélanger.  —  Nôi  diên 
dào:  fourbo, trompeur. 

Bai».  —  Répondre.  —  Bàp  lai  :  d^. 

Dai».  —  Fouler,  battre  le  sol,  écra- 
ser, piler. —  BçLp  lûa  :  baUre  le 
riz.  —  Coi  dap  lù.a  :  mortier  à 
brover  le  riz. 

Bau.  -  Souffrir  ;  être  malade.  — 
Om  dau  :  soullVant.  —  Bau 
mal  :  avoir  mal  aux  veux.  — 
Bau  nçing  :  gravement  mala- 
de. -  Hay  dau:  maladif; 
malingre.  —  Ban  qnà  :  très 
douloureux.  j 

Bac.  —  Compact,  dense,  épais.  — 
Dôl  d(f,c  :  par  trop  béte,  avoir 
une  bêtise  qui  dépasse  les 
bornes. 

Dam. —  Plongé,  perdu,  noyé. — Bam 
thuyên  :  l'aire  naufrage. 

Bang.  —  Amer,  acre.  —  Cay 
dâng  :  do.  — 

D.VP.  —  Entasser,  amonceller, 
remblayer;  remblai.  —  Bâp 
de  ;  dâp  dw&ng  :  réfectionner 
les  digues;  les  routes;  faire 
une  dip'ue,  une  route.  —  Bdp 
dâl  :   faire  des  terrassements. 


12.  —  OeO  bal*  .MANT,  TIÊNG  THI  PHI. 

Le  fait  de  porter  sur  soi  une  calebasse  vous  cause  préjudice. 

Dis  moi  qui  tu  hantes,  je  le  dirai  (jui  lu  es. 
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—  Dâp  nên  nkà  :  damer  le  sol 
d'une  maison.  —  Dâp  chàn  : 
se  couvrir  d'une  couverture, 
d'un  drap. 

DÂT.  —  Qui  a  cours  ;  qui  se  vend 
bien. —  Bàn  dât  :  vendre  h  des 
prix  élevés.  —  Bât  hàng: 
vendre  beaucoup,  marchan- 
dise facile  à  vendre. 

D^T.  —  Ktablir,  créer;  placer,  met- 
tre en  ordre.  —  BQ.t  nh&i: 
inventer  des  histoires.  —  Bçtt 
xubng  :  déposer.  —  Bat  va  : 
appeler  (donner  un  nom).  — 
/)()/  lén  :  dt)  ...  —  Ddt  chirc  : 
créer  un  emploi  de. 

Bàv.  —  [ci,  en  ce  lieu.  —  (}  dây  : 
ici.-  -  Lçtiddy  :  viens  ici. —  Tw 
dây  dm  diuj  {dn)  :  d'ici  à  la. 

DÀv  (dô).  —  Là.  -  .4/  (//  qua  dây 
(dô)  ?  qui  passe  là?  —  Ai  dây 
(rfô)?quiest  là? 

Day.  —  Plein,  complet,  rempli.  — 
DÔ  nu'&c  vho  nà  dihj  :  rem- 
plissez-le (ce  récipient).  — 
Bdy  i&  :  serviteur. 

I).\v.  —  Couvrir.  —  Bny  lai  :  do  . 

—  Uny  nâp  :  mettre  le  cou- 
vercle :  couvrir.  —  lia  dây  : 
donner,  venir  en  aide. 

Day.  —  Pousser  devant  soi. —  Biiy 
lltuyni:  pousser  une  embar- 
cation. 

l)\M.     -  Broyer,  piler,  transpercer. 

DÀM.  —  Donner  un  coup  de  poing. 

—  Bâm  Itcng:  masser  le  dos 


(de  quelqu'un  qui  a  mal 
reinsj.  —  Bâm  mol  cài  : 
ner  un  coup  de  poing. 

Dam.  —  ttang. 

Bap —  Frapper;  battre;  accum 

DÀT.  —  La  terre,  sol,  région,] 
Dw&idâl  :  sur  terre.  — 
càl  :  terrain  sablonneux. 
Bât  bâi:  terre  d'alluvion? 


».  t 


Bat  ai  :  terre  meuble,  lég 

Bàu.  —  Oii?  Sorte  de  mîgation 
Ôiig  di  ddu  ?  Où  alless-vo 
Ai  biêt  dnii  ?  qui  le  sait? 
ne  le  sait  :  je  l'ignore. 

BÀU. — Rivaliser,  concourir,  sci 
relier.  —  Bân  già  :  adjud 
tion.  —  Bail  xào  :  Exposil 

Bau, — Tétejchel';  commencem 
en  télé.  —  Dtrc  ddu  :  avoir 
de  tête.  —  Cûi  ddit  :  sal 

—  Con  ddu  làng  :  premier 

—  Bdu  gôi  :  le  genou.  — 
ddu  :  commencer.    — 
ndm:    début  de  Tannée. 
Lit  m  ddu  :  être  le  chef;  pi 
der. 

D-iu.  — Stationner,  se  percher 
pois,  haricots;  — la  variole 
être  reçu  tiux  examens.  — 
con  chim  dâu  cây  :  un  oi 
perché  sur  un  arbre.  — 
dâu  :  haricot,  pois.  — 
d<]LU  :  atteint  de  la  varioL 
Hoc  tro  hçLcIi  d4,H  :  élu 
reçu  à  l'examen  provi 
triennal. 


—  3-27  — 


Bàu.  —  A  supposée  que. 

DE.  —  Enfanter;  mellre  bas  :  pon- 
dre. —  Sdp  dé  :  sur  le  point 
d'accoucher.  —  Sinh  dé  :  met- 
tre au  monde.  —  Me  de  :  vraie 
mère  (v.  me  nnùi).  —  Ga  de  : 
poule  pondeuse.  —  Uôm  qua 
con  chô  uô  dé  :  hier  la  chienne 
a  mis  bas.  —  De  Ini  :  pro- 
duire un  gros  inlénH. 

Dem.  —  Porter,  conduire,  mener. 

—  Dem  dùy  !  ap|)orte  ici  !  — 
hem  di:  enlever,  em|)orler. — 
ùetH  cùi  xe  dâ»j  :  amène  le 
pousse-pousse  ici.  —  //cm  c/iu  : 
apporter,  donner. 

Den.  —  Noir.  —  l)en  /•//  :  do  .  — 
Ngw&i  lây  den  :  un  malabard. 

Dén.  —  Larnpe.  —  Dem  câi  den 
dtty:  apporte  la  lampe. —  Ihm 
câi  dèn  xuông  :  descends  la 
lampe.  —  Tlidit  tfèn  di  :  allu- 
me hi  lampe.  —  Tûl  dèn  di  : 
éteinds  la  lampiî.  —  Dèn 
bdntj:  lanterne  à  ombres 
chinoises.  —  Bèn  nuitj  :  lampe 
éleclrique.  —  iVAti  nidij  dèn  : 
usine  électrique. 

izo.  —  Porter  au  cou,  aux  poignets, 
aux  oreilles.  —  Deo  /ma  lai  : 
porter  des  boucles  d'oreille. — 
Deo  rang  :  porier  des  brac(î- 
lets.  —  Deo  liçt  :  porter  un 
collier  de  grains  d'or. 

ÏÉo.  —  (Terme  grossier).  —  Violer. 

—  Forniquer. 


Dkp.  —  heau,  joli, agréable;  plaire 
convenir.  —  Dep  de  :  joli.  — 
Dej)  kliiep  :    magnifique. 

De.  —  Diiïue.  —  J}dp  dé:  (V.  ddp) 

—  Vo'  de  :  digue  rompue. 

DE. —  Chersnprèm'»,  empereur. - 
Hàanq  de  :     Kmpereur,    roi, 
souverain. 

DÉ.  —  Lever  (jueUpie  chose  d*ime 
seule  main  ;  guider,  comman- 
der ;  inscrire.  —  De  lai  : 
secrctaire  de  V\\{\.  —  Quan  dé 
dieu  :  ollicier  général.  Dé 
Thàm  :  le  général  Thâm  :  dési- 
gne le  ^()umis^ionnaire  lloàng- 
hoa-Thâm,  (hi  Ven-lliè.  —  De 
Kiêu  :  le  nommé  Kiéu,  géné- 
ral :  nom  d'un  soumission- 
naire retiré  dans  la  province 
de  Uu-ng-hôa.  —  Xadi  dé  : 
^  donner  un  thème. 

Bç.  -  Krèn;  cadei,  ordre,  rang, 
parlicul»'  ordinale. —  Dr  nliàt: 
numéro  un. 

Dr:.  —  Laisser,  dé|»o>er,  abandon- 
ner. —  De  dénj  :  laisse  ici.  — 
D^  lai  :  laisser  ;  repasser  un 
objet  à  quelqu'un,  le  revendre. 

—  De  ma  :  alin  de,  pour.    - 
/>('  dành  :  mellre  de  coté,  en 
réserve. 

Df:.M.  -  Nuii.  —  Dan  dem: 
pendant  la  nuit.  —  Dem 
khuffa  :  tard  dans  la  nuit.  — 
dêiti  hùm  kia  :  dans  la  nuit 
d'avant-hier. 


fiÈ».  —  Matelas;  coussin.  —  Dêm 
sâl  :  sommier  mélaliiqiie.  — 
Bifm  bông  :  matelas  de  coion. 

i>ÊN.  —  Venir,  parvenir,  atteindre. 

—  Dên  mai:  demain.  —  Ben 
no-i  :  parvenir  A  l'entiroil.  — 
A'éi  âën  ncri  :  parler  franclic- 
menl,  sans  détours.  —  BSn 
khi:  (piand,  lorsque.  —  Bhi 
nhw  :  qiianl  à.  —  Bhi  nÔi  : 
à  lel  poini  que. 

Bé«.  —  Compenser,  resUlner  ;  — 
palais;  temple.— ©en  c/iiia; 
maisuns  du  culte  en   général. 

—  Riil  di'ii  :  pïiyer  une  indem- 
nité. 

W.V.  —  Ensemble,  égal;  pareil.  — 
Ngw&i  bièl  dcti  :  qui  sait  se 
conduire. 

Bi.  —  Aller,  marcher,  partir;  si- 
gne de  l'impératif.  -  Xe  !  co 
tft  kftôniï?:  pousse-pousse,  es- 
tu  libre  '?  —  Bi  tâu  :  aller  en 
chemin  de  fer,  en  bateau.  — 
Di  vé  :  s'en  retourner.  —  Nài 
di  :  parle.  -  .4»  di  !  allons, 
mange.  —  Càt  cài  này  di  : 
enlevé  ceci. 

Bî.  —  Fille  publique, prostituée.  — 
CoH  dî  :  do  —  Terme  donné 
aux  petites  lilles. 

DjA.  —  Le  globe  terrestre,  terre, 

—  Bia  ph//.»  :    territoire.  — 


Bia  dô:  carie gèogroplûqai 
Bjtt  dur  :  la  géographie. 
Bja  hifl  :  circonscription,  ter- 
ritoire. —  Dja  Itj  :  clioisir  un 
terrain  pour  une  sépulture,  (ou 
[larfois  :  géographie  univer- 
selle). 
Uï\.  —  Assiette.  —  Dành  soc  dîa  : 
jouer  au  baquan. 

Bien.  —  Uni,  cible  ;  (race*. 
DiÈc.  —  Sourd.  —  Biêc  lai  :  falî^ 

les  oreilles,  assourdir.  —  Bânt' 

dik  :  sourd  ei  muel. 
BiÈM.  —  Auberge,   magasin.    — 

Diêin  catih:  poste  de  veille. 

BlÉM.  —  Augure,  présage.  BiSm 
toi  ;  liiéni  lành  :  bon  augure. 

DiÈM.  —  Signe  de  ponctuation; 
wn  point,  une  vii^ule.  — 
Btrm  chi  :  ponctuer  son  in- 
dex. (Comme  le  font  les  illel- 
Irés).  —  liiém  binli:  .revue 
(troupes). 

Bien.  —  Fou. 

Bien.  —  fs.  a.)  Champs,  rizières. 
—  Cong  dién  '.  rizière  comtnu- 
nate.—  Tue  dién  :  rizière  parti- 
culière. —  Bùi  diêii:  rizière 
du  pinceau.  —  Thân  dién  : 
rizière  de  génie.  —  Bqc  dién: 
mesurer.cadasirerdeî  rizières. 
^-  Hoaiig    iliên  :   rizière  en 


13.  —   NriTCfllG  BÉO   cô. 

I.a  cigogne  s'engraisse  en  e 
Péclier  en  eau  trouble. 


iches,  —  Pliu  canh  ditUi  '. 
sières  enclavées.  —  Lvung 
lén  :  rizières  de  la  solde. 
lour  les  linfi).  —  fti'ên  \ho  : 
zières  et  terres.  —  Ua-diên. 
Zières  d'élé.  —  TIm  dieu  : 
zièi-es  d'automne.  —  Thho 
\ên  '.  rizières  herbeuses.  — 
hù  sa  diSn  :  rizières  alluvia- 
Bs.  —  Côiig  tir  diên  :  rizières 
iclielées  par  le  village  et  ap- 
arlenanl  ft  la  commiinituté.     ■ 

—  Itègle,  loi  ;  diriger,  gouver- 
er.  —  //{St  diihi  :  recueil 
'ordonnance.=  royales. 

—  Terme  général  pour  les 
ipes;cigarelles.  —  Dieu  ôiig: 
Orle  de  pipe  faite  en  bois.  — 
Hêu  bat  :  espèce  de  pipe  à 
au  en  porcelaine.  ~  ÙiSu 
ây  :  pipe  lorniée  d'un  seul 
ube  de  bambou  ;  c'est  la  pipe 
les  coolies.  —  Dieu  tlnwc  là  : 
ûgare  ;  cigarette,  —  Ong  hùt 
my  dieu  ?  vouâ  avez  Tumé 
ombien  de  pipes  ?  —  Quàit 
này  dieu  tliuoc  ?  vous  avez 
oulé  Combien  de  cigarettes '? 

—  Modérer,  disposer;  ^  di- 

rision,  article,  paragraphe. 

(=  danh).  —  Clou  ;  clouer  ; 

ixer  ;  lier  ;  homme  dans  la 
force  de  l'âge  ;  agent,  soldat. 
Bông  dinh  :  enfoncer  un  clou. 
—  Binh  oc:  une  vis.  —  Dân 
âinh:  habitants;  itiscrils.  — 
0ikA  n^i  lich:  inscrit;:.  — 
Binhngot^itich:  non  inscrits. 


Dinli  bô:  registre  personnel. 

—  Ti'àng  dinh  :  inscrits  dans 
la  force  de  l'âfie.  —  Hoàng 
dinh:  jeune  gens  de  16  A  18 
ans,  —  Bifih  dinh  :  simple 
inscrit.  —  Cùnn  dinh  :  habi- 
tant miséreux  (h  la  chari{e  de 
la  communauté). 

BlwH.  —  Cour;  salle  d'audience; 
maison  commune  dans  les  vil- 
lages. —  Triéit  dinh  :  la  Cour  ; 
le  Gouvernement.  —  Thi  dinh: 
concours  ^  la  capitale  qui  con- 
fère aux  lauréals  le  titre  de 
docleur.  — lia  d)nh  :  se  rendre 
à  la  maison  commune.  —  Dinh 
chûa:  maisons  du  culte  (en 
général). 

D[NH,  —  Slatuer,  décider,  fixer, 

—  Niilii  (Hiih  :  décision  ;  arrè. 
(é. 

DÎisii.—  Lit  dinh  :  hiûle-parlum. 

Bit.  —  Le  derrière;  le  fond.  — 
D'Ui  gà,  dit  vil  :  métis  (terme 
injurieux. 

Do.  —  Mesurer,  arpenter.  — 
Do  ru$ng:  arpenter  une  ri- 
zière. 

Bù  ;'v.  dâv).—  Là  ;  là-bas.  —  Nasse. 

Bô.  —  Bac.  —  Bên  do  :  débarca- 
dère. —  Lài  dû  :  le  passeur. 

B6.  —  nouge.  —  Do  d')-.  rougeâ- 
Ire,  —  Con  do:  tout  petit  en- 
fant. 

BoAN.  —  Principe,  origine;  droit, 

correct,  se  porter  garant. 


—  830  — 


BoA.\.  —  Statuer,  juger;  résolu, 
tixé. 

DoÀN.  —  Foule,  troupe,  troupeau. 

BoAX.  — Complet,  lini  ;  chapitre, 
article;  tronron,  fragment, 
section,  morceau. 

Boc.  -  Lire  à  haute  voix,  réciter. 
Dffc  lai  :  relire  ;  ré[)éter.  — 
Doc  sâcli  :  lire  à  haute  voix. 

Dôi.  — Avoir  liiiin  ;  souffrir  delà 
faim.  —  Dôi  khiit  :  avoir  faim 
et  soif.  —  Chèt  dôi  :  mourir 
de  faim. 

Dôi.  —  Kxi^^er  ;  réclamer  avec 
in>luice,  numder,  faire  venir; 
(rappeler^.  -  -  Uùi  Uhj  :  exiger. 
—  Oinj  (juan  hunvn  (loi  h) 
Iru-lruii  :  le  (pian  huy^n  a  fait 
appeler  le  ly  tru-ànj^. —  Uài 
iKjr  :  réclamer  le  paiement 
d'une  delhî. 

B().M.  —  petite  torche. 

Don.  -  S'oppo?(T  a  ;  aller  au  de- 
vant ;  a  la  rencontre  de.  — 
l)i  don  :  aller  à  la  rencontre 
de:  —  I)thi  ricôe:  aller  au 
devant  de  (piekprun  avec  un 
certain  cérémonial. 

Dù.N.  —  Veîge,  rotin,  hamhou 
porle-chariie.  —  Pliai  dùn  : 
être  puni  du  rotin.  —  Dl^tn 
f/ânli  ;    hamhou  port^^-charije. 

Box;.  —  Mesurer  du  ^rain  :  ache- 
li'r  du  riz.  —  Doiki  fjao  :  ache- 
ter du  liz. 


BùXG.  —  Fermer  ;  établir,  consU 
re  ;  payer.  —  Bàng  gôp;  pa 
saquote  pari. —  DônijcùaA 
mer  une  porte.  —  Dàng  sic 
relier  un  livre.  —  Dôiui  ho\ 
fabriquer  une  malle.  —  Bii 
don  :  tenir  garnison.  —  .V 
dông  (V  ddu  ?  où  es-tu  en  g: 
nison. 

DoNG.  —  Eau  stagnante.  —  AV 
dnnfj  :  eau  stagnante. 

J)ô.  —  Capitale.  —  Kinhdn:  d". 

Bù.  —    I*arier,  délier,   braver. 
Dnuh  do  cliU'  :  parier  ;  loter 
Jeu  des  80  bêtes.  —  [hlw} 
nhà  :  bâtir  une    mai.<on 
torchis. 

B6.  —  Objets,  meubles  ;  —  proft 
seur.  —  Dô  an:  Aliments. 
Do  dùiifj  :  ustensiles  usuels 
D6  dac  :  mobilier,  —  Hça  i 
dô  :  plan,  dessin  topograp 
que.  —  Thdy  dô  :  instituts 
de  village.  —  (hui  dô  :  d'» 
Dô  cliori  :  jouets. 

Bù.  •—  .Mesure, distance  ;  un  espice 
temps;  environ.  —  Bôvhin 
environ.  —  Bi^  nivj  :  rêce 
ment. —  V'&cdô;  environ 

Bo.  —  Verser,  renverser,  répand 
—  Dn  nhii  :  la  maison  s'écr 
le.  —  Do  vào  :  verser  dans 
Do  di  :  verser  au  deho 
renverser.  —  Lùa  âo  :  le 
est  couché. 

Bu  (=  dan).  —  Etre  reçu.  — 
cao  :  reyu  dans  les  prein 
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^^H 

atinit'ros,  —  OJ  lluip:  reçu 

peau,  être  coillé.  — ItiU  tr»  :               ^^H 

idaos  les  derniers  ninmïros.  — 

reinmciBr.  —  i>«:*a;^p:  agent               ^^M 

^Siliiu:  reçu  le  premier. 

de  police.                                          ^^H 

—  Kxaminor.gotiverner,  prési- 

bAl 

.  -  rarallèlc,  face  Â  luec.  —              ^H 

der.  —  Toiti/  rtàc  :  gouverneur 

CâudRi:  .';entences[iiir:illèle5.               ^^M 

iniligène  cte  l'«  i;iasse.  —  BUc 

Dôl 

.  —  Changer,   remplacer.  —              ^^| 

h(>c:  directeur  d'études  pro- 

^ai  ciii  mil  ai:  i:liaDge  ceci                ^^H 

riacial.  —  Dé  iWc:  ^[»'iii!ral 

—  ùU  bdiC  :  changer  rie  l'ur-               ^^H 

innamilP.  —  Btic  bhih  :  géné- 

geut.  —  bel  gtâji  bifv:  ûvxa-               ^^H 

mI  en  clicl  (aEiDamite).  —  Ikôe 

ger  un  biiU  (tic  banque).                    ^^| 

^  :  maire  Cfoiir  les  villes  frao- 

BfjN.  —  Poste  militaire,  t'ortio  :  m*               ^^| 

taises).  —  B$c  »hà .-  maison 

meur.  —  bnng  ttân:  tcuîr              ^^Ê 

tfoni  le  loil  a  titô  Dnievé  pur 

ganûsoi:.  —  i}3n  diéii:  con-             ^^M 

h  tatnpère. 

session.  -  Ông  dm  dân  dUn:              ^^M 

i^^^,  — Singe  :foIilaire;  seul,  isolé; 

le  (rropii^taire  d'im«  conce^             ^^H 

crtiel,  niécbaiit:  nuisible,  fu- 

ttion.  —  Ngte&i  ta  dû»  ring  :              ^^M 

^^  utoli'.  malsain.  —    Dijc  iÎl: 

le  liruit  c-ourt  que.                               ^^H 

^Kprtiel.  méclinnt.  --  Thuùc  dilc: 

DANS.  —  L'est.  l'oHent  ;  l'hiver  ;               ^^H 

^Kotion.  -    Oi>>  dôc  :  khi  ilùc  : 

froid .  tielé,  figé,  —  Béti  dông:              ^^M 

^^Kvcnt,  ;iir  malsain,  mauvais  air- 

à  l'Est.  -  Uùit  dâiifi  :  l'Iiiver.               ^H 

^H—  Sttàc  Me  :  climuL  matgaÎD. 

—  £>Mit<7  liurirng  :  l'indo-Chi*               ^^H 

^^f—CàdSic:  femmesan? enfant. 

ne.  —  Omij  ugw&i  :  foule.                  ^^H 

Il.li.  —  Un  couple,  une  paire,  deux 

Hôno.    —  Arna!'  ;   las,    monceau,               ^^| 

Iiardi'iii:.  —  MU  dài .. 'jiAij  : 

poutre,  —  Oùng  dût  :  amon-               ^^H 

^^  yne  paire  Ut;   chaussures.  — 

celerdu  la  terre.  —  Ui)H<j  rirm:               ^^H 

^^Ljf(î/  dôi  huit  tai  :  une  paire  de 

amoncelcrde  ta  paille,  eu  l'airt!               ^^H 

^H^ucles  d'oi-eillof.    —    Tihuj 

□ne  meule.                                        ^^| 

^^Ptf^t;  mol  double. 

Qànti.  —  Ensemble,  N'accorder  ;  —              ^^| 

^Ht^  —  Porter  sur  la  léte  ,  remer- 

imPaal  ;  —  cuivre  ;  —  nsl  de*               ^^H 

^M-  ci^r  i  nom  tlouoj  actuclIflmcDt 

monnaies,  médailles;  —  mon-               ^^| 

^Brux  indig^cti  <]ui  ont  obtenu 

Ire  ;  -  plaine,  cliamp.  campa-               ^^| 

^Hje  galon  dciergent:  «ergeDl. 

gne.  D6»Q  tùng  :  avoir  même                ^^H 

^H^  —  fioi  min  ;  mettre  son  cfaa- 

sen-  tiinent  miimes  idées.  —             ^^| 

l-(.  -^  Bâi    Itfi»  tlk  BH. 

H 

^H       F«ilinar  la  lentille  psur  truarcrdr:* 

Ti-ra. 

^^H 

^^^  tW«lrer  la  f «(lie  b«(e. 

■ 

^^J 

,  _àoo<""''/    _  B»  ■'»  ■  ^ 


!»"•  .     _  Ci'  »",    .  « 

OCX-  ^    .  riiiVi^'* 

_  BiW»»*'^  .   ooe  V»" 

»V<;--'     fôio'^»»'    «ïieiW 
«il 
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Dl:».  —  Faire  chauflor.  —  Bun 
bêp  :  faire  chaiilfer  ;  mettre 
sur  le  feu. 

DvN.  —  (lun  rg  :  amas  de  paille  ; 
meule  de  paille. 

Bloc.  —  Torche. 

Drôi.  —  Queue,  fin.  —  Ta  ddu 
âên  (luôi  :  d*un  bout  à  l'autre. 

Di;ôi.  —  Mouillé  ;  —  la  raie.  — 
Chêl  duôi  :  se  nover.  Yêu 
duôi  :  faible  ;  rachétique.  — 
Cd  duôi  :  raie  dont  la  queue 
très  longue  servait  à  fustiger, 
(peut-être  est-ce  là  l'origine  du 
mot  :  cadouille) 

bi  ôi.  —  Chasser,  mettre  en  fuite, 
chasser  devant  soi.  —  Duoi 
theo  :  poursuivre. 

Bct.  —  Enfoncer,  introduire.  — 
Dût  vùo  :  do 

Bi>Dr.  —  Sur  le  champ,  immé- 
diatement ;  s<îans  crainte.  — 
Chèt  dur  du-  :  mourir  subite- 
ment. 

Bi:-.  —  (v.  dû). 

Bi'A.  —  Conduire,  accompagner 
(pour  faire  honneur)  donner 
de  la  main  à  la  main.  —  I>tra 
dur&ng:  accompagner.  —  Dwa 
cho:  donner,  remettre.  — 
Ditra  ddm:  porter  en  terre 
le  corps  d'une  personne  décé- 
dée. —  Bwa  ruu:  conduire  la 
fiancée  a  la  maison  de  son 
mari. 


DiTA.  —  Nal  pour  les  enfants  des 
deux  sexes  ;  individu;  n«l  pour 
les  gens  de  basse  classe.  — 
Mçt  dica  con  (fiai  :  un  garçon. 

—  Bi'ca  uào  dàii  ?  quel  est  cet 
individu-là  ?  —  T^i  miuj  dieu? 
combien  sont-ils? 

ôuc.  —  Haute  vertu,  humanité  ; 
litre  honorifique;  Excellence. 
Bwc  Hoàng  de  :  Sa  Majesté 
l'Empereur.  —  Dtcc  thânh  : 
un  Saint.  —  Nhdn  dwc  :  vertu. 

—  Blpc  Quôc:  TAIIemagne. 

Di:c.  — Mâle  (câi:  femelle)  pourles 
quadrupèdes,  reptileset  plantes 
dioïques.  (v.  la  grammaire). 

Du  NG.  —  Se  tenir  debout,  être  de- 
bout. —  Biirng  Un  :  se  lever, 
(étant  assis).  —  Bwng  dâg  :  se 
lever,  (étant  couché).  — 
Biirng  Im  :  se  tenir  debout  si- 
lencieux. —  Bi'cng  lên  :  ap- 
poser sa  signature  sur  un  acte. 

—  ^^ic&c  dicng  :  eau  stajrnante. 

—  Bûng  giô:  sans  aucune 
brise  ;  calme  complet.  — 
Bii'/ig  lai  :  femme  veuve  qui  ne 
se  remarie  pas  ;  s'arrêter.  — 
Btïnig  bômj  :  l'ombre  est  droite  : 
midi  juste  ;  }>er5onne  dans 
la  force  de  i'àge  {iri  ans). 

DfNG.  —  Impératif  prohibilil;  ne 
pas,  ne  faites  pas,  ganloz-vous 
de  (v.  grammaire.) 

DrxG.  —  Gonttnir,  renfermer. 

Du  (Tc— Pouvoir  ;  trouver  ;  obtenir  ; 
recevoir  ;    apprendre  ;    avoir  ; 


i 
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gajiiier  ;  vaincre.  — M  tri  âwnc  : 
à  peine;  au  bout  de.  —  Tftôi 
(lucre  :  cela  suffit  ;  c'est  bien  ; 
c'est  assez.  —  Hài  diroc  :  avoir 
ivussi  à  mettre  la  main  sur.  — 
Ihror  )mhi  th('nui"1  combien  de 
mois? —  l)i\  (Iwoc  wiui  tluinn 
niui  :  il  y  a  quelques  mois  ;  (ou 
bien  s'il  y  a  interrogation)  de- 
puis (juaml.tlepuis  combien  de 
mois  ?  —  .1  /  dame  ai  th  na  ?  ((ui 
a  gai^né,  qui  a  perdu?  —  Tim 
dicoc:  trouver. —  i'' l  du-oc: 

■  • 

oui,   parfaiteuient. 

DroNG.  =  (dauQ)  aciuellement. 
(narqur  II*  prôsenl  et  Timpar- 
rût).  —  Ihro-H(j  iltû".  en  ser- 
vice, en  Jonctions.  —  Dirong 
làm  :  entrain  de  travailler. 


DroNc.  —  (v.  dàng)  cbemin,  roule, 
voie  ;  sucre  ;  —  temple,  salle 
d'audience,  palais.  —  Bâp 
div&ng  :  réfectionner,  faire  une 
route.  —  Dw&ug  di  :  route.  — 
nirf))ig  câi: roule pri-  cipale. — 
Ông  di  dw&ng  nho  ?  quel  che- 
min preniz-vous?  —  Mnlmièng 
du&nd  :  un  morceau  de  sucre. 

I)i- T.  —  Couper,  se  rompre.  —  DiH 
tfty  :  se  couper,  se  faire  une 
blessure  a  la  main.  —  Dirt 
vtQt  :  ^e  couper(en  se  rasant  par 
exemple).  —  Bâu  di'rl  :  vendre 
drliiiitivemenl.— i^«r/w(ic/jcoM 
rông:  couper  la  veine  du  dra-  , 
-   gon  (pii  d'apt^'S  la  mythologie^ss 

annamite  vivrait  sous  lerre. 

Dwt  (hhj  :  la  corde  est  cassée.  ,^ 


E 


Km.  —  Cadet,  fière  cadet,  sœiu' 
cadetti^  ;  —  vous,  toi.  —  Em 
tjini  :  livre  cadet.  —  Em  gcii  : 
SdMir  cadi'tle. —  Chiem  :  .^n'urs: 
camarades.  —  A)th  cm  :  frères: 
camîuades.    —    Em   en   nh&i 


Kp. 


hui  tbiim  clil  :  je  vous  envu^^^^^ 
celle  lettre  pour  prendre  de  "*^-(j< 
nouvelles. 

—  Presser,  Ibrcer,  compriioar 

pressurer. 


i> 


—  (Jui  ne  SI'  veiul  |»as.  —  lUhi 
e  :  rapporter  au  ma}:asin  ce 
(pii  n'a  pa>  pu  être  vendu  sur 
le  manlié.  —  /-  /inng  :  luar- 
rlianili-e>.    dont   la   vente    e>t 


peu  facile.   -     E  clwng  :  li 
à  uiaiier  qui  ne  peut  trouver 
de  mari. 

Kcii.  —  (îrenouille. 


ir».  —  ïi;xr  cii.ui  \  ù.Mi  .Nr«Vc  in.r.. 

1a»  Imlllr  'Il  r»>l:ird  >*alnv.u\i»  deaii  Irouhlf. 
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F  -  ik  ' 


G 


.  — Poule,  volaille. —  Gàvit: 
volaille.  —  Gà  mai:  poule.  — 
G  à  sfmg  :  coq.  —  Gâ  thièn  : 
chapon.  —  Gà  irai  :  coq  de 
combal.  —  Gh  gày  :  le  coq 
cliaiitc.  —  Gà  If'fi  :  faisan.  — 
Già  gà  :  palle  de  poule  (pour 
pratiquer  la  divinalion).  — 
liuot  gà  :  ressort  à  boudin. 

.  —  Donner  sa  lille  en  mariage. 

—  Gà  vliông  :  prendre  mari. 

1.  —  Appui,  appuyer;  —  étage, 
grenier.  —  Trèn  gàe  :  en  haut, 
à  Télage  supérieur.  —  i\hà  ây 
cô  gdc  ?  cette  maison  a-t-elle 
un  étage?  —  Lên  gdc  :  monter 
à  Télage  supérieur. 

:^H.  —  Brique,  carreau.  —  Nnng 
gnch  :  cuire  des  briques.  — 
L(U  gacli  :  recouvrir  de  bri- 
ques (un  rez-de-chaussée,  une 
cour).  —  yhà  garh  :  maison 
en  briques. 

I.  —  Epine,  chanvre.  —  Dây 
gai  :  licelle,  corde  de  chanvre. 

—  Cây  này  cô  gai:  cet  arbre  a 
des  épines. 

J.  —  Jeune  lille,  tille.  —  Con  gai  : 
lille,  jeune  lille.  —  Giai  gai  : 
forniquer.  —  lia  y  ili  vluri 
gai:  un  coureur  île  jupons. 

I.  —  Gratter,  se  graller. 

Y.  —  Le  chant  du  coq  (v.  ga). 


Gây  (=  gSy).  —  Briser,  casser, 
(bois,  Ter,  os).  —  Gay  chmi: 
se  briser  le  pied. 

Gan.  —  Foie,  courage.  —  Duu  gan  : 
avoir  mal  au  foie.  —  Ngic&i 
uày  cô  gan  :  cet  homme  est 
courageux. 

Gang.  —  Espace  qui  .sépare  Texlrê- 
mité  du  pouce  de  relie  de  l'in- 
dex lorsque  ces  doigts  sont  te- 
nus écartés. — Moi  gang  :  d".  — 

G.ixn  (=  ghinh).  —  Porter  sur 
l'épaule  à  Taide  d'un  bambou 
aux  deux  extrémités  duquel 
sont  placés  les  fardeaux.  — 
Gành  nwôc:  porter  de  Peau. 
—  Moi  gành  :  une  charge. 

G.\o,  —  Riz  décortiqué  (mais  non 
cuit).  —  Giil  gno  :  blanchir  le 
riz.  —  Gno  nêp  :  riz  gluant. — 
Gno  ic  :  riz  ordinaire.  —  Dong 
gfçfo;  acheter  du  riz.  —  Gno 
moi  :  riz  nouveau. —  Cny  gao: 
faux  cotonnier;  llambovant. — 
Bât  gno  (ou  va  gçLo)  :  laver  le 
riz. 

Gài:  (--=  gau).  —  Seau(v.  k/iau).  — 
Gàu  song  :  seau  muni  d'un 
manche  et  suspendu  à  à  bam- 
bous reliés  ensemble  et  for- 
mant trépi«'d.  —  Gàu  giai: 
seau  muni  de  cordes  et  que 
font  fonclionner  deux  person- 
nes. 
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Gam. —  Enfoncer,  planter  en  terre; 
piquer,  licher. 

GÀP  :  (=  gçiih'  —  Rencontrer.  — 
Gàp  tihau  :  se  rencontrer.  — 
Giip  ilip  :  trouver  une  bonne 
occasion. 

Gat.  —  Moissonner,  récolter  :  re- 
muer la  tète  en  signe  d'acquies- 
cement. —  Gfit  lûa:  récolter 
le  riz.  —  Tha  01  :  moisson- 
neur. —  Gàt  ddn  :  approuver 
en  secouant  la  tête. 

G  AV.  —  Maigre,  dévharn\!\ 

G.^Y.  —  Bâton,  canne,  gourdin.  — 
Chunij  (jùii  :  s'appuyer  sur  un 
bâton  pour  marcher. 

Gay  (v.  gay).  — 

Cam:  dessous,  en  dessous  :  la  partie 
inférieure. 

GÀM.  —  Soie  à  llcurs. 

G.\N.  —  Nerf. 

Gan.  —  Piè.<,  proche.  —  Gdu  lUhj: 
près  d'ici.  —  Gdn  dên  :  sur  le 
point  d'arriver. 

G.\i>.  —  l'rgeni,  pressant;  doubler, 
plier.  —  Vi(x  gùp  :  alTairc 
urjîi  nie.  -  Càp  cài  khan  ban  : 
pliiT  la  nappe.  —  Gap  Itai  : 
doubkr.  —  Toi  (jàp  hai  Uhi 
liini  H'I  :  j'ai  le  double  de  son 
iige. 

i\{v  (—  f](lip).  —  Voir  ce  mot. 

G\T.  -    Incliner  la  tOte(v.  ijat). 

G  AL'.  -  Seau  dont  on  se  sert  pour 
irriguer  les  lizières  (v.  yàn). 


GÀu.  —  Ours  ;  —  ourlet.  — 
çiâu  :    fiel    d'ours     (emp 
comme  médicament).  — 
ào  :  ourlet  d'habit. 

Gué.  —  Abordej*,  accoster,  — 
garder    de    travers.  — 
Ihvyén  :  accoster.  —  Ghêi 
regarder  du  coin  de  l'œil. 

Guè.  —  Gale  ;  —  belle  mère, 
nltre.   —  Dï  (jhé  :   marâ 
belle  mère.  —  iV<5/  ghi  :  l 
ton  de  gale. 

Ghen.  —  Jalouser.  —  Bành  gh 
jalouser. 

GiiKO.  —  Plaisanter,  taquiner. 
liât  gheo  :  chansons  grivoi 

GiiKT.  —  Haïr,  détester. 

Ghk.  —  Chaise,    escabeau,  b; 

Gni.  -  Annoter,  inscrire,  pre: 
n*  te.  —  Ghi  vào  lùng  :  «e 
ver  dans  l'esprit. 

Ghikc.  —  Aflreux,  horrible. 

Gi.  —  Quoi;  qui,  quel,  leque 
Cdi (ji!  quoi?  qu'est-ce 
y  a  ?  qu'est  que  cela  ?  — 
uni  gi  ?  que  dites-vous 
Uim  g)  !  qu'importe  !  q 
ce  que  cela  peut  faire 
Khàng  biêl  g)  6ut  :  ne 
savoir. 

GiA  (  s.  a.).  —  famille,  ma 
—  Gia  lài  :  biens. 


—  :^.S7 


JiÂ.  —  Le  prix  d'nn  objet  ;  valeur. 

—  t*inh  già^  dùiih  gid  :  lixer 
iin!»rix;  marquer  un  prix.  -  - 
Gid  bac  bdfj  già  bao  nhiêu"!  quel 
est  le  taux  aciuel  de  la  piastre  ? 

CiÀ.  —  Vieux,  agH  ;  uiur  ;  1res 
\evs*''  dans.  —  Già  Ino  :  vieux, 
Agt\  —  Ong  già  :  vieillard.  - 
Dà  gin  :  vieille  femme.  -  Ai 
giîi  nhàl  :  quel  est  le  plus  ;igr  ? 

—  Gia  chOr:  très  lettré. 

ÎIÀ.  — Faux;   Iromper;   falsifier. 

—  Ilt'inbourser  :  —  faire  srm- 
blaîit  «le,  simuler.  —  Dtca  già  : 
r'*nibours(T  ;  rendre.  —  Già 
câc/i  :  faire  semblant  de.  — 
Bcic  già:  piastre   fausse. 

îi\.  IMer;  blanchir  (grain);  — 
prendre  congé  d(î  ;  n  mercier. 
Gia  gtio.  (v.  gao).  —  Giû  (rn  : 
n*meicit*r. 

ilAi.  —  Garron  ;  lils. 

îiÂi.  —  P.irtics  sexuellt's  (hommes) 

îi.li.  —  Transmcttn%  Iran  férer, 
conduire.  -  Giài  ttop  :  con- 
duire et  Lvrer  [hmk  autorités). 

ilAM    —  Ivnprisoiuier,    inrarr»»rer 

—  /V/(î/7i((m:élrtM.'iîîpri>()mié. 

îiAm.   —    Ins|ii*clL'r,     cx.iminrr  : 

—  bureau,  din-clion.  —  Ong 
giditt  fitiuc'.hi  Pré'idi'ut  delà 
Hépubliqui».  —  O////-  giâtu 
unie  :  rEvé(pie.  —  Giânt  siuh  : 
élèvi»s  du  collège;  de  ia(:;i|»ilale. 

—  Quôc  In  giiuu  :  le  colléj;e 
d-  Il  ca[>itale.  —  Xiiong tlirô'i 

coiRs  lam;   an. 


giiim  :  se  rendre  au  temple  de 
Confucius  {van  niiêu)  (expres- 
sion spéciale  à  Hanoi.) 

GiAM.  —  Diminuer,    amoindrir.    - 
Giàm      thnè  :    dégrever.    — 
Già'n  toi  :  réduire  une  peine. 

—  Giàm  b&l  :   diminuer. 

GiAN.  —  Intervalle,  enlre-colonne- 
ment  ;  compartiment,  (mai- 
son);—  f;uix,  trompeur.  — 
vicieux.  —  Nhà  màg  gian  '! 
la  maison  a  combien  de  com- 
partiments, de  travées?  - 
Bdn/i  c(T  bac  gian  :  tricher  au 
jeu.  —  Nôi  gian  :  mentir.  — 
Gian  t/uim  :  cupide.  —  Kirti 
giaii  :  accuser  faussement.  — 
Kêu  gian:  se  plaindre  à  tort  ; 
faire  une  fausse  déclaration.  — 
Kj)  gian  :  lausse  signature.  — 
l\/iai  gia)i  :  fausse  décla- 
ration. 

GiÂ.N.  —  Caucrelas.  -  coller.  — 
Gian  tau  dôi  du  :  coller  ikr^ 
sentences  |)arallèle>  rouges. 

(iiA>G.  —  lleuve. 

GiA.Nc.  Venir  d'eu  haut  ;  grâce, 
favi'ur;     [)hysionomie,  forme; 

—  abaisser.  —  Hnili  giâng  : 
stature;  alluie.  G'âng  cdfi  : 
rêlrogradrr. 

<Ji.\Mi.  —  Expliquer,    haranguei'. 

(iiAO.  —  Convenir  d'untî  chos»'  ; 
joindre  :  unir  :  rem«'tlre  ; 
transmtfltre  ;  échanger.  — 
Giao  u'u'c  :  e(»nlrat  :  conven- 
tion ;    acte  .  —    fHait      hwt  ; 


"j.» 
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Irailé  de  paix.  —  Gino  cho  : 
rem^Ure.  -  Gîao  c/it:  (v.  hi.). 
-  -  Giao  lliica  :  riiiiiiiil  (delà 
dt  riiiërenuit  du  1:2eiiiois;  lieu- 
Mi!  à  la(|iielle  Tannée  qui  se 
Irrnïine,  crd(^  le  pas  à  Pannce 
nouvolle)—  Bàit  giao'  remel- 
Ire  le  service  (nn  fonciion- 
naire  qui  part  ou  à  un  fonc- 
lio!inaire  qui  ai  rive)  —  Tè 
ijiao  :  culte  du  Ciel  et  de  la 
Terre. 

(iivn.  —  KustH^rnenient.  doctrine, 
dojrme  :  instruire,  ensei;:ner; 
-  seeîe  religieuse.  —  Thâtf 
tfiiio  :  prolosseur. —  Phai  giâo: 
le  bouddhisme.  —  y  ho  gtdo: 
confucianisme.  —  Dçlo  giâo: 
Taoïsme.  —  Tègido:  culte  du 
C'el  et  de  la  Terre.  —  Bêu 
liroritff^  bèn  ijiào  :  bouddhistes 
cl  catholiques. 

(  il  \i'.  Carapace  :  armure  :  —  pro- 
che de:  qui  avoisinr*.  —  Tiep 
'jinp:  pri'S  de  ;  avoisinanl. 

»î!\i  .  —  Hiclie  :  lurlune.  —  GHu 
ro\  \\  .  —  SI»')  'ji'Ui  :  tamillc 
liclie. 


-  LiU'Trf  .  pillr.-r,   pirater. 

—  7'-  '/r;  iji'j  '  :  eh.  1   pirate. 

—  Ih'  'LiH'f  'ji'j'  :  ;illt.r  lutl»'r 
contre  l»'S  pirates.  —  Ciàc 
'lit:  la  grande  piraterie. — 
/'.   l'im    '//'.'•  ;  se  livrai   à    la 


piraterie.  —  G/<ïc  twi  lén  :  la 

révolte,  l'insurrection  gronde. 

rii.\>G.    —  Tendre  ;    étendre.    — 

Giâug  day  :  tendre  une  corde. 

—  .)/(*/  giâfuj  :  la  lune. 
Gut(=  dat).  —  Ficher  ;  introdui- 
re. —  Gtfil  vào  :  pris  dans  ; 
inséré  dans.  —  Gidt  rang  : 
avoir  des  restes  de  viande 
entre  les  dents. 

GiAT.  --  Laver  le  linge.  —  Tha 
gi^t  :  blanchisseur. 

fiiÀc.  —  Un  moment  de  repos; 
sieste.  — Mnl  g'nic  ngiii  faire 
un  somme. 

GiÀv.  —  Papier.  —  Giàg  bçLc  :  billet 
de  banque.  —  Giâg  ihôiig 
hành  :  ordre  de  route.  —  Giây 
tin  rhi  :  papier  timbré.  — 
Giâijlhi'ê  ihân  :  carte  d*impôt 
personnel.  —  Giây  ihuoe  là  : 
papier  à  cigarettes.  —  Mçt  tâp 
giày  (thuôclâ)  :  un  cahier  de 
[lafiier  ii  cigarettes.  —  Vièl 
ginifi  écrire  un  billet,  un  mot, 
un  acte. 

iii-VY.  —  Chaussure^.  —  Mot  dôi 
gimi  :  une  paire  de  chaussures. 

—  Mol  chiècgwy  :  un  soulier. 

—  Gi'd'/  dép  :  chaussures  (ter- 
me gt-nêra<).  —  Bành  giây  : 
cirer  des  souliers.  —  Bông 
gidij  :  coiili3Ctionner  des  sou- 
liers. 


h«. 


i.i'N    h  M   K.w    M\>«; 


1 
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AN.  —  (v.  d^n)  être  en  colère  ; 
furieux. 


vu. 


Cacher,  dissimuler. 


AU.  — (giân)riche,  fortuné;  bétel. 
—  Ç'âu  kliông  :  béiel.  —  An 
giâu  :  chiquer.  —  Mot  miêng 
giâu  :  une  chique  de  bétel.  — 
Bâ  giâu  :  le  résidu  d'une  chi- 
que mâchée.  —  Giâu  co  : 
riche. 

KO.  —  Semer  ;  faire  des  semail- 
les. —  Gieo  ma  :  semer.  — 
Gieo  ââti{7mnh)xuông  :  se  jeter 
la  tête  la  première  contre  ;  se 
précipiter  tête  baissée  contre. 

KNG.  —  Trrme  spécial  désignant 
le  1er  mois.  —  Thàng  giêng  : 
lel^rmois.  —  Thàng  giêng 
lAy  :  le  mois  de  janvier. 

KNG.  —  Puits. 

ET. — Tuer,  assassiner.  ^  Giêt 
mât  :  d^>  —  Giêù  ngw&i  : 
assassiner  quelqu'un. 

M.  —  Plonger  sous  Teau. 

N.  —  (din)  Conserver  (en  com- 
position seulement).  —  Giûr 
g\u  :  prendre  soin  de. 

ô.  —  Vent.  —  Mura  gio:  il  pleut. 
— Giô  ta  :  \\  fait  un  grand 
vent.  —  Jm  giô  :  le  vent  est 
tombé. 

(V  —  Hachis  ;  espèce  de  saucis- 
son. 

o.  —  Petit  paner. 


Gioi.  —  Adroit,  habile,  vif,  alerle» 

—  Mqnh  giôi  :  être  bien  por- 
tant.  —  Làm  giôi  :  êtreadroit; 
faire    quelque     chose     avec 

habileté. 

GioNG.  —  Timbre  de  la  voix  ;  ton, 
accent. 

GiQT  (dot).  —  Goutte. 
Gi5.  ~  (v.  d5). 

GioNG.  —  Race,  genre  ;  semblable; 

—  semence.  —  Tlioc  giông  : 
si'mence.  —  Làm  giông  :  faire 
saillir  une  jument. 

GiÔN'.    —  Planter. 

GiÔT.   —  Finir,  terminer,  épuisé» 

(îio*.  —  Allouîïer,  étendre.  —  Gicr 
tay  :  étendre  les  bras.  —  Gicr 
chorn:  étendre  la  jambe.  — 
Gi(T  lay  lên:  lever  la  main 
(comme  pour  prêter  sermeni). 

Giô\  —  Heure  (d'horloge).  —  Mol 
giàr  dông  hô  \  une  heure  d'hor- 
lo^e.  —  Bây  gi&  mây  gi&.: 
qui'lle  heure  est-il  ?  —  Mot  giôr 
rur&i  :  une  heure  et  demie.  — 

Gia.  —  Renverser,  abattre. 

GkV.  —S'en  retourner,  revenir  sur 
ses  pas;  —  à  rebours.  —  Gi& 
(11  gi&  lai:  aller  et  revenir; 
faire  les  cent  pas.  —  Gio-  giô  : 
le  vent  tourne.  —  Giâ  vê  :  s'en 
retourner. 

Gioi.  —  Limites,  frontières  ;  —  ar- 
mes blanches.  —  Nicôc  Tân  thè 
fjiâi\  la  NouvelleCaléd<mie.  — 

Khi  gi&i  :  armes  blanches. 

22. 
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Giùi.  —  Ciel.  —  i!dt  iji&i  :  le  soleil. 
—  Ci&i  ftdnh:  i».ourir  fou- 
droyé. —  Ci&i  lUil  :  liî  monde, 
l'univers.  —  Ù  trni  tfi&i: 
dans  le  ciel. 

(iiL'p.  —  Aider,  venir  en  nide.  — 
Giûp  (lir:  d"—  Làm  ginp  :  d<^ 

<iir.  —  GardiM",  prmdre  soin  :  sur- 
veiller.  —  Giw  (fin  (v.   gin). 

(iif  A.  —  Au  cenire,  au  milieu.  — 
0'  gifra  :  au  milieu.  —  Di  n 
giwa  du'&ng  .  marcher  au  mi- 
lieu de  la  roule. 


Tin  uxc.  —  Lil. 
<tra|>  de  lit. 
lit  en  fer. 


-  Chlin  {ilivù-ng  : 

—  (Uwtrng  sdt  : 


(ifL  —  Tertre,  monticule.  —  Godai: 
monticule  en  lei  re.  —  Gà  ma  : 
les  pommettes  de>  joues. 

Gô.  —  l'Yap|)»'r  avi'c  les  doijils  re- 
pliés. —  Gdciia:  Ir.ipfier  à  la 
porte.  —  (lu  chnàiig  \  tirer  la 
sonnette  ;  somier. 

Gnc.  -    Anj,H<»,  coin,  encoiiinure. 

il«'>l. —  Mnvclopper,  paipi»:l.  — Moi 
goi:  un  patpiel.  —  M'jl  g(H' 
ihnôc  la  :  un  pacpnt  de  ciya- 
rettrs.  Gni  nuân  nu  :  em- 
pacpirlt'i  t\r>  Nèteueiils. 

<  .«i.  —  Appeler,  dunner  un  nom. 
—  -   Gi>i  mi  (ti  :   ;ippi*ll«»s-le.  — 
(''•/   /'••'//    ,"/  /•"/  ■;''  ?  i  ()in!i;«'iîl 


GoN.  —  Bien  raniré,  bien  mis: qui 
a  bonne  iacon. 

Gôp.  —  Ramasser,  reçue  llir  (de 
l'argent).  —  Ddng  gôp  :  re- 
cueillir (de  l'argent). se  coli>er. 

GoT.  —  IJaser,  peler,  tailler.  - 
Gçt  ddu  :  raser  la  tète.  - 
Goi  ihiuj  tien  :  peler  les  tu- 
bercules du  narcisse.  —  (h 
fleurs  de  nareisse  sont  trè» 
prisées  des  Annamites  ;  ces 
(leurs  fleurissent  au  mois  de 
janvier,  c'est  un  bon  préstge 
b«r.  que  celles  que  Ton  eiili'e- 
lieut  chez  soi,  s\«uvrent  à 
riirure  de  minuit  dans  la  nuit 
du  dernier  jour  du  ilerniiT 
mois.  —  Il  V  a  une  façon 
toute  spéciale  de  peler  les  lu- 
bercules.^i  on  veut  ohienirde 
belles  Heurs. 

GoT.  —  se    blesser, se  couronner 
(cheval).  —  Gôl  chtrn  :  d". 

G5.  —  Bois. 

Gôc.   —  Tronc,    base,  appui.  - 
Gôc  nhf  :  un  tro'ic  d'arbre.  — 
Gôc  tivh  :  lieu  d*origine  :  en- 
droit où  se  trouvent  lesaieuv 
et  les  ancêlro. 

Gôi.  —  («oussin,  oreiller.  —  Gld 
si'f)  :  coussin  pliant.  —  Bm 
ijôi  :  genou. 


1  •< 


{jifl  (    -  gU'l). 

(iÛM  —  lloirible,allV«*ux,bidtMi\.-- 
G'iiti  'jliiit  :  horrible,  allreux. 


—  3.U  — 


I.  —  Envnyer,  expédier.  —  GiH 
t/ior  :  envover  une  lettre.  — 
Gici  cin  thar  cho  anh  em  han: 
envover  une  lettre  à  un  ami. 


GroM.  —  Glaive,  sabre,  épée.  — 
llô  hoàn  gurarm  :  le  lac  de  Té- 
pée  restituée,  (petit  lac  de 
Hanoï).  —  M(d  thanli  gvrcrji  : 
un  glaive 


H 


.. — Ouvert.  —  Hd  mûhig  :ouvrir 
la  bouche. 

i.  —  Fleuve  (employé  surtout 
dans  les  noms  géographiques) 
Ilà-mi  :  (dans  le  fleuve^  nom 
de  la  ca|)ilale  du  Tonkin.  — 
Il  ne  Tant  pas  toujours  se  ba- 
ser sur  le  sens  exact  des  mois 
qui  eonstiiuenl  les  noms  géo- 
graphiques pour  donner  le 
siMis  général  de  ces  noms.  C'est 
ainsi  que  llà-dfhu/y  nom  d'une 
province,  ne  veut  pas  dire  à 
rKst  du  Fleuve  ;  Ilà  vient  de 
Ilà-nôi  ;  fiông  de  Bông-kinh. 
—  Hà  i'içn  :  avare 

\.  —  Inférieur,  bas  ;  humble  : 
dessous,  en  aval  :  abaisser;  — 
Tété  (^1^  Hè).  —  Ha  già  :  bais- 
ser les  prix.  —  Thiêa  ha:  le 
monde.  —  ////  xnông  :  abais- 
ser. —  Mùa  lia  :  Télé. 

À.  — Ouvrir,  s'évaporer.  —  Ciccri 
ha  hà  :  gros  rire.  —  Hà  h  (ri  : 
s'évaporer.  -  Rwiru  hd  :  vin 
éventé. 

ACH.  —  Noyau,  pépin,  ganglion; 

examiner,  vérilier,  examen 

éliminatoire  aux   épreuves  du 


concours  de  Nam-dinh.  — 
Dick  liÇLch  :  peste  bubonique. 
-  Ndm  nug  thi  hach  :  cette 
année  a  lieu  le  concours  élimi- 
natoire aux  épreuves  de  Nam- 
dinh  -  Phnc  hçLch  :  quatriè- 
me épreuve  du  concours  trien- 
nal. 

Haï.  —  Lenombredeux. 

Haï.  —  Cueillir  (Heurs,  feuilles, 
fruits);  faucille.  —  Hai  hoa: 
cueillir  des  ileurs.  —  Hâi  quà  : 
cueillir  des  fruits.  —  Cài  hài  : 
la  faucille. 

Haï.  ---  Faire  du  tort;  causer  du 
dommage  ;  nuisible  ;  désavan- 
tîigtîux.  —  Niir&c  lut  fil)  hai 
lûti  :  l'inondation  a  endom- 
magé les  récolles. 

Hai  (s.  a).  —  Mer,  océan. 

HÂI.  —  Kfïravé,  terrifié.  —  S(r  Mi: 

d^ 

Hav.  —  Savoir,  connaître  ;  —  sou- 
vent, fréquemment;  avoir  l'ha- 
bitude de;  —  intéressant  ;  ou, 
ou  bien.  —  /V.9  haij  (fi  chtri  :  il 
nefaitqu.-se  piomener. — //a// 
vhwi   versé  dans  l'étude  des 


^H^ll 

^■H 

raractères.  —  CiJci)n  limj  hêf! 

Miîn  A(tii  :  lihéré  ;  avoir  fini 

Yena-l-il  encore? —  Quyen 

son  temps.  —  Phài  h</.n:  être 

iàek  nàji  hay  Idm  :  O.  livn.'  est 

condamné. 

lrè.<  inttiresfanl.—  Cdn  iiô  cnng 

IIÎN.  —  Certain,  incontestable.  — 

không  biêt,  lièt  no  cûi'H  không 

Chdc  /làn  :  d\  — 

iKiy:  Ne  pas  savoir  s'il  en  reste 
fiicore  ou  s'il  a'y  en  a  plus.  — 

\lXfiG.  —  Rang,  rangée,  élalaç c  de 

//fi.v/in:lrêscoiifiimi;créiiiile. 

marchandises.  —  Hà<>n  phù  : 

rue.  —  IJàng  tma  :  auberge. 

l\\\-  —  Marque  de  l'iiiipéralif  — 

—   Cwa   hànij  ;    mafiasin.   — 

ilâ'i  cù»  :  il  y  en  a  (.'ncore.  — 

Afin  hhtig  :  vendre  des  mar- 

Iliiij cw  làm  :  niions.  trav:iillez. 

chandises.  —  Bi'm  hâvg  rang: 

—  llâji  Ihong  Uni  !   [lalûnlci, 

vendre  dans  les  rues  à  la  criée. 

alleDdez  ! 

lliMG.  —  Cal'Vorie  ;  classe  ;  arlicte. 

IIAm.— Frpîn.mors;  panlenlaiislii 

—    Trànfi  hi/ng  :    catégorie 

bouche  :  —  mâchoîi  e  ;  -    rang. 

des  inscrits  robustes,  des  hom- 

KPade de  mandarlnal.  —  Pluim 

mes  valides.  —  Oç'ig  nliâl: 

hàm:  jindede  aiandarinal.  — 

pre  r  i^;re  ratéf^orie.   —   Giai 

llàmràng  ;  miiilioiru.  —  lliing 

hang  :   cali'gorie  des  contri- 

hàm: les  molaires. 

buables. 

U\n.   — Forcer,  conlraipdre  ;  op- 

HÂo. —  Fort,  vaillant  ;  andacieux, 

primer. 

puissant  ;— pièce  de  (Ocenl.— 

H  tn.— Nom  d'une  famille  régnante 

Hào  cw&ng  :  puissant.  —  Mua 

eàiniiy  niày  AfW^Combieo  (de 

tlÀN.—  Froid  ;  raîsôre  ;  indigence.— 

pièces  de  10  cents)  avez-vons 

TSl  kàn  thu-c  :  fête  de?  repas 

acheté  cela  ?  — 

froids,  le  3«  jour  dn  3"  mois. — 

Hàn  lâm  :  Aceadcmie.  —  Uàn 

H.\o  (s.  a.).  —  Ufiau,  bien.  —  Ilà» 

làm  vi^n:  accadi^micîen.  — 

tâm  :  a\oir  hon  cœur. 

Hàii  niii  :  marmite  résoudée. 

BÂT  (V.  bfil).  —  Chanter.  —  Nhi 

II.JN.  —  sécheresse,  ar  dilé  ;  — 

hât  :  théâtre.  —  ùi  xem  Aôi.- 

rerme,  Umile,  délai  ;  (liçn). — 

aller  au   théâtre.  ^  Ùi  xeut 

Dçii  kan  :  grande  sécheresse. 

hài  iiha  trô  :  aller  éuouttr  le> 

—  Qmi  knn  :  délai  expiré.  — 

chanteuses. 

17.  —  GA  MÉO  DifT  GIÀT. 

■ 

Trop  tendue,  la  corde  se  romprsi.                                                        ^^^^| 

Trop  d'esigeiite  nui". 

^J 
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T  (=  hot).  —  Grain,  noyau, 
guulte;  —  arrondissement, 
territoire.  —  Hgl  corm  :  grain 
de  riz.  —  Hq,t  uw&c  :  goutte 
d'eau.  —  Bia  hqX  :  arrondis- 
sement ;  circonscription. 

S.C.  —  Noir,  obscur. 

\N.  —  Certain,  certainement. 

S.ng.  —  Chaque.  —  Hàng  nàm  : 
chaque  année. 

îm. — Cuire  à  rétourté  ; —  caverne, 
fosse.  —  B(U)  hâm  :  creuser 
une  losse. 

îu.  —  Assister,  cHre  au  service  de. 

—  Hdu  ha  :  do  —  Linli  hâu: 
do  satellite;  soldat,  planton. 
'  Dên  chicu  toi  xin  lg.i  Mu 
qiian  l&n  :  je  vous  demande 
la  permission  d  aller  cet  après 
midi  vous  présenter  mes  res- 
pects. 

;u  —  IJeîne  ;  —  après,  à  la  suite 
de,  postérieur  ;  —  faire  un 
stage.-  -  Hoànghâu:  la  reine. 

—  IIuu  bo  :  stagiaire. 

;  (zi=h.«).  —  Ktc  ;  hangar,  vé- 
randah  ;  abi.  —  Mùa  hè  : 
Tété.  —  Ngoài  hè  :  dehors 
sous  la  vérandah. 

N.  —  Vil,  m»^prisable  ;  humble. 

—  Hèn  ha  :  infime,  sans  au- 
cunes ressources  ;  pauvre. 

N  (=  h^n).  —  Délai,  terme. — 
Hen  nhau  :  être  d'accord. 


II EO.  —  Porc,  cochon. 

Héo.  —  Sécheresse  ;  flétri,  jaune, 
pâle.  —  Iloa  héo  :  fleur  fanée. 

IIep,  —  Etroit,  resserré. 

Hé.  —  Dépendre  de  ;  Caii  hç  : 
affaire  confidentielle  ;  qui  ne 
doit  pas  être  divulguée. 

lié.  —  Si,  quand. 

lIÊT.  —  Fini,  épuisé,  absolument, 
tout,  tous.  —  HH  sçLch  cà  : 
épuis<^  ;  terminé.  —  Hêt  sûre  : 
de  touies  ses  foccs.  —  Jlêt 
thâug  này.  à  la  lin  de  ce  mois. 
—  Tnc&c  hêl  :  avant  tout.  — 
Phài  khai  cho  hël  :  il  faut 
tout  déclarer. 

Hi. —  Hennir;  hennissement;  — 
clignoter.  —  Con  mât  hi  hi: 
yeux  clignotants. 


HI.  —  Se  moucher;  — joyeux,  — 
Hihà:  joyeux,  content.  —  lit 
mûi  :  se  moucher. 

HiÊM.  —  Rare. 

HiÉM.  --  Garder  rancune  ;  jalouser, 
détester.  —  Htêm  thù  v&i 
ngur&i  ta  :  en  vouloir  à  quel- 
qu'un. 

HiÊM.  —  Dangereux  ;  difficile  ;  es- 
carpé. —  Hiêm  nghèo  :  diffi- 
cile ;  —  Hoi  bào  ht  cm  :  société 
de  Mutualité. 

HiEN.  —  Bon,  doux,  paisible,  sage. 
— lliên  lùnh  :  doux,  trop  bon  ; 
d'une  bonté  naïve. 
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lliKx.  —  Apparaître,  se  manifes- 
ter. —  Iliçn  bail  0^^^'-  P'"^" 
senlement.  —  Hiçi  cô:  il 
existe  bien.  —  Ilien  lên  :  s'é- 
lever. —  Hiên  ra  :  apparaître  ; 
se  montrer.  —  Hien  xuông  : 
descendre.  —  Ilién  tai  :  en 
face  de,  en  présence  de. 

Ilii-N.  —  Illustre,  remarquable, 
noble,  éclatant.  —  Yinlihien-. 
prospère  ;  noble. 

lliKi». —  Vexer,  opprimer,  violer. — 
An  liièp'.  opi»rinuT,  faire 
violence. 

Iliijp  (=  hcrp;.  Unir  ;  assembler, 
Joindre;  —  éire  d'accord;  — 
s'entr'aider;  —  pren«lre, saisir. 

—  Hiêi)  nght  :  décider  en- 
semble. —  Hlep  v&i  nhaxi  :  se 
réunir. 

lliKi*.  —  Piété  filiale  —  Hièa  kinh  : 
très  sou  mis  et  1res  respectueux. 

—  liât  hiëu  :  ingrat  ;  sans  |)iété 
liliale. 

IliKU.  —  Titre  ;  déno'T'inalion,  sur- 
nom ;  chillre-enseij^ne,  raison 
sociale.  --  Ihtnh  hiçu  :  raison 
sociale.  —  Iliru  hhàch  :  ma- 
gasin chinois.  —  lia  hieu  : 
faire  des  signes  (pour  se  faire 
comprendre);  faire  des  gestes. 

IIii-;u.  —  Clair;  —  rompreniire, 
saisir;  —  couipiéhensible.  — 
Cô  hieu  khùng  ?  av»  z-vous 
compris?  —  Khn  hieu  :  in- 
connu élimsible  ;  difficile  à 
comiinridre.  —  Dr  hieu:  facile 
à  compn'niire. 


llîNH.  —  Forme,  contour,  aspei 

—  visage,  portrait,  |iholog 
phie.  —  Supplice  ;  loi  péna 

—  CInip  h)»th  :  photc^raphi 

—  H)nh  giâng  :  silhouel 
image.  —  Bo  hinh  :  niini$l< 
de  la  Justice.  —  Yiçc  h\n 
atlaires  criminelles. 

Mît.  —  Renifler  ;  llairer,  priser.- 
llôn  hit  :  embraisser  (î\  la  m 
de  annamite  en  reniflant). 

Il<».  — Tousser,  être  enrhumé. - 
ISô  ho  :  il  est  enrhumé. —  5fl 
nn  ko  thël  pourquoi  (ousse-l 
il  ainsi? 

Ho.  —  Famille,  parenté  ;  —  soriélé 

—  nom  de  famille. — Hçhànç 
race  ;  parenté.  —  IIo  nçi:  Il 
gnée  intérieure.  —  Ho  ujo^i 
lignine  extérieure.  —  Ténp 
ho  gl  ?  quels  sont  les  prénoiDi 
et  quel  est  ton  nom.  — 

IIoA.  —  Fleur.  — 9Ioii  hâng:  rose 
vierge  (en  parlant  d'une  jeua 
fille).  —  i\nhoa:  boulon  d 
lleur.  —  Hita  uir  :  Heur  éjM 
nouie. —  Hai  hoa:  cueillir  un 
lkMn\ —  Hoa  héo  :  fleur  fanéi 

—  Ticoi  n/iw  hoa  m&i  nlt 
avoir  le  visage  frais  comil 
une  Heur  qui  vient  de  s^oum 

—  Hoa  lai  :  boucles  d'ureill 

—  Hoa  ml:  joli.  —  Thâm  hûi 
doiteur  de  3^  classe  (titre ui 
versilaire). —  Hoa  Içt:  b 
néfices. 


—  3-15  — 


Ic'iA.  —  Transfornialion  ;  —  vendre  ; 

—  richesses,  n  archnndises,  — 
veuf,  veuve.  —  Iliwg  Uôa  : 
marchandises  —  Ilàa  chông  : 
veuve.  —  Hôa  vrr  :  veuf.  — 
Ilùa  ni:  se  iiaiisformer,  appa- 
raître. —  Ilàa  dçii  :  èlrc  en- 
ragé (chien). 

lôA.  — f  Paix,  union,  concorde  ;  — 
mélanger.  -  Giao  Iwa  :  aiie  ; 
traité.  —  Xin  hoa  :  demander 
la  -usp^nsion  des  hostilités,  la 
paix.  Xw  hm  :  renvoyer  les 
parties  dos  à  dos. 

I(JA.  —  Malheur,  calamité,  nuire; 

—  dessiner,  tracer  des  lignes  ; 

—  carte,  plan.  —  llça  may  : 
par  bonheur  :   heureusement. 

—  Tai  hça  :  malheur,  infor- 
tune. —  llou  dki  (U  :  lever  un 
plan. 

/»A.  (s.  a.)  (=:  lu  a)  Feu.  —  Tau 
hoa  :  chemin  de  fer.  —  lloâ 
tai  :  incendie. —  llna  In:  four, 
fourneau. 

loÀN. —  Entourer;    -  ol)jet  rond  \ 

—  rouler  «ntre  ses  doigts;  - 
anneau  ;  chaînon  ;  —  restituer. 

—  Hô  hoàn  ktêtn  :  lac  de  l'épée 
restiluée;  (petit  lac  de  Hanoi). 

—  Hoàn  ihuuc  :  rouler  des 
pilules. 


HoAN.  —  Malheur,  soulfrance  ;  — 
chatrrr.  —  lloan  nan  :  infor- 
tune ;  mi^ère.  —  Iluan  Iç-n  : 
un  verrat. 

HoAN.  —  Diflérer,  suspendre  ;  — 
renvover  ;  remettre  à  une  date 
ultérieure. 

IloANG.  —  Laissé  en  friches  ;  in- 
culte. —  Bô  hoang  :  laissé  en 
friches.  —  lloaug  rf/V'i«:i  izières 
en  fri«  hes.  —  Chna  hoang  : 
fille  «m'-eiute  et  non  mariée. 
—  Tien  hoang:  ou  hoang  phi  : 
dépenser  mal  à   piO|)0.«^. 

IloÀNG.  —  Km|)ereur  ;  prince.  — 
Hoàng  de  :  l'Empereur.  - 
iloùng  thaï  tir  :  prince  héri- 
tier. —  Hoàng  dr  :  (ils  de 
TEmpereur.  —  Hoàng  gidft  : 
docl'urde  seconde  classe.  — 
Hoàng  dink  ;  jeunes  y^ns  de 
16  ù  18  ans. 

Ilo.vc.  —  Peut-être.   —    Hoac  là  : 
peut-èîre. 

oc.  —   .Apprendn»,    étudier.   — 
Hoc  fiàn^:  d".    —  Hoc  tro  : 

m 

étudiant.  —  Hi  hoc  :  aller 
étudier.  —  Doc  hoc  :  direcleur 
d'études.  —  Trang  hoc  :  col- 
lège, école.  —  Tan-  hçc:  la 
cla.^se  e^t  finie.  —  Hoc  nghê: 
apprendre  un  métier.  -^  Dihj 
hçc:  enseigner. 


18.  —  Trau  m»  h.vNn  nuai:,  iujoi  iirôi  cukt. 

Le  bul'lle  et  le  lumif  qui  se  battent  ôernsent  les  monclies  et  les  moustiques, 
fii  ruine  des  [x-lits  nuit  du  dissentiment  des  grands. 


^^^^^ 

^^H 

IIÔ!. —  liiterr(^er,  questioimi;r  ;  Je- 

Hâ. 

"Lac;  -    colle,  amidon  ;  - 

mander.  -  Hàl   gi9  que  de- 

horloge, montre.     Bé  ho  :  le& 

mandez-vous  ?  —    Ciîu   hôi  : 

bords  d'uu  lac.  —  Giàn  hô  : 

phrase  ïnlcrro^^ntive.    —  Hôi 

coller.      Mût  mi  dông  ko:  une 

wr  :  demander  la  main  d'une 

montre.       US  quân  ào  :  ami- 

jeune fille.  —  Tfahtii:  (aiie 

donner  les  vêlements. 

subir  im  inlerrogatoire. 

HO. 

—  Protéger,  dérendre  ;  garan- 

llùM. — Caisse,  colTre,  Ijoîte,  malle. 

tir;  —  à  la  place  de.  —  Làm 

—  Bong  hùm  :  coufeclioaner 

liQ  :  iruvailler  pour  le  compte 

une  malle.  —  Bo  cài  m>j  vào 

de    quelqu'un.  —    Hua  hêi 

hùm  :  place  ceci  dans  la  malle. 

aclieler  pour   le    compte    de 

—  Khi'ia  lùm:  fertncr  ]i  clef 

quelqu'un.  —  Bào  h0  :  prolé- 

uic  malle. 

get.  —  Nie&L-  bilo  hô  :  Protec- 

llù.i. —  Monticule  ;  —  boule;  — 

torat. 

nai  des  pierres.  —  tlîm  dàt  : 

l|r\. 

—  Tigre;  —confus;  honteux. 

liioUt  de  lerre.  —  Um  dà: 

—  Nttu  Ile  :  courus,  hoQleux. 

pi.rre,    -    Hùn  g<}.ck  :     une 

—  tiô  phàch  :  l'ambre. 

brique. 

Ho( 

.  —  Mesure  de  capacité. 

WiiSQ  —  Prendre  l'air  ;  èlrc  à  l'air. 

Hôi 

—  Puer;  odeur  fétide.  —  U&i^ 

—  Hong  mut  :  prendre  le  trais. 

thôi  id"  .—BâbÔ  hôi  :  .siier,^  , 

Il»\r..  —  Gosier,    gorge.  —  Bop 

116 

—  Un  temps;    une  série;  ni^ 

Hong  :  serrer  ii  la  gorge. 

signal;  on  rappel.    —  Bm^.\ 

lIôsG.  —  Cassé,  brisé  ;  —  rompre  ; 

h/iiliùng:  sonner  un  rappe* 

-  -#ire  refusé iuixex-imens.  — 

sur  le  tambour.        H6i   l^i    c 

Cài  bàn  Hàij  nô  hông  :  Celle 

revenir  k  soi  ;  reprendre   ses* 

lîible  esl  dt-molie,  —  Dông  lia 

sens  ;  revenir  sur  ses  pas. 

honij  :  ironlre  cassée.  —  Nô 

110 

.— As>emblée,  réunion;  conseiï; 

kkt'niij  Ho,  nô  Itoiuj  ;  il  a  éclioin' 

—  société.  —  MiV  hôi  :  coin— 

aux  examens. 

mencerlafêle(dansunvillase)- 

llnp.  —  Se  réunir,  s'assembler  ;  — 

—  Itçi  viên  :  cons--illeni)ih^ 

ensemble,  en  commun.  —  Hop 

nicîpal  dans  les  villes  françaT* 

nkau:  se  réunir. 

ses;  conseiller  pro  incial  in- 

Uin. —  Clianler  (oiseaux). 

digène.  —  Dân  h(fi  nghi  pI^  : 
Chambre  c»nsiillalive  iodiK^- 

Ilô    -  -  Fosse,  trou.  —  Bào  hH  : 

ne.  —  Hàr  âmig  :    réumon  : 

creuser  un  Irou. 

■ 

assemblée.  —  Hot  tri  tri  :  ICn- 
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seigneraent  Mutuel.  —  Lâp 
h^i  :  foncier  une  société.  — 
Hôi  tây  :  la  fêle  nationale. 

31.  — Jour  :  soirée.  —  Hôm  nay: 
aujourd'hui.  —  Hôm  qxia  : 
hier.  —  Hôm  kia  .'  il  y  a  trois 
jours.  —  Ngày  hôm  qua  :  hier. 

—  Con  mây  hôm  nita  :  dans 
conoibien  de  jours  ;  ou  :  dans 
quelques  jours.  —  Bwac  mây 
hôm:  il  y  a  quelques  jours.  — 
Hômnàol  quel  jour?  (ou  sans 
interrogation)   tous  les  jours. 

N.  —  Embrasser.  —  Hôn  mot 
cdi:  donner  un  baiser. 

N.  -  Ame;  esprit.  —  Hëù  hou 
hêl  via  :  perdre  connaissance 
par  suite  de  frayeur. 

i^r,.  —  Bouge  tendre  ;  rose.  — 
ygxtirihông  mao:  un  Anglais. 

—  Ong  ior  hâng  :  génie  qui 
préside  aux  destinées  du  ma- 
riage. —  Hoa  hong  :  rose; 
virginité. 

)p.  —  Goiiïret,  boîte,  écrin,  cas- 
sette. 

kT  V.   h  II). 

y.  —  Entr'ou^ert;  —  fissure, 
fente  ;  —  disjoint.  —  Hân  hô  : 
joyeux,  gai. 

ri.  —  Haleine,   souffle,  bouffée; 

—  assez,  sulïlsant.  —  Hët  hori: 
perdre  le  soutlle.  —  H(n  iho-m 
ihop  :  agonie.  —  Horï  hori  : 
ass^ez,  suffisamment.  ^  Thong 
hori  :  appel  d'èir.  —  HtU  mot 


hori  :  lirer  une  bouffi'e,  (quand 
on  fume  une  pipe).  — 

H&i.  —  Exclamation  ;  hélas  ! 

HcTN.  —  Plus,  davantage,  l'empor- 
ter sur  :  (v.  grammaire  compa- 
ratif et  superlatif). 

U&T.  —  Racler  ;  diminuer. 

lluÀN.  —  Enseigner;  instruire  ;  — 
exposer.  —  Huân  dao  :  profes- 
seur dar.s  un  huy^n. 

HuÈ.  —  Capital  de  TAnnam.  — 
Vào  Huê  :  aller  à  Iluê  ;  (en 
parlant  du  Tonkin). 

iluvÊN.  —  Sous-préfecture.  , 

UuYÈT.  —  Le  sang  ;  sanglant. 

IIÙM.  —  Le  tigre. 

HiNG.  —  Cruel,  féroce,  méchant; 
malheur.  —  Hung  àc:  féroce, 
inhumain. 

IIùNG.  —  Mâle,  vigoureux,  auda- 
cieux-, —  vaillant, martial;  cou- 
rageux. -  Anh  hùng:  qui  a  du 
courage  (désigne  souvent  une 
personne  qui  aime  à  porter 
des  plaintes,  qui  aime  la  chi- 
cane). — 

HuÔNG.  —  De  plus,  en  outre,  davan- 
tage ;  à  plus  forte  raion. 

UiJP.  —  Avaler,  aspirer. 

IIuT.  —  Humer,  aspirer,  fumer.  — 
Hùt  thuôc  :  fumer.  —  Hàl 
Ihuôc  phien  :  fumer  l'opium. 

Hu-A.  —  Acquiescer,  consentir,  per- 
mettre.— Hwacho:  promettre. 
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llrwT..  —  Se  lever,  surgir,  i)rogres- 
ser. 

llir^CM  (V.  giroinj. 

llrcTNC.  —  Knrens;  — village;  cam- 
pagne. —  Nén  hiro-Hif  :  bâton 
d'encens.  —  0(5/  hwcrng  .  faire 
l)rùler  des  balons  d'encens.  — 
Hwfrmj  trichig  :  notable  char- 
gr.  do  la  voirie  dans  un  village. 

—  liinh  hwo-ng  :  bfide-par- 
fum,  —  Ifinrng  hoà  :  biens 
destinas  au  cul  le  des  ancêtres. 

—  Thi  hicong  :   concours  de 


Nam-dînh.  — Minh  hicornj: 
métis  de  Chinois  et  d'Aniu- 
mite. 

llrtrNG.  — B^^néficier  d  une  faveur; 
—  s'appuyer  sur  quelqu'un  ; 
jouir  de. 

IluT.  —  Se  désister;  se  démettre; 
cesser.  —  IIwu  iri  :  prendre 
sa  retraite. 

Ilîrr.  —  Ami,  camarade;  — h 
droite  ;  le  côté  droit.  —  Bot 
hiru  :  ami.  —  Ben  hthi  :  la 
droite. 


I 


i«:M.  —  Utile,  avantageux,  profila- 
bl<.*.  —  Cô  icii  hri  :  qui  est 
avantageux.  —  Ich  hri  :  béné- 
lice  ;  gain. 

l.M.  —  Silence  ;  se  taire. 

In.  —  Imprimer.  —  K/ui  in  :  im- 
primerie. —  In  sàch  :  impri- 


mer un  livre.  —  Sàch  in  :  livre 
imprimé.  —  Nhic  in:  très 
ressemblant. 

1t.  —  Peu  ;  un  peu.  —  Mçtit:  un 
peu. 

II*.  —  Humide. 


Y.  — Selon,  d'après,  conformément 
à.  -  >'  n/nr:  comme.  — 
!h(ffCl  y  :  approuver. 

Y.  —  Volonté  ;  intention  :  —  idée; 
manière  dr  voir.  —  1'  mnôn  : 
vouloir  ardemnienl. 

Y.v.  —  Allt.'r  à  la  selle  (lenne  gros- 
sier). 

Ykm.  -  (lacb»^  sein.  —  J///V'  ifem  : 
.<o  couvrir  la  poitrine  <iu  couvre 
sein. 


Ykm. — Cacbcr,  dissimuler;  —  apai- 
ser. 

YPiN.  (=  an).  —  Selle  de  cheval; 
—  paix,  calme  ;  repos.  —  1V« 
ngmi  :  une  selle.  —  B)nh yAi 
vivre  dans  le  calme  et  jomr 
d'une  bonne  santé.  —  Nf& 
yen:  se  tenir assissans bouger. 

Ykt.  —  Publier;  faire   paraître; 
placarder:  aflicher.  —  Yêi  ikt\ 

afiiche. 
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:ir     —  AiniT.  avoir  de  ralïeclion      YÈu.  —    Faible,  (iébiie, 
pour.  —  Yéu  mên  :  d"  .  duôi  :  d»  . 


—    Yen 


K 


r: .   —  Qui,  celui  ciiii  :  ceux  qui. 
Ké  an  mùy:  un  mendiant;  les 
mendiants.  —  Kè  tr^m  :  les 
voleurs.  —  Kè  cap  :  les  bri- 
gands. 

KM.  —  Mo  ndre  ;  amoindrir,  infé- 
rieur à  ;  —  cher.  —  Dô  my  g<w 
kém  :  di'puis  quelque  temps 
le  riz  est  cher. 

XKN.  —  Cocon  de  ver  à  soie  ;  — 
opter,  «hoisir,  recenser.  -- 
kên  trm  :  choisir.  —  Con  kén: 
un  cocon. 

^KN  —  Trompette;  toui  instrument 
,  en  ctiivre.        T/un  kèn  :  jouer 
de  la  musique  :  (soufller  dans 
un  instrument  à  veni). 

ït:o.  —  Colle  forte. 

'*-o.  —  Triiner;  hisser  ;  îu'horer. — 
Kéo  car;  brandir  des  ùlcndards. 
—  LiVi  kéo:  entraîneiquelciu'- 
un.  —  Câi  kéo  :  une  paire  de 
ciseaux.  —  Kéo  cd  :  prclicr  à 
l'aide  d'une  na>se.  —  Cni  ngdn 
kéo  :  un  liroir.  —  Kru  mu  6 
dfîu  vé"!  d'où  ameih^-lu  ce  .M^? 
(à  un  coolir-xe). 

■^ço.  —  Palisserie,  bonbons. 


Kép.  —  Chose  doub'e  ou  Iriple.  — 
Ad  kép  :  vêtement  doublé. 

Kkt.  — Graquemenl,  jirincemenl. 

Kè.  --  Assujettir,  càl^r,  assembler. 
-—  Ké  phdn  :  caler  le  lit  de 
camp. 

KL  —  Stratagème;  ruse;  —  join- 
dre; se  toucher.  —  Micu  kè  : 
ruse.  —  L(1p  kè:  ourdir,  tra- 
mer. —  Viy  kè  :  deuxième 
femme,c'-à-d.  celle  qui  succède 
à  la  lr«  femme,  celle-ci  étant 
par  exemple  morte. 

Kl-:.  -  KiMimérer  ;  calculer.  —  Ké 
m  :  énumérer,  dètailier. 

KÊT.  —  Joiuilre,  unir,  lier,  réunir. 

—  Kèl  h'iu  :  se  li«r  d'amitié. 
--  Kèt  du  citéiii  :  comlamné 
par  juge.uient  à  la  décapitation. 

Klu.  —  A|»peler,  crier,  st' plaindre. 

—  Mail  /»'''^  if^  '  *'^'  M^*^^  1"*^ 
plains-tu  ?  —  Kéu  vé  viéc  oau 
ûc:  se  plaindre  au  sujet  d'uiuî 
inju-tice.  —  Cdï  yi  Léii  (hè! 
quel  c>t  ranimai  ipii  crie  ain>i? 
(piel  est  l'objet  qui  proiluit  ce 
bruit? 


19.  —  C..VX  AO  DÉo  xrù.N«i  b.\t. 

Quand  l'élanix  e>t  à  stM*,  ia  Km  lilUr  Ir.iiinî  à  Icrn?. 

Uuund  il  luiiibc  ddii>  la  iiii<rri;  riiuiiiinc  dâlidil  de  si  Cf>i.diti'>ii  {irtMiii*'". «'. 


k'- 


"«"so»  '■>"'■,    ,   K!i  '1"! 

"""'"'wwW*  »">";;!  Triii" 
mit'  ■      ,,  TooViii'  (a 

,".VMiii»"'-      Kii  tilt  ■■  "". 
«"'°^!\te=  ..i«'"""  , 

deiiM  *    1,1',"'  *'  ,;,feil«- 
<»""'■   NflM  ""';•!    Vai'«« 

_  Rio  l-'"-  K,o  «nu 

NoW'  l°'trr.omii«*' 

vous"'»*''         .   ,„  aioiils', 
Biuni',  1 
cuiii"'" 


ïi^ 


^;l^ 


s»'.»- 


_G\111'■'^' 


lioKf- 

1""  V,4e  iM"*''- 

..«.'^■""•t^O.-ni.t^ 

fO'l""         ,    COIW""'   °°^ 

ïiiÊ'-  r  .  ^on-W™"      ,.   5iiï«'- 
lii«"  ■         taiiili"' 
ton""'-  '.,. 

-for>.'*"",;i«V>ii'"* 

■^''"""       ,l.o,i"V.'V- 

SotW*'  ^  ...  . 

Mf'»'-  '  w»«i-.  ""    ; 

C\«>is°"  ' 
__  t.t,«i>^  , 

CW"  ••'"  ,   \e  wo"  \t 
dtï*"*  ki,n  M»9  "^ 

'         me- «""""'• 

•ïelii"'  , 


"ilili.ii»""'"^ 
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INH.—  Livres  canoniques;  prières; 
ca|»ilale  d'un  pays.  -  Ktnh 
sir  :  les  Annales.  —  Kinfi  thi: 
Livre  d  s  Poésies.  —  Kinh 
thw  :  Livre  des  Annales.  — 
Kinh  dich  :  Livre  de  Trans- 
formations.  —  Tam  tir  kinh  : 
Livre  des  trois  caractères.  — 
i\(jù  kinh  :  Les  cinq  livres  clas- 
siques. -  Kinh  Iwïïc  :  Le 
délégué  royal  du  Tonkin.  — 
Kinh  lich  :  Secrétaire  général 
des  bureaux  du  juge  provin- 
cial. —  Kinh  hâi  :  frayeur, 
épouvante.  —  Kinh  dô  :  capi- 
tale. —  Bac  kinh  :  capitale  du 
Nord  ;  Pékin.  —  Bông  kinh  : 
capitale  de  TEst  ;  le  Tonkin. 
Nam  kinh  :  capitale  du  Sud  : 
Nam-kiug. 


Kinh.  —  Aimer  (avec  idée  de  res- 
pect), honorer,  tenir  en  haute 
estime;  — glace,  vitre.  —  Kinh 
trong  :  tenir  en  haute  Cblime. 

—  Kinh  lay  :  se  proslerner.  — 
Cira  kinh  :  porte  vitrée.  —  Cài 
mât  kinh  :  lunette,  lorgnon. 

KjP.  —  A  temps  ;  atteindre  le  but. 

—  Toi  sa  ai  không  kip  :  j'ai 
peur  de  ne  pou  voir 'arriver  à 
temps.  —  Phdi  duoi  cài  xe kia 
cho  kip  :  Cours  de  façon  à  rat- 
traper cette  voiture  là. 

Kip.  —  Pressé,  urgeni,  prompt.  — 
Phài  làm  cho  kip  :  Faites  vile. 

—  Cân  kip  :  urgent,  pressé. 


KH 


[iiA.  —  Capable  de,  apte  à  ;  pas- 
sable; suffisant.  —  Donàyanh 
buôn  ban  cô  khà  không  ?  Vos 
affaires  ont-elles  été  bonnes? 
—  Kha  khà  ;  assez  bien,  pas- 
sable. 

hAc  —  Autre,  dilférent.  — 
Ngw&i  khàc  :  wn  autre  hom- 
me. —  Phdi  làm  cài  khàc  :  il 
faut  en  faire  une  autre.  — 
De  dên  htin  khnc  :  attendez  une 
autre  fois. 

uÂcii. —  Etranger,  hôte,  visiteur; 
un  Chinois.  —  Ilôni  naxj  cô 
khâch  :  aujourd'hui  il  v  a  eu 


des  visiteurs.  —  Batn  quayh 
l&n,  cô  khàch  :  il  y  a  quelqu'un 
qui  vient  vous  rendre  visite; 
il  y  a  un  étranger.  —  Chit 
khàch  :  un  Chinois.  —  Njtr&i 
khàch:  d^. 

Khai.  — Ouvrir,  défricher,  creuser» 
déclarer.  —  Khai  t&  :  faire 
une  déclaration  écrite.  —  Khai 
mô:  ouvrir  une  mine.  —  A'Aat 
khan  :  défricher. 

Khay.  —  Petit  plateau  rectangulaire 
ou  carré. 

Kham.  —  Rechercher,  examiner 
avec  soin.  —  Bi  khàm  :   faire 
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des  rocberches,  al'er  perqui- 
tiimncr.  —  Khàm  mil  :  per- 
quisitionner. 

Kii.vji.  —  Incrusler,  err»boîler,  en- 
castrer. —  Tu  ]ih(Un  :  arri.oire, 
hahut  incrusté.  —  ThirUhâm: 
injTUSteur. 

Kpvnii.  —  Petit  instrument  en 
pierre  ou  on  cuivre;  p«îlitlam- 
tam  ;'  félicité,  alléj^resse.  — 
Kim  khành  :  décorai  ion  anna- 
mite «în  or.  —  Dônti-khành  : 
nom  d*un  roi  annamite. 

Imiao.  -  Torturer;  vérifier,  oxanii- 
nor  ;  corri^i.r.  —  Chn  khdo  : 
président  <i'un  jury  d'examen. 

—  Khan  \ih(Ut  :  examon  annuel 
piovinci.tl.  —  Tia  khào  :  met- 
Ire  à  la  «pnslion.  —  Phn  chu 
khdo:  examinaleur,  vi'e-pré- 
sidrul  li'ini  jury  d'examen.  — 
Phàn  khdo  :  examinateur 
paiti(ulier.  —  (îlàm  khdo  : 
examinaleur  in>peel»  ur.  —  So' 
khào  :    pn  nii<*r  examinateur. 

KuAT.  -      Av(»ir  soir,  être  altéré. 

—  7V)/  lihiit  uwnc  :  j'ai   soil. 

—  I)ni  khâl  :  èlre  dans  le  ()lus 
j^rand  déniieiuriil.  —  Khdt 
khtto  ;di'>irer  vivement.  — Cd 
khdt  kliihnjl  avez-vous  soif? 

I\::u:. —  Vi\  (piart  d'heure;  in-lanL 
moment  ;  coïiper,  Iraneher. 

kiiv.x.  —  Turhaii.  mouclh-ir,  ser- 
vieltr  ;  liuîiiî  en  jîériéral.  — ■ 
Chfllihiii:  (.'in«»u!er  !••  turban 
autour  de   la  l''!--  ;    poriri'  le 


turban  (en  parlant  des  hom- 
mes) —  Vân khfin :  s'enriuler 
le  turban  autour  de  la  léte  (en 
parlant  des  femmes/ —  Khiin 
jfJt:  enveloppe.  —  Khdnmin: 
mouchrir.  — khânhàn:  nappe. 
Khan  an  :  serviette .  —  Khan 
vtiôug  :  foulard  dont  les  fem- 
mes se  servent  pour  s'enve- 
lopper la  tèle. 

Khap.  —  En  tous  lieux  ;  partout. 
Khdp  cd  :  d°  .  —  Khâp  mal  : 
tout  le  monde  étant  présent. 

Khàm.  — Vénérp.r,  adorer,  respec- 
ter. —  Khâni  aiir  :  amb;issa- 
deur;  le  Résident  supérieur 
en  Annam.  —  Khâm  sai: 
Délégué  royal.--  Khâmnièm: 
cereueil. 

Kii.VN.  —  Faire  des  vœux  ;  deman- 
der avec  instance. 

KiiAN.  —  D'friclier,  mettre  en  va- 
leur ;  —  prier. 

Khàt.  ■    Plier,  supplier,.implorer 

-  A7;«Â//à/:d'\  — AVinif/: 
demander  un  sursis  pour  le 
paiement  d'une  dette. 

KiiÀu. —  Raccommoder,  ravauder, 
coudre. 

KuAU.  —  Douclie,  orifice,  ouver- 
ture; numéral  des  armes  i 
leu.  —  Khna  sùny  :  Cimon  de 
fusil  ;  fusil.  —  Moi  A/itîw  mfa: 
un  mor  eau  de  canne  à  sucre. 

—  Kfiuu  phân  :  quole-pait, 
parcelle  de  rizière  communale 
qui  revient  à  cbaque  habitant. 
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it  ruisseau  ;  interstice. 

Lclicsser  des  louanges, 
mplimenls.  —  Bànti 
mériler  des  louanges. 
le  louanges. 

Habile,  adroit  :  faire 
m.  —  Vê  khêo:  habile 
art  de  la  peinture.  — 
mi  :  beau  parleur.  — 
i(jâ  :  altenlion  !  Faites 
)n  de  ne   pas  tomber. 

Fermer,  pousser  (une 
—  Kliép  cil  a  :  pous- 
î  l)orte.  —  Khép  v^i 
oiser  son  habit  sans  le 
ner. 

iord,  parli,  convention. 
.  kliè  :  do.  —  Liip  van 
lablir  un  contrat. 

Juand,    lors(|ue;    Khi 
atitrcfois,  avant.       Cn 
ai  Ibis. 

Ir,  vapeur,  élhel',  — 
électricih'i  ;  -—  A7// 
armes  blanches. 
diên  :  tramway  éleclri- 
-  Kh(  gi&i  ihunn  tien  : 
aturn    favorable,    pro- 


r(» 


lumble,  niodesle 
Manquer  «le,   <Hre    en 

Déléguer,  envoyer  :  — 
iên  :  envoyer  «luebprun 
sion. 

r..  AN. 


Khikni;.  -  Porler  à  deux  h  l'aide 
d'un  bambou,  le  fardeau  étant 
placé  au  milieu  du  bambou 
porte  charge. 

KuïÈp.  —  Craintif,  timoré;  avoir 
peur.  — S{T  khiêp:  avoir  Irfts 
peur. 

Khi  eu.  =  (kêu,  voir  ce  mot). 

Kho.  —  Magasin,  grenier,  dépôt. 
—  Nhà  kho  bac  :  le  Trésor.  — 
Cà  kho  :  poisson  salé. 

Knô.  —  Pénible,  diflirile  ;  malheu- 
reux. —  Khô  chiu  :  difficile  à 
supporter.  —  Sghi*o  khô  :  mal- 
heureux. —  Khô  qud  :  trop 
difficile. 

KuoA.  —  Kang,  degré,  examen 
littéraire.  —  Chinh  hhoa  : 
concours  régulier  de  Nam- 
djnb.  -  Khoa  mue  :  gradué 
universitaire.  —  Thit  khoa  : 
nom  donné  à  féludiant  reçu  le 
premier  aux  examens  de  Nam- 
(linh. 

KnoA.  Serrure  ;  fermer  à  clef. 

Khoa  c*}'a  :  fermer  une  porte  à 

clef.   —  Chta  khôa  :  clef.  — 

ChUm  chia  khôa:   trousseau 

•    de  clefs. 

Khoai.  —  Pouïmes  de  terre.  Cà 
khoai  :  d".  —  Khoai  lamj  :  pa- 
tate. 

Kno.\N.  —  Acte,  Cimtral. 

Khoân.       Intervalle,  article. 

KuoÂT.  —  l^arge,  vaste. 

ï3 


Kuùc.  —  Pleurer,  sangloler;  gémir. 
—  Khôc  loc  :  d". 

KhÔe.  —  Fort,  robuste.  —  Kkôe 
mçnli  :  d".  —  MçMh  khoe  ■■ 
en  bonne  santé. 

KHOh^T.—  Peri;erun  trou,  perforer. 
-  Khoél  lô  :  Percer  un  trcyi. 

Khùi.  —  Fumée.  —  Ông  llioi  -. 
cheminée. 

Khi'ii.  —  Eviter,  échapper.  -  Cho 
kfiôi  :  nlin  d'éviter  que  ;  pour 
que...  ne  pas  ;  —  Phiii  îwng 
Ikuôc  uày  cho  khoi  :  il  ratil 
prendre  ce  médicament  jmur 
guérir. 

Khô.  —  Sec.  —  Cau  kkô  :  noix 
d'arec  sé»;lie.  —  Cà  khô  :  pois- 
son sec.  —  Khii  giào  :   sec. 

Kiiij.  ('.aleoon,  Lingouli.  —  Unk 
khô  do  :  tirailleur.  ~  Linh 
kkSxttith  :  garde  indigène.  — 
Doiig  khô  :  porter  le  langoulî 
(ainsi  que  le  font  les  pécheurs, 
et  le^  coolies  dans  le:^  campa- 
gnes). 

KmV  —  Pénible,  difïiâle,  malheu- 
reux. —  Kh'i  sa:  d".  —  Kko 
quâ  trop  pénible  ;  —  Kliè 
lâm  :  très  pénible.  —  Tk^t  là 
khi'i  :  t'est  véritablement  pé- 
nible. —  Khii  aai  :  travail 
pénible  (peine  prévue  par  le 


code  annamite).  - 

malheiii-eux,  péoiblâj 
Kbôi.  —  (tloc,   masse; 

Vô  khi'ii  :  sans 

nombrable. 
Khûn.  —  Inlelltgeot,  avisé,  ailn 

— Khùn  khéo:  avisé,  t 

Kh6n  ngoan  :    do  . 

Ishôn.  —  intelligent. 
Khô>.  —  Tristesse,  aflliclid 

—  Kkôn  nan  :  ma)J| 
lamitc. 

KuôNG.—  Le  vide;  non,i 
Khûng  ai  :  il  n'y  t 
Tôt  kh'iiig  di  :  je  d'j 

—  Tay  khûng  :  \e$  I 
des.  —  fii  ckàn  kh^ 
nii-pieds.  —  .Vôt  \ 
klii'm}  :  une  maûonp 
Nhà  bô  không  :  maîa 
te,  vide,  abandonnëi 

Khûng.  --  Le  vide,  It)  ) 
Vu  không  :  accuser^ 
ves  ;\  l'appui.  —  , 
không  :  payer  rimpi 
terres  qui  ne  rappoi 

Katii.  —  Origine,  début,] 

cément.       Kh&t  i 

mencer  les  travaui.  | 
Khu.  —  Na'  pour  les  H 

terrains.  —  Mft  i 

parcelle  de  lerre.- 


20.  -  Chat  tiiành  v^  i,1ï. 

1^  uUuielle  ta  lirOlant  luit  îles  rlcUmes. 
1j;i  tuiiufciili  soDifrcnl  piuir  les  «mpalilesi. 


fc.  —  Tortueux;  morceauK  d'un 
objet  long  coupé  en  tran'lies  ; 
lrons;on.  —  Kliùc  mhig:  mé- 
andre; coude  d'un  lleiive.  — 
Kkûc  eâ  :  une  Irancbe  de  pois- 
son. -  Khùc  dày:  un  mor- 
ceau de  rorde.  —  Tài  miH  ili 
durijc  m^t  khmtltl  loi  g4^p  iio: 
j'avais  à  peine  fiiil  i|uel*iues 
pas  que  je  le  ren<:onlrai. 

ï.  —  Bouton  (d'iiabit),  —  Càî 
khuy  :  boulonner.  —  i/ÎHfl 
kktiy  :  déboutonner,  enlever 
lesboulons(d'unpaletoLblanc). 

YA.  — Tard:  le  milieu  de  la 
nuit,  minuil.  —  Pcm  kliuya  - 


-  Poii.'!,>;cr  (les  en.'. 

-  Keuille.  —  bêii  mm  Uni  la 
m  diirtg  :  En  automne  les 
éiiîMes  loinbent.  —  Dën  laùa 

XUifa  là  lia  lard  ;  ;ui  printemps 
Ifisfeutllessonljeuneset  vertes. 
-JVAii  là'  une  maison  6n 
'Chaumes;  paillotte.  —  Li/ft 
là  :  couvrir  en  chaumes.  — 
Jtfp(  là  dffii  :  une  requête. 

—  Élre  ;  c'est-à-dire  ;  à  savoir  ; 
— '  repasser  du  lin^e. —  Tên 
inà#  là  gi  '!  Quel  est  ton  nom  '! 

—  Câi  nlià  iiày  là  nhà  câa  l'U  : 
Cette  maison  est  la  mienne.  — 
y^hia  lit  :  c'est-à-dire.  —  Tlié 
iàpktti  :  ain'i  c'est  bien.  ^  Là 
1JUIÎH  itii  :  repasser    Je.-;    pé- 


tard dans  lu  niill,  minuit.  — 
B'hj  gi&  kliuya  iiuà  klu'mg  di 
itwirc:  il  est  trop  lard,  je  ne 
puis  ï  aller.  —  Bi  vê  /li,  kêo 
chôcunath'i  kkuyaqiià:  allons 
pai's,  de  peur  que  dans  un  ins- 
tant il  ne  tasse  trop  nuit. 

Khiivên.  —  Avertir,  esliorler,  en- 
«ourager.  —  Khuyênbào:  d". 

KuuvÈN.  —  (Voir  le  précédeni;. 

Khcyèt.  ^  Mam^uer,  taire  délaul  : 
étrt>  vacant;  trou;  boutonnière. 
—  Chî)  kh'n/él  :  poste  vacant 

Khuon.  —  Kornie,  modèle. 


lenients.  —  Itàn  là:  îer  à 
repiL'seï .  —  Qwhi  aô  là  Itro-l  : 
vêtements  bien  confectionnés. 

élégants. 

La.  —  Kirange.  extraordinairt;  — 
é'rant-er.  inconnu.  —  J/^ii  la: 
figure  inconime.  —  Ngur&t  In  : 
un  étranger,  un  inconnu.  — 
Crfi  nà'j  thât  lu  :  ceci  est  véri- 
tablement étrange. 

Lai!.  —  Se  réjouir,  grande  joie  ;  — 
dispersé,  égaré  ;-- amcbide. 
—  t'n(  lue:  joyeux,  gai.—  Lac 
du&iiij  :  aller  à  droite  et  à 
ganclic  ;  ne  '  pas  reconnaître 
ïon  chemin  ;  se  perdre.  — 
C»  lifc  :  arachide. 

S3. 


I.;U.  —  Arri(Te(i'imhavir«  ;  poupu  : 

—  faire  du  commerce  ;       pa- 
tron de  barque.  —   Loi  huwi  : 
aller  l'aire  du  corami?n;e   - 
Lài Iran  bi'i:  faire  lecominfiicu 
du  h^iail.  ^  Ldidù:  passeur. 

—  Bànli  (ai  :  gouvernail.  — 
l'iënij  liii:  jeu  de  mot*. 

L\i,  —  Venir,  avancer;  —  de  non- 
veau  ;  de  iilus  ;  en  outre  ;  - 
employé  de  burenii,  —  joue  le 
rôle  de  l'aflixe  re  :  se  place  rie- 
vîint  ou  après  le  verbe  suivant 
l'idée  exprimée  par  celui-ci.  — 
l.aiitàn  :  viens  ici.  —  Tôijin 
vê  mai  toi  lç,i  Hâtj  :  je  vous  de- 
mande la  permission  de  m'en 
retourner,  demain  je  revien- 
drai. —  t'Iidi  liiin  l/fi  :  il  fau- 
dra refaire  (c«ci).  —  Luc  vé. 
Ilt\  l^i  làm:  ([iiand  je  revien- 
drai je  me  romeltrHÎ  au  travail. 

—  Oi  quadi  lai:  alleret  reve- 
nir; faire  les  l'cnlpas.  —  Sira 
/(it  :  corriger,  arranger.  — 
Tùa  im»  hi:  bureau  du  per- 
sonnel. —  Thv  lifi  :  secrétaire 
des  mandarins  provinciaux. — 
Tliông  tai:  secrélaire  de  manda- 
rins subalternes. —  Lifijihùng  : 
employé  de  bureau;  -  Lai 
iitiii  :  l'iuptuyé  du  bureau  dans 
let-  arrondissements.  —  Bf 
/(Il  ;  0". 

Lav,  —  Saluer  profondénu-nl  ;  ^i- 
prosterner.  -  L(f>/  iijiau  hhi  ; 
bonjour,  Monsieur. 

Lam.  —  Avilie,  cupide. 


Lâm.  -    Taire,  agir.  ~   Wm 

pourquoi.  —  Nô  làm  gi  ?  Qoe 
fait-ilï  —  lJimg)\  qu'importr! 

—  Liim  ntnng  :  labourer  les 
rixiéres,  les  loflli'e  en  fultun* 

—  Ih  iàm  :  aller  Iravaillcr.  — 
Tlii/  làm  Ihit  :  boucher.  — 
L,àm  tlnié  :  se  louer.  —  Lèm 
à»  :  ganner  sa  vie.  —  Làm 
iliiau  :  Hre  îonrlionnaire.  — 
Ijim  pliu   :  ètiv  cootic. 

Lam.  —  Dépasser  les  limites  àt  v 
qui  esl  permis  ;  commeltrc d» 
excès.  —  !Vbû>tg  J9111  :  tout» 
rionner. 

Lab.  —  S'étendre,  se  propi^er. 

LAN(i.  —  Titre  bonorUiqiiu.  —  Qtm 
liijig  :  chef  MtriVng.  —  Thi 
làiiil  :  cbfl  Mirâriig,  inoiu 
impoitiinl  ijtie  Ir  précédtwi. 

I.ÀNi;  —  Village,  couimtme.  — 
Oiin  iàng  :  les  babitaou  d'in 
village. 

LVkh.  (=  lînh).  —  Lành  l>M: 
grade  militaire  correspoiKUil 
à  colonH  ;  on  dit  souvent  tint 
au  lieu  d'employer  rexpresioa 
complète.—  lÂnhtrvrng-.ia- 
trepreneur. 

IAnh.  (au  lig.).  —  Bon,  .loi»,  «■ 
niable:  — propri'.en  Iioni'lïL 

—  Hifn  liinh  :  (l«  .  —  Oém 
litiih  :  présage  hetir»uK,dptiM 
augure.  -  M^e  a"  \à»h  :  sHi 
d'un  vSlemeni  en  bon  état. 
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L^H.  —  Froid,  glacé.  -  Chan 
Iqnh  :  avoir  froid  aux  pieds. 

—  Tuyêt  gi&i  lauh  :  tempéra- 
ture froide. 

Lao.  —  Plitysie  ;  —  peiner,  se  fati- 
guer. —  Uo  lao  :  phlysie.  — 
Lao  Itfc  :  pénible,  peiner. 

LAo.  —  Insolent,  tromi)eur.  —  Nâi 
lào:  parler  eiïrontcment,  men- 
tir. 

Lao.  —  Vieux,  Agé,  v».'nérable. 
Ky  lao:  vieux  notables.  — Liio 
hang  :  catégorie  des  vieillards. 

—  Bà  nguijiH  lao  :  un  des  gé- 
nies qui  président  aux  ma- 
riages j 

'AT.  —  Couvrir,  paver,  empierrer  ; 

—  instant.  Lai  ijach  :  paver 
en  briques.  —  Lût  dû  :  (em- 
pierrer. —  1U)\  mot  làl :  allen- 
dre  un  instant. 

'AU.  —  Essuver. 

•Âc.  —  Secouer,  agiter,  ballotter. 

—  Ldc  ddu  :  branler  la  léle  en 
signe  de  négation.  •  Lûclàr: 
qui  vacille,  qui  tremble,  peu 
solide. 

*Àii  f:^  iKim).       Le  mmjbre  r.inq. 

-•Àm.  -  -  Très,  beaueoiip  ;  à  un  haut 
degré.  (V.  la  (iramiuairt;:  le 
comparatif  et  le  suj^erlatiU. 

^.\.\.  -  Houler,  enrouler.  --  A//// 
lan  :  lombei  ei  roulitr  à  li-ne. 

—  />flnA ///>/:  jouer  au  luilarii. 

4n.  — S'enfuneei,  pldu»;*  r.ni  fond 
de  Teau  ;   si*  rciueh»  i  .'^nleil.. 


-  M^t  yi&i  /$n  :  le  soleil  se 
couche.  —  Lan  giàng  :  !a  lune 
se  couche. 

ijANfi.  —  Tombeau  royal, 

Làv.  —  Bçnh  Idij  :  maladie  épidé- 
mique. 

LÀV.  —  Prendre,  saisir.  --  Bat  lin/: 
d«.  —  Làm  lày  :  travailler  pouï* 
soi.  —  Lây  làm  qui  :  considé- 
rer comme  précieux  ;  attacher 
du  prix  à  quelque  chose.  — 
Lày  vo  :  prendre  femme,  se 
marier.  —  Cât  lây  :   enlever. 

F..\M.  —  Forêt,  bois  (s.  a.j;  —  réu- 
nion, groupe. 

LÀ.M.  —  Sale,  malpropre.  —  Tay 
làm  :  mains  sales.  —  Làmlay: 
do  .  —  Au  làm  :  paletot  sale. 
—  Clurn  làm  :  avoir  les  pifMis 
sales. 

L\.M.  -  Grenier  public;  magasin  ii 
riz. 

L\N  iHnn).  —   Kois,  tour.--  Mot 

•      '  »  • 

Idn  :  une  fois.  —  Mày  Idn  : 
plusieurs  fois  (ou)  combien  d(^ 
fois  ?  (si  la  phrase  est  interro- 
î^alive). 

Lan.  —  Mélangé.  —  Trou  làn  :  d»»- 

• 

\j\\\  — iiuucher,  eombler,  reuïplir, 
rouvrir.  —  Lap  au  :  c»  un  hier 
un  étan«r. 

Lvi».  --  r.iwr,  fon<li*r,  établir,  in<- 
litirer.  —  J/ip  op  :  fonder  un 
villagf.'.  —  /.(///  tû'r  :  aussitôt, 
>ur  le  f.'lian))). 
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Làu. —  Longtemps;  loii}riienienl.— 

hit  Idn  :  il  y  a  déjà  longlomps. 

Siw  di  lân  thë'!  pourquoi 

as-lu  mis  Liiil  ilt.»lempsV    - 

Lan  mim  :  de  lonjïues  années, 

\s\y.  —  Calorie,  lerrassi^  ?!lui 
hh(  :  maison  à  éla^e>. 

Lyr.  —  (laclier.  dissimuler  ;  secrel  ; 
fraude,  contrebande.  L(pt 
thiil*  :  dissimuler,  ne  pas  dé- 
clarer. —  llwini  lùu  :  alcool 
lit'  contrebande.  —  Bnih  làu  : 
blennhorajiie. 

Lk.        Sarcelle. 

Li..  Impair,  dépareillé  ;  -  vendre 
au  détail,  un  par  un.  -  Dùu 
Ir  :  vendre  au  délai!.  —  So 
nam  là  sa  lé  :  le  nombre  cincj 
est  un  nond)re  impair. 

I.K..        hroile  raison  ;  rèjile  à  sui- 

Lk.n.  —Seci  élément  ;  à  la  dérobée. 
—  LcH  viio:  entrer  en  caclielle. 

Li>.  Se  gli>ser    lurliNement  ; 

i.tmpi'r.  (V.  le  précéd^Mit). 

Li.n.  —  (irimper.  —  Tri'o  loo  : 
jirimper. 

Ij:o.  —  Knrouli'r,  lit-r. 

I.i  I».  Ini,  lié  :  N'accoupler 
(rliien>):  —  oriitîcl.  Mnc 
lr>   :  avoir  un  orjifli'l. 


Li\.  -  -  Poire,  poirier  ;  —  nom  de 
famille.  —  Ngoi  le  :  aller  chez 
l'un,  chez  l'autre,  pour  bavar- 
der. 

Lk.  —  Bégle,  stat\it,  droit  coutu- 
mier  ;  —  satellite  îles  manda- 
rins.-- Théo  le  :  conforme  aux 
régies. —  Linh  U:  satellite  des 
mandarins. 

LE.  —  Rite,  cérémonie  ;  —  présent, 
cadeaux;  —  fêle. —  Di  le:  aller 
réciter  des  prières  dans  une 
pagode.  —  M^i  t%iân  le  :  une 
semaine. 

Lkch.  —  De   travers  ;   incliné,  de 

colé. 

Lên.  — -  .Mouler,  gravir,  (v.  gram- 
maire). —  Lêpi  gàc  :  Monter 
à  l'étage  supérieur.  --  Lênhà: 
Montera  terre,  débarquer.— 
Kêo  Icu  :  hisser,  tirer.  —  Nhk 
lên  :  soulever  ;  ramasser  quel- 
cpie  chose. 

Lknh. —  Loi,  régie;  — ordre  du 
.souverain.  -  Ra  lenh  :  publier 
un  édit. 

Li-r.  — Tente,  petite  cabane. 

Ly.  —  tihanson  campagnarde  ;  mo- 
Mire  de  longueur, un  stade;  — 
village  ;  —  nom  de  famille.  — 
M  ni  Ifi  :  un  stade.  —  Nôi  /;/ 
SU'  :  parler  savamment.  —  Lfi 
Iricômj  :  (le  premier  du  villa- 
îj»c).  le  maire.  —  Phô  ly  :  ad- 


-Jl 


n; 
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joint  ail  maire.  —  B&l  nhà  ly  : 
sous  la  dynastie  des  Ly. 

LîA.  —  Séparer. 

LiCH.  —  Almanach  ;  —  expéri- 
menté ;  —  notice  personnelle 
d'un  fonctionnaire.  —  Cài 
lieu  ;  l'àlmanach.  —  Ly  lich  : 
notice  personnelle  d'un  fonc- 
tionnaire. —  Lich  Sfc  :  dis- 
tingue. 

LiÊi:.  —  Regarder  de  travers;  ai- 
guiser. —  Liée  mât  :  regarder 
de  li'âvers. —  Liêcdao:  aigui- 
ser un  couteau. 

LiÉM.  —  Mur  transversal. 
LiKM.  —  Faucille;  — intègre. 
LiÊM.  —  Lécher. 

■ 

Lien.  —  Unir,  joindre  ;  nénuphar 
(sen). 

LiÉi».  -  Aussitôt,  sur  le  champ  ; 

sans  discontinuité,  immédia- 
tement ;   (v.    dàu,  (l&n).    — 

Lien  nliau:  être  conligu.  — 

Ngtc&i  lien  ông  :  un  homme. 

—  NgiFf'ri  lien  bà  :  une  fem- 

inr. 

i^iÊT.-  Faible,  débile  ;  laiiol<î 
*  mal  »  aux  examens.  —  Liei 

m 

mày:  machine  ou  ressort  faus- 
sé. —  Dèn  UH  mày  :  lampcî 
dpnt  on  ne  peut  monter  ni 
descendre  la  mèche. 

Lieu.  —  Ne  pas  craindre  de  ;  ris- 
quer. —  Ké  lieu  :  un  risqui? 
tout. 


/ 


LiÉi.  —  Examiner,  réfléchir  ;  esti- 
mer.— lo/tVw:  s'inquiéter  de. 

LiM.  —  Espèce  de  bois  employée  en 
menuiserie. 

LiNU.  -  Clair,  pur,  immatériel.  — 
Linli  Ihiêng  :  spirituel.  —  7'ir 
linli  :  les  f  animaux  fabuleux 
(dragon,  phénix,  tortue,  licor- 
ne). 

LiNH.  —  Soldat,  milicien  ;  agent 
de  police. —  Linh  lâp  :  soldat. 
Llnh  km  ma  :  cavalier.  -  -  Linh 
cor:  milicien  provincial. —  Linh 
pliào  thû:  artilleur.  -  Linh 
bach  nô  :  matelot.  —  Linh 
tliùy  :  do.  —  Linh  le  :  satel- 
lites des  mandarins.  —  Linh 
canh  :  factionnaire.  -  Linh 
tram  :  courrier.  —  Bi  linh  : 
aller  au  service.  —  Llnh  mân 
khôa:  soldat  libéré. — Ma  llnh: 
recruter  des  soldats. 

LïNH  (=  lânh).  —  Recevoir,  ac- 
cepter, prendre  charge  ;  — 
satin.  —  Linh  tien  :  recevoir 
de  l'argent. 

Lo.  —  Avoir  souci  de,  s'inquiéter. 

—  Lo  lien  :  s'inquiéler,  aviser 
à. 

Lô.  --  Four,  fourneau  ;  réchaud  ; 
cheminée  ;  fover.  —  Una  là  : 
four. —  Là  rèn  :  maréchalerie. 

—  Lo  gach  :    briqueterie.  — 
Là  diic  :  fonderie. 

Lo.  —  Vase,  amphore.  — ^Lo  lue 
b)nh  :  sorte  de  vase  dans  le- 
quel on  met  des  Heurs. 


-wjp- 

^H 

LoA.  -   Trompetle.  —  Thoi  Iwi  : 

de  lu  main.  —  fliài  t-mg   iUi 

sonner  de  la  irompelle. 

épris   de  ;    s'amotiraclier.  — 

LùA.  —  LumiiVe  éblouissante;  !)- 

Sûng  sâu  long  -.  revolver. 

veugle,  —  M'it  Uut  :   avtugle. 

Lv^ 

li.  -  Parasol  de  cérémonie;  — 

LôA .  —  Etre  ébloui  par  une  lumière 

sylliibe  eupbonique.  —  Dam 

Irop  vive.  —  Lda  mât  :  à\ 

long  :  sculpter. 

LoÀi  (=loai;.  —  Genre,   espèce; 

LoN 

(i.  —   Betàché,  trop  large  ;  - 

1                     race.  —  ùiàt  rôt:  d»  ;  tous 

délayé.  -  Umg  léo:  *m^i. 

les  êlres.     -  Loài  dông  t4l  : 

mou.  -    Trûi  li'mg  :  tisrtW 

n'ïgne  animal.   —  topi  Ik^c 

d'une    façon  peu  seirêe.  — 

i4t  :   règne  végéUl.  —  Loài 

Thdt  licnij  long  ;  ceinlurt  tt- 

kim  llitiili  :  rè^ne  miaénd. 

elle,  trop  lai'ge. 

Lo^N.  —  Trouble,  désordre  anar- 

U 

.  —  Doubler,  capitonner,  rem- 

chie. —  Nôi  lonti  :   h  révolu- 

bourrer. —  Ad  lot  :  vOieuitnl 

tion  gronde. 

doublé.  —  .4<j /o^  (Uf:tlléJ 
mise.                                     ■ 

LÔC-  —  S'.igiler,    s-'  remuer  :  — 

1 

syllabe  eupbonique.  —  hluk 

I.OT 

.  —  1  raverser,  gliiser  à  IraVtn. 

lôc  :  se  laraentei.              '^ 

1,6. 

—   Koiile.  chemin  ;  —  nuit.    ' 

Lpc.  —    Killrer  ;  passer  à  travers 

brouillard.  —  Quan  1^  H:    . 

(en  parlant  d'un  Htiiiide).  — 

conducteur    des  Travaux  {■-    . 

Nie&c  Inc  :  eau  liltrée.  -    JiQt 

blics.  -   Â(^    liu:    14  :   BurtN 

loc  :  larine  tamisée. 

de>  Travaux  publîcs- 

LÔE.  —  Brillant  ;  aveuglant.  —  U'> 

Ln. 

—  Trou,  fosse  :  -   perdre  »oo 

capital.  —  Lô  lai:  orili»** 

Ide  :   d'un   rouge    qÉii  l'aligne 
les  yeux. 

oreilles.  —  Ut    iiiûi  :  DariaK 

-  t.o  l'on  :  perdre  de  l'iiiitMl., 

LOXG.  —  (i*.  !f./  drafion,     -   Lmg 

enbimer  son    capital.  — JÉfel 

mach  :  veine  du  diD^on  (que 

10  l'hiC  liai  lô  déu:   a*^^H 

lesAnnarnitestroient  vivre  sous 

yeux  grands  comme den^^^l 

terre). 

de  dm  (V.  ce  lool).      ^^H 

Lèso.  —  Cffur,  anje  ;  —  lit  d'un 

Lftf 

-  Onomatopée  ;syU«t^^| 

flenve  ;  —  l'ilnie  d'une  arme':'! 

plt^mentaire.                ^^^| 

feu.   —  Une  tku(ic  lt>iig\    ap- 

Lot: (=  Itrmg).  -~  Solde  ;  ^^| 

prendre     p;t|-crcur.            Umg 

ment,  salaire  ;  ration  ;  — ^^H 

/ûNravoir  bon  iromr.  —  Umif 

x6hh:  lit  d'un  lleute  —  Trout/ 

tendres.  —  HôHg  1^  :  1^^| 

Vmg  bnu  lny  :  dans  le  creux 

■ 

ment..«olded'un  foDdioo^^H 
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LOI.  —  Traîner;  —  ré|uiter.  — Loi 
thoi  :  tergiverser.  —  Con  ijà 
lài  :  faisan. 

LOI.  Sentier.  —  Dwdng  loi  : 
chemin,  sentier. 

Loi.  — Nager  ;  —  pierreux, caillou- 
teux ;  —  entasser.  —  Dur&ng 
loi:   roule  couvert*»  de  boue. 

—  Lçi  xudtiij  ao  :  se  plonger 
dans  l'eau  d'un  étang  ;  (conoi- 
me  les  pécheurs  de  crevotlcs 
par  exemple). 

Loi.  —  Iniraclion  ;  faule  légère  ; 
raanquemenl  ;  tort.  —  Loi 
phép  :  commettre  une  faute. 
Xin  loi  ;  xin  tlia  loi  :  de- 
mander pardon,  faire  des  excu- 
ses. 

L«^N.  —  Vagin 

Lôx.  —  (Confondu,  troublé  ;  eui- 
brouillé,  mêlé.  —  Lan  /(m:  do. 

—  Lan  tay  ad  :  retourner  les 
manches  d'un  vêlement. 

Lôsc;.  —  Plume,  poil. 
Long.  —  ^«tge,  volién*. 

LOT.  —  Peau,  dépouille. 

Lot.  -—  Dépouiller,  rcorcher.  - 
L4t  (la  :  enlever  la  peau,  dépt»- 
cer. 

Lif.  —  S'entrouvrir  ;  s'ébouler  ;  se 
détacher.  —  Lo  dàl  :  tiîiie 
qui  s'éboule.  L6  xi'omj  : 

s'ébouler. 

Lcfi  (=  nliiri).  —  .Mol,  Wn\w, 
paroles;  -    bénifliue.  piolil.  — 


Théo  If'ri:  conforme  aux  pa- 
roles, aux  ordres.  —  Duroc 
Uri  :  obtenir  un  bénéfice. 

Lqti.  —  Bénéiice,  avantage;  —  in- 
térêt de  l'argent.  —  f^iroc  loi  : 
obtenir  un  bénéiice.  —  lldnff 
Un  :  gencives. 

LdN.  —  Grand,  considérable,  im- 
portant. "-Quan  l(fn\  gran<l 
mandarin  ;  monsieur. 

LyN.  —  Porc,  cochon  (v.  heo).  — 
Lonsê  :  truie.  — Ltrn  nài:  d". 

—  Lan  bot  :  verrat.  —  Nuoi 
Ion  :  élevage  du  porc. 

Iaïik  —  Hangée,  ordre,  série. 

Lc.rp.   —    Couvrir.  —  L(rp  nlià  : 

couvrir    une  maison.  —  Lofi 

non  :    recouvrir  un  chapeau. 

.       -     Lop  o:     recouvrir    une 

ombrelle. 

Lr.  -    Foule,  bande,  troupe. 

LÛA.  \{h  sur  pied  (v.  t/wc,  gao, 
com).  —  GfU lùa:  moissouiKT. 

—  Lm  lot  :  du  beau  ri/.  — 
Lan  nëp  :  riz  gluant.  -  Lm 
lé  :  riz  ordinaire.  -  Ihip  Ina  : 
bat  Ire  le  riz.  —  Xatf  lùa  :  <lé- 
corliqu«»r  W  riz.  —  Lûa  ntjô  : 
maïs.  Làa  biip:  d".  Lun 
nui  :  riz  sur  pieil. 

Li;a.        Soie.  --  IhU  but  :  li.<.'<er  de 

■  ■  ■ 

la  soie.      7'o-  Ina  :   soie  bruli». 
Mol  loni  lm:  une  \nrcy  di» 
.^oi»;. 

\a  \y.  —  Onlnî,  rang. 

Li  .\N.        Kxauiiuiîr,  discourir. 


J.rîr,  —  Loi,  règle,  ordonmince. 
LCi:. — Marque  de  temps;  moment: 
au  moiiieDl;  — fois;  —  ngiter, 
remuer. — ^flH  lue:  un  instant. 
—  Luc  âi/:  à  ce  moment  là. — 
Luc  nây  ;  il  y  a  un  instant.  — 
tûf  Wc.qui  remue;  qui  branle. 
Luc.    -   Le  nombre  six  (s.  a.)  ;  — 
trouble.  —  Li,icdt,ic:  trouble; 
a<:itation. 
Lui.  —  Reculer,  rétrograder  ;  bat- 
tre en  retraite.  —  Lui  ra  4i  : 
niions,  recule.  -    Lui  vé  :  s'en 
retourner. 
Lri,  —  Es|ièce  de  palmier. 
LCv.  -Remparl,  fortification, haie. 
—  Lûy  tre  :  baie  de  bambou. 
Thànft  lùij  :   citadelle.  — 
Tri^l  ha  lûy  Ire  :  abattre  une 
baie  de  bambous.  —  Hào  lùji  : 
(.■uceinle  fortifiée. 
LfiN.  —  Très  petit,  aain. 
X.v!)*'..  —  Faire  cuire  A  l'eau  bouil- 
lante.—  LuQclhii  :  faire  bouil- 
lir de   la   viande.   —    Luôc 
chvrnij  :  œufs  à  ta  coijue. 
l.vi'ifi.  — Toujours,  sans  cesse;  con- 
tinuellement. —  Imôh  luôn  : 
sans  cesse.  —  Nài  luôn:  parier 
sans  discontinuer. 

LudftG.  —  Rangée,  planche  (de  lé- 
gumes). 


LfcT.  —  (v.  le  suivant).  ' 

Lt'T.  —  Eau  qui  monte,  qui  tDOode; 
immei-gé,  inondé.  —  Ng4pt)^l■ 
snbraergé.  immergé.  —  Pheit 
lift  :  inondé. 
Ll^A.  Couvée,  nichée  ;  portéu.  — 
Ltira  gà  :  une  couvée  d*  poiB- 
sins.  —  Mçt  l^a  Iffn  :  une 
portée  de  petits  porcs.  —  Lit* 
tâm  :  une  nichée  de  vers  !t  soie. 

L(rA.— Ane,  mulet;—  riise.embil- 
ches.  —  Bành  (ù-u  :  tromper. 

I.i  A.  —  Le  feu.  —  Dùl  tiha  :  aJlih 
mer  le  feu.  -  Thêi  itru  ;  wof- 
fler  le  feu.  —  Xe  Itta  :  dutm 
de  fer;  Irain. 

L™,  —  Force,  vigueur,  vnilliiia, 

LcNG.  — Itos,  reins.  —  Baabnf 
yvoir  mal  aux  reins,  —  T*" 
lieng  :  ceinture. 

LtTfjfC. — Sommairement; — viâltr. 
inspecter.  —  peigne.,-  XM« 
/ir(fc:  laulUer.  —  />i  litfr' 
alleren  tournée. —  Kinkluge: 
le  dél^ué  roynl  au  Totikiu. 
—  Lwffc  M  :  peigne  tiD.  — 
l^ie(Tc  Ihwa  :  gros  peigne. 

Lir*i.  —  Engin  de  pêche,  dedw- 
se  ;  ntet.  —  &ân/i  ttrài  :  M- 
dre  les  filets.  —  Uàcl»&i'. 
pris  dans  un  ftlel. 

Lirtri.  —  Paresse,  paresseux.        I 


a.  —  Wuiïi  cô  CÔ  Ml'i  MUT. 

I.*  cigogne  l>e<:qiii>tc  l'a-it  de  celoi  qui  le  noorrit. 

Ceit  p*r  rin^mliiadc  iiii'o»  paie  une  dette  de  rt^cunruiwini-A. 


^^^^^^^Br              ~      ~ 

^^1 

^^W&t.  —  Langue  ;    -  lume,  iran- 

LiruNC,  —  Mesurer,  peser  ;  —  ju-              ^^| 

^^    chanl  ;  —  soc.  —   LwiH  dae  : 

gcr  :  —  once  (39  h.  05  ,  laél.             ^H 

^V     il'un  lame  routenii.   —    LarS-i 

—  I.trirn)  xéi  :  etamJncr.                    ^^| 

^^■'  cây  :  socdccbàTrw.. 

^H 

^K^frK.   —  Hegarder  de    iravers; 

Lr 

trr.  —  (''ois,  fasemMe.  en  même              ^^| 

Ht      regard  obUqtu'. 

temps.  —  MM  lual  :  Èamnhk:  ^H 
en  une  fois  ;  unecoiirse.                       ^^| 

^Gt^ni.  —  nassarnbler,  lier  ensem- 

^t^   iih).  —  /;«■(»«  lûa  :  uiif  gerbe 

(,r 

■r.  —  L-i inséra ll«r  ;  abandonner  ;              ^^| 

H^    rie  riz. 

êlre  porta  :iu  loin  par  le  cou-              ^^M 

^BkfvnG.  —  Bon,  doux,  tioiiotHe;  — 

rant  ;  —  bannir,  ciiler.  —  />»«              ^^M 

^K      «l'Ic.  irjiiteiiienl  ;  —   youltK 

tfti  :  Liisoer.  —    Phong  tmi  :             ^^H 

HP      fiiiliùre.    —    Lieattij    l/ti^n  : 

êtrti  dans  une  certaine  aisance.              ^^H 

.loux,  lionniîle.  -    An  Iwmn: 

Aïr'u  /tm  :    partir    pour             ^^H 

étri!  appoiiitt''  :   jçagner  (rlaiis 

<i  autre»  lieuk  ;  vrrur.                            ^^| 

\f  sens  d'avoir  une  ^ohJe).  — 

^^1 

Ptiûtiteirng  :  faire  lu  [laye.  — 

Lr 

V.  —  Lr  (trenadier.    -  Câyftn:              ^^| 

BéH  tteirng:   BoiiiJdhislP. 

•  ^H 

M 

■ 

Ma.  —  Karrlôme,  ifivefiaot,  spectre. 

m; 

.  —  Tertre,  lumulir!'  :  tombeau.              ^^| 

—  Ma  qui  :  (Jiable,   fîinlôiDft- 

Mû  ma  :  loinbiiao.                                    ^^Ê 

—  Bém  mu  :  enteiTemcal.  — 

^^^M 

■^1   Btrattut-  (loritTfti  l^rre  tm 

Mi 

-  Cbflval  (s.  a.).  -  CM  fumg              ^H 

^^   cadarre. 

m»  :  (  rue  def  niarclisnds  d'oli-  ^^M 
jvtj   votifs)  rue  des  ('ii>illon.s               ^^M 

■-«t.  —Iti  joues.  —  hhùHii  ma  : 

noirs  é  (houi.  —  IJii^  mé  ;               ^^m 

gunflei-  les  joues. 

rabricant   d'objetd  rofife.    —                       1 

\i%.   -     Et,  m^iiâ,  pttur.  glin  quu. 

ïMmtf:  objet*  ïolif».     Thanh                ^J 

^T       do  roauièrfl  à.  —  NSh  ma  :  Si. 

ma  dao  :  eoupti-coope.  —  Ma              ^H 

HV   '— flr  ma  :  ulin  âc,  fKiur.  - 

^H 

^r     AAtr/^  iNû  :  cep«fniJ:inU  ~ 

MÎM  TM/I  :   h  âappo»^  <jUi;.  — 

M*cil.  —  Ka|>porler.  —  dénoncer,               ^^ 

Jtà  iAôi  :  seiilotodnt. 

acen^r.  —  Mâf.k  imi  :  rappor               ^H 

^4  —  IMani  de  m  ;  semU.  —  Oiee 

ter  les  parole»  de  (|nelqu'ua.                ^^| 

^r     mu  :  Miuflr.  —  Nlu\  ma  :  Nrrti' 

M*CN.  —  Voioe,  poub;  —  diiième              ^^B 

Bk     ebertti*  planlâ  tle  rii!  pour  le» 

partie  d'une  ligature.  -  Làm              ^^H 

repiquer. 

■ 

(Iw-/  marh  em  riivj  &  âvri  dàt:             ^^H 

couper  ta  TeÎDc  du  dragon  qui 
«si  Mtus  Icrre. 

Mai.  —  Abrirolier  ;    -  demain.  — 
lion  miii  :  fleitr  d'abricotier, 
liin  miii,  iigài/  mai  :  de- 
main. —  Sang  nuit  :  demain 
matin. 

Mil.  -  Toiltir*!:  —  N-'' dufiiiiiinin 
(Htiir  l«t  oiwaux  <la  poule  Nur- 
loul).  —  Mai  nhà:  loil  d'uni; 
maison.  —  Gà  mai  :  poule. 

Mil,  -  Achntflr  (s.  a.);  toujours, 
«ans  cfltt-ie.  cmitinii<!ll*-ineai. 

M»ï  Coudre;  —  avoir  de  ta  chan- 
ce ;  hvureukemenl.  —  Thir 
may:  tailleur.  -  May  mi: 
rapiiîcer.  Gi}p  matj  :  ren- 
contrer [»r  bonheur. —  Chitng 
matf  :  nulbeun'ii»ennenl. 

Miï,  —  M'^cnnisme;  rouage;  ma- 
rfaine  — ffbàmâiidhi  :  usine 
«lectrique.  —  Ofu  mày  :  lampe 
f^leclri«]tie.  —  Xe  mày  :  moto- 
ryclelte:  .iiilomohile.  —  Cài 
mal/  khdv  :  machine  à  coudre. 

M\\.  -  Soiirril»  ;  —  lu.  loi;  — 
mol  complimonliiire.  —  Làng 
mày  :  M)uiTil!i.  —  Mai)  Hmigt  1 
Que  fù^tii  ?  —  Con  mày  : 
lits  ndoplir.  —  f70N  RHM  :  d* 
-  An  mal/:  mendier. 

Min.  —  l'eapl3Hl«d«  b  h.iule  région . 

Min.  —  Itidenu,  portièn-  ;  mous- 
tiquaire. —  Jfà»  rtru  :  ridfia». 
iwniére.  '  lluc  mou  :  rutever 
U  noustiquairr  <^l  la   lixer  à 


deux  crochets;  i 
sion    désigne     i^atem 
crochets  eox-mèmest. — B 
màn  :  faire  retomber  l.i  nu 
liqiiairc.  —  KMp  màn  :  Cefi 
la  moustiquaire.  —  Dté^ 
broderie    que  tes  i\am 
suspendent      au-desstt^ 
moustiquaire 

MÂN.  —  Plein,  rempli;  —  acd 
—  terminer,  cesser, 
Mân  kçut  :  dijlai  écoulé.^ 
khoà  :  qui  a  liai  son  l«t 

Manc.  —  Porter  sur  soi  ;  pûil 
Manq  liëny  :  porter  la 
d'une  mauvaise  répuliil 
Mang  cà  :  ouies  du  poill 

M*Nfi.  —  Vie,  d<?stin  ; - 

commander  ;  — ordre^ 
m(f>ig  :  jugement   coiM 
uni:  ufTaire  de  mu 
niicide.  -    WinA  j 
d'un  roi  de  l'Annam. 

MAN(i.  —  Syllabe  compliin 

HAnh.  —  Fil   de  spie- 
màiih  :  store. 

Manu.  —  Fort,  robnrte  ;  — | 
mier    mois  d'une  ! 
ilanh  khîie  :  eu  twanc  % 
Miyih  giôi  :  élrt  e 
tè.  —  A'/lfîe  mttnli  : 
buste.  —  K€o  nifmk  :  l 
leravnl  —  Mgjih  lit:  Mencns. 

MiNH.-  Mini-c,  fin,  délié.  —  Jf 
iHiijiA  :  très  lin. 

MÎT.  —  Frais,  doui.  —  Uh»0  l 
prendre  le  fraé.  —     T^ 


plus  frais.  —  Gio  inàt  :  vent 
Irais.  —  B/ing  mai  :  à  l'abri 
dans  un  endroit  Irais. 

—  Vite,  prorapt:  rapide.— 
m  clio  man  :  va  vile.  —  3fau 
Uiy  lêii  :  vigoureusement,  ni- 
pidemenl,  avec  énergie. 

■  Sang.  —  Chày  màii  :  le 
sang  coule.-  Chày  mmi  mm: 
saigner  du  net. 

—  Etre  pris,  impliqué  dans; 
retenu  par.  —  Mdc  be'nh  : 
tomber  malade.  —  Mdc  b^n  : 
t'tre  occupé;  être  retenu  par 
une  occupation  quelconque. — 
Jlinc  n9n  :  victime  d'une  iRJu:>- 

e, 

S'babiller,se  vèlir;  —  selon 
que.  — Mac  quânâo:  s'habiller. 
Anmi^c:  la  tenue. —  Mâctâ: 
inarcbander.  —  Mac  kè  :  peu 
importe;  s'en  moquer.  —  Mac 
nw:  ne  l'occupe  pas  de  lui; 
laisse-le  tranquille. 

L  —  Saumure,  saliiison.  — 
A'ifrfc  mdm  :  saumure.  — 
Mâm  tant  :  saumure  de  cre- 
vettes. —  Cà  mdm  :  poisson 
Me  pour  la  saumure- 

!  — Salé,  saumdtre.  —  Nteifc 
M^.'eau  salée.  —  Mân  quà: 
trop  salé. 


ivoir      Miw;.  —  Pousse,  bourgeon  ;  —  as- 


perge. —  Cài  màng:  asperge 
MÀNG.  —  tiourmunder,  répriman- 
der. —  H£dng  ijruff  :  gourman- 
(ier. 
Mat.  —  Oeil,  rcjpird.  —  M^  mAt  : 
ouvrir  les  yeux.  —  Nhdm 
Tndt  :  Fermer  les  yeus.  —  Rû 
mdt  :  chassie  des  yeux.  — 
Liée  mai  :  re^rder  de  travers. 

—  Lxcàm  mât  :  regarder  de 
travers  en  liiant.  —  Nhày 
mdt  :  cligner  de  l'anl.  —  Lâc 
mdt  :  loucher.  —  Ctiôt  mât  : 
borgne.  —  Mâllà-dw:  regard 
hébété,  hagard. 

M*T.  —  Kace,  figure,  visage;  — 
superficie,  surface.  —  Mft 
làu  :  laid,  vilain.  —  Mal  trài: 
l'envers  de  quelque  i;bose.  — 
Mât  fihâi  :  l'endroit  de  quel- 
que chose.  —  MiU  jiw&c  :  la 
surface  de  l'eau.  ~  MM  gi&i: 
le  soleil. — Mqtgiâng:  la  lune. 

—  Mât  k\nk  :  vilre,  carreau. 

—  Hi'ca  m4l  :  se  laver  ta  figu- 
re. 

MÀï.  —  Combien  -,  marque  du  plu- 
riel ;  et,  avec. 

MiH.  —  Plateau  sur  lequel  on  mel 
les  plots.  —  Bumg  viâm  di  : 
apporle  le  plateau.  —  Màat 
âônfi  :  plateau  en  cuivre.  — 
Mâmcô  :  repas  copieux. 


—   YÊL'    CHÛ    (,80    LIÊM    M.ÏT, 
Caressez  le  cliim,  il  vous  liVlicra  In  (igtirr 


Mip. 


i,  dodu. 


MÂT.  —  Perdre. ^arer;  -disparu; 
mon.  —  Mal  tr§m  :  (-tre  volé. 
~McU  Witg  :  offenser,  blesser. 

—  Mât  mita  :  la  récolte  est 
perdue.  —  Sç  màt  hnn  mal 
via  :  effrayé;  transi  de  peur. 

—  B5  dâ  mât  rôi:  (mon)  pèrp 
eçimort.''  k..    f...V.'  '-'    '>    ■ 

y^T.—  Miel;Iiel;  —caché,  secret. 

—  Ctr  mât  :  Conseil  secret  de 
l'Empire,  —  Mât  ong  :  miel 
d'nbeîlle.  ~  Mât  gàu  :  fiel 
d'our?.  —  Vi^m^t:  affaire 
secrète. 

-M.ÎI!.  —  Terreau. 
Mjr.  is.  a.).   —  Bon;  marchan- 
der; changer. 

MSi).  —  Mère  (f.  a.)  ;  modèle  ; 
exemple;  arpeni  de  terre,  — 
Qaan  là  phtîmàu  dân  :  le  man- 
d»ri  n  est  le  pare  et  la  mère  d  u 
peuple.  —  Kicu  mân  :  modè- 
le. 

Mp.  —  Mère. — Jferfc:  vraie  mère, 
celle  qtii  a  enfanté.  —  3/<* 
nuôi:  mère  adoptive.  —  Me 
gh}.  :  marâtre,  belle  mère  :  Cha 
mr.:  (es  parents. 

Mkn.  —  Kermeni  ;  levîn. 

Mo.  —  Chat.  —  Afto  tam  Ihe: 
chat  an  pelage  bigarré  (janne 
bbnc  et  noir). 

Mç»  —  Principe,  méthode.  ~ 
Sâc!i  m^  : gnimniairc.  —  Liia 
iBfo:     prendre     un     moyen 


détourné  pour   arrive! 
lins. 
Mép.  —  Le  coin  des  tèvres. 

Me.  —  iJéhété,  absorbé,  passion 
hypnotisé.  — Ngû  mé  :  don 
à  poings  lermés.  —  Sa;/  n 
ivre-inorl.  —  Thudc^ 
narcotique. 

MÉM.  —  Mon,  doux,  souplfl 

iikfi.  —  Aimer,  afieclic» 
ÏVit  mSn:  do  . 


M^NH  (=:  m^iig). 
Met.  —  Kaligué. 


Destin^ 

,  ère 
MM  mçt  :  Fatigué. 
II.  —  Tu,  loi  ;   -  sourci 

Mû.  —  Cnnne  à  sucre.  —  AT 
m  mua  !  qui  veut  de  la  cani 
à  sucre.  (Cri  r|ue  l'on  tnUi 
dans  le.«  rues).  —  MiU  A 
mia:  un  morceau  do  cajue 
sucre.  —  M^i  khàu  mia  :  u* 
bouchée  de  canne  à  sucre.  ' 
Bii  mia:  résidu  d'uO  MM 
ceaudecaoneà  sucre  mlictà. 

Hlév,  —  Pajs,  régioo.  conlW*. 

MtÈN.  —  Kvii(!i- 1  dispenseras 
gner.  — Afien  châp-M^ 

s'excuser. 

MiÈNG.  —  Boncltée.  nwR 
fragment.  ~  Mfil  rnih 
un  morceau  de  pain.  - 
miêiig  gidu:  une  chit|w.-  ' 
bétel.  —  Mi)t  mihigJàtm 
parcelle  de  lerre. 


mf 


w 


KG.  —  Bouche  ;  oiivertuie;  ori- 
fice. —  Hà  miçng  :    ouvrir   la 
bouobe. —   iVim  ruiêng:  ffr- 
mer  la  bouche. 
I.  —  Petite  pagode  ;  temple, 
[.  —  (V.  le  précédenl)- 

I.  —  Clair,  évident  ;  éclairé. — 
Tëf  tfianh  minh  :  la  fêle  de  la 
pure  lumière  ;  la  Toussaint 
(3"  jour  du  â"  mois).  —  Van 
minh:  illustre;  civilisé.  — 
Tiwifc  van  minh  :  pays  civilisé. 
T/iôiig  minii  :  savant,  qui 
coniKÙl  beaucoup  de  cho^îes. 

i.  —  Le  corps  ;  —  personnelle- 
ment, —  je,  moi  ;  —  sou,  soi- 
même;  vous  (enire  mari  ei 
leniine).  —  C(îy  nihik.  Hrr. 
fier. 

-  .laquier. 
Palper,  IJter.  —  Su  imi  :  d". 

-  Bec  (d'oiseau)  :  —  t-reuser, 
■sonder;  —  mine.  —  Khaimo: 
ouvrir  une  mine.  —  Mi'i  ikan  : 
mine  (Je  charbon.  -  -  Mi'i  hiic  : 
mine  d'argent. 

Crécelle  ;  lambour  public. 

-  ThÙHg  MO  :  crîeur  public. 

-  Gô  mô  :  frapper  sur  le  mii. 

• — Sortir  de  terre  ;  —  croître, 
poasser,  se  lever  (soleil^.  — 
Cô  no  moc  :  l'herbe  pousse.^ 
Voa  rang  :  les  dents  poussent. 
~  U^t  gi&i  moc  :  k  soleil  se 


Mcii.  ~-  Tous,  chacun  ;  — peuplade 
du  haut  Tonkin.  — W(;»  nfin&i: 
tout  le  monde.  —  Moi  nyày  : 
chaque  jour.  —  Moi  nffi  :  en 
tous  lieux. 

Mol.  —  Langueur  ;  lassitude  ;  fati- 
gue. —  Moi  Uty  :  être  fatigué; 
(avoir  les  mains  fatiguées  par 
un  Iravaîl  manuel).  —  Moi 
chnn  :  élre  faligué,  (avoir  les 
^  pieds  fatigués  par  suite  d'une 
longue  marche  par  exemple). 

—  Moi  m^t  :  fatigué.   —   jlfiîi 
mi'im  :  être  fatigué  de  parler. 

Mi')N*.  —  E.>*pèce,  calégorie  (mets. 
plats);  une  somme  d'argenl. 

—  Mon  lien  :  somme  d'argenl. 
M'in  âi'i  âii  :  plat,  mets. 

Mon.  -  Inlime.  chélil,  frêle,  miv 
de-^le,  petil.  —  Cou  mon  :  tout 
petit  enfant  qui  vient  ib^ 
naître. 

MoNG.  —  Désirer  ardemment. 

MÔNC.  ~  Ongle  ;  sabot  (cheval;  ;  — 
Miing  ckân  :  ongle  du  pied.  — 
Màiiglay  :  ongle  de  la  main. — 
Môngiigica  :  sabot  d'un  cheval. 

—  Oong  màng  ngiea  :  ferrer  un 
cheval. 

MÔmg. —  Mince,  frêle,  tenu. —  Mông 
màuh  :  d»  . 

Mot.  —  Vermoulu  ;  mangé  par  les 
vers.  —  Con  mol  ;  pon  de  bois. 
^  Cài  ghS  nny  no  mot  :  cette 
chaise  est  vermoulue. 


r              —  bcis  - 

^^H 

MO. 

—  Terlre.   monlicule;   — in- 

m 

—  Obscur      qui    n'iis^^^f 

viications.  —  !Vam  mô  a  ili  rf« 

encore  très  clair  ;  de  If^^^H 

pkCit  :    phrase  que  récilenl  les 

matin.  —  M&  nur:  peu  ^^^| 

bonzes  dans  leurs  prières. 

entre  chien  et  lotip.         ^^H 

SI.'.. 

-Tombe;   sépulture.   —  Miî 

m) 

-  Ouvrir,  -  M<i  ara  :  olnfl 

M-\. 

ma:     à°  . 

—  Donner  des  coups  de  bec; 

une  porte.  —  Ma  tràng  hçt: 
inaugurer  une  école.    —  M'' 

—  ouvrir.  —  Mo  bang;  (ouvrir 

mang  :  ouvrir  la  voie  du  pro- 

Mili 

le  ventre)  faire  une  opération 

chirurgicale. 

—  Moisi;   moisissure,   —  A'i 

tnôc  :  vêlement  piqué.  —  Giâ>i 

m 

grès  (à  un  peuple). 

—  Graisse.  —  Mmi  m&:  pro- 
duits secondaires  (haricots,  lé- 
gumes). 

môc  :  souliers  moisis. 

M.;» 

—  Arbre,  bois.  —  Thij  môc: 

Mo- 

.  —  Kècenl,  nouveau;     -i 

cli,-irp(.'ntier,  iiienuiftier. 

peine  ;  —  alor*  seitieroent.  — 

Moi 
MlIi 

—    Lèvre.   —    Mtim    moi: 
pincer  les  It^vres. 
—  Miirgouilial;  —  enlremet- 
linise  ;  — moyen  ;  ruse,  strala- 
fc'^me.  —  Cou  moi:  le  inar- 

N&m  m&i  :  nouvelle  année.  - 
Sàch  mift  ;  livre  modem*.'.  - 
yàm&idi:  il  vient  départir 
"  Wm  thètb)màidtFVt:tt    1 
n'est  que  comme  c>*la  que  et 
sera  possible. 
.-  Inviter;  ollrir.- .W'Wtw"    f 

gouillai  (petit  lézard).  —  lia 
(rtôi  :  t'nt.eiuelleiisc  (dans   l«s 

M,V 

raariagBs). 

lihi  xai  eam  :    je  vo'is  injK    1 

MÙM 

—  Chaque,  chacai).  tous.  (v.  [a 
(îrani  maire). 
.  —  Boucbc,  gueule. 
.  —  Porte,  entrée  ;  —  secle  ;  - 
L^cole.  —  BôtKj  mon:  camara- 
des d'école. 

M.V 

à  manger.  —  Màg  iti  màiSm 
liiichifi:  va  inviter  iiiomient 
k  venir  passer  un  momeiil. 
1.        Douchée  de  ri/.  mAcMe 
que  l'on  donne  aux  tôt»  petiU 
i-'nrauts. 

Mr.Nc.  —  Derrière  :  les  fesses.   — 

Ml 

^  .\veugle.  —  Mal  mit  :  jeti 

itêntjdil:  les  fesses. 

d'aveugle  (phrase  peu  polie)- 

SU'» 

,.  _  ISaJ  pour  les  dix  premiers 

Mil 

—  Commère.  —  Bà  iwv   aarti 

jours  du  mois. 

dange  gardien  ;  une  relipemc 

MOT 

—  Lo  nombre  un  (v.  la  pram- 

une  sœur 

mnire). 

Ml 

—  Pus;  abcè*  plein  de  pus.— 

MOT 

—  Un,  seul,  unique.  —  M^l 

.Vmhj  r«ti  ;  abcès  mur,  Dhom 

uiinh  :  tout  .seul;  seul. 

"1 
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■'".  — Itoririel,  chapeau,  casquette  ; 
casque.  —  Bot  inn  :  porter  un 
chapeau. 

A.  —  Acheter.  Mua  rhiu  : 

acheter  à  crédit .  —  Mua  tien 
Hgaij  :  acheter  au  cnnipt.int. 

Ta.  —  Saison,  époque;  temp.<  ; 
récolte  ;  moisîron.  —  Nthn  uay 
Uwnc  ttiiia  :  celte  année  la  ré- 
coite  a  été  bonne.  -  Mita 
rhiém  :  récolte  du  .>  mois. 
■~  Vu  Niùa:  récolte  du  10® 
mois.  —  Mal  mùa  :  la  récol- 
le est  perduiî.  —  Mot  niim 
rn  bon  iiiU't  une  année  a 
quatre  saison.^.  Mua  xudn\ 
le  printemps.  —  Miia  ha  (lie)' 
l'été.  —  Mùa  thxi  :  Tautomn^. 

—  MUaflÔHij  :  riiîver.  —  (4aô 
mùa  :  rustre,  «grossier. 

i':a.  —  Danse.  <  -  Mùa  sir  tu  : 
danse,  promenade  de  la  li- 
corne . 

i.jc.  —  Œil  ;  —  pourri,  j^^'ilé;  — 
résumé,  index  ;  table  (des  ma. 
tières);  -  pasteur  d'hommes. 
--  De  tuur  :  thème  de  com- 
position. -  Mue  lac:  table  des 
matières.  —  Kji  mue  :  notable 
majeur.  —  Giâm  mue:  évéque. 

—  Lin  h  mur  :  |»rèlre. 

II.  -  -  Couverlun»  (pour  véhicule) 
J)i\che;  capote.  —  Utromj  mai 
xe\  relever  la  capote  du  pousse- 
pousse.  -  H6  mai  re  :  rabAtre 
la  capote  du  pousse-pousse. 

r.OURS   LAN»..  A.N. 


Mî  I.  —  douleur:  odeur;  saveur. 
Mai  thorm  :  parfum.  —  Mùi 
(16  :  couleur  rouge.  —  Mùi 
i/nan  iuc  ;  vert.  — •  Mùi  ikiru 
thauh  :  bleu.  —  Mùi  dieu  : 
rouge. 

Mi'i.  —  Nez  ;  —  ('a|i,  proinontoini  ; 
pointe;  proued'un  navire.— 
L()  mùi:  narines. —  i\ggt  mùi: 
rhume  «le  cerveau.  —  Si  mùi  : 
se  moucher.  -  Mùigwom  : 
pointe  d'épée. 

MuM.  —  Pustule,  furoncle,  bouton. 
Mac  mun  :  furoncle  qui  se 
forme. 

.\li:ÔL  -  Sel,  saler.  —  Hdr  muni  : 
saupoudrer  de  sel. 

Mrôi.  —  Moustique.  Muot  dài 
vhorn  :  les  moustiques  (me)  pi- 
(pient  les  pieds. 

Ml  ors.        Le  nombre  cent  mille. 

.MuoN.  —   Vouloir,   désirer. 

Mr'A.  —  Pleuvoir;  la  pluie;  —  il 
pleut. — Sdpmira:  il  va  pleu- 
voir. —  Gi&i  mura  :  il  pleut.— 
Mwa  giô  :  d^.  —  Mica  phim  : 
il  crachine,  il  tombe  une  pluie 
line.  —  Mim  bai  :  do  . 
Mira  ta  :  il  pleut  à  torrenl>. 
Mwn  dam  :  il  pleut  conti- 
nuellement. 

.M t'A.     -   Vomir. 

.\h;'C.  -  Encre;  — régie,  manière; 
—  mode.  —  i\ylnènmifc:  en- 
crier (annamite).  -     Ln  micr  : 
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encrier (rran<;îiis).  -  Meomwv: 
règle,  mélhode. 

:Mi '.NMi,  —  Klrc  contenl,  s«f  réjouir; 
(V'IiciltM'.  Chûc  mwng  \  ïitW- 
citei . —  Vni  mfmg  :  être  con- 
tent, réjoui.  —  Toi  dên  mùng 
(Uilt:  ]it  viens   vous  féliciter. 

:Vli:*oi  (--mï/TTi).— -(V.  le  suivant). 

Ml  (Vi.  —  Ia\  nimibre  dix. 

Mr-(V\ .  —  Se  louer  ;  —  làm  mtrnn  : 


Mirc/N.  —  Kmprunler  (objet  ( 
conque).  —  Vay  ntwan  : 
prunter  Csomme  d'argent . 

M  i-(Vi\i;. —Peuplade  du  haulToni 

Ml"u.  —  Expédient  ;  stralaisèi 
piège.  —  Muru  kê  :  d©  . 
Lâp  muu  :  dresser  des  t 
bûches.  —  .Wdtf  mvu  :  i 
victime  d*un  stratai:énie. 


N 


.\v        Pomint'  cannelle. 

.NÂ.  —  Preu'lrp,  saisir,   s'emparer. 

\'\r\\.  Aissi'lle.  —  Cap  nnch  : 
prendn?  la  lempéralure  (d'un 
malade). 

.N\i.  —  C<Mf. 

N\i.  -  Krnielle  ayant  eu  des  petits; 
désigne  Mirloul  la  truie  qui  a 
déjà  uno  ou  plusieurs  portées. 

N.w.  -  Mainlcnaiit,  actuellemi'iit. 
Uùm  nnij  :  aujourd'hui.  — 
Xuui  nay  :  de  lout  tem|>s.  — 
Kum  naij  :  la  présente  anné<*. 
A////  liinh  hàiii  :  je  voii> 
salue  I  ospi'.lU('U>emenl  ;  (phra- 
st;  qui  termine  le<  lellres,  h'S 
HMpirles). 

i\\v.       C»',  ei'll''  ;  a  piHir  corrélalil' 
/////  (v.  1,1  grammaire). 

'1\.  '  -  (j'>  nni  MiVi  (inr  .\f:N  no. 

■  ■ 

Il  I.Kit  (il*  la  r.iriiii'   ;-iiii'    l';(ii*r  île   la  |>:'il<'. 
lîii'ii   >:tns  r'uMi 


Nam.  —  Sud,  midi  ;  —  rhomme  | 
opposition  àlafemmeCnJr); 
lils,  garçon  ;  —titre  de  bart 

—  Phia  nam  :  le  sud.  — Ngu 
Annam  :  l'.Vnn.iiniie. 

N\.\.  —  (V.  le  suivant  ngn). 

N.VN.   —(Calamité,  malheur,  iléai 

—  pénible,  diflicile.  — -  ATk 
uun:  pénible;  malbeureus. 
Mtiv  inin  :  tomber  dans  le  m 
heur. 

NvNc;.  —  Jeune  fille,  jeune  fenin 
yàng  dmt  :  bru.  —  NAng  h4 
concubine. 

N\o.  —  Oui  ?  quel  ? —  ygày  nk 
quel  jour.  -  Thê  nàof  « 
quelle  manière  ?  —  Khi  nm 
quand  :  (futur). 

N\e  (:=  nçp).  —  Livrer  ;  —  paye 
—  NçLp  sûng  :  charger  un  liisi 
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^^H 

iXap  Iktië  :   p;iyer  rimpol. 

—  Nàm  .iâp  :  être  cuachê  sur                 ^^H 

!  verseï-.  —  Giài  nap  :  con- 

le  ventre.  —  Nàm  bêp  :  faire                 ^^| 

|jir«  (un  individu)  aii\  aiito- 

ses  couches.    -  Sîim  vit  :  se               ,^^H 

U-s  et  le  livrer. 

roucher  par  terre  afin  d'exiger               ^^H 

—    Délriiit,    rompu,    brisé. 

de  la  personne  avec  laquelle               ^^H 

royé.  —  T'a»  iiàt-.  en  miellé  ; 
risé  ;  pulvérisé.   -  Cirm  nât  : 

ou  a  une  discussion,  une  in-               ^^H 

n  <]ui  a  été  euil  avei^  trop 

N*N 

.  —  Comprimer,   presser.  —                ^^H 

'eau. —  Bàl  nàt:  l-irre  trop 

Nàn  rçt  :  presser  un  furoncle               ^^H 

limide. 

pour  en  luire  SOI  lir  le  pus.                    ^^H 

■^  nhfim,  tâm).  —Cinq.  — 

NÀNC.    —  Ch:ileur  provenanl  du               ^^B 

Iw&i  lilm  :  quinze.   —    Ba 

soleil.  —  Gi&i  ndng  :  il    Fait               ^^M 

iwiTiiihâm:  Irrnle  cinq.  — 

chaud;    le   soleil    brille.    -               j^H 

ilm  nâm  :  cinq  ans.  —  Num 

l'hrri  iiâufi  :  faire  sécher  au                 ^^H 

iH  :  cette  année:  l'année  pré- 

soleil.  —    Hé  uAiiij  :  i^haleur               ^^H 

Qle.  —  Nàm  trieàc  ;  l'année 

douce,  qui  commence.                            ^^| 

avant  ;  une  de  cef  nouées 
smières.—  iVdmnjwîi  ;  l'an- 
ée  dernière.  —  Pfàm  Ida  :  il 
a  2  ans  ;  une  de  ces  dei- 
ttes  années.  —  Simg  nàm  : 
iiUléeprochaiiif.  — /*««  uiiui: 
.  ooaimencemenl  de  l'annùe. 

Nank.  —  Lourd,  grave,  pes:inl.  —               ^^H 
Cài    hôm  nàn    niing  :    cette               ^^H 
malle  ?8t  lourde.  ~-  yô  cà  tôt                ^^H 
Hiitiri  :  il  a  commis  une  TuuLe               ^^H 
grave.  —  ,Vrt  phtii  tçi  nii.ng  :               ^^H 
il  a  été  coiiifaniné  à  une   ri.)rte                 ^^H 

Ou^t  nûm  :  la  fin  de  l'unnée. 

^H 

■MvtTc  ba  nàm  :  il  y  a  3  ans. 

NÀP 

.  —  Couvercle,   —  /;<ty  mip  :                 ^^H 

Cdch  Im  nom  :  lous  lès  3 

mettre  le  couvercle.                                 ^^^| 

îs  —  Sa  nàm  mût  km  :  d->. 
-  HS^  nàm  bon  là»  ■  triiu^s- 

NXi 

.  —  (r.  ày)  dont  il  est  le  r.orré-               ^^H 

-  Uoe    poiguée  ;   tenir   en 
lin.  —  Mal  itam  :  une  poi- 

NVM 

-  -  Champignon.                                       ^^H 
'.  —  Cuire,  faire  cuire,  faire  In                 ^^H 

ée.  —  Mol  nâm  vo-m  :  nre 
nie  de  riz. 

cuisine.  —  Nâu  bêp  :  préparer               ^^M 
les  aliments.  -  Nâuctrnf.à"  .               ^^H 

■  Ktre  couché,  >e.  coucher, 
Stendre,  —  IVàm    iti/ii  ;  se 

Nk.- 

—Cài  né:  claie  sur  laquelle  les               ^^H 
vers  à  soie  font  leur  cocon ..                    ^^H 

mcher.  —  Nitm  nghiënij  :   se 

Nk« 

.  —  .leter.  lancer.       Né'H  dà;                ^^H 

(ucher  sur  le  côté.   —  M/n 

Idncer  des   pieiTes.    -    Ném               ^^H 

ira  :  être  couché  sur  le  dos. 

■ 

vào  :  jeter,  lancer  sur.                             ^^| 
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Nés.  —  Barre  (le  métal  ;  tige.  — 
yen  bçtc  :  barre  d'argent.  — 
Nén  hurimg  :  bAton   d'encens. 

New.  —  Tamis  (pour  ver  à  soie). 

Nko.  —  Ancre. 

Nkt.  —  Trait  de  plume,  de  pinceau. 

Nk.  —  Ktui,  support  ;  —  crépir.  — 
TI\o  né:  maçon. 

Nftx.  —Dï'venir;  il  convient  de; 
convenable,  possible  ;  — c'est 
pourquoi  ;  donc. 

iNÈN.  —  (liei;»e,  bougie. 

Nki».  —  «Huant,  visqueux.  Lwf 
nêp,  ijan   iipp:   (v.    les  mois 

Nki  .       (îrande  perche,  grand  mal. 

Nkij.  —  .Marque  du  conditionnel  : 
Si.       y  m  ma  :  si. 

.Nia.  —  Tamis. 

.\iKM.  —  iVnsrf,  réiléchir,  nuMliter  ; 
réciter  lenlenKînt  ;  —  coovo- 
qu(M-.  —  AVr/m  kinli:  p-^^almo- 
dier,  réciter  de<  prières. 

NiN.  —  Se  u*mv  lianqnille  ;  sr  tain», 
-  •  .\7//  itniif  :      d". 

.NiNH.        Tranquillité,  paix,  calm»*. 

No.  Ilassasié,  repu.        An  no  : 

sf  M'pailn*.  .Vo  Itnnij  \  n»* 

plu^  a\(»ir  tiiim  ;  être  repu. 

Nô.  I!.   ••Il»'  ;  lui   (en     parlani 

d'int«''rit'Uf^'  nt.iis  désij»nt';iU''>i 
|f>  i»li|i'»'*.  Ih'nih  nui  nivf 


No.  —  Ceci,  cela,  celui-ci,  celi 
^opposé  à   Kia).  Vi^c  no 
kia  :  ceci,  cela  ;  —  Hôm 
Pautrc  jour. 

No.  -  Trou  ;  —  fourneau  de  pi 
nô  dieu  :  do  . 

.Nôc.  —  Sommet,  faîte.  —  . 
nlià  :  le  faite  d*une  maison. 
(Ihây  mùy  nôc  nhà  f  Comb 
de  maisons  ont  brùlê?  Ha  h 
trois  maisons. 

Noc.  —  Jalon,  pieu.  —  Bôntjm 
planter  un  pieu. 

Xôi.  —  Dire,  parler,  s'exprinitM. 
yôi  rang  :  dire  que.  —  / 
trnycn  :  bavarder.  —  yùi  tù 
mentir.  —  Nài  bon  :  plai.*i 
ter.  -  yôi  nfjong  :  parler  n 
[c.  à  d.  prononcer  par  exemi 
les  /  comme  des  n  :  des  af\> 
me  des  f%  etc.). 

Nom.    —    Regarder,    coolempit 
examiner   avec  attention. 
iV*>m  (inm  :   regarder  par 
trou   ;    chercher    toiijour> 
savoir. 

N(».N.  -  Jeune,  tendre,  délie; 
débutant.  —  Là  non:  feui 
tendre.  —  Chêl  non  :  mou 
de  bonne  heure  ;  dans  la  AT*' 
de  Tàge.  -  Non  ckvr  :  \\ 
lettré  ;  débutant.  —  An  ««i 
st;  dit  des  joueurs  qui  ay; 
gagné  une  (ui  deux  parties 
veident  pas  en  jouer  une  auti 

N«».N.  (ihapeau.  —  Opi  non: 
cnilVer.  —  Ld  non  :  feuille 
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palmier  dont  on  fait  lo?  cha- 
peaux. —  Chôp  non  :  partie 
suporieure  du  chapeau  coni- 
que. —  Quai  non  :  cordes  de 
i.hapeau.  —  Tfnio  non  :  pom- 
pon de  chapeau  (femmes). 

SoKo.  —  V.in,  sorte  de  grand  pa- 
nier plat. 

S'ôN<i.  (ibaleur  objective,  celle 
d«'»gagée  par  certaines  sources 
de  chaleurs.  —  Chdo  nông  : 
potage  chaud.  —  Nônu  ruât  : 
avoir  des  aijjreurs  ;  avoir  des 
soucis  ;  (a  aussi  un  .<;ens  dé- 
tourné). 

(ô.m;.  —  (Irand  panier  plat  ;  van. 

io.  —  Domestique,  esclave.  —  Lac 
ftô  :  garnissaire.  —  yô-niix  : 
étoulfant:  serré;  être  à  l'étroit 
et  par  suite  privé  d'air. 

in.  —  Faire  explosion  ;  éclater  ; 
rrépiler.  Châff  nhà  tre  nô 
»io  .' pendant  l'incendie  d'une 
maison,  les  bambous  éclatent. 
yâwi  no  du  nhii  :  pendant 
lr>  fortes  chaleurs,  les  colon- 
niv^  des  maisons  craquent. 

%n,  —  U"i  fait  suite,  tpii  suceède 
"a;   suivie,   joindre.  !Sui 

rliâp  :   attacher  bout  a  boul. 
—  Nointjôi:  suciédi^r. 

ni.  -  .Marmite,  cliaufli«'*rc.  — 
IHt  noi:  le  fond  d'une  luarini- 
te.  —  Clifhi  nôi:     d". 

ôi.  —  l»an.«,  à  rinlérieur .  //// 
nôi  :  capitale  tlu  Tonkii  .  (villr 


ipji  est  dans  le  fleuve).  —  Ihf 
nôi:  lif^née  intérieure. 

Nor.  —  Kmerger,  monler  k  la  sur- 
face ;  surnager  ;  se  produire, 
prendre  naissance.  iVôi  lèn  : 
émerger.  —  Nôi  hum  :  la 
révolte  j^roude. 

>5i.  ^ Cause  ;  raison,  motif;  façon. 

—  !>ën  noi  :  à  tel  point  que. 

Nom.  —  ('.araclères  vulgaires  anna- 
mites. •—  Cliir  nom  :  d*'.  — 
Tiênj/  nom  :  langage  vulgaire 
(v.  Hêngchâ'). 

Non*;.  —  Travailler  la  terre,  cul- 
tiver ;  —  peu  profond. —  Canh 
nông  :  travailler  les   champs. 

—  Làm  canh  nôn^j  :  être  cul- 
tivateur. 

Nôe.  —  Verser,  livrer  (v.  nap). 

Noï.  -  (iontinuellement.  -  -  fMm 
nôi  :  achevei-. 

i\o-. —  iJelle.  —  Gidno'  :  payer  une 
dette.  Mac  no  :  étie  endet- 
té. —  Boi  HO  :  réclamer  une 
dette.  —  Vô-  no  :  e.Nqniv<*r  le 
paiement  d'une»  dette.  CliiV 
no  :  le  prêteur. 

.N  o .  —  S'ouvrir,  s'épanouir,(neurs). 
lion  nô   la  :  les   fleurs  .^Vpa- 
n ouïssent.  —  Gii  nâ  :   pous- 
sins qui  nîns.sent,  qui  .>ortenl 
de  leur  co(|uille. 

.N«ri.  Kndroit,  lieu,  phuf.  — 
Khfip  moi  n*ri  :  eu  tous  les 
eiidinits:  partout. 
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NOi.  —  Montagne.  —  Nui  hou  : 
les  monltïgnes.  -  Un  nui  : 
monter  sur  une  montagne. 

NuNfî.-  ChaulFer  ^métaux);  cuire. 

—  iSunggçLcIi  :  faire  cuire  des 
briques. 

NuÔJ.  — Nourrir,  élevei,  soigner. 

-  Jiô  nuôi  :  père  adoptif.  — 
Mr  nmi  :   mère  adoptive.  — 

Con  ntiot  :  lils  adoptif.  Vu 

Huôi  :  nourrice. 

Niifti.  -  -  Avaler. 

Nul».  —  Se  cacher,  se  melire  à 
Fabri.  -  yûp  an  :  «l»  .  — 
Nt'ip  di  liiàt  :  s'enfuir,  se  ca- 
cher. 

NiT.  —  houchou.  —  Thiii  nul  : 
nouer  ;  faire  un  no^uJ.  hût 
nui  irai  :  boucher  un»'  bou- 
tnlle. 

« 

.NT'.  -  La  l'emuii'  par  opposilon  à 
rhounnc  (?mm). 

Nr.A.       liauiluMi  bsm'lb». 


.•  i 


iNi'A.  —  Une  moitié,  une  dfmii 
Mçtnwa  giir  :  une  demi  ! 
re.  —  Bi  mira  âur&ng  :  ai 
à  moitié  chemin.  —  fifm 
dêm  :  à  minuit. 

XPa.  —  Encore,  davantage. 
Mây  ngày  nûra  :  dans  cplelq 
jours.  -  Cùn  gl  nwaf  Kl  q 
encore  ?  —  Con  mal  it  ta 

m 

encore  un  peu. 

Nr-c.    -Chaud,  (chaleur  suhjecli 
rtouiïant;  chaleur  lounit*  ; 
voiît  entrecoupée.  —  llùm  i 
mec  Uim  :  aujourd'hui  il 
une  chaleur  éloutlante. 

NnVc.  —  Kau  ;  —  pays,  royain 
empire.  -  Nurtre  dihu]:  i 
.Gagnante.  —  Mifi  nvâv  :  ? 
l'ace  de  l'eau.  —  Airrfr  soi 
eau  du  fleuve.  —  Nw&r  li 
jrlace  (eau  congelée).  —  .Vt 
An-nam  :  PAnnam. 

Ni  (iwr..  —  Iiôlir,  griller.  —  Ih 
nicdug  :  pain  grillé. 

Ni' T.  —  Se  gercer,  se  ffudri», 
crevasser. 


m; 


iN<;\.  •  Y'Mvv  uni;  clnilr,  loniber 
(l'iï  [»arlanl  liespcisonnesi.pc*!- 
(Ir''<*ourimo. — Sijn  .luoHij  ttàt: 
lonilM'r.  --  .\ijn  .vuonff  no  : 
h)iiiln*r  ji;ni>  un  rlang.  ■  -  .Vf/'/ 
/"//(;  :  ptTilr»*  ronrajir. 


.\(;.\<:h.         Krremt'Uts.  coulmii 

Nr.Ài.  -  Vous,  lui,  il  (terme  i 
poli)  ;  —  papillon  de  ver-à-s< 

N(;yi.  —  Obstacle,  ditlicultt'.  en: 
chement.  —  Birwj  HQm:>t 
.<ans  crainte. 


::.».  -- 


ri:\l    \\\  nt    «.IIKT  \\\\\    \>. 


I."   |ii;t:'ii     'fl,!- tir   cil    \iM]i    .111   liiitlln  qili  liloilttv 


NuAT.  —  Toiil  droit  ;  ilrail  ;  ko 
face; — immédiatement  ;  sur  le 

»  champ-  —  'Vffrt,'/  tfiàng  :  tout 
droit.  —  JVja.v  liic  à;/  ;  juste  à 
ce  raomenl-là.  —  Pliiii  làm 
ngni)  :  il  raiit  l'aire  cela  <fe  -mili- 
te. 

Nr.iv,  -    Itonllf^r. 

Nt;ÀT.  —  Jour,  Jouraèe.  —  han 
ngày  :  pendant  le  jour.  —  C« 
ngày  :  tout  le  jour,  —  Ngàij 
kia  :  après  dejoain.  —  Nijày 
mai  :  demain.  —  JVj/ûy  xwt  : 
autrefois.  —  iVgûy  râm:  le  15» 
jour  du  mois. —  ^gau  »ào  cmiti 
Ihê  :  lous  les  jours,  il  en  est 
de  même. 


I  (==  ïigliiii).   —    !.(.'   nombre 
raille. 

-Horizontal,  transversal, — 
Cliâng  dâij  ngang  diç&ng  :  ten- 
dre une  corde  en  travei's  de  la 
route.—  Itêngang  :  la  largeur. 

Ngaodu:  lliîner.  —errer. 

Rhume   de  cerveau.    — 
Ajçf/  mfii:  d"  . 

-  Mettre  des  entraves,  ein- 
pêcher,  faire  olislacle,  s'oppo- 
ser, .se  mellre  en  lraver.>i.  - 
Ngàn  Inr  :  empèclier,  s'uppo- 

à.  —  i\gdn  can  :  d"  . 

■  Pincer;  eiieiiHr  ave-'  les 
ongles.  —  Nfiitt  hou  :  cueillir 
des  fleurs. 

Malhenreuv,  doulunrein 
(au  point   de    vue  moral).   — 


A'j/fi/  nghéo  ;  d".  —yijhèonijfjl: 
très  malheureux. 

NgÀm.  —  Faire  macérer;  impré- 
gner; tremper.  —  ISgâm  ij/to  : 
taire  macérer  du  rh.  — Ngânt. 
qiiânào  :   laisser  tremper  le 


lige. 


Nr4«-  —  Tenir  dans  la  bouche; 
entre  les  dents.  —  Ngâm 
miêng  :  fermer  la  bouche. 

Nii^i'.  -  Inondé,  immergé,  sous 
l'eau.  -;-  Nve&e.  ng^p  :  inondé. 

i\(;St.  —  Interdit;  imiuobile  de 
peur.  —  Chèt  ngât  :  s'éva- 
nouir,   perdre    connaissance. 

Ngacu.  —  Erremi'nt.f,  coutumes. 

iXiiHE.  -  b^nleodre,  écouler,  per- 
cevoii';  comprendre,  saisir  le 
sens.  —  Nghe  nh&i  ngiciri  ta  : 
croire  »ux  paroles  de  quel- 
qu'un ;  croire  aux  on  dit.  — 
Nghrlhây  ;  entendre  dire.  — 
iVo  không  ughe  ;  il  n'entend 
pas  ;  il  n'obéit  pas.  —  Nyh'i 
Uri  :  obéir,  se  conformer  â. 

iNiiHi^d,  —  Pauvre,  malheureux  ; 
misérable  ;  dangereux.  — 
fli>/»  nghèo:  difllcile;  scji- 
breux. 


Ngukt.  —  Elroît. 

Scnf.  {1^  nghé).  —  .Art,  inélier, 
profession.  —  NgUè  nghièp: 
profession  ;  métier.  —  Miiy 
làm  nghè  gi  ?  Qaei  est  la  pro- 

lession  ? 
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;\i;iiK  (v.  uqhtU.  Trwinuj  hâvh 
nghè  :  Rcolo  IVoressionnolle. 

N(;m.  —  Soii|)(;oiiner,  doiiler.  — 
Nqlii  nqrr  :  do  . 

Niirij.  —  Délibérer,  disciiler,  déci- 
der. —  Nglii  (fpili  :  docidor  ; 
décision.  ihin    Mi    mihi 

rien  :    i'Jiamhic  (lonsultalivr 
indijréne. 

NV.ni.  —  Se  reposer,  prendre  ilu 
repos.  —  AVîm  //(////  :  s'élen- 
die  pour  se  reposer.  —  f/ô/w 
naïf  nghi  :  aiijoind'hni  c'est 
jour  de  repos. 

.\(;hI.  —  Penser,  rénéi:hir  ;  eslinier: 
examiner,  considérer,  croire. 

xNiiHiA.  —  Kxplicalion;  sens.  -  Cal 
mjlùa:  explicpier.  —  Clm'  mij 
mjhia  Va  g)  Y  «piel  esl  le  si^ns 
de  ce  caractère  ?  —  Nghta  là  : 
c'esl-à-dire  ;  c'esl... 

.\r.nn:H. —  Conlrijoarrer  ;  èlni  in- 
>oinnis  ;  «ennemi  ;  —  commet- 
tre des  mél'ails  :  espiègle.  - 
Thànij  bé  này  no  nghkh  ifuii 
tli(jr.:VM  ^amin  est  d'une  espiè- 
jilerie  sans  nom. 

.\(inif;.\.     -  Kneritîr  annamite?. 

.S<;niKMi.   —  Ik'  rolé,    incliné.    - 
SàiH  nghiàtg:  se  coucher  sur 
le  côlé.  —  Sgà  nghièmj:  lom- 
lier  sur  le  côté. 

.\(;niKi».  —  Patrimoine,  prot'e.^sion : 
edargtî.  —  IV//  ngliirp  làm  nu  : 
Iravaillercîn  paix  pour  «ragner 
>a  vie.  -  C(f  fKjlii'.'f'  :  palri- 
moin»'. 


.NiiiiiN  (rrr  hgàn).  —  Le  uomhri* 
mille. 

.\<;«i.  Voir,  re^»arder.  —  Ngd 
nia  :  rejiarder  par  une  porte. 

Niiô.  —  Mgn  ha  :  carrefour. 

N«;<».  —  7'-  lettre  du  cvcle  duodé- 
naire:  midi.  fiity  ngo  :  île 
Il  h.  du  matin  â  I  h.  de  Ta- 
près  midi. 

i\(it».\i.  —  Chose  qui  est  passée.  — 
Siim  ngndi  :  Tannée  dernière. 

NcioÂi.  —  Kn-dchors,à  rexlérîeur; 
plus  de.  —  ygoài  bay  murai 
nham  Ivoi:  être  âgé  de  plus 
de  75  ans.  -  Bi  ta  ngoài: 
sortir.  —  Di  ngoài  :  aller  aux 
cabinets.--  ù  ngoài  sân:  dans 
la  cour.  -  Ngoài  vwnn  :  dans 
le  jardin. 

N«ioAi.  Même  sens  (jue  le  précé- 
dent; en  dehors,  au  delà  de; 
i*xtérieiu\  —  Ho  ngoçii  :  li- 
«;née  extérieure.  —  Ngwiri 
ngo<i,i  quôc  :  les  étiangers. 

Ngoc.  Pierre  précieuse.  —  Him 
offoc  :  jade.  —  Bihi  ngoc  sorti  : 
le  temple  de  la  montagne  de 
jade  (au  milieu  du  Petit  lac  à 
Hanoi). 

Nc.oi.  —  Tuile.  —  L(/;i  ngdi:  cou- 
vrir en  tuiles.  —  Con  chim 
ngni  :  tourterelle  ordinaire. 

.Nfiôi  Bout,  extrémité;  nunrtéral 
pour  les  plumes,  à  écrire,  les 
pinceaux.  —  Ngàibûi  :  plume 
métallique,  -  Ngoi  rfmh: 
«•anal  ;  rigole. 


I  À 
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.\i.ON.  -    l5on,  îigréabhî  au  goût. 

.\«in.\.  -  Doigt.  —  Ngi'm  tay  : 
(Icvgl  (le  la  main.  —  Nffôn  tay 
au  :  le  pouce.  —Ngôn  tay  cho: 
rindex.  — Nfinulay  gimi  :  le 
majeur.  —  Ngôn  tay  hên  : 
l'annulaire.  -  Ngôn  tay  ùt  : 
le  petit  doigt. 

NtioN.  —  Cime,  sommet.  Ngou 
tlèn  :  llainme  d'une  bougie.  — 
.Vf//>/i  gifi:  bouirascpie.—  Ngon 
rùy  :  le  cime  d'un  arbie. 

Ni.r».M;.  —  Pivot. 

Son.       Le  maïs.  —  Lua  ngo  :  do  . 

.\i;i).  -     Rencontrer  par  basai  d. 
AV/o //(//>:  renconlrer  par   ba- 
>ard. 

Ni.ni.  >  Ktr»^  assis.  —  Ngôi  .vudug: 
s'asseoir  (étant  dans  la  station 
deboul).  —  ygni  lên  :  s'asseoir 
(riant  dans  la  station  couchée). 
—  A'oJï  dâii  :  d"  . 

Ni;n.\.  -  Parole,  discours.  Tltnnii 
itgôn  :  interprèt»*. 

Ni;?K(;.  —  Oie.  ' 

i\i;n  .  —  Soupçonner ,  penser,  ^'ima- 
^in^*r. 

Ncr.  —  Sot,  stupide,  esprit  |»eu 
ouvert;  ignorant.  —  Nyu  dai  : 

.Xiii. .  Habiter  pendant  peu  <le 
liMUfïs,  étn»  de  pa.ssag<N  liabiter 
provisoirement.  —  iSya  cw  : 
iloniirilié  ;  loger  provisoire- 
ment. —  (ï  luju  :  dire  de  pas- 
sage. 


iXiir.  —  Dormir.  —  AV/m  nçu  :  se 
coucher  pour  dormir.  —  Ngu 
gût  :  dormir  en  secouant  la 
tète  (comme  [Kir  exemple  une 
personne  assise). — BtiÔ7i  ngû  : 
avoir  envie  de  dormir. — BtUifig 
Vga  :  chambre  à  coucher. 

}iiu.  —  (s.  a.)  I^  nombre  cinq. 
Ngiy.  —  Rebelle. 

• 

NiaiYÊN. — Principe, origine,  début; 
intact  ;  nom  de  famille.  - 
Ve  nguyèn  qaàu  :  retourner 
dans  son  village  d'origine.  — 
Nquyên  niên  :  première  année 
d'un  règne.  —  Nguyén  dam  : 
Tauleur  d'une  réclamation;  la 
partie  poursuivante,  deman- 
deresse. 

Nc.rYÊN.  —  Prier,  supplier. 

N(ir\  KT.  —  Lune,  mois.  -  Tel  vong 
aguyèt  :  fête  de  la  contempla- 
tion  de  la  lune,  (fête,  du  8«* 
mois). 

Nt;i:ôi.  -  llel'roîdi,  ti«'dr.  —  Ndug 
qnà  hâng  dé  cho  ngnoi  :  c'est 
ti'op  chaud,    laissez  refroidir. 

iNcf .  Parole,  mot.  —  Quôc.  ngîr: 
système  d  écriture,  créé  par  les 
missionnaiies  portugais. 

N«;rA.  —  Démangeaison.  / 

NciA.  —  Cheval.  —  Xe ngwa  :  voi- 
ture attelée.  -  ^igua  này  nô 
dà  :  <!e  cheval  rue. —  CiH  agira: 
monter  à  cheyal.  —  Bôug  xe 
ngwa  :  atteler.  —  Thào  xe 
Hijira  :  dételer.  —  Mât  cai  ghè 
ngwa  :  un  lit  de  cam|>. 


NcrA.  --  Couché  sur  le  dos,  — 
jV'im  limita:  être  couché  sur 
le  dos. 

Ncîri.  —  Bespirer,  Uiiircr. 

Ncin.rc.  —  A  rebours,  dans  le  sens 
contraire.  —  Bàiig  iigu-çc:  à 
rebours.  —  lUau  lufwfrc  :  lit 
haute  r^oD.  —  Nui  ngteçc  : 
parler  à  rebours;  contredire. 
—   Gîà  Hgyrac  :    venl  iféfiivo- 


rable.  — Bi  ngwac  <jw 
contre  le  venU 

Nr.u-rn.— Pupille  de  Kœil;  — voo» 
—  Cnn  ngvrffi  :    la  pnpill^ 

Tn-il. 

NcriVi.     -    Personne  tliom 
femme)  ;  il,  elle. 

Niii'ô-SG.  —  Seuil  ;^«sw 
le  seuil  d'une  porte. 


\H 


Nha.  -  Demeure  ofliciitlle  d'mi 
roiicUoniiiiire.  bureiiux.  — 
PikamÔH:  bureaux  d'un  fonc- 
lionnaire.  —  Nha  tqi  :  ageniH 
subalternes  de&  bnri^aux. 

NiiÀ.  -   Màcbi^r. 

Nh*.  —  MnUon,  lamille,  dynastie. 

—  Cfl  tihà:  toute  la  maison.  — 
iVhit  loi  :  ma  feuime.  mon  mari. 
Nhàlfifr:  église.  —  Nhàijtâu : 
maison  riche.  —  !Vbà  là  ; 
pailloUe. — JVAà  W/):tuisini'. 
Liîp Hkâ  :  éleWf  une   maison. 

—  Ciriiu/td:  luaison,  demeure 
(sen'i  jtrnéral), 

Niiti.  —  Mâcher  (fiArf). 
NnÀv.    -  Sauter,  danser. 
NbÎu. —  iVoi  tthàm:  plai.sauler. 
NilAMii.  —  Vite,  «ivcineni,  rapide. 

Bi  tho  Hlumk  :  va  viiu.  —  Càt 


ilîing  hu  Hitjf  no  nhani 
montre   va  rrop  vile  ; 
■;D  avance. 
Nhai  -    -    ensemble,    réci|lj 
ment.  —  <!âi  nhau  : 
1er.  — Chiaiihau  ."sep 
H/ina  nhnu  :  ègaiis. 
Nii.itj.  —  Ciromnieler, 
NhAM.  —  Le  noiubie  cinq, 
à  100)  (v.  mim.tàm). 
iSnin.    -  Regarder  cil  clijîi 
yeux,  (aire  de  IVeil. 
mill  :  d"  . 
NnÎT.  — HamasstT.      yh^t^ 
Nhàv,  — Percé  de  trous,  dé( 
lé.  —  NfnU/  tnàtcà  II 
sdch  :  livre  décbîquetèfl 
poux  de  bois. 

NiiVM.-  -Selrompei. — tAj/m 


d» 


Inii 


^^^^^^^^^^^^^^^^3T^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

■^  À^AXt.  CX>^ 

^H 

MÀK.  —  Hiimanilé  ;  bonté  ;  hom- 

coup- A'/tii'H/i'/jj.-davanta^'e-         ^^Ê 

me  (s.  a.).  —  .\hân  dâf  :  do  . 

Nhikc.  —  Crépon  ;  —  calomnier  ;         ^^Ê 

—  Tien  nhiUi  :   les  aiicêlres. 

chagriner  ;  —  causer  des  trou-         ^H 

Ih^h.  —Certifier  enacl  ;  reconnai- 

h\es.—Quàt/  nAi'r'u-.inquiéter',        ^^H 

ire  un  fait  ;  recevoir.  —  Nhi'in 

causer  de  l'oppression,  oppri-         ^^H 

Ihurc  :  cerlilier  exact. 

^^H 

IbÀt.  —  Le  nombre  un  (S.  !i.  >  ;    - 

Nnlis.  —  Considérer  allentivemeul.             ^Tl 

premier:  premièremenl;  tout 

regarder. 

d'abord  ;  le  plus.  —  Ai  nhiêu 

Nho.—  Lu  vigne;  —  les  lettres,  lu  lil- 

tuoi  nliâl  1  quel    est  le  \>h\? 

lérature.  —  Cày  nho:  la  vigne. 

âgé  ?  —  Thir  nhàl  :  en  premier 

—  Quà  nkit  :  raisin.  —  Cliiim 

lien  :  primo. 

nho  :  une  grappe  de  raisins.  — 

i4t.    (s.    a.).    —    Jour,  soleil. 

Nho    tfido  :    Confucèisnie.  — 

—  Sgày  ckù  nhtit  :  li;  diman- 

Chte nho  :  caractères  chinois. 

che.  —  Mât   (hù  nliâl  :  une 

Mhq.  -  TAcbé. 

semaine. 

Niiô,  —  l'etiL,  menu.  —  Nlio  iihô  : 

ImA.  -     Hein  '.'  n'esl-ce  piisV 

tout  petit. 

\s%.  —  Léger,  peu  grave. 

.Nhçc.  -     Katigué.'  faligant,  haras- 

HÊ. --  Motif,  raison. 

sé  de  fatigue.  —   Kho  nhoc  : 

Îh^o.  —  Gluanl,  vi.squeux. 

fatigant. 

Hl.   (s.  a).  —   Le   nombre  deux  ; 

l\nv>.  —  Acêiè,    poinlu,  ai;^u.                       ^ 

Shon  -  dim  :  d".                           ^^^h 

en  deuxième  lieu  ;  deuxième, 

deuxièmement. 

?iHQ7.   —   Furoncle.  —  Mqc  xhitt  :        ^^H 

furoncle  qui  se  l'orme,  —  Nan        ^^H 
nhçt  :  presser  un  furoncle  pour        ^^H 

[lii.  —  (Voir  le  précétfenl). 

IniftM.  —  Nauirel  ;  sage  ;  eertni- 

en  exprimer  le  pus.                       ^^M 

nement.  —  Tyr  nhiên  :  tout 

NhÔ.  —  Cracher,  arracher,  déraci-       ^^H 

naturellement,  sans  cause  ap- 

ner. —  Nhômt/,:  arrachei'  les       ^^H 

parente. 

plautsderii!  pour  les  repiquer.       ^^H 

IlliÉti.    —  Exempter;    liln-.     ~ 

—  iVA«  rang  :   arracher  une       ^^H 

■  Bao    nhiêu  :     combien  1    — 

dent.--  Nhà  sào  :  arracher,       ^^H 

Lâonhiéu:  classe  des  vieillards. 

retirer  au  moment  du  départ       ^^H 

—  Bâif  nkiêu  :  tant,  autant. 

la  perche  (qui  retient  l'einliar-        ^^H 

fliiÉu.  —  Beaucoup,    nombreux  ; 

^^1 

abondamment.  —  iVAtV'u  tdm  : 

Niur.  —  Se  souvenir  de.  —  AVio-       ^^Ê 

très.—  /(  ithiéit:  peu  ou  beau- 

nh&  Um  :  il  ne  fait  que  songer       ^^H 

^^J 
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il.  -    Phni  nh&  uhc  1  ne  Toii- 
bliez  |»a>,  n'est-copns? 

NihV.  -  Compter  ^iir  :  grâce  à.  — 
Toi  nhir  auh  làm  hô  :  je  vous 
serais»  rrconnaissant  d»»  faire 
cela  pour  moi.  —  ()"  nh&: 
habiter  provisoirement  el  à 
fiire  graeieiix. 

Nnô'i    (=  l(h\.       Voir  le  mot  l&i. 

\\uvy  {--  ngu'&i,  nhàn).  -  Voir 
ces  mots. 

NiuV\  (--  lihi).  —   Voir  ee  mol. 

.\Mr.VN(_--  nliuan).-—  Inlercnler. 
T/n'uttf  itlnntH.  -    Mois  interca- 
la in». 

.Nni  r..  —  IU>jrrîiri«'i':  -  lionle,  ou- 
trage; viande.  A7/r)  nliur: 
déshon(»ranl,  honiiuix.  —  Col 
nlnir  :  le>  os  et  hi  chair. 

.Nul  ÙM.  —  'IVindre,  colorer.  — 
TliO-  nliunht  ;  Teinlurioi-.  — 
Xht'fhn  nhtn  :  se  noircir  le.^ 
«ienl>  (à  l'aide  d'une  drojçue 
(•ompo*iée     d  excréments     de 


Iburmis.  Les  Kranrais  disent 
que  les  Annamites  se  laquent 
les  dents). 

Nni  •.  —  Comme,  si,  semblable  ; 
pourvu  que.  —  NInt  thê: 
ainsi,  s'il  en  est  ainsi.  —  Ben 
nliw  :  Otiant  à.  —  Shw  là  : 
comme  par  exemple.  —  Khw 
râtf  :  de  cette  façon. 

.Nur\><;.  —  Selon  ;  de  même  que  : 
pnrce  que; — Mais; cependant. 
-  iMtimg  ma  :  cependant. 

îSufNi;.  -  Marque  du  pluriel 
(pluriel  restreint).  —  Shûrnif 
kv  ac&p  :  les  voleurs.  — 
MhfiiKj  }ujw&i  àjf  :  ces  person- 
nes. 

Nuu'o'C.  —  tiOmme,  mais,  cepen- 
dant, .si.  —  yhirçrc  bàug  :  ai. 

Nm'oMi.  -Céder ses  droits,  ven- 
dn».  —  7^^  khong  mua,  ini 
tiinrong  cho  nnh  :  je  ne 
Tacheté  pas  ;  je  vous  le  laisse 
acheter. 


0 


t>\     -    Reet'Ier  ;    rarh«'i  ;   doiuier     (h\.         Vengeance,   haine  ;  haïr. 


;il»ri.        (hi  rhn  :  iéc«»ieiu". 


77///  oàn  :  se  venger. 

(hi.        Vîicarme,  bruit. — Om  sfim: 
hiuil  >ourd  et  confus. 


<»\N.  -  lnju>li<»*  :  iii|n>l<'.  •  fhitt 
IJfn  :  inju^h*  »■!  pi'inhh'.  />/ 
#'////  ;  T'Ii.-  vielinf  d*nii«*  iiijn>-      Om..  -^  Abeille.        Mtit  oug  :  miel. 


îir.'.  A''»/     •////  .    lé  'lamei 

rniiiii'    un»'    injii-'îf:»'.         Tfi* 


—  :m  — 


0 


0  —  Ombrelle,  parapluie.  — 
Duyrng  ô  :  ouvrir  une  onihrrl- 
le.  —  Cup  0  :  fermer  un  para- 
pluie, une  ombrelle. 

(».  —  Nid."   ()  chim  .nid  d'oiseau. 

i)t:.  —  ïoil  ;  abri;  — coquillage.  - 
(h  nlià:  loit  de  niai:>ou. 
(kxàcùr  :  coquillage  <;mployé 
pour  rincruslaliun. 

(h,  —  I nier jeci ion.  —  ("ha  oi\  hé- 
las! 

(  )i.  —  (îoyavier.  -    QuÀ  oi  :  goyave. 

0\i.  -  Tenir  dans  les  bras;  élrein- 
dre.    -  Ont  tnn  :  (V^  . 

Am.  —  Malade.  —  Ban  oui:  d<>  . 
—  (hn  naufj  :  graveuienl  ma- 
lade. 


On.  Paix,  IranquillilV*. 

on  :  d«»  . 


—  Vèit 


On»;.  —  Monsieur  ;  il,  lui  ;  vous. 
Ông  mi  :  les  ancrlres.  - 
Ôiig  co:  missionnaire.  -  Cnc 
ôufi  :  vou.N,  messieurs.  Ôtujha 
tninri  :  Monsiiîur  trente  ;  nom 
donné  au  ligre.  —  Ông  ng/ir: 
docteur  de  3*  classe.  -  -  Oufj  In 
hn  nijnyêi  :  dieux  du  mariajre. 

nN<;.         Tube,   luyau  quelconque. 

'•  •• 

Ontj  dom  :  lonjiue  vue.  —  (ing 
sào  :  tlùte.  —  Sun  g  ông  ar- 
mes  à  l'eu.  —  (hig  snng  :  canon 
de  fusil.  —  hien  ông:  tuyau 
de  pipe  :  pipe.  —  Ong  ihnl  : 
serinjîue. 


ir 


O'.  —  Roter,  avoir  des  renvois. 

M'.  —  Dans,  être  ;  demeurer,  habi- 
ter, résider.  —  No  &  nhà  :  il 
est  dans  la  maison. —  O"  irong 
nhà  :  dans  la  maison,  (marque, 
une  plus  grande  précision  que 
/$•  nhà).  —  (ï  (tây  :  ici  :  de- 
inourer  ici.  —  O'  ngn  :  dcMueu- 


n?r  provisoiremenl.  —  .1//  o-  : 
mani«''re  d'être,  conduite. 

m 

0*1.  —  Kxclamalion  !  sitI  pour  ap- 
peler. 

0\\.  —  (îrûce,  bienfait,  faveur.  - 
Cdni  oti  :  remercier.  —  lh)9 

m 

o'n  :  (jrt.        (ii(i  tni  :  d«« 
Ot.  —  Piment. 


PH 


Pua.  —  Mêler  ;  mélanger.  —  l^hn 
nicrâv  :   préparer  le  thé.    — 


Mn'ôr  Pha  lanii  sa  :  la  France 
(nom  inventé). 
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^m 

l'iu.  —  Briser  ;  dêforici-r  ;  ilil^molir: 

Ph 

i:   —  ipliep).  —  Lois,    n^le. 

—  melhe  nne  aimée  en  dé- 

méthode,  procédé.         Nv&c 

route.  —   Bôt  jihà  :  détruire. 

D{à'phàp  :   la  France  (termi- 

—  Phà  Hàt  .do—  Phà  Iran  : 

ofliciel).  Dai-phàp-'itiSf  :    à". 

mettre  l'enaeini  en  dèioiile. 

.lournure  chinoise). 

f'iùi.  —  Déléguer,  envoyer  quel- 

qu'un. —  Sai  pliai  :  à°-  — 

Pli 

T.  —  IlisH-ibuer  :  —  qui  se  pro- 

Càc quan  pliai  bô  :  mandarins 

duit,  se  manifeste  ;  —  pren- 

envoyés en  mission  (ainsi  sonl 

dre    naissnoce  :    lîcl&ter.    — 

désignés  tous  tes  m;indarins  de 

Phàt    lircrng  :    distribuer    ta 

la  miision  permanenle  envoyés 

-solde.  —  Phdt  bènk  :  contrac- 

eji l-Vance), 
l'iùi.  —  Falloir,  devoir:  marque  It; 

ter  une  maladie.  —  Pkàt  hài: 

distribuer  les  devoirs.  —  PhM 

passif:     l'obligalion  :    sert   à 

ra:  se  répandre,  —  Phàt  lài: 

arfirmer  ;  indique  le  matlieur. 
la   malchance.  —  Phài  làm 

faire  du  commerce  et  obtenir 

des  bénéfices  ;  —    forme  dé- 

ràinày :  il  faut  faire  eecï.  — 

tournée  pour  dire  :  gro?.  gm*. 

Nô  pliai  phat  :  il  a  été  condam- 

Pli 

T.  —  Punir,  cliàtiment.  — N<i 

lié.  —  Thijt  là  pliai  ihè  :  c'est 

phtii pliif,t :  lia  été  puni. 

bien  ainsi.  —  An  phàî  :  uiun- 

'       yer  parmégarde.  — P/iàt/ôngi: 

Pli 

.m;  (voir  phàitii)- 

^Ire  amoureux. 

Pii.U.  —  urdru.   iliigiy.  riiiig. 

Cii^M.  —  Enfnnndre;  jiasser outre  : 

Nuun  hàm  :  grade  de  manda- 

faute,    délit.    —  Pham    loi: 

linat.  —  Chiiiih  c\hi   phim  '- 

rommeftte  uw  faute. 

de     9-    Ire    —     Tiiiig     cirf 

l'iiV.N,  —  Parler,    dire.  -    Uoug 

phàin  :   de  9e  2<.  -  CKénH 

phàn  :  înterpri^te  principal. 

hàt    phàm:    de     «e     \^,    ~ 

I'hÂN-  —  Se  rêvoller  :  lit  de  eam|i. 

Titng   bât    plu'm  :    de  «•  2" 

PiiiiM;,  —    Polir.    Iroller,    rendre 

etc.  jusqu'à  ihàtlfi  iihàt  pham 

uni  et  lisse. 

dL'    ler  Ire, 

p,l\.,.    —  Pétard;    fusée.     -    BÔl 

Pli 

N-—  Fumier  ;  ordure;  —  (>arl»- 

phâo  :  faire  partir  des  pétard». 

ger.  diviser;  —  distinguer.  — 

Linh  phao  thû  :  artilleur. 

t'Itân  bifti  diviser,  distiiiftufr- 

il,  —  HiV  urti  iiÀNfi  i.\m. 

, 

V.n  oDvmnl  le»  Iru-M.  I'^  denU  uni  Iroid 

^^^fl 

Il  Ml  pi^niblc  de  dénomt'i  un  ptn-tH  nu  u 

"'" 

H 

^^^^^^^^^^^^ 

1 

^^J 

U.  —   Fard,    i',ryie.    —    hâiih 

pliàti  :  se  farder. 
ÎN.  — Pari,  portion  ;ceiUiiiièti'e. 

Chia  làm  ba  pimn  :  diviser  en 

3  |i»rtie^. 
h^N.  —  Sort,  condition,  destinée; 

—  partie.  —  fiht  p/iihi  :  ler- 

riloire. 

*T.  —  Agiter,  brandir:  être 
agile  (par  le  vent).  --  l'kàt 
r&:  brandir  un  drapeau. 

ÎT.  -  Bouddha.  —  l'hàt  yîào  : 
bdtiddhisme.  —  Phiiiig  pbât  : 
le  cullc  de  bouddha.  —  Théo 
pkâi  :  suivre  \:t  religion  de 
liouddha. 


A  lui 


-  Ùtiiili    filii-i 


■Se.  —  Itègle,  usage»,  (jrocèdé  ;  — 
^wrnii$sion,  autorisa  lion.  — 
Trii.rinpkep:  je  vOws  deiiiunde 
la  permission  de.  —  Toi  xin 
i<â  phêp  :  je  vous  f)rie  de 
raVxcu.*er.  —  t'Itèp  lik  :  lois 
et  règlements,  —  f'hep  loàn  : 
l'arithmétique.  —  Phèp  trit  : 
ta  soiislractioD.  —  l'kép  nliàn: 
la  multiplication.  —  l'Hép 
cliia:  la  division.  —  l'hi'p 
côug  :  l'addillon. 

Approuver  après  examen; 
viser  une  pièce.  —  Phè  rhu/'ni  : 
riser,  accorder. 

-Store,  claie. 
Tracer  un  Irailavec  un  pin- 

,u.  —  marque  du  superlatif. 


Phi.  —  DépeDâer,  ^spiller,  dissi- 
per. —  Phi  tèn  ;  ri«  .  -  TV* 
phi  :  do  . 

Phî. — Gros  et  gras. —  Béophi:  d". 

PiuA.  —  Partie;  direction,  «>>lé.  — 
Hôn  phia  :  le."  quatre  côtés.  — 
f'hia  dông  :  à  l'esl.  —  f/  rf 
phiu  uào  ?  de  qiicl  côté  ? 

pHiitH.  —  Fatiguer,  importuner. 

l'HtÈN.  —  Répéter  ;  tour,  fois.  — 
rifâtj  phién  -.  veilleurs  de  nuit 
dans  les  «li^s.  —  l'hién  cita  : 
jour  de  marclH*.  —  j>(  làâii 
fbiêH:  faire  d«»|iatrouilles, 
des  rondes. 

Phièn.  -  Mot-ceaii.  —  Nfut  phiên  : 
opium. 

Piu(!n.  —  (Uiagriu,  morose,  triste. 

—  l'hién    tonei  :   d».  ;    être 
blessé  dans  son  amour  propre. 

Phi^n.  —  tJpium.  -■■  Ah  lUuoc 
phièn  :  fumer  de  l'opium.  - 
Hut  IhuSc  phéèn  -.  d«. 

Peio.  —  I  luvrages^en  plusieurs  vohi- 
mes  ;  «ert  de  numéral. 

Pidt. — ^Adjoiiil  ;  uitisan  ;  —  trans- 
mettie,  remettre.  ~  l'hti  twng: 
»ous-cticf  de  caiilmi.  Chành 
pbo  tonij  :  chef  et  sous-chef 
de  canton.  -  Qhuh  plu')  UAii 
tiupéti  :  le  Secrétaire  Général 
de  rindo-(;hine.  —  Pkô  cÔHif 
m-  :  l'administniteur-adjoint. 

—  Phfi  quan  :   adjudant.   - 
Phô  bàng  -.  viet-docteor  (litre 
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universilaire).  —  Ohu  jiho  : 

l'iii.  — fcijjiiuse;  —  aider,  Mippl^H 

artisan.-  Phéphô:  approu- 

seconder; —dépendre  dé,i(^^B 

ver. 

iumcxéâ:  —père. —  fMm^^^Ê 

Paii.  —  Servir,  dêfendie.    —  Ôm;/ 

travailler  comme    supplâS^^ 

pkô  ma.  :  le  nendre  du  roi. 

l(?mpi»raire.  —  Ti^'uphiteàpr   ] 

.siipplémcriL  de  solde.  —  l'hf    1 

pHONc.  --  Pécond,  ubondant  ;  — 

màu  :    père  et  mère  —    Pk9 

venl:  — coiiliimes;  —décorer 

ââng  Ihièt  twàng:  hypn'ilit. 

'     d'une  digiiitti  ;  —  numéral  des 

me,   somnambulisme.  —  Pkf 

lettres,    des    plis.   —    Pfimui 

i-.hinli  :  gûiivernemenl. 

chue  :  décerner  un  litre.  — 

Mçl  câi  phmg  Ai  :  une   enve- 

Phi .  —  l'réliîRliire;  —  goUïerner    ' 

loppe.  —  Bgi  phoug  :   grnnd 

avec  douceur.  —  '  Quan  phn  : 

vent  ;  houirasque  (typhon^.  — 

mandarin  siipérieur  .nu  iftum 

Phung  ttie  :  mœurs  et  coulii- 

/(Mf/<;ffmairiau-de.'.soiisdtufua» 

mes.  —  Phong  tau  :  titre  dans 

un,  dirige  an  plii'i.  ~  fiâng  trt 

l'aisance. 

phi'i  :  adjoint  au  (juaa  pliîi.— 

pHÔncs.  —  Chambre  ;  biirenti. 

TuÛH  phii  :  gouverneur  an  ^ 

classe .  —  À  m  pkii  :  les  eofcrt.     , 

Phô.  _  Kue.  —  Ù  ngoài  pkô  :  dans 

la  rue.  —  Hùtuj  phô  :   rue. 

l'iirc.  —  Bonheur,  félicité;  —  dao-    ' 

magasin.  —    Phô  m&i  -.  rue 

le-souris.  -iVjupAiir:  lesdaq 

Jean  Ihipuîs  h  Hanoi.    -  Plia 

bonlienr.>i  représentés  pjir  ««( 

Iràng  lien:  me  de  la  Sapèqiie- 

chauve-souris  (coi;  gi(ri).  1* 

rie,  (rue  Paut-Bcrl  à  Hanoi), 

cinq  félicités  joni  :  une  bonn» 

PhÔi.  —  Les  [MMimons. 

femme  ;  la  riches.<e  ;   dm  rtt- 

fants.  i.\v^  honneurs  ;  iiae  lon- 

Pbot. -    Kxposer  an  soleil  pour 

gue  vie.  —  Ciiphûc:  «voirA*. 
la  chance.                               ,  M 

Taire  sécher.  —  Hitn  rapbei  : 

porter  au-deliors    pour  IJiire 

sécher. 

Dlliir  ou  recevoi^^^l 

Puu.  —  Mari;  coolie.  —  Phuphi/  : 

pecliteusement.             ^^^H 

mari  et  femme.  —  Tkàng  phu. 

l'ni'T.  —  .Moment,  instant,  î>^^^H 

coolie.  —  Phuphen:  do  . 

Mi}t  phùl  :  ime  minule.^^^l 

PhudiUm:  veilleurs. 

^^^^1 

l'iM'O-NU.  —  Région,  c64é  ;  <^^^H 

Pnfi.  —  Richesse,  iiohiesse.  —  Phii 

de  capacité.       Bon  pAj^^^H 
Icis    4  poinls  cardÏBaM^^^I 

711/  ;  rii'he  et  nohk. 

PiMi.  —  Aider,  |iroU';g«?r.  secourir. 

r/ttrotiij    Uc:.  ^   noi^^^l 

—  Tftàifphùthiï'i  :  r^omer. 

l'hinrnij  tiam  :  le  $Qii  ^^^H 
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QuA.  —  Passer,  traverser. 

QuA.  —  Excéder  ;  trop  ;  extrême- 
ment ;  —  (employé  comme 
superlatif).  — 

QuA.  —  Corbeau. 

Qui.  —  Vrai,  certain  ;  inconlesUi- 
bliMuent;  —  fruits.  —  Balle 
(tennis).  — Qudthal:  certes, 
parfaitement.  — Qnâlê  :  poi- 
re. —  Qnn  dif  du  :  papaye.  — 
Qnà  oi:  goyavt^  —  Qnd  tim  : 
le  cœur. 

OuAi.  —  Prodigieux  ;  extraor- 
dinaire ;  élrange;  —  dia- 
gramme. —  Bat  (/uài  :  les 
huit  diagrammes.  —  Bôiquài: 
consuller  les  sorts. 

Qr\Y.  —  Se  rouler  ;  tourner  ;  — 
rôtir.  —  Cdi  bàuh  xe  nô  quai/ 
(fiunj  :  la  roue  tourne.  -  Tliit 
quay:   viamle  rolie. 

OuAN.  —  Foiicliorniairr;  —  ol'liciel  ; 
administratif;  —  porte;  ou- 
veriure  ;  —  cercueil  ;  —  liga- 
ture.—  Mnf  ùngqfntii:  un  fonc- 
lionnain\  —  Mât  ônij  quan 
,uin  :  un  foncliurmaire  civil.  — 
Mât  ihîfi  quan  vn  :  un  mandarin 
militaire.  —  Cila  Icnn  qain: 
triple  por- li(\  —  Ad  quan: 
cercueil.  —  Mnt  qnui.  tien: 
une  ligature.  —  Quan  vièn  : 
les  notables  d'un  village. 

QlîIy.  —  Porter  sur  Tépaule  à 
l'aide  d'un  bâton.  —  Qffdy 
maug  :    d". 

COURS  L.\N<;    AN. 


Quan.  —  Dépendre  de  ;  domicilié  à  ; 

—  lieu  d(î  réunion  ;  —  hôtel  ; 

auberge,  —  Qifê  quàn  :  village 

d'origine.    —     llàng    qudn  : 
débit  ;  une  boutique. 

Quàn.  —  Administrer,  diriger,  com- 
mander ;  —  numéral  des  pin- 
ceaux. —  Quan  cor  :  chef  d'un 
régiment.  —  Phô  qudn  :  <o\i$' 
chef  ;  adjudant  —  Qudn  bût  : 
pinceau  pour  écrire. 

QuIng.  —  Vaste,  étendu,  large. 
Qtiànq  dông  :  province  chinoise 
limitrophe  duTonkin.-(J/(a/î(/ 
tdy  :  d^  (appelée  Quang  si). 

Qu.\NG.  —  Inlervalle,  espace.  — />/ 
mât  qndnq  :  aller  un  bout  de 
chtmiin. 

QuANU.  —  Pourtour,  sinueux.  — 
(ï  chung  qmtnh  bon  bon  : 
sur  les  quatre  côtés.  —  Di 
xanij  quanli  :  faire  le  tour  de. 

—  Quan  h  quàt  :  en  rond. 

QuAT.  -  Eventail  ;  éventer.  —  Mot 
càiqnat:  un  éventail.  -  Quat 
di  :  évente.  —  Kéo  quqt  :  tirer 
le  panka.  —  Qifal  md}/  :  ven- 
tilateur électrique.  —  Quqt 
thoc  :  éventail  très  grand  dont 
on  se  sert  pour  débarrasser 
le  paddy  des  balles,  poussières, 
etc.  —  Quoit  nir&c  :  i)ré[)arer 
le  thé  (forme  polie). 

QuAT.  —  Tortueux  ;  en  zig-zag.  — 
Que  qi'di  :  bam-al,  boiteux. 
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Qt'îf.  —  Tourner,  virer. 

Qdày.  —  Opprimer,  causer  du  dé- 
sordre, s'agiter,  importuner. 
—  Quàg  nliiëa  :  d". 

OuiN.  —  Roi,  prince  ;  troupe  ; 
foule  ;  numéral  des  cartes  ; 
pièces  d'échec.  —  Qiiân  kuvg 
dô  :  bande  de  mall'aiteurs.  — 
Quân  cà  :  pièce  dVchec.  — 
Quân  bài  :  ijirte  à  jouer, 

Ul\n,  —  Enrouler,  s'enrouler.  — 
Qvàn  Ihtiôc  là  :  rouler  une 
cigaielle. 

OuXn.  —  Pantalon.  —  M^  quân 
aô  :  s'habiller.  —  Quâ»  lînh  : 
pantalon  en  satin. 

UuÉ.  —  Estropié,  inlîrme.  —  Qui- 
chân  :  boiteux.  —  Qu^  lay  : 
manchnl. 

yiïKS.  —Connaître,  liéquenter.étre 
babilué  à,  avoir  t'tiubitude  de. 

—  Toi  khnng  i/uen  :  je  n'ai  pas 
l'habitude  de, 

Qrç».  —  Uêvié,  tordu  ;  —  tourner. 

—  Cong  ijueo  :  tortueux. 
QvtT.  —  Balayer. 

OuÈ.  —  Terre  des  ancêtres;  pays 
d'origine;  campagne.  —  Qtté 
quàn:  lieu  d'origine.  —  Ntià 
que  :  campagne  ;  village  d'ori- 
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gine.  —  Tâi  vé  nkà  ijaè 
retourne  dans  mon  village,  — 
Toi  vê  que  :  à".  —  NgirH 
nhà  que  :  un  campagnard.  — 
Que  mita  :  rustre,  grossier. 
Qi;ÉN.  — Oublier,  omettre.  —  O"** 
mât  :  do  .  —  Bô  guèn  :  oublier 
par  mégarde.  —  Tôiqv^H,  lêi 
không  nh&  :  i'ui  oublié,  je  U 
m'en  souviens  pas. 

Uuf.  ■ —  Pré'ieux,  noble, distingué; 
qui  a  de  la  valeur.  —  Lùg  tàm 
qui  :  considérer  (quelqtie  cho- 
se) comino  ayant  de  la  valeur. 
Qui  trçng  :  ricbe,  noble.  — 
Qui  cliKC  :  vous,  votre  pré- 
cieuse'dignité.  —  Qtii  qûie: 
votre  noble  patrie;  (lissi 
désignent  la  France  les  An- 
nnmiles.  Dans  les  textes  a 
caractères  le  mot  fu'  est  (M 
employé  pour  désigner  te 
Français.  Ex  :  qui  lùa  :  1h 
bureaux  du  Résident.  —  Q>r 
quitn-.an  fonciionnaire  frai- 
gais), 
Oi'l.  —  Se  mettre  à  gr-noui.  — 
Qii  )  dcrn  :  presenier  une  r^tf- 
le.  —  Qu)  xuiHy  :  se  awitar, 
se  mettre  k  genoux. 

Qv\.  —  Fantôme,  diable.  —  K« 
qui:  dû  . 


28.  —  Chi;ùt  sa    chînh  cjo. 

liai  tombe  jarre  rii. 
Tel  un  rat  qai  serait  Uimbé  dans  une  jnrro  pleine  de  ni.  ~  (Se  dit  d^  4 

eauvres  i|uj  ^poiisciot  de»  jeunes  Iillc4  de  Camille  riclie.  On  dit  d'eux  qu'ils  w  ' 
s  rats  cini  nnt  le  bonbeur  de  looiber  dans  une  Jarre  de  rii,  Ils  sont  k  leur  ■ 
leur  vie  n  l'abri  de  tout  besoin». 
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QufT.  —  Mandarine.  —  Bông  h& 
quà  qult  :  une  petite  montre  ; 
montre  en  général. 

<}UYÉN.  —  Pouvoir;  autorité.  — 
Quantoàn  r/uyên  :  le  fonction- 
naire qui  a  tons  les  pouvoirs  : 
le  Gouverneur  général.  — 
Quyên  tfiôug  sjic  :  Résident  su- 
rieur  intérimaire.  —  Quyéti 
i^ung  :  intérimaire. 

IJUYKN.  —  Rouleau  ;  chalumeau  ; 
nîil  des  volumes.  — Mçtquyén 
siic/i  :  un  livre.  —  Mol  quyen: 
un  livre,  un  exemplaire. — Nop 
ijnyên  :  nîmettre  les  cahiers 
d»î  coiuposilioiis. 


OrvÈT.  —  Affirmer;  déoîder  hardi- 
ment. —  Nhâi  quyêt  :  d»  .  — 
Quyël  dinh  :  d<>  . 

Quôc.  —  Royaume,  nation.  —  Dqi 
Phap  Quôc  :  la  France.  — 
Trung  Quôc:  la  Chine.  —  Nliqt 
ban  Quôc  :  le  Japon.  —  Bç^i 
Nfim  Quôc:  l'Annam.  — Ngoçii 
quôc  :  étranger.  —  Quôc  công  : 
prince  du  sang.  —  Quôc  tw 
giâm  :  collège  de  la  capilale, 
(à  Huê).  — 

Quàr.  —  Réprimander,  gronder.  — 
MduQ  qui-  :  do  . 
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Ra.  —  Sortir,  produire,  faîïc  paniî- 
Ire  ;  indique  le  n^ouvcmcnt  de 
dedans  au  dehors  (v.  gram- 
maire). —  /)/  ni:  sortir.  — 
Ha  di  :  sors.  —  lloà  ra  :  appa- 
r.iîlre.  —  Mo'  ra  :  ouvrir.  — 
Cô  7ighe  ra  hhôngl  as-tu 
(avez-vous)  compris?  —  Chia 
ra  :  diviser  en  plusieurs  parties. 

R.v.  —  Espéc(i  de  corbeille. 

Ra.  —  Chaume.  —  Kteule.  —  llom 
rq:  paille  laissée  dans  les 
rizières  après  la  lécolfe.  — 
Iajp  rq  :  recouvrir  <ie  chaume. 

RAc.  —  Paille  ;  balayure.  —  Ihrm 
rdc  :  do  .  —  AV  ràc  :  toiidje- 
reau  dans  lequel  on  jette  les 
hulavures. —  Quel  ràc:  halaver 
les  ordures,  les  réunir  en  tas. 


Racii.  —  Déchirer;  déchiré  en 
lambeaux.  —  Ao  rikh  :  habit 
dérhiré.  —  Diinh  ràch  :  dé- 
chirer. 

Rach.     -  Arroyo. 

RÂi.    -  Syllabe  complémentaire.  - 
Hong  rai  :  large,  vaste,  libérnl, 
généreux. 

Rang.    —  Terrifier,  griller,  (rire. 
Ranh   —  Palissade,  clôture. 


Rami. 


Clairement,    distincte- 


ment. 


RÀnu.  —  Klre  libre;  sans  préoc- 
cupation, avoir  du  loisir.  — 
RiVili  viçc  :  do  . 


Ranh.  —  Rigole. 


^5. 
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IIa(».  —  Promulguer  ;  publier  ; 
crier  (comme  les  marchands 
dans  les  rues).'- -  lidn  rao  : 
vendre  à  la  criée  (comme  le 
font  l<*s  luaichands  dans  les 
ruts),  -      Hnn  rao  :   promul- 


}»uer. 


IIao.  —  Palissade,  clôlure,  liaie. 
Ilàntj  rào  :  do  .  Tho-  nw  : 
fal)ri(aril  de  couteaux,  ciseaux, 
ror[i:oron.  ^^  ,  Tin/  rini). 

Hao.  -    Se  prumcui'r. 

n.Mi.  —  Lô^^nurs.  Ihui  Cl):  lé- 
jruincs  m  général. 

|{\r.  —  Tri-h'.  —  Honn  rùu  .  d'». 

Ilvc.  —  Saupoudrer;  é|Kirpilli'r.  - 
ndr  /'(>'  :  saupoudrer  de  lari- 
IM'.  -'-  Ittir  )n.noi  :  sal«*r. 

ll\.N.  —  ()rd(uuier,  rGn>eill(*r.  — 
Itfin  Iniif  :  a\eilir.  —   litinliri: 

do. 

lîÂN.  *-    Serpent  ;  «'oïdcuvre. 

PiXNr..  —  lïi'iil.  -  Mnr  nimt  :  li'> 
«li'ul<  poU'*'^^•ul. —  ntjhii  rûng  : 
lr>   il»-nN   loiidimi.  liant 

!  -Nil  :  ui.M'In.in's.  -Ilnun  tlr/t 
nhc  h-ff  Hit  :  di*nt>  noires  com- 
,hr  d»'>  p/pin^  de  p(Miiiu«'  ean- 
ii'lli'  I.  (iiiiplini"ul  ;'i  Tadre^se 

j|e-  j.':ii»  ■  leuMU»'-  «pii  on!  Ijv- 
«;•  ni  -  Il  •  !i  lîn.i  l'S  I. 

!    .  \-  j)  i  !    -j:  ••  •   .}!.:!  lii-iilf  qui 

;■•    r  ;.  '.:•.    '•      •  'M  !•■'-  •I'''i;!a- 

;   .I-I-; 


R\M.  —  F.pais;  loutïu. 

Rat.  —  Marque  du  superlatif,  •* 
place  devant  le  mot)  ;  au  plu 
haut  degré.  —  Itàt  là  qui  :  c*e: 
à  coup  sûr  précieux. 

llUî.  -  llarbe.  —  Cau  râu  :  ras»; 
la  barbe.  —  Uâu  bnc  :  barb 
blanche.  —  fî</u  mcp  :  mou: 
tache. 

|{au  (--  ràu).  —  Triste  ;  sombre 
—  liufm  rmi  :  d*».  Um  rî 
do. 


Hau 
Rkn 


lÉT. 


llK.  - 


\{h  - 


\Uv 


(--  d(ht).  —  Ouoique. 

—  Forger.  —  Th(/  rèn  :  l'or 
geron.  —  Lo  rcn  :  forge. 

—  Froid,  avoir  froiti,  il  lai 
froid.  —  Sut  rôt  :  avoir  la  lié 
vre.       Gi&i  rét  :  il  l'ail  froid. 

Gendre.  -     Con  rc  :  ;!enilre. 

Chinuj  rt^  :  kV  .  —  Anh  rê  : 

beau-fière  (mari   de    la  stiair 

;tiu''e).  -     Emrt':  beau-lrôre 

(uiari  de  la  >n'ur  cadette). 

Ilacine,  ba<«^;  foudenienl. 

Hr  lihoui  :  racine  ïi'un 
arbn»  que  chitpient  les  Aniw- 
mili\-  et  qui  produit  une  >alive 
lou^ê  coulcîur  >ang. 

—  Punaise. 


:;î 


!  I 


•.i'|!j 


\\h\       Mille  pattes, 
lîî  -      ll'Ju  rî.  —  Tristii. 

\\\.  —  r.au   ipii  suinle;  rouille. - 
niminalo|)éc  ;    -     lit    iiwtlc 
'  111  (pii  >uiule,  (|ui  fuit.  —  l\ 
fin  :  jiarler  tloucement. 
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DiÊKG.  —  P.-irliciilier ;  à  pari;, dis- 
tinct.  —  0'  ricng:  vivre  à  pari. 
—  Viçcrieng  :  alTaire  privée. 

ftô.  --  Clair,  évident  ;  facile  à  com- 
prendre. —  Nôi  rS  :  parier 
di.<tinctement.  —  Dil  ng/ie  rô 
dura  ?  avez-vons  bien  compris? 

Koc.  —  Tailler,  écorcer.  —  IWc 
eau  :  enlever  récorce  d'une 
noix  d'arec. 

Rçr,.  —  Couper  du  papier.  —  Koc 
giây  :  d»  . 

Roi.  —  Rotin,  \erge,  fouet.  —  Dành 
roi:  foueller;  administrer  le 
rotin.  —  Roi  ngmi  :  fouet. 

HoT.  —  Verser  (un  liquide).  — 
Rôt  mcd'c  :  verser  de  Teau.  — 
lldl  veto  :  verser  dans.  -  Rôt 
râ  :  verser  au  dehors. 

R5.  —  Marques  de  petite  vfÇrole.  — 
Mat  rô  :  visage  marqué  de  la 
petite  vérole.  —  Lùa  ro  :  riz 
tacheté,  c'-à-d.  mur. 

Ko.  —  Corbeille,  panier. 

Roi.  —  Bouleverser  ;  confusion  ; 
sans  soin.  — Lhm  roi:  taire 
sans  soin.  —  Toc  roi:  che- 
veu.v  mêlés  ;  non  peignés. 

Roi.  — Fini;  achevé:  marque  du 
passé.  —  Xoug  rôt  :  achevé. 
.  —  An  xoiig  roi  :  a\oir  Uni  de 
manjier.  —  .1//  roi  :  avoir 
déjà  manjré.  —  Nô  di  roi  :  il 
est  déjà  |»arli.  —  llèt  roi  :  il 
n'y  en  a  plus  ;  c'est  Uni.  — 


\ 


Rn.\i.  —  Bourbouille. 


RoN.  --  Nombril  ;  pousser.  — 
Loin  rôn  :  mettre  tous  ses  ef- 
forts à,  poursuivre  d'arraché 
pied  un  travail. 

R(V\G.  —  Le  dragon  (:^  long). 
Rwdc  rang  :  la  promenade  du 
dragon.  —  Bûtmqch  con  rang  : 
couper  la  veine  du   dragon, 
(mythologie  annamite). 

ROno. —  Large,  vasto.  —  Rong  rai: 
grand,  étendu,  généreux.  — 
Nhà  này  nd  rçng  :  cette  maison 
est  large.  —  Rong  quà  :  trop 
larjie. 

RÔT.  —  (voir  dot). 

Ro".  —  Réjouissant.  —  Mivng  rd  : 
joie  immense  -,  gaieté  très 
grande. 

Ro-i.  —  (Jlisser,  tomber,  glissera 
travers.  —  Roi  xuong  :  glis- 
ser, tomber  à  terre.  —  Toi 
dânli  roi  mal  in()t  dôny  bac  : 
j'ai  perdu  une  piastre. 

IiCM.  —  I*aille,  loin.  —  Dôngtirni: 
dresser  une  meule  de  paille.  — 
Rom  ra  :  éteule.  —  Ma  rom  : 
chapeau  de  paille  (pour  les 
enterrements). 

Ur.  —  Syllabe  complémentaire.  — 
An  ndirù  r):  parler  lenttîment, 
ave»  timidité. 

Ki:.  Entraîner,  exciter;  pousser. 
—  Ra  nhaii  :  s'entraîner  réci- 
proquement. —  Nô  ni  toi  di  : 
il  m'a  poussé  à  le  suivre. 


KC. —  Dénouer;  délier;  défaire. 
Rû  toc  ra  :  délier  le  chignoD  ; 
défaire  les  cheveux. 

R(JA.  —  Torliie. 

RuN.  —  Trembler.  —  /tu»  sff  : 
irem bler  de  peur.  —  N6 sa  run 
cd  chtni  lay  :  loul  son  corps 
tremble  de  peur. 

RuMC.  —  Tomber  ;  se  délacber  el 
lomberfdtnls,  fruits,  feuilles). 
Riniii  xuôn<i  ;  d°.  —  Gîà  ruiifi 
tôt  cà  rang  :  quand  on  devient 
vieux, toures  les  dents  tombent. 

RdÔI.  —  Moorhe.  —  Xôt  ruât  : 
grain  de  beauté.  —  Chô  ngàp 
phâi  ruôi  :  le  chien  qui  nhoye 
gobe  les  moiiches(prov.  ann.). 

RuÔSfl-  —  Rivières, —  Ru^ng  Ihàn  : 
rivières  de  génie.  —  Uii^ig 
ekùa  :  rizières  de  pagode  — 
livÔJig  lur  :  nzière  particulière, 
—  lîu^Hji  công  :  rizière  com- 
munale. —  Làm  ruihift  :  être 
cultivateur  ;  travailler  les  ri- 
zières. 

RlOt-  —  Entrailles,  boyaux.  — 
fluot  gà  :  ressort  à  boudin.  — 
Anfi  em  raôt  :  frères  (de  la 
même  mère).  —  CwH-i  dwl 
ru^l  :  rire  aux  larmes. 

Ri3t.  —  Retirer  ;  eitraire.  —  Riil 
gwo-m  :  tirer  lépéc  lin  four- 
roau. 

Rù-a.  —  Cocotier. 


RirA.  — '  Nettoyer  (sauf  pour  felto- 
ge).  —  Rira  mât  :  se  laver  la 
figure.  — :  Rtira  chtnt  :  se  laver 
tes  pieds. —  /lira  tau:  se  laver 
les  mains.  —  Rii-a  bàl  :  la»er 
des  lasses.  —  Ria  dao  :  aigui- 
ser un  couteau. 

Rl'NC.  —  P'orét.  —  Rà-ng  nui  :  ta- 
rets  et  montagnes.  —  Ù  tréu 
rùrng:  dans  les  forêts,  daiL<i 
la  haute  région  du  Tonkin. 

Riri>c.  —  Aller  au  devant  de  quel- 
qu'un en  grande  cérémonie  ; 
accompagner,  recevoir.  —  Bi 
rir&c  :  aller  en  grande  pompe 
au  devant  do.  —  Bô»  nrift: 
d" —  Rir&c  itèH  :  retraite  lux 
n^mbeaux. —  Rv&c  jv  Hz 
promenade  de  la  licorde. 

Rirô-i.  —  Demi;  inoiliê  (».  la 
grammaire). 

Wirrti  t^^ruiH)  (v.  la  };ram(aatrt:). 

Rin.ru.  —  Alcool  ;  terme  génénl 
pour  les  vins,  liqueurs.  — 
Uông  ritffH  :  boire  de  l'alcool; 
boire.  —  /(tfffu  ii^/«  ;  vin  de 
riK.—  Ilirinigeti  :  vin  de  nêBU- 
pbar  —  Stty  rirpt*  :  ivre.  — 
Nghùhi  rmnt  :  qui  a  l'IiaWlB- 
de  de  boire  de  lAlmol  ;  quiw 
peut  plus  sVn  passer.  —  CD 
neçu  :  distiller  de  l'alcool.  — 
IVàu  rwffK  :  d«.  —  Câl  tUf 
hUi  :  distiller  de  l'aicool  i 
contrebande.—  C6ng  li  nr?*: 
débit  d'alcool. 
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SLlcH  —  Livre,  volume;  cahier; 
tenir  à  la  main  à  l'aide  d'un 
lien.  —  Mot  quyén  sdcli  :  un 
livre.  —  Mir  sàch  :  ouvrir  un 
livre.  —  Gap  sàch  :  fermer 
un  livre.  —  ^ông  sàch  :  relier 
un  livre.  —  Boc  sàch  :  lire  un 
livre.  —  LÂm  sàch  :  rédiger 
un  livre.  —  Sàch  mot  quan 
tien  :  porter  à  la  main  une  li- 
gature. 

S^CH.  —  Propre,  net,  nettoyé  ;  en- 
tièrement. —  Snch  se  :  propre. 
—  I^hdi  quét  cho  sqch  se  :  il 
faut  balayer  de  façon  que  ce 
soit  propre.  —  Uêt  sqch  cd  : 
C'est  fini,  il  n'y  en  a  plus.  — 
Cô  con  tien  khnuql  Hêt 
sqch  cd  :  As-tu  encore  de  l'ar- 
gent? Plus  un  seul  sou. 

Sai.  —  Faire  erreur;  déléguer 
quelqu'un.  —  Nôi  sai:  faire 
erreur,  se  tromper.  —  Khdm 
sai  :  délégué  royal.  —  Nô 
phdi  kho  sai  mic&i  nàm  :  il  a 
été  condamné  à  10  ans  de 
travaux  pénibles.  —  Thi  sai  : 
auxiliaire,  stagiaire. 

Sat.  —  Etre  ivre.  —  *V/i  say  ricou : 
il  est  ivre.  —  Say  mê  :  ivre 
mort. 

San.  —  Créer,  produire,  engendrer. 
Gia  sdn  :  patrimoine.  —  Tho 
son:  produits  de  la  tene.  — 
Sinh  sdn  :  engendrer,  mettre 
au  monde. 


Sang.  —  Passer,  traverser,  aller  ; 
noble,  distingué.  —  Tôt  â  bèn 
tây  m&i  savg  :  j'arrive  de  Fran- 
ce.— Toi  sang  tlnh  Bac  :  je  me 
rends  à  Bâc-ninh.  —  Sang 
trong  :  noble,  distingué. 

Sang.  —  Briller,  luire  ;  lumineux  ; 
clair  ;  d'esprit  ouvert.  —  Sang 
giàug  :  la  lune  brille.  —  Sâna 
maz;  demain  matin.  —  liuôi 
sang  :  la  matinée.  —  Sàngdq: 
d'esprit  ouvert.  —  Sâny  soi  : 
(examiner  j  clairement. —  Chica 
sang  :  il  ne  (ait  pas  encore  jour. 

SXng.    —  Bois  de  lit,  lit  ;   tamis  ; 
crible  ;   passer  au  crible.  - 
Càisàng  :  crible. 

Sành.  —  Porcelaine.  -  Hàt  sành  : 
bol  en  porcelaine.  —  Mành 
sành  :  débris  de  porcelaine. 

Sao.  —  Kloile,  astre,  const'*llation  ; 
copier  un  do<:ument  ;  trans- 
crire ;   pourquoi  ?    comment  ? 

—  Ông  sao  :  étoile.  -  Cô  sao: 
il  V  a  des  étoiles  au  ciel.  -  - 
Sao  mai  :  étoile  du  matin. 
Sao  hnm  :  étoile  du  .«^oir.  — 
Sao  choi  :  comète.  —  Sao  c&  : 
d^.  — Sao  bàng:  êloile  filante. 

—  Sao  môc  :  .lupiter.  —  Sao 
frim  :  Vénus.  —  Sao  lai  :  re- 
copi»T.  —  Phài  sao  Iny  cai  i& 
hâm  này  :  il  laut  recopier  ce 
rapport.  —  L*im  sao  V  Pour- 
quoi ']  ■  -  Sao  :  d"  . 
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SÂo.  —  Oi^n  sào.  -  -  flfile.   —  Con 
«.» 

rhim  sâo  :  espèce  de  nn.Tle. 

Sào.  —  Perclhî,  ganle,  mesure 
îigraire.  —  Cdni  sao  :  mouil- 
ler (en  parl.inl  cf  une  embar- 
cation). —  Ytm  ^aào  :  nid  d'hi- 
rondelb'.  —  Mw&i  sào  là  mot 

m 

mav  :  dix  sào  font  un  màu. 

S\T  :-  :  {xcl).  —  Kx?jninpr  ;  tuer, 
inellre  à  morl.  —  .4/*  .vrf/  :  ju- 
jre  piovincial.  —  Sàt  nhùu  : 
assassiner.--  Suisinh:  égor- 
ger une»  victime  pour  les  sacri- 
lices.  —  Sàthqch  :  juger;  exa- 
miner. 

Sai:.  —  Kns\iite,  par  la  suile,  qui 
vient  après;  derrière,  posté- 
rieur.  —  (ï  dànçi  sau  :  hur  la 
lare  po>térieue  ;  derrière.  — 
Vr  .s(U(  :  |»ar  la  suite.  -  Nf/ày 
snti  :  le  jour  suivant.  —  Dôm 
ln)nt  <un  :  la  nui!  suivante. 

SÂi  .  — Le  n(uuln»»six. — 

Svc.  Acéré,  pointu  ;  eflilé  ;  — 
doci.'^ion  i(»vale,  ordonnance 
n.vale  ;  édit;  —  l)rev<.»l.  —  Con 
tluusûo  :  ruutejiu  el'tilé.  —  Stic 
ftlKifnj  :  brt?vet  K^yal.  —  Bau 
S'!(  :  délixii-r  un  diplôme.  — 
liirfit  siir  :  all<M'  en  jirande 
|i»nn>e  clit'iclier  le  brevet, 
rédii  loxîd.  —  Sôf  thihi  :  brevet 


San.  —  Chasser  (^le  gros  gibier).  — 
Chô  sân  :  élût  n  de  chasî-e.  — 
Di  san  :  aller  chasser.  —  San 
luîn  :  d*».  —  Wrf;/  snn  :  coi  de 
bien  serrée,  tressée  ^oHdem€nt. 

SAN  ^=±  Sun.  —  Préparer  à  l'avan- 
ce ;  prêt,  avoir  à  l'avance. 

Sap.  —  Ranger  ;  disposer  ;  être  sur 
le  point  de.  —  Sdphàng:  dis- 
poser les  marchandises.  — 
Slip  lai  :  ranjier.  —  Nô  sdp 
(Il  :  il  est  sur  le  point  de  par- 
tir. 

Sat.  —  Fer.  —  Cdu  sd(  :  pont  mé- 
tallique.—  Tu  adt  :  conre-lbrl. 
—  Dany  ml  :  en  fer. 

Vouloir  plus  que  ce  qui 
vous  est  dû.  —  SàtH  pham: 
prendre  plus  que  ce  «pii  vous 
revi(»nt  (dans  un  partage  par 
exemple^. 

.  —  firondernent  du  tonnerre. 

—  Sam  rliti'p  :  éclair  et  ton- 
nerre ;  tonnerre  ;  il  tonne.  — 
Sdfftsél:  tonneire.  —  Sàm: 
il  tonne.  —  Cô  Htm  :  il  tonne. 

.  —  (lour,  aire.  —  Ngoài  ^dn: 
dans  la  cour. 

.   —  Se   précipiter  sur...  en  :?e 
•;  lissa  ni  pour  no  pas  être  vu. 

—  San  vào  :  do  . 

SLn.  -    (voir  sfm). 


\\M 


Sam 


San 


Î>AN 


<i\  i»i ,  i;\  i.n;   r.vc. 


I'kuI     |»ii|i(1i**.  iumiIc  (iianlrr. 

I   •-•>(  l.i  }>i>ii!r  i|iii  I  II  'iitt'  i|iii  :i  tait  iM'iif. 
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Siu.  —  Prolbncl  ;  —  ver,  chenille. — 
Gihtgmn:  puits  profond.  — 
Runng  sâu  :  r  i/jère  basse.  — 
San  lànij  :  dents  cariées.  ■- 
Sâti  fiHiUHj  :   plaie   annamite. 

—  San  hç  :  insecte. 

—  Moineau.  —  Coti  chim 
se  :  do  . 

—  Marque  du  futur  (v.  gram- 
maire) ;  doucement  ;  —  mol 
su[)plrmenlaire,  —  Toisèlam  : 
je  le  ferai.  —  Ndi  se  :  parler 
à  voix  basse  ;  bais  er  la  voix. 

—  Qiiat  se  :  tirer  doucement 
le  panka.  —  Sach  se  .propre, 
net. 

Sen.  —  Nénuphar.  -  Hoa  seu: 
Ileur  de  nénu|)har.  —  Un  sen: 
étang  de  nénuphars. 

Seo.  —  Cicatrice.  —  Ngu&i  m>// 
SCO  7nàt  :  celle  personne  a 
un*.'  cicalrice  à  la  ligure. 

Sét.  —  Lii  foudre.  —  Sam  set  :  d". 

—  Sét  (lùnh  :  roudruY«'r  ;  la 
foudre  tombe. 

Si.  —  Idiol,  iuibécde,  .^tupide. 
Nyit  .si  :  d»  . 

Sî.  —  Leilré.  —  l)ai  hoc  si  :  grand 
censeur.  —  Dan  sJ  :  .secte  d(; 
Laotius. 

SiNii.  —  .^aîlre,  créer,  (MJgrndrer, 
produire  ;  — bélail  à  iinmohT. 

—  Sinh  lif  :  nai>sanc<*  <.'l 
ilécès.  —  lia  ((//  si  h  ma  giai 
liaii  sinh  am  tjtii  V  ctlb'  f»*mme 
a-t-elle  accoueh»'  cfun  irarcon 
ou  d'une    lille  .'         Sinh    tir 


baotjiiyl  Quel  Age  avrz-vons  ? 
lin  quelle  année  éles-vous  né  ? 

—  Tarn  sinh:  les  Irois  victimes 
rituelles  (porc,  chévn»,  bcpid*). 

—  Sinh  de  :  mettre  au  monde. 

So.  -  Comparer.  —  -  Quyen  nàif  so 
mây  quyên  kia  th)  (inijèn  nmj 
cou  hay  hou  :  De  ces  deux  li- 
vres, celui-là  est  le  plus  inlé- 
ressanl. 

So.  —  •   Carapace,  euvulopjie  dure. 
So  rira  :  noix  de  coco. 
Sa  nijicùi  :  crime  humain. 

SoAN.  —  Ranger,  préparer;  melli*e 
en  ordre.   -     Sàra  soan  :  ch»- 
Soan  qudn  ad  :  meltre  en  or- 
dre les  velemenls. —  Soçin  lai: 
.    corriger,  l'evoir. 

So\T.  —  Kxaminer,  rocherclier. 
Khhn  sont  :  peicpiisiliomier, 

S(M.  —  Kclaiier,  «'xaminer  avec 
soin.  Soi  dhi  :  Kxaminer  à  la 
luiniénî  d'une  lampe.  —  So} 
uét  :  examiner  avec  soin. 

Soi.  —  Loup;  chauve.  — Sdi  chân: 
front  découviîi'l.  Cnn  rhô 

sdi  :  le  loup. 

SôM.  -  IJruil  >(nm\  prolongé.  -• 
Om  sôm  :  onomalopée  ;  l)ruit 
.^oui*d. 

Son.  -  lUnig»',  >lérdi'  —  San  son  : 
laqui'reu  vrnui!lon.  —  Son  v*  ; 
sléril«'(«'n  parlaiil  iTune  fem- 
mr). 

So.m;.  -  l*ain'.  — -  .W  .Mmy  nid  :  voi- 
lure alh'iéi*  de  il»u\  chevaux 
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SÔNG.  —  Câi  gdti  xdng  :  Seau  niu- 

SflNG.  —  Etre  envie,  exister;  — 

ni  d'un  manche  et  suspendu  â 

cru;  — lecoq.— CArférf/cAn 

trois  bambous,  sert  pour  irri- 

sting lia;/  chèt  ?  je  ne  sais  s'il 

guer  les  rizièrL's. 

est  mort  eu  en  vie.  —  7%U 

Siil 

,  —  Oublier,  oraetlre.  — Bosôl: 
do. 

sông  ;  viande  crue.  —  CwgjL^ 
sông  :  le  coq.                   .^hI 

S5. 

—  Chiffre,  miméro  ;  nombre;  — 
destin.  —  So  mây  ?  quel  nu- 
méro'.'—Soô«;  numéro  trois, 
chiffre  trois.  —    Vô  sô  :   in- 

SÔT 

--  Chaleur;  Ûévre.  — ^^| 
sôt  :  j'ai  la  fièvre.  -   Cmi  ^^ii^l 
accès  de   fièvre.  —  Sôt  rêl  : 
lièvre  froide;    fièvre  engéofe... 

nombrable.  —  Sô  l'hân  :  sorl. 

«■■1 

—  Bù  ïê  :    complet.  —  Xem 
*(5  :   lirer  l'horoscope  ;  astro- 
logie. —   Thây  xetn  sô  ;  et  j- 
romaucien. 

Sff 

—  Avoir   peur,  craindr^^^f 
Sa  kni  :  peur,  crainte.  -^^H 
khiPp  :    avoir    très  peui^^^| 
Itvn  xiT  :  trembler  ile  pei^^^f 

Sô. 

—  Catalogue,  —  regisire  ;  se 

Sa  ffi?  de   quoi     avez-vraJB 

dégager-  —  Bien  vào  sii  ;  por- 

peur ?  —  iV-;   ctiang   str  ai  :  il 

ter  sur  b  liste.  —  Sn  xàch  : 

n'a  peur  de  personne. 

catniûgue,     registre,    —    SÔ 
mût:   rhume  de  cerveau.  — 
Ci'taHè:    fenêtre. 

Sa-. 

—  Lieu,  emplaromenl  ;  —  pei- 
ne; chagrin  ;  -r-  bureau  d'un 
fonctionnaire;  résiilcnce;  - 

SO) 

-  Bouillir,  bouillant.  —  Nic&c 

service.  —  Quan  mf  t^fi:  auto- 

soi: eau  bouillante.  —  Nayl 

rités  locales  de  l'endroit.  —      | 

PhàiduH  nu-âcsi'n:  fais  bouil- 

Ihhi s^lçii:  les  habitanL-ide 

lir  de  l'eau.  —  Cô  soi  kkông  '1 

lendroii.  —    Kkà  sa  :   péni- 

l'eau est-elle  bouillante?  — 

ble,  chngrin.  -  Si'r    lac  If: 

Soi    bunij  :     ■;argouillemeiils 
intestinaux. 

bureaux  des  Travaux  Publics. 

SôNC.  —  Fleuve.  —  Sôiig  Nhi  Aô  : 

S^n 

-  Naldcs  Rh.—  Sffickt-.ai 

le  Fleuv^  Rouge.  —  Sông  roii  : 

$&M 

—  De  bonne  heure,   précoce, 

livière  ;  petit  fleuve.   —  SÔnff 

jeune  ;  k  lemps,  —  Di$yt&m: 

eAi:  grand  tleuve  {h  Kleuvc 

se  lever  de  bonne  heure,  —     , 

Rouge;.   —    Li>ng  sôiig:    lit 

Lliêt    !tffm  :    mourir    jeune  ; 

d'un  fleuve.  —  Bi  sang  :  aller 

dans   la    fleur    de     1'.^.   — 

iiu  tleuve  (riiire  ses  besoins). 

,S(fm  »i«?;  dfim.iin  malin.— 

~-  Nir&c  sông  nô  lên:  le  fleuve 

Phài  Ai  cho  vrm  :  il  Tuidri 

1 

subit  une  crue. 

■ 

partir  k  Ifmps.                .^JHj 

Sotj.  —  Vernir,  I  aquer,  peindre, 
badigeonner  ;  —  montagne.  — 
Th(rs<rn:  laqneur,  peintre. — 
SiTn  âeii  :  laquer  en  noir, 
ioil.  —  Etre  à  la  lôte;  guider, 
conduire.  —  Suâl  d^i:  man- 
darin militaire  de  6e  Jre, 
correspond  à  peu  près  à 
capiiairte.  —  Suât  dink  :  un 
habitant  mâle  dans  un  village. 
Se  rinciîr  la  boiicfae  ;  — 
animal  domestique  ;  —  se- 
couer;—  enlasser;  ama.'îser. 
Siic  mi^ng  :  se  rincer  In  bou- 
che. —  Sàc  vâl  :  animal  (en 
général).  —  Siic  sàn  :  ani- 
maux domestiques.  —  Stic  go  : 
pièce  de  bois. 

-  Remplir,  compléter.  — 
Quifên  simg  -.  intérimaire  -, 
remplir  provisoirèmenl  les 
fonctions  de.  —  S»ng  sa&ng  : 
délicieuse:  volupté. Jouissance 
extrême. 

|lG.  —  Arme  à  l'eu;  lusil.  — 
Sûng  Ông  ;  armes  à  feu.  —  Vue 
sûng  :  porter  le  fusil  snr  l'épau- 
le. —  Mçl  khau  sûng  :  un 
fusil.  —  Bdn  sûng  :  tirer  un 
coup  de  fusil.  —  Nap  xùng  : 
charger  son  fusil.  —  Sûng  tue 
revolver. 

■  Ruisseau,  rivière. 


Slôt.  —    Pénétrer,    approfoudir. 

Sv.  —  Homme  sage;  mai  Ire.  profes- 
seur ;  —  bonze.  —  Ông  xvr  : 
un  bonze,  —  Sie  tlidy  :  jeune 
bonze.  —  Sie  ông  :  A"-  mais 
plus  âgé.  —  Sir  eu:  vieux 
bonze,  —  Birang  siff  :  maître 
d'école  de  village 

Sl^.  —  Mission  ;  ambassade.  — 
Công  SIC  :  le  Résident.  —  Qttan 
thùiigsw:  le  Résident  supé- 
rieur. —  Tùa  sir;  la  Résiden- 
ce. —  Quan  kkàm  *«■  ;  le  Rési- 
dent Supérieur  de  l'Annam. 

Sy,  —  All'aire,  chose.  —  Stç  tich  : 
léiiendc,  origine.  —  Sie  ciUig  : 
affaires  ollicielles.  —  Côngstr  : 
d".  —  Lich  sa-;  distingué, 
bien  élevé,  correct. 

Sr.  —  Trancher  une  question,  so- 
lutionner; —  annales,  chroni- 
ques. —  St'r  lin  :  rendre  un 
jugement.  —  Sif  xi't  :  exami- 
ner, trancher  une  question. — - 
Sàck  sir  :  les  Annales  —  Qu5c 
sir:  annales  du  rovaume.  — 

St  A.  -  Correct  ;  —  refaire,  modi' 
fier,  arranger.  —  Sita  naiig  : 
arranger, disposer;  modifier. — 
Sica  mln/i  :  s'amender,  —  Sém 
stîa  :  préparer,  s'apprêter, 

SfrA.  —  Lait.  —  Sira  M  ;  lait  de 
vache.  —  Sirulifin;  lait  frais, 


0.  —  Vu  L.V.fiC  CnÔI  BANC  CAI  NÔI  Tir<ï«G.  ^ 

s  teios  (des elles)  dn  villaee  de  Choi  sont  gros  (onime  de  grandes  niamiiles. 
^î^nnne  ù   Tadresse  des  femmes    du    village  de    Chût  ijui  sont   presque  toute 
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-  -  Sun  hop  :  lait  île  coihs«irves. 
Vdt  sua  :  traire  une  vache.  — 
liành  sSrn  :  fromage,  beurre. 

Src.  —  Donner  des  ordres  ;  ordon- 
ner; —  pouvoir:  —  force.  — 
Swc  cho  :  ordonner,  faire  sa- 
voir (>u\).  à  inf.). —  Stcc  Irai  : 
envoyer  un  ordre.  Cô  sirc  : 
de  toutes  ses  forces.  —  Ilêt 
sirc  :  d".  —  Sti'C  klwc  :  en  bon- 
ne santé,  (((uand  quelqu'un 
éternue,  on  lui  dit  :  sûr  khne  : 
à  vos  souhaits  !  que  Ir  bon 
Uieu  vous  brnisse.  expression 
familière). 

Sir.\(;. —  Kniler. —  Çho'Httanswng 
hm  :  pieil  qui  enlle. 


Sî'NG.  —  Corne.   — 

Su*ON(..  -  Rosée.  —  Surorny  mnôi  : 
rosée  blanche. 

Srô'NG.  —  Content,  —  heureux; 
volupté^  jouis<anee.  --  Smvj 
sur&iKj:  volupté,  délice. 

SijT.  —  Se  fendre;  .<e  gercer.  — 
Swi  moi  :  lèvre  fendue  ;  bec 
de  lièvre. 

Su'L'.  —  Corvée. —  Côag  suru  :  cor- 
vées. —  Surti  Unie:  les  impôts. 
—  Trie  siru  thue  :  exempté 
de  l'impôt.  —  Dôtiti  swu  thuê: 
payer  son  impôt. 


Ta.       Je,  moi,  nous. 

Ta.-    lieu  ercier ;  refus».*r  poliment; 
piciil.  --  Ta  on:  remercier. 

-  Mol  ta  ijiur.  un  pieu!  de  riz. 

TA.   —  Gauche,  le  colé  gauche  ;  — 

llux  inte>linal  ;   —  écrire.    — 

1)1  heu  la  :  aller  à  gauche.   — 

Hiinh  ta  :  atlt'inl  de  diarrhée. 

iti  t(i  d".— 

T\i.  --  Ort'illr  :  —  df'sastn'.  (léau. 
--  llna  tai  :   UoucW  d'oreille- 

—  Gifii  Idi:  ht  lohe  de  Toreille- 
--   /.ù  lui  :   canal  auditif. 

Stt  tai:  pen.rr  h.*  lobi?  des 
nu'ilirs^  afin  df  >ii>peijdn'  des 

lumcli'.s  (rcin'ilir.  llôa  tai  : 
iihuridii'. —  Tiii  f'i^fi  :  dé>a>lre, 

il  «a  M. 


Tài.  —  Talent,  capacité,  aptitutle; 

—  -  biens,  rich«sses.  —  Cô  tài  : 
avoir  du  talent;  être  ca|»ahle, 
habile.  —  Làm  tài  :  faire 
adroitement  et  avec  rapidité. 

Tù  tài  :  litre  universitaire 
(bachelier)  —  C&  tiHn  tài  : 
drapeau  tricohire.  Gia  tài: 
biens  de  famille.  —  Sinh  tài  : 
s'enrichir. 

Tai.       a  IVndroit  de  ;  dans,  chez; 

—  demeurer  ;  — à  cause  de.  — 
Tai  làm  .^flo?  pourquoi?-  Tai 
the  :  parce  qu'il  eo  est  ainsi. 

—  Quaii  sôAai  :  autorités  lo- 
cales. 

Tay.        .Main,   bras,    luancbe.  — 
Tay    }  hâi  :    main    droite  ;  à 


i 
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(Iroile.  —  Tay  irai  :  main 
{raucbe  ;  à  «iaiiche.  -  Trong 
là'tg  h!in  tay  :  paume  de  la 
main.  -  Mn  bùn  tay  :  dos  de 
la  ma'n.  —  Ngon  tay:  doigt 
de  la  main.  —  Mông  tay  :  on- 
<ile  de  la  main.  Cành  tay  : 
le  bras.  —  Co  tay  :  poignet. 
liât  t'ui  :  doniier  une  poi- 
gnée de  main.  —  Vo  tay  : 
bravo  ;  applaudir. 

Ta.m.  —  fj'  lîomhre  trois  {ba).  — 
Tiiïii  sinh  :  les  trois  victimes 
riliielies    luiMif,  «  li»îvre,porc). 

Tam.  —  Li.'  nombre,  huit  (hât). 

Ta.m.  —  Momonlanément,  provisoi- 
rement. —  (ï  tam  :   demeurer 

s. 

provisoin^ment;  être  de  pas- 
sage. —  77/a  tam  :  mettre  en 
liberté  provisoire. 

Tan.  —  nissiper,  dissoudre.  — 
Tau  nnt  :  pulvéïiser.  —  Dm 
Ijna  ijin'  thi  fan  hnr:  \\  (piatre 
Ihîures  la  ela.sse  est  (inie.  — 
Nmh:  dï  an  tau  :  la  glace  ol 
fondue. 

TA.N.  -  hédiiir»'  v\\  îiiiette^  ;  dis- 
pers'.'r;  |M!lvéris«.r.  Xiratâu: 
se  dis|)<M  ser. 

Tàn.        D.'ds,  |sarastd. 

TAxr,.  ThMiil.  |»()rh'r  le  diMiil.  — 
Tauqrhi':  le  di.'uil.  — \(ni'(ri 
nàff  rd  tinaj  :  «rclte  per>unne 
k\>\  «'U  (li'iiil.  —  !)('  iuntj  ai 
tliè  ':  de  «pii  |i()rli.'Z-vous  te 
dfuil? —  Mnn  tant/:  être  ar- 
rivé à  la  lin  «lu  deuil. 


Tao.  —  Je,  moi  (v.  la  grammaire). 

Tao.  —  Créer,  construire.  —  Tao 
hôa  :  créer, 

Tât.        Kpuiser,   tarir,  vider. 
Tàt    uicôc:   puiser  de  l'eau, 
aussi  bien  pour  tarir  que  pour 
remplir. 

Tau.  —  Navire,  bâtiment,  vaisseau; 
véhicule.  —  npu  tàn  :  débar- 
cadère ;  appontemenf. —  Tàu 
hoa  :  chemin  de  fer.  —  Tàu 
eau  :  d".  —  Tàu  tliïui  :  chalou- 
pe.  —  Xnoug  tàu  (tliùy)  :  dtîs- 
ccndre  en  bateau.  —  Lêu  tàu 
hua:  monter  dans  un  train.  — 
Nicô'c  Tàu  :  la  (Ihine. 

Tac—  llégio,  méthode»,  préee|»le; 
obstacle. —  Phép  tac:  d<»  - 
Tac  eu  :  avoir  la  gorge  prise. 

T.\m.  Prendre  un  bain.  I>etu 
nwnc  clio  tao  ta  m  :  apporie  de 
Teau  pour  «pie  je  prenne  mon 
bain  Cdouche  p.ir  exemple). 

T.\m.  —  Ver  à  soie.  —  Nuùt 
tam  :  élever  (ies  ver::-à-soie .  — 
(^liiin  fàui:  d"  Tant  cinn:  ver. 
à-son?  prêt  à  lilt'r  son  «.'ocon. 
-  -  T^un  rfinli  :  vr^r-à-soie  non 
parvenu  à  sou  entier  dévelop- 
pement. 

Tat.  —  Klrindre;  en  résumé  ;  abré- 
gé. Tât  dèu  ili  :  éteins  la 
lampe.  —  Xni  tât  :  pailer 
brièviMueiît  ;  expression  abrc- 
^•ée.  —  Vict  tât  :  écrire  en 
abrégé. 


UncDl,  oecidetii.  —  lîén 
tây:  A  l'ouest.  —  &  béii  lây  : 
à  l'ouest  ;  en  Franciî.  — 
Ngte&ilây:  lioiniiiede  l'ouest; 
un  Français.  —  .V/ifiri  lât/ 
dei\  :  ua  malubar. 

TSm. —  Morceau,  fraction.  —  (N"' 
des  planches,  des  éloires.etc.) 

—  Mpt  tâm  vâii  :  une  planche, 

—  Mât  Uhn  vdi  :  une  pièce 
d'éloire. 

TàS'.  — Nouveau,  récent.  —  Tâii 
hoc  :  iVnseÎRreuienl  moderne, 
nouveau.  —  Ouy-Tân  :  nom 
du  jeune  roi^acluel  de  l'Annam 
qui  n  succédé  à  Thàiili-Thâi 
dont  il  est  le  fils. 

T|>.  —  Enlièreinen!  ;  complèle- 
menl;  tout.  —  Tâii  lâm  :  de 
toutes  ses  lorces.  —  Dën  t^n 
niri:  se  rendre  sur  les  lieux. 

TÀp.  —  Apprendre  ;  s'exercer  ; 
pratiquer. —  Link  lâp  :  soldat. 

—  T(tp  vu  :  s'exercer  au  métier 
militaire. —  Tâp  bai  ;  faire  des 
exercices.—  Mçl  kîp'J'ày'-  une 
main  de  papier. 

TÀT.  —  Achevé;  entièrement;  tout, 
lous;  —  bas,  cliausseltes.  — 
Tât  cd:  tout.  —  Tâl  phàt: 
parfaitement  ;  c'est  bien  cela. 

—  Tât  la  :  préiijiilé.  —  Làm 
làl  là:  faire  avec  précipitation. 

—  Bii  làt  :  chaussettes. 

TAl'.  —  S'adre^îier  au  roi  (de  vive 
voix  ou  par  écrii).  —  Tàu  cuâ  : 
s'adresser  au  roi. 


TÂr,  —  (Voir  Bu). 

Tk.  —  Grain  maigi-e.  — Cam  le: 
riz  ordinaire  (cuit).  —  Oça 
tè  :  d<J  (non  cuîl).  —  Lùa  tê  : 
ûï  ordinaire  sur  pied. 

Tè.  —  Engourdi.  —  Toi  le  clin-. 
j'ai  un  pied  engourdi  :  traduit 
l'expres-ion  familière:  j'ai  des 
fourmis  dans  un  pied.  — 
B^nh  lê  ;paralysie. 

Tft,  —  Sacrifice.  —  Tê  Ibûn  :  sacri- 
fier an\  génies.  —  Tètfrfiouii  : 
sacrili'er  aux  génies  du  njaria- 
ge.  —  Càttg  li  ông  vdt  :  sacri- 
lier  aux  anciïtres. 

Tën,  —  Nom  ;  num<Jral  des  indivi- 
dus; —  Hèchc.  —  itaj/Unj/i^ 
quel  est  Ion  nom  ?  Tfu  Sif'. 
cctiiidividu,—  Titii /y 
le  maire.  —  Cà  mà\f  ifn 
k<êrt  :  quel  était  le  nombie  dis 
plaignants?— fl<((  Un  :  doniur 
im  nom.  —  Bén  tén  :  éétth 
cher  une  flèche. 

TP..—  FiHe.  —  An  IH  :  ct'léhi«r  uitt 
fêle.  —  Tel  Aiinam  ;  les  (Stff 
aimamites  ou  le  l*'  de  l'ao^-» 
iJ  lèl:  offrir  des  présenUi 
l'occasion  d'une  fête. 

Ti   —   llégie  ;  scrrtce;    Lribanai  ; 
compagnie.  —  CÔng  li  -.  rvgm  ;  J 
société  commerciale.  —  Vtêg  I 
ti  ririTu  :  débit  d'ulouol  ;  (fF-l 
me  des  alcools. 

Tii:il.— Vestige,  trace  ;  —  ooler: 
autrefois,  ancien.  —  Cô  i 


temps  d'autrefois.  —  Sv  lich  : 
origine,  légende.  —  Dâu  lich  : 
trace,  cicairice. 

T[CH.  -  Kiiregislrer  ;  livre,  regis- 
tre. —  Binh  ngo^i  lich  :  non 
inscrit.  —  Hinfi  uni  tjch  : 
un  in*cril  —  Biêa  licli  :  ar- 
eliiviste  d'académie. 

ïiÈc.  —  Uegretter.  —  Tkao-ng  liée  : 
regretter  amèreiiien  t.  —  TiSc 
nui  :  regretlerses  biens  perdus 
(parsuiled'unvol  [lar exemple). 

Tiè*:-  -  Recevoir  à  sa  table  ;  fOler, 
banqueter.  —  An  ti^c  :  ban- 
queter. —  Làm  liée  :  donner 
un  lestin.  —  Mai  à»  tii^c  : 
inviter  à  un  Teslin. 

ïtii.  —  Inoculer. 

^H.  —  l'reinii!rrenienl;  antérieur; 
immortel,  génie  ,  —  les 
ancêtres.  —  Tien  ch't  :  le  pre- 
mier dans  un  village.  —  Tien 
aw  :  patron  d'un  métier,  d'une 
jadustrie';  le  créateur  d'un 
métier.    —   Xàng    lien  :   une 


.  —  Présenter,  offrir  ;  progres- 
ser ;  être  promu.  —  Tien  vua  : 
offrir  en  présent  au  roi,  — 
Cung  tien:  apporter  à  la  Cour 
en  oflrande. 


TiÉK.  —  Pièce  de  monnaie,  sa- 
pèque  ;  —  la  dixième  partie 
d'une  ligature  ; —  avant,  aupa- 
ravant.—  Tien  chuôc:  rançon. 

—  Tien  lia  :  montant  d'une 
délie.  —  Mot  quan  tien  :  une 
ligature.  —  Mât  lien  :  une 
dii^aine  {60  sapèques).  —  Mçt 
dông   tien  :    une  sapèque.  — 

TiftM.  —  Accompagner. 

Tiftw.  —  Vil,  méprisable;  com- 
mode, avantageux.  —  Ban 
li^n  :  pauvre.  —  Làm  Ihë  ihi 
tien  :  ainsi  ce  sera  possible. 

—  Tha  lien  :  tourneur. 
TiÈNG.  —  Voix  ;    rumeur  ;  répu- 

■  talion  ;  idiome.  —  Cà  ngke 
liênii  không  :  avez-vous  enlen* 
du?  —  Mang  ttôrig  :  suppor- 
ter ie  poids  d'une  mauvaise 
i-é|iulalion.  —  TÎSngchîé  là..  : 
en  caractères,  cela  se  dit...  — 
Tiëng  nom  là...:  en  langue 
vulgaire,  cela  se  dit...  —  Tiêng 
tâif  :  la  langue  frani;aise.  — 
Hoc  t'thig  Annam  :  apprendre 
la  langue  annamite. 

TiÈP.  —Joindre,  unir;  contigu  ; 
recevoir,  accueillir.  —  Tièp 
Uificli  :  recevoir  un  invita.  — 
TiSp  tlitT  :  recevoir  une  lettre, 

TiÈT. — Saison,  temps. ^  Tiètgi&i  : 
la  température. — Khi  tiH  :  d". 


i\  TMi  chAsc  i:ii"vT. 


Gerlie  grande  <rop  «lors  ne  pas  serrer, 
yoi  trop  enilirasâe  mal  élruiiil. 
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TiKi\  — Di.^souiiro;  digérer:  signal, 
signe.  —  A)}  trônri  tien  :  (|ni 
se  (iigènî  facihMiienl.  --  Ticu 
tien  :  dépenser  de  Targenl.  — 
So  rhi  tien  :  budget. 

ïiKr  (s.  a  J.  —  Poursuivie,  essayer 
de  prendra  ;  îdl«»r  en  colonne. 

Ti'M.  —  Violet.  — Mùi liw  :  couleur 
YJolelte.  —  M  ter  tim  :  encre 
vir^leile. 


rp» 


n.M.  —  Faire  di'S  recherches  ;  cher- 
cher. —  l)i  /)///  :  aller  à  la 
rn  lierch»'  de.  —  7'////  (tinrc  : 

■ 

lr«)UV(M'. 

Ti.\.  Siiu'érr,  V  'ridi(|ue  ;  croire; 
nouvi'lli».  A'^;  Hfii  thè  mit 
tni  lihûnij  tin  :  c  ol  ce  turil  a 
dil,  niais  je  ne  hî  l'rois  (las.  — 
Tiff  nia:  avoir  eonliance  en. 
\).'i  thinj  tin  :  avoir  re(;u  ih]^ 
niMi\«'||e<  --  Iliin  liit  :  tirer 
en  |»!ein  dan>  une  cible.  — 
.\</i  f"'ht  t'ii  :  j)ar!»*r  de  «juel- 
c|iruu   à  nm*  a'ilr»*   persoiuie. 


Tin. 


•  '.'(iiie,  avoir  eiuiliaiice.  — 


!  i^ii.  !'.:  ilî'*r,  r-e>|>len(lir  ;  pur. 
|»!!1  :  .-i.'M-'i  '\\\  :  -  ;tstre.  — 
/"//(•*  tinh  :  coinètf.  —  Kmh 
ttiilf  :  étoii.'     Ii\.'.  Thni/ 

iti'h  ■  ,'1  i-!i.|. 

i  i\!!.  \.il!i!"  :     ('.il.h'lére,     p«'!l- 

'  '.  "  >     *'  •!  i'  ••!  .  JMirii.'iir  ; 
/  "  •    '   i  I  :     Ml.»'  !••!  ••  \il  ; 


'I^< 


ijiàiifj  :  caractère  d«)ux,  abor- 
dable. —  Tin  h  toiiu  :  cdculer, 
l(i  calcul.  —  Tittli  rônn  :  addi- 
tionner.  —  Tinit  tn'r:  .sous- 
traire. -    Hàn  tinli  :  abaque. 

PiMi.  —  Sentiment,  condition, 
état.  —  Tlnh  ugltia  :  honnê- 
teté, lidélitê.  -  Vn  titth  :  ne 
plus  avoir  iTaH  ction  pour; 
rompre  toute  relation  ;  <an? 
cceur.  —  Ttnfi  Inuh  :  Hiiiiatioii. 

TInu.  —  Provincf»,  cIu'I-Iîmi  d»? 
provinciî.  —  Qurin  tUth  :  mi- 
lorités  provineiales.  —  /-l'Vi 
tnih  :  .<e  rendre  au   ch»f-lieii. 

—  (éiic  tùilt  :  toutes  l 'S  |iro- 
vinces.  -  Tlnh  mit)  :  .<omnïcil 
léger. 

To.  —  (inuid,  gros,  épais,  énorme. 

—  Mwa  Ui  :  il  pleut  à  torrents. 
CMin  tu  :  il  lîiit  un   gran«l  \ent. 

Tô.  --  (llair;  manifeste;  évi.lont  ; 
dévoiler,  liiire  connaître,  îivrer 
à  la  publicité.  —  Tn  ra  :  mani- 
îesler  ;  fain  confinilre.  — 
ygon  din  tn  :  l.unp.'  qui  éclaire 
bien.  —  Ihl  hirt  i»'»  :  savoir  eu 
ilétail,  parfaili.meut. 

Tù.\.  —  Hun^au.  —  Tut  an-  le 
palais  de  justice.  -  -  Tnm  '.••!  : 

fH\   --     To(t    ftô     (tn  :     |;i     tliMir 

ii\i>si<es.  —  Ton  On  di'ii  :  le 
Iribunal  civil.  —  (Juan  f-hituli 
(mt  an  :  le  président  du  Tri- 
bunal civil.  --  Tchi  7iiuil:W 
lc>  llureau.  —  Tôa  tjuau  in: 
lîureau  lies  .VtJairos  indiuvît»*^. 


j 


^^^^^^K^ 

^^^B 

N.  —    (lorapler,  calculer  ;    — 

TÔI. 

—  Faille,  peine.  —  Nô  cl  Ici        ^^H 

bande,  troupe.  —  Tinh  toân  : 

HçEn//.'ila  commis  une  faute          ^^^Ê 

calculer.  -    M^l  toàn  iji^c  : 

grave.  —  ffà  phdi  loi  :.il  a  été           ^^| 

une  biinde  de  malfaileurs. 

puni .  coudamné  —  Chu^c  loi  :          ^^M 

In.  —  Complel,  entier.  —  Quan 

racheter  une    condamnalion.          ^^^| 

loàii   quijni  :    le    Gouverneur 

—  T'/m  Mt:  pardonner.                   ^^^| 

général. 

TôM 

~  ËcrevissË.                                    ^^H 

!.    —   Cheveux.    —    Tfk    bçc: 

TÔM 

.  —  Haul,cminent.  —  TAti  thâl:          ^^| 

chevelure    blanche.   —     Toc 

princedusang.  —  Hoimg  tôti:           ^^H 

xanh:  chaveliire noire.  —  Toc 

petit-lils    de   l'Empereur.  —           ^^H 

quàn  :  clieveliire  bouclée,  cré- 
pure.  —  Mai  Ihàr  làc  ma  vnn 
dgi:  avoir  les  cheveux  poivre 

Ton  ivrâc  :  dignités  des  prin-           ^^M 

ces  du  satig.  —  Ton  nliân  lênh  :           ^^H 

président  du    Conseil    de    la           ^^H 

et  sel  mais  être,  encore  hèle. 

famille  impériale.                              ^^H 

.  —  Pesie  bovine.  —  Chêlloi: 

TON 

.  —  Dépenser  (ton).   ~   Plit          '^^M 

mourir  de  la  peste  /bestiaux). 

ton:  do  .  —  TÔH  tien  :  dépen-  ^H 
ser  de  Targent.                                  ^^H 

T'i.  —  Nid  {'i).  —  Les  ancêtres.  — 
Tè  chim  :  nid  d'oiseau,  —  TÔ 

TÔK 

.  —  (Voir   le  précédent).                  ^^H 

(«éïc  ancêtres. 

TON 

11.  —Nom  d'une  dynastie  chi-  ^^H 
■ao'w&.  —  Chcnlông:  nom  don-           ^^H 

!.  —  Enlever,   retrousser,  arra- 
cher. 

né  ^  la  tasse  qui  sert,  dans          '^^H 

un  service  ù    thé    annamite          ^^H 

.  —  Je.  moi,    #ujel,   servîteiir; 

composé  de  4  petites  lasses,           ^^H 

éteindre  (la  chaux).  —  Toi  tli 

à  transvaserle  théde  lathéière           ^^| 

chvi  :  je   vais  me  promener. 

dans  ces  petites  tusses.                      ^^H 

—  Mu  này  ctïii  toi  :  ce  cha- 

TiW..—Assemliler; diriger;  unir;           ^^| 

peau  est  à  tnoi.  " —  l.àm  loi  : 

—  canton.  —  Cni  tôiuj  :  chef           ^^H 

être  au  service  de  ;  èlre  ser- 

de canion.  —   Chàn/i  (Chinh)           ^^H 

viteur.  —  Toi  rôi:   éteindre 

làiifi  :  &\  —  l'hi)  long  :  sous-          ,  ^^H 

la  chaux. 

chef  de  canloo.  —  T'ont;  loi            ^^H 

—  Obscur,   sombre,    le  soir. 

mon     canton.    —  TÔng-dôc  :          ^^H 

—  Tâi  TÔi  phài  lliâp  dèn  Icn  : 

gouverneur  de  Ire  classe.  _           ^^H 

il  fait  nuit;  il  Taut  allumer  la 

Toiifi  ly  :  autorités  cantonales           ^^H 

lampe.  —  Ctiâ,p  tôt:  la  nuit 

et  communales.  —  Trojtg  hàmj           ^^H 

commence  à  tomber.  —  TÔi 

'mf(;  :  dans  le  canton.                       ^^^Ê 

hôm  i/ua  :  hier  soir.  —  Toi  da: 

TÔT 

.  —  Bon,,  beau,  convenable.  —         ^^^| 

esprit  borné.  —  Si'm  loi  mdt  : 

ffiém  tôt  :  présage  de  bon  au-         ^^^| 

avoir  un  étourdissemenl. 

gure.  —  Lùa  lot  :  bclli:  récoU           ^^H 

DVRSLANG.  AN. 
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te.  —  Tôt  lành  :  bon,  doux.  — 
Tôt  Ifim:  très  bien.  -  Không 
lot  :  C(?  n'est  pas  beau  ;  ce  n'est 
pas  bien. 

T«r.  —  Fil  rie  soie.  -    To  lua:  soie. 

—  Cfn  to'  :  fil  de  soie. 

T(V.  _  Feuillet,  lettre.  —  Mot  ta 
(jiàij  :  uïie  l'euille  de  papier.  -- 
7V>   \ihai  :   déclaration  écrite. 

—  (iih  t&  :  envoyer  une  lettre. 

—  Tiêp  dwtyc  mot  cài  tùr  :  re- 
cevoir uî'e  leltre. 

Tni.  —  Parvenir,  arriver. 

Ti .  —  Religieux  ;    .<aint  solitaire. 

bi  tu  :    entrer  en  religion. 

Tt'.  soaa  :  compilateur  d'a- 
i  adéniie.  —  Bit'n  tu  :  anno- 
lateiu'  d'acatlémie. 

Tr.  —  ho.^père,  beau,  .<plandide, 
élégant.  -  7m  tài  :  (talent 
lltîuri)  bacbelii'r (litre  univer- 
sitaire). 

Ti  Pri.^onnier  ;  condannié  ;  pri- 
son. —  M()t  itù'fi  lit  :  un  pri- 
sonnier. -  -  Sô  phdf  //>  :  il  a 
été  emprisonné. 

'1', ,  —  Armoire,  bahut  :  commode. 
Tu  lin  :  armoiiv.  —  Tû  bat  : 
biitli'l  fl'*  >alle  à  mangi'r.  — 
7V/  liham:  balinl  inciuslé.  — 
7'//  >//(■//  :  bililiutlié(|ui'. 

Ti.v.N.  Se  cniiloruu'r  à,  suivre, 
nl'éir.  —  TwiH  Itj  :  ctuiTormé- 
UM'Ul  .iu\  !éiil«.'meiit>. 

T.  \\  Si'rnaiii'-.  «It'i-.idf  ;  —  cir- 

l 'i!'  ï .     panM»iir  ir.    Lui»'     de> 


rondes,  inspecter.  —  Mol  ludn  : 
une  décade.  —  Thwcrng  ludn  : 
1»«  décade.  —  Trung  ludn  : 
^«  décade.  —  Hçl  ludn  :  3«  dé- 
cade. —  Mot  ludn  le:  une 
semaine.  --  l>i  ludn  :  aller 
faire  des  patrouilles.  —  Mol 
lén  tudn  phiên  :  un  veilleur  de 
nuit.  —  Linh  tudn  :  plantons 
des  bureaux  des  mandarin^ 
provinciaux.  —  Pha  ludn  : 
veilleur  gardien.  —  iJnh  ludn 
thàuh  :  agent  de  police.  — 
Quun  Uidn-phù  :  gouverneur 
de  "l"  cla.'^.se. 

Tyc— Usages,  coutumes.  —  Phomji 
lue  :  us  et  coutumes.  —  Nài 
vdug  tac  :  parler  grossière- 
m«M  t.  -  -  Ton  tue  :  surnom  ; 
sobricpiet.  -  Càu  tue  ugîc  : 
expression  proverbiale. 

Tri.  -    Sacoche,  poche  —  Tùiàv: 
.  poche  de  vêtement.  —  TùilfÇic: 
sacuche  porte-monnaie. 

TùY.  —  Suivant,  selon  ;  conlbrmé- 
ment  à...  —  Tùylheo  :  selon; 
d'après.  ' —  7wj/  ;/  :  suivant  le 
désir  de. 

TiiMi.  —  Héciter  des  prières  ;  lire 
en  scandant. 

Trèi.  —  .Vge.  être  Agé  île  ;  titn» 
(or).  —  A7//t'/i  luôi  ii/«(i/;ètrc 
le  plus  Agé.  —  Tuôi  tàv  :  les 
années  :  la  vieillesîse.  —  Il  imi: 
•Hre  jeune.  —  liàng  Inôi  :  du 
même  Age.  —  Vàng  mirdri  tuoi: 
or  très  pur. 
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.-.  —  Biens,  richesses  ;  —  penser, 
réiléchir  ;  —  diriger  (voir  ti). 
Quatre  (s.  a.)  ;  —  personnel, 
privé,  particulier;  —  trans- 
mettre un  pli,  communiquer  à 
..,—  Gia  lur:  biens  de  famille. 

—  Thic  tur  :  le  quatrième.  - 
ynàythiir  ixc:  le  4*  jour  (d'une 
seraaini»).  —  Tir  dién  :  ri/ièn» 
particulière.  —  TV  Uy  :  trans- 
mellre  une  letlre. 

r  .  —  Le  nombre  qualre  (iu\  hôn)\ 
accorder  une.  favrui*,  conférer. 

p.  — Renoncer  à,  abandonner:  — 
>e  scparer  de  :  —  de,  depuis.  — 
Tùr  dirli  :  r»5silier  ses  Ibnjlions. 
-  Tir  lue  àfi  :  ilepui**  ce  mo- 
ment là.-    Th  ta  :  rciui^rcier. 

r  .  —  Origine,  commencement  ; 

—  adorer,    vénérer  ;    service 
public;  —  chambre  de   con- 
seil ;   —  qui    vient   a|)rès  ; 
unir,  joindre;  -     héritier; 
ordre,  série,  rauj:  ;         lettre, 
mot. 

I. —  Kils,  tintant;  «;raine.  se- 
mence ;  maître,  pliilosopini  ; 
un  sage  ;  —  être  convenable. 
bifUl  élevé.  —  Mahh  lu-  :  le 
Sagii  Mencius.  —  Khnmj  tir  : 
le  Sagtî  (iOnfuiiu'-.  Thini 

tw :  le  tils  du  Tj»!  :  le  lloi.  — 
C(hig  tii  :  lils  (!«■  piiiic»'.  - 
Sinh  tir  ijii'i  tîn'i  tu)  :  re^n>ln'> 


de  l'état  civil  (naissance,  dé- 
cès, mariage).  —  TirtS  :  avec 

soin.  —  A7i  l'r  tu  t?  :  se  bien 
conduire. 

Tir..    -    A   l'endroit    mcme  ;   de 
suile  ; —   être  en   c(»lère. 
L(ip  tire  :    aussitôt.    —    Tire 
thi  :  do.  —  Twcgimi  :  être  en 
colère. 

Ti.-'Nii.  —  Degré,  grade  ;  mi  à  un.  — 
yità  ày  cô  mal/  tinif/l  celte 
maison  a  combien  d'étages? 
—  Ditivngln  :  aller  par  ban- 
des. —  Pliai  item  tiruij  hnt 
mut  :  il  faut  com]»l<T  grain 
par  grain. 

Tnn:.  Dignité,  ran<^.  —  Nqu 
turû'c:  les  cinq  lilres  chî  no- 
blesse (iia7n,  tir,  (m,  hdu, 
roHij). 

Tiro'i.  -  Krais,  vert.  —  Sira  lirai  : 
lait  frais.  Iloa  (iro'i:  fleur 
l'raîihe.  —  Mal  tirni  :  visage 
Irais.  (éfiet  lirai:  mourir 
subitement. 

Ti'cVi.  —  Arroser. 

Tl  '(V.m;.         Kire    ;*i  la    tète    de  ; 
!»uidj'r;     cliel',  regarder, 

ex.iminer.  (Juan    tirânij  : 

chef.  —  Xem  Iwfhnj:  inspec- 
t>'r  la  phy>ionomie  pour  [tré- 
dire  Tavi-nir.  —  To  firâmj  : 
graml,  trè»*  ^rarnl. 


;}2.  —  CnoM  n.vo  i:<i  sc'w  m  r  tay. 

Aiiiuswr  nmli'MU  il  >   a  jour  .oiipiM-  luiin. 

Jeu  d«»  main   jeu  •!••  mImii**. 

Tant  va  Ui  «'rurlH».  ;"•  I  «mii  ipiVi  I  «  lin  »'ll«'  ■*••  •  i*»"»' 


J<1. 


TuvNG.  —  Statue,  ligure  ;  effigie  ; 
éléphant  (s.a.). — IDnhlvrirng: 
slalue,  image.  —  Tô  tteç'ng  : 
fal)riquer  une  statue.  —  Qudn 
tie{Tng  :  cornac. 


Tirô-NG.  —  Penser,  réfléchir ^  idlK'l 
—  Toi  twàfig  thS  :  je  crois 
qu'il    en    esl  uinsi.    — 
{ir&iig.  —  .Mèiiiter. 


TH 


Tha.  —  Pardonner,  relâcher, 
remettre  en  liberté.  —  Tha  loi  : 
pardonner  une  faute.  —  Xin 
tha  loi  :  je  vons  prie  de  me 
pardonner. 

ThÀ.  —  Relâcher.  Itiisser  s'échap- 
per. —  Tha  cho  :  lâcher  un 
chien  ;  le  mettre  en  liberté. 
—  Tkàgà:  lâcht>r  la  volaille. 
Tlioiig  thà  :  lentement  ;  pa- 
tienter. 

Tnic.  —  Mourir,  perdre. 

Tbai.  —  Kœtus.  —  C'i  Ihai  .  être 
enei'inte. 

Thaï.  —  Grand,  éminent,  excessi- 
vement; découper.  —  Rohng 
ihài  Ui  :  prince  héritier.  — 
ThAisw.  le  grand  précepteur 
du  Koi.  —  Thtinij  thài:  très 
instruit.  —  Thài  thil  :  dé- 
couper la  viande  en  menus 
morceaux. 

Tliii.  —  fréter  de  l'argenl,  élargir, 
libérer. 

Tbav.  —  Changer,  remplacer.  — 
Thuy  qudn  ao:  changer  de 
vêtements.  —  Thag  mal  : 
remplacer,  représenter  quel- 
qu'un. 


Tham.  —  Avide;  assister  ;  admÎBÎ 
irer.  ~  Tham  an  :  gourmand' 

—  Tham  bien:  titre  donné  aux 
(Commis  des  Services  civil»- 
;Tonkin). 

ThAm-  —  Explorer,  espionner, 
aller  aux  renseignements.  — 
M4.t  Ihàm  :  do  . 

Than.  —  Charbon  ;  —  se  plain- 
dre, soupirer.  —  Màlhan: 
mine  de  charbon.  —  Than 
thâ  :  soupirer,  se  plaindre. 

ÏHiftu.  —Mois.  —  Thtiiig  gieni'. 
le  premier  moi&.  —  Thmg 
uhudii  :  le   moiï    intercalun. 

—  Thany  mât  :  le  oozièoe 
mois.  —  Tliàtiy  c/(<ip  :  te  dw- 
Kicme  moi».  —  Ijûu  //uniy: 
début  du  mois. —  Luôi  tfiàtiyi 
la  lin  d'uu  mois.  —  Thàitt 
chiêu  :  mois  iacompttt.  — 
Thaiiy  dà  :  muis  complet.  — 
M&l    HKii  tkdng  :    Uu    demi 

.    mois. 

Tharh. — Jeuue,  tendre,  verdoyant; 

pur,  net,  probe,  dia&tt;;  ceqn 

l'ruppe  l'oreille,  sou,  vtiix  ;  sp' 

riiuul.  —  hq,ilhunh  :  luCIÙBe. 

—  Thaiih  ma  dao  :  coup* 
coupe. 
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TnÀNH.  —  Devenir,  parvenir  ;  cita- 
delle, ville.  —  Khômi  hiët  Un 
môl  thành  mày  ?  ne  i)as  savoir 
quel  bénélice  on  retirera.  — 
Thành  phô:  ville.  —  Tinh 
thành  :  cliel-lieu  de  province. 
—  Kinh  thành  :  capilale  d'un 
pays. 

Thânu.  —  llunle  sap:€sse;  pur,  ver- 
tueux, saint.  — Dd'c  thành'. 
un  saint. 

Thâo.  —Tirer,  extraire, délier, dé- 
faire, lâcher. 

ThÀo.  —  Herbes  ;  —  avec  précipi- 
tation; négligemment.  Vièt 
chû'  thâo  :  écriture  eursive.  — 
Thiw  moc  :  [)ljmtes  et  arbres. 
Les  végétaux  en  général.  — 
Kièni  thdo  :  reviseur  d'acadé- 
mie. 

Tham.  —  Visiter  quelqu'un.  — ,f>i 
thâm:  aller  rendre  visite.^-— 
Hni  tham  :  prendre  des  nou- 
velles.^ 

Thàng.  —  Monter  en  j^rade.  — 
Thàng  chiï'c  :  être  promu  au 
grade  supérieur. 

Thàng.  —  Terme  de  mépris  ;  — 
individu  (voir  la  Grammaiie). 

TiiANG.  —  Sans  interruption,  tout 
droit.  —  Di  thàng  :  aller  tout 
droit. 

Thâp.  —  Allumer. 

Tuât.  —  Sern^r.—  Thdlco:  serrer 
le  cou;  s'étrangler;  se  suicider 
par  pendaison.  —  Thâi  Iwng  : 
se  ceindre  les  reins;  ccinlure. 


TnÀY.  -  Voir.  —  Trông  thày  :  do. 

—  Nijhe  thhy  :  entendre  dire. 

ThÂv.  —  .Maître  (n^l  pour  les  pro- 
fesseurs, avocats,  médecins, 
interprètes,  elc.i  ;  père.  — 
Thdifdô:  instituteur/'=hu'a'ng 
su-).  -  Thdli  phù  thily  :  sor- 
cier. —  Thdy  dia  ly  :  géo- 
manci<ui.  —  Thdy  thicn  van  : 
astrologue.  —  Thày  hdi:  un 
devin.  —  Thdy  thiêp  :  magné- 
tiseur. 

Thâm.  —  Noir,  sombre.  Qudn 
aô  tham  :  vêtements  noirs. 

Thân.  —  Le  corps  ;  —  je,  moi  ;  — 
femme  enceinte  ;  -  affection, 
parenté.  —  Thân  thê:  le 
corps.  —  Thuê  thân  :  impôt 
personnel.—  Thân  tliir.h'.l'à 
parenté. 

Th.\n.   —   Spirituel,    immatériel  ; 

—  génie.  —  Thfr  thdn: 
sacrilier  aux  génies.  —  Qui 
thdn  :  î\mes  et  esprits. 

Tn.iN.  —  Diligent;  avec  soin. — 
Càn  thdn  :  avec  .soin,  avec  ap- 
plii^ation. 

Thap.  Petit,  humble,  bas.  — 
!Sha  thâp  hé  :  une  maison  bas- 
se et  petite.  —  Huông  thâp  : 
rizière  basse. 

Th|p  (s.  a.).  —  Le  nombre  dix. 

Thàt.  —  Perdre  ;  famille,  parenté  ; 
le  nombre  sept. 

TnÂT.  —  Vrai,  sincère.  —  Th^t 
tuli.  —  Niiïf,  bèle. 


^^^^^^^^^^B 

^H 

ThAc.  —  Percevoir,  recueillir,  ra- 

Mâniamihê: chai  au  pelage 

masser.  —  Thâu  Ikué  :  perce- 

bigarré.   (1res  recherché).  — 

voir  l'impôt.  —  Thâu   dffn: 

Bi  mw«  giày  mût  thè  :  acliête 

recevoir  tine  requête. 

du  papier  en  même  temps.  — 

TbXu  —  Adjuger  (V.  dàu). 

Thàn  Ikê  :   le  corps  humain. 

TaÊM.    —    Ajouter,      augmenter.  | 

Thè.  —  Thè  IvS-i  :  lirer  h  langue. 

—  Nâi    thèm  :    ajouter   (ea 

Tiiè.  —  Patente  :  carte  d'identité; 

paroles).  —  Thêm  vào  mât  it  '■ 

permis.  —  Thèbài:  plaquette 

aujîuienlcr  un  peu. 

que   portent    les    mandarins 

Tnt 

V.  —  Brodé  :    lleuri,  orné.  — 

comme  signe  distinctil'. 

Thif  ihêu:  brodeur,  —  Thht 

Tbèm.  —  Désirer,  avoir  envie.  - 

dçl  r  broder. 

Toi  kitông  Ihhn.'ie  a'en  aî  pas 

Thi 

—  Concourir,  passer  un  «a- 

envie. 

meii  ;  disputer  un  prix.  —  hi 

Thçn.  —  Honle,  avoir  honte. 

/Ai:  aller  passer  un  examen.— 

Théo.  —  Suivre  ;  d'après,  selon, 

Khoà  (ht  ;  concours.  —  Tht 

conrormément  à.  —C'^theo: 

diîu lèire  reçuàun  examen. 

confoi:mémenl  i\,  d'après.  — 

Tktdfi:  d"  .—    Tiàny  Ihi:-. 

Théo  liri  :  coutbrmémenl  aux 

camp  lies  lettrés;  local  d'un 

ordres.  —  Di  Iheo:  suivre. 

concours,  —    (Tng  thi:  sa^ 
présenter  au  concours. 

TflÉP.  -  Kil  de  fer.  -  Dây  thép  : 

do  .  —  Nhà  dâij  thép  :  bureau 

Tu 

—  (Voir    lé  précédent).  — 

de  Postes.  —  hànk  ddy  ihèp  : 
envoyer    un  télégramme.    — 
BÔ  dây  tMp  :    mettre  dans  la 

Hicang  thi  :   concours    pour 
l'obtention  des  tiires  de  bache- 
lier et  rie  licencié.  —  U^i  thi: 

boîte  aux  lettres.  —  Côl  dày 
Ibép  :  poteau  télégraphique. 

épreuve  préalable  au  concout* 
du  doctorat.    —    Hlnk  tht: 
concours  du  doctorat.   —  Tht 

Tiiê.  —  A  la  place  de;  remplacer; 

mi:  stagiaire.  —    Mçt  M: 

—force, pouvoir  ;  —état, mon- 

un peu.  —  Thi  dio  :   donner 

de,  vie,    siècle;  —  iiiiisi.  — 

une  aumône. 

TAS  cri  ihâikkôngl  cela  i!st-il 

vrai  ■?  —  Cau  thè  tjini  :  l'an- 

Th 

.  —  (Ihô'î).  Saison,  époque;  — 

cien  monde.  —  T'hi  thè  gi&i: 

quand,  alors;  —  donc,  iiînïi 

le  nouveau  monde. 

(voir  la  gramniaire), 

Tbw.  —  r.iiiller.                               M 

Tnè.  —   Bariolé,  étoile  bariolée; 

■ 

—  le  corps,  la  cliarpenle  hu- 

Tn 

.  — Assister  un  supérieur,  aideiH 

maine;  —  l'orme,  mode.  — 

■ 

—  déclarer,  avertir;  — ^|jH 

—  407  - 


observer  ;  —  ilijinilé  poslluime. 

—  Qnim  thi-Laug  :  conseiller 
du  ministère.  —  Yët  ihi  :  af- 
liche  ;  décision;  décret. 
Thi  :  caraclère  intercalaire 
qui  indique  lorsqu'il  «^nlredans 
un  nom  propre,  qu'il  s'agit 
d'une  femme  ;  -  s'emploitî 
aussi  dans  le  sens  de:  je, moi. 

TuïÈN.  —  Le  nombre  mille  (s.  a.). 

—  innombrable  ;  mauvais, 
dépravé;  —  le  ciel.  -  Tinh 
thièn  :  caraclère  mal  équilibré. 

—  Tliiên  hfi  :  sur  terre,  dans 
le  monde. 

Thiè.n.  —  Châtrer.  —  Con  (jà  thiën: 
un  chapon.  —  Con  injini  finên: 
un  cheval  châtré. 

Thiê>.  —  Bon,  aimable,  doux.  — 
Ltrnng  tliini  :  dou.x  et  hon- 
nête. -  -  Tu  tkini  :  agir  de  sa 
propre  initiative. 

Thiêni;.  S[»irituel,  d-  vin.  intni 
thiètuj  :  bouddha  renommé.  — 
Thdn  ihièuff  :  génie  réputé. 

Thiêp.  —  Carte  de  visite;  ;  <|(ii  vient 
aprè^  ;  —  concubine  ;  [)laque 
(d'or,  d'argent).—  r//c  tliiëp  : 
lemme  légitime  et  concubine. 

—  Dauh  thièp  :  carie  de  visite. 

Thikt.  Uoinma(^(.\   dégât.    —- 

Thièl  lun  :  tort,  perte,  dom- 
mage. 


Thiêu.  Brûler,  rôtir.  —  Thiêu 
dot  :  do  . 

Thièu.  —  Manquer,  faire  défaut  ; 
incomplet.  —  Con  thiêu  bao 
nhiêu  ?  combien  manque-t-il 
encore.*^  —  Thiêu  duf  est-ce 
suffisant  ?  —  Thàng  ihiëa  : 
mois  incomplet. 

ThInh.  —  Syllabe  complémentaiie. 
Thlnh  llmuj  :  de  temps  en 
temps, 

Thit.  Chair,  viande.  --  Lhm 
tint  :  Dépticer  un  animal.  — 
NifW&i  lhm  Util  :  un  boucher. 

Tho.  —  Grand  âge,  longévité  (r 
Thu), 

ThÔ.  —   Lièvre. 

Th<»A.  -—   Kgal  ;   conformtî   «t.    - 
coulent. 

Tuo.Ur..  —  Thhifi  thoanij:  lie  temps 
en  temps. 

ÏHOAT.  Fuir,    e.^qui\er,  éviter. 

Thoc.  —  Paddy.  -  Donfj  thôc  : 
acheter  du  paddy.  —  Thôc  lùa  : 
céréales. 

Thoi.  —  Coutume.  mn.Mirs.  —  Thûi 
tue  :  us  et  coutumes.  —  AVïw 
thôi  :  de  mauvais  laractère  ; 
de  mauvîûses  nururs. 


SU.    —    \6l    nul    NHL-   TUANG    CIÇI. 

.Mentir  corniii«i  le  iioiinné  CuAî. 
Menteur  rtuniue  un    arraciieur  île  dents. 
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Tho.  Terre;  —  vomir;  — 
Ijj'uplaci».'  <lu  haut  Tonkin. 
Tho  suH  :  produits  de  la  lerre. 
—  Thu  tracli  :  lerrain  criiabila- 
(ion.  —  Côiuj  tho:  lerrain 
conimimal.  -  Twtho  :  lerrain 
parliculier.  —  Tho  ta:  vomir 
el  en  mi^me  lenips  aller  à  la 
^KiWv.  —  A7/(i  tho  :  maison 
puliliqiif. 

ThOi.  —  Assez,  sullisanl.  -  Tho 
thoi:  >i\  un  e>t  ainsi,  alors 
c'e>l  hien.  -  Iji'i  thoi  :  Icrgi- 
vi'iser.  Thôidr.  allons  cesse; 
cela  suflil.  -  Ma  thoi  :  seule- 
menl. 


Tnôi.  -    Wuw, 
TUoi  thài". 

m 

niiMil. 


odeur   rétidc. 
répondn*  évasive 


Thoi.      Souiller,  laire  «uir  du  riz. — 
Thni  loue  allumer  le  f(?u.   - 
Thui  t:f)*/r  l'aire  cu'w  du  riz;  les 
aliintMils  :   lairc  la  cuisine. 
Thni  hrn  :  jou.'r  d'un  inslru- 
mt.'ut  de  musifpie  en  enivre. 

Tnô.N.     -        llanii'au.     --      Thùtt 
thirnioi  :  liJimeau  .supérieur. 
l'Iinti  trumi  :  hameau    ilu   mi- 
lieu.     —   Thon    Ihi  :    hameau 
inh'Fii'ur. 

Tun.M..  ■  IV-U'-îiei .  apiïmloiidir, 
li.'ii-in-  liif  ;  av(.m  r»'^pïil  on- 
\'iî.  -  Thno'j  t/iiil  :  es|»ril 
{•  -îii .  hield-'.    Il  «''S  eulliM'.    — 


Thôug  min  h  :  do.  —  Thông 
thvoc  :  connaître  à  fond.  — 
Thông  nijôn  :  inlerprèle.  — 
ThniHj  lai  :  secrélaire  de  phù 
ou  de  huy^n.  —  Giny  thông 
hiinh  :  ordre  de  roule. 

TnÔNG.  Gouverneur,  dirigf»r.  — 
Quaa  Thông-siir  :  le  Résident 
supérieur. 


Tho.  —  Poésie,  lettre,  document. 
—  Làw  ihcr  :  rédiger  une 
poésie.  —  C^th  tho  :  envoyer 
uufî  Icllre.  —  Tho-  lai  :  secré- 
taire provincial  en  service  au 
chel-li<Mi.  —  Thw  dai  :  encore 
naiT,   tout  jeune  (un  enfant). 

Tnn-.  lies[)ecter,  liononT,  ado- 
rer. -  Th&  thitn  :  sacrilier 
au  jiénie.  —  lilin   Ihir  :  autel. 

—  A7//I  Ihô  :   église,    temple. 

-  Thô'  ho  mr  :    vénérer  ses 
inirenls. 

Tho.  —  .\rlisan,  ouvriiT.  —  Tha 
wnt:  :  charpentier.  —  Thir 
khdni  :  inerusleur.  -  Thçr  rê  : 
peintre.  -  Thif  thèu  :  bro- 
deur. —  ThiTcham  :  sculpteur. 
Tho'  matf  :  tailleur.  —  TIht 
hiir  :  01  lëvre,  InjoutitM-.  — 
Thd  00 1  :  moissonneur.  — 
elc 

Tnô.  —  Soupirer,  respirer.  — 
Thon  thô  :  gémir,  soupirer.— 
Thi»  than  :  d^'.  -  -  Thô  dni  : 
ri.-pirer  longuement,  lorte- 
menl. 


FscTH.  —  Sentir  bon,  odfur  por- 
fumée.  —  Dank  thirm  :  jouir 
d'une  bonne  réputation. 

u.  —  L'automne  ;  —  réunir, 
recevoir,  percevoir.  —  Mita 
titu  ;  l'automne.  —  Têt  Inini) 
thù  :  fête  du  15^  jour  du  8* 
mois.  —  Thu  Ikuë:  percevoir 
l'impôl. 
BThÛ.  —  Remplir  des  fonction.'  ; 
—  faire  sa  soumiEsion  ■  — 
quadrupède.  —  Ra  thû  :  laire 
sa  soumission  (en  parlant 
d'un  pirate),  —  Già  Ikù: 
se  marier  (terme  général).  — 
Vur&n  fioa  bàch  thù:  Jardin 
Botanique. 

■  Délesler,  haïr.    —  Hiém 
Ihà:  do. 
j.  —  (voir  thç).  Giâo  ihu  :  pro- 
fesseur dans  un  phà.  —  Tkipc 
thu  :  vrai. 

kii, — Recevoir,  recueillir;  garder, 
défendre  ; —  tête,  chef,  princi- 
pal. —  Thû  kkoa  :  titre  don- 
né au  candidat  reçu  le  premier 
aux  examens  triennaux.  — 
Tkû  chi  :  le  premier  dan^^  un 
village. 

pUA.  —  Perdre,  être  vfiincu,  battu. 
—  Cô  dtffçc  hay  ihua  :  avez- 
vous  perdu  ou  gagné"? 
mlw  (s.  ».).  —  Nom  d'un  Em- 
pereur de  Chine. 
HiJn.— Se  conlbrmerà,  être  d'ac- 
cord, se  ranger  à  l'avis  de,  fa- 


vorable. —  tt  ihuiln  klmtg'! 
êtes-vous  content  '.'  acceptez- 
vous? 
Thuè  —  Louer,  se  louer.  — 
Làm  thuê  :  louer  ses  services. 
se  louer.  —  Thuê  nhà  ;  louer 
une  maison. 

Thuê.  —  Impôt,  laxes,  conlribu- 
tion.?.  —  Thu  thuê  :  percevoir 
l'impôt,  —  Pfçp  thuê:  verser 
l'impôt.  —  Bong  Ihuê  :  payer 
l'irtipôt.  —  Trie  thuê:  être 
exempté  de  l'impôt,  —  Thuê 
dinh  :  impôt  personnel,  — 
Thuè  dién  :  impôt  foncier.  — 
Sieu  thuê  :  corvées.  —  Tha 
thuê  :  dégrever.  —  Gidm  thuê: 
d°.  —  Thuê  itfi  ngqeh  :  impôt 
direct.  —  Thuê  njjoai  ngach  : 
impôt  indirect. 

Tirih.  —  Eau.  —  Thùp  fink  :  cris- 
lai.  —  Llnh  ihùy  :  matelot.  — 
Tâu  thûy  :  bateau,  chaloupe, 
(opposé  h  lâtt  can  :  chemin  de 
ferV  —  Thây  phù  tkùy  :  sor- 
cier, devin.  —  Bt  thûy  :  par 
voie  Quviale. 

Thuvén.  —  Barque,  bateau,  jonque, 
embarcation.  —  Lût  ihuyén  : 
passeur.  —  br  thuyén:  aller 
en  barque. 

TBrvÊT  fs.  a,).  —  Dire.  p;irler.  — 
Diën  thuyët  :  prononcer  un 
discours;  laire  une  conférence. 


TllflNO.  - 

Thùng.  - 


Panier. 

Tonneau,  barrique. 


Thuôc.—  Médicaments,  drogue, ta- 
bac, (lerme  qui  s'applique  n 
toute  préparation  chimique  ou 
pharmaceutique).  —  Hàny 
thuèc  :  pharmacie.  —  Thây 
ihuôc:  médecin.  —  Uônglkuôc: 
prendre  un  médicament.  — 
Thuôc  bdc:  médecine  chinoise. 
Thu5c  ml:  narcotique,  — 
Tku5r.  3ÔC  :  poison.  —  ThuÔr 
là  :  tabac.  -  Thuôc  phi^t  : 
opium.  —  ThuÔi-  aûny:  pou- 
dre. —  Thuôc  tây  :  laxalif. 

Thuçc.  —  Dépendre  de....  qui  con- 
cerne; —  tanner.  —  Tbu^ 
l'é  :  dépendre  de.  —  Quen 
IhvÇe:  connaître.  —  Tfiàn 
thit^c:  intime.  —  Hoc  Ihuôc 
làng  :  apprendre  par  cœur.  — 
Thuôc  da:  tanner  les  peuu<i. 

TiiiiT-  —  Retirer,  pomper.  —  Ùng 
ihitt  :  pompe,  ^eringiK'. 

Tmr  (voir  lk<r).  —  Lettre.  -  Cài 
pfionylhv:  enveloppe  à  lettre. 
—  Thir  kinh  :  livre  des  An- 
nales. 

THii". —  fParticule  numérale  or- 
dinalej. — Ordre,  série,  degré, 
rang,  classe.  —  thi'r  nhât  :  le 
premier.  —  Thà  nh)  ;  le  deu- 
xième. —  Tka-  tvr  :  lé  qualrii^- 
me.  —  00  thir  mày  f  vous 
êtes  reçu  le  combien?  dans 
quel  rang  ?  —  L^rvàtig 
dvaiig  thé  :  maire  en  service, 
Thita.  —  Répondre,  (formule  de 
politesse). — porter  plainte  ;  — 


espaci;.     —  iVi/ir/H   haf/ 
kién  :  personne  qui  ne  fait  q 
formuler  des  plaintes.   —  3frf 
rhtra  rang:  il  répondit  que,-^  ' 
Thwa  Àfij;  I  Monsieur!  (ÎB 
3up>.  —  tieac  tkiea  :  gro 
gne. 

ThÎ'a.  —  Eài  trop  ;  restant,  suj^ 
llu  ;  rester.  —    Thtta  thi  ' 
eu  manque-l-il    ou  y  en  a 
lie  trop  1  —   Gi&  giao  (kâj 
minuit  (dernière  nui)  de  1^ 
née).  —  Càn  iK^ii  hajf  i 
est-ce    tout    ou    y 
l'ncore  ? 

TiiL'X,  —  Se  réveiller,  être  nSvi 
Thtec  d^y  :   se    réveiller,  j 
Càc  thi'ec  dô  an  :  mets  din 
plats.  —  Càck  ihirc  :  mai 
mode.  -    Bânh  ihûc  t 
réveiller  (quelqu'un)  en  I 
pelnnt.      -    Sirr    Ihtrc   i 
sommeil    inlcrrompu;  od 
les  yeux  au  milieu  tl'un  Sùff 

Tiiii;.  —  Manger  i£i«,  les  alic 
-     vrai,   sincère. 
iliffc:  éclipse  de  lune. —  fl 
t/ncc  :  éclipse  desoleil-  - 
ifttt  :  sincère. 
Tml-iVi:,  —  Mètre,  coudée,  il 
TiiLTirMi.  -  Avoir  piliéde..:  a 
blesser,     iraliqner. 
iliteimy  :  hôpilal    —  Thm 
ifêu  :  chérir.  —  Tkwvng  n 
lu  :  avoir  piti«  d'autniU 
Tfivmig  fi(fi  ;  avoir  dlt| 
grin.   —    Sir  thinrng  . 
bureaux  des  Douanes  et  6 


—  411  - 


Thitôwg.  —  Ordinaire,  commun, 
vulgaire.  —  Thur&tig  thtr&ng  : 
d'ordinaire.  —  Tdm  thtr&ny  : 
ordinaire,  vulgaire;  passable. 

TiiirtTNG.  —  Supérieur,  au-dessus, 
élevé,  noble.  —  Quan  ikvrçmg  : 
haut  mandarin  :  Tong-ddc, 
— Thicang  du  :  la  haute  région 
du  Tonkin. 


ÎHirirNG.  —  Récompenser.  —  Phân 
thtffirng  :  récompense.  — 
Thwimg  cho  :  accorder  une 
récompense.  —  Bwç'c  thwhig  : 
obtenir  une  récompense.  — 
Thw&ng  thu  :  obtenir  un  gra- 
de de  mandarinat. 


TK 


Tra.  —  Examiner,  contrôler,  re- 
chercher. —  Tra  xél  :  exami- 
ner. —  Tra  h/n  :  questionner. 
—  Tra  kliào  :  soumeltre  à  la 
question. 

Tràgh.  —  Blâmer,  réprimander. — 
Qu&  trac  h  :  d<>. 

Tr^lCH.  —  Elire,  choisir;  maison, 
demeure.  —  Tho  trach  :  ter- 
rain d'habitation. 

TrAi.  —  Opposé  ;  à  gauche  ;  con- 
traire ;  à  l'envers.  —  Làm 
dieu  Irai  phép  :  commettre 
des  actes  contraires  aux  lois.  — 
Bi  tay  Irai  :  aller  à  gauche.  — 
Mac  ào  Irai  :  mettre  un  vête- 
ment à  Tenvers.  —  Mat  trdi  : 
l'envers. 

Trai.  —  Kenne  ;  campement,  ca- 
sernement. —  Trai  linh  :  ca- 
serne.  —  Trq,i  hàng  hoa  :  jar- 
din botanique  (appellation  spé- 
ciale à  Hanoi). 


Si.  —  Gam  dao  i>ang  m-oi 

Prendre  couteau  côté  lanio. 
Tenir  le  mauvais  côté. 


Tram.  —  Relai  de  poste,  courrier, 
estafette.  —  Linh  tram  :  cour- 
rier, porteur  des  plis  officiels. 

—  Cung  trçLm  :  relai  de  poste 
officiel. 

TrAn.  —  Front. 

Trang.  —  Bijou  ;  fard  ;  se  farder. 

—  Trang  diém  :  se  parer  ;  se 
farder.  —  Trang  ngMêm:  di- 
gne, rigide. 


Trang.  —  Fort,  robuste,  valide.  — 
Trdng  hq^ng  :  classe  des  vali- 
des. —  Linh  trang  :  jeune  sol- 
dat. 

Tràng  (trur&ng).  —  Gymnase,  car- 
rière; cotise,  école,  champ 
d'exercice.  —  Tràng  hçc  :  col- 
lège, école.  —  Tràng  thi  :  local 
du  concours  de  Nam-dinh.  — 
Trang  nguyên  :  premier  doc- 
teur. 


Tbamh.  —  Lutter,  rivaliser  ;  pein- 
ture. —  Trank  nhau:  rivali- 
ser. —  Bvc  tratih  :  lableau. 

TniJia.  —  Fuir,  éviter.  —  Trôti 
Irânh  :  fuir.  -  Trành  m  ! 
iiltentlon  !  gare  ! 

'i'B/lT.    —  Ordre  ofiiciel.  êrnl. 
Sirc  irai  :  donner    par    écni 
un  ordre. 

Tram.  —  Le  nombre  cent, 

TniNG.  —  Blanc. 

TbIh.  — Je.  moi  (employé  par  le 
Roi')  —  (V   grammaire). 

TrÎN-  —  (iouverner,  diriger. 

Tiiiii.  —  A  découvert;  nu  jusqu'à 


la  ceinture, 
buste  nu. 


!  trâti  :    le 


Tb^n.  —  Balaille.  combat .  coup  di! 
vent  ;  averse.  —  dành  tripn  : 
livrer  une  balaille.  —  Bi  trûu  : 
perdre  une  bataille.  —  Trâti 
mva  :  uneaverse  ;  une  ondée. 
—  Trtîn  giô  :  une  bourrasque. 

ÎRit.  —  Le  bumc.  —  TVttu  ntfhè  : 
buflletin.  —  Chûn  trân  :  faire 
paître  des  butfles.  —  ÏV^  hô  : 
béluil:  bôles  à  cornes  (expres- 
t^ion  générale  qui  désigne  le;^ 
bovidées). 

Tràu.  —  l'elures  ;  balle  lie  paddy. 

TrÎh,  —  bétel. 

Tbe.  —  Kaiiibou.  —  Lùfi  tie  :  hiiie 
di:  bauibiiu.v. 


TrÈ.  —  Ënlanl,  gamin,  jeûna  eB> 
iant,  jeune  garçon.  —  Tricon  ■ 
enfant,  —  Cèn  tri:  élre encore 
jeune;  dans  la  fleur  de  l'âge. 

Thko.  —  Suspendre,  accrocher.  — 
Treo  lên  :  do . 

TfiÉo.  -  (iravir,  grimper.  —  Tria 
thang  :  monter  un  escalier  ; 
grimper  sur  une  échelle.  — 
Trèo  câji  :  monter  sur  un  arbre, 

Trën.  —  Sur,  supérieur,  dessus.  — 
Lén  trêu  gàc  :  monter  à  l'étiigi- 
supérieur.  —  Trên  nui:  surb 
montagne.  —  Quan  tri»  :  man- 
darins supérieurs;  autorité  su- 
périeure. —  fté  cAi  này  Mn 
bhn  :  pince  ceci  sur  la  table. 

Tfd.  —  Connaître;  capable  de; 
faire  connaître;  r^impétence- 
—  Tri  ihvc  :  connaUre.  —  Tri- 
liui/éii  (quan  fiuyênr-  soos- 
prélel.  —  Tfi-ptiù  -.  préfel 
(quan  phù). 

W\.   —  Esprit  ouvert  et  ràJairé, 
intelligent,  .-agc,  prudeni.  — 
Tri  khan:  intelligence.  —  Am 
tri    tri  :   .sodété  d'tnsejgu* 
ment  Mutuel. 

Tii|, —  tiouverner,  adiii 

Cai tri:  ào  :  —  i/uan  e 
administrateur,     -    TVf  ' 
punir  une  laute,  chtlia 
Tri  li^nh  :  guérir  une  ni>li 

Trién,  —   Petit  cachet.    —  j 
Iriéti  :  cachet  en  bai».  - 
oiV"  :  apposer  :'on  cadid 


—  Tailler,  couper,  scier-  — 
Tri$l  hqiào. 

Tw^.O.  —  Palais    du    Roi  :    Cour 
1^  d'un     ^011  vei'si  n .     -       Triêu 

^^E     4inh  :  la  Cour;  le  (îoiiverne- 
^H    ment. 

^^Elitii.  —  Crénr.  êlnhlîi',  iiisltliior  . 
un  million. 
TBiMi.  —  Kendre  comptt?  à  un 
supérieur  ;  exposé,  rapport.  — 
Quan  huyén  Irinh  iiunn  Omg- 
sii:  le(]uan-huy$n  rend  compte 
au  Résident  ijne.  -  Shfif 
tr)nh  :  jounuil. 

Elève,  écolier,  disciple.  — 
Uçc  trfi  :  étudiant.  —  Làm  Irè  : 
Taire  le  saltimbanque.  —  Ntià 
Irh  :  chanteuse. 
.  —  Kasè.  dénudé,  clmuve.  - 
Trpe  ââu  :  tête  chauve. 
.  -    Ligotler,  lier. 

—  liond,  en  forme  de  rond. 
Ht:.  —  Clair,  pur,  tran^pareat  , 

dan*,  intérieur. —  Trung  sach  : 
uel,  propre,  pur.  —  Nu-irc 
tron{i  :  e;ui  Iransparenle, 
limpide. 

TftçKG.  —  Noble,  imporlanl,  grave, 
—  Qui  troHij  :  précieux  et  im- 
porta ni  :  précieuji,  qui  a  unp 
haute  valeur.  —  Kinh  tritiiii  : 
respei-ler,  honorer, 

TnÔT.  — Achevé,  (»ni]ilet. 
Tkôi.  —  Entraîné  par  les  eaux.  — 
Trôi  sôiui  :  >!nlriiîin'  ii.irle  roii- 


Tb^m.  —  Fiirtivemeol,  en  cachette, 
à  la  dérobée;  en  soi-même.  — 
An  trôm:  voler.  —  Kf'  tram  : 
un  voleur.  —  Mât  trôm  :  être 
volé.  —  6'Ao  càn  trôm  :  chien 
qui  donne  un  coup  de  dent  » 
l'iraprovistc,  —  7V()m  nghi  : 
penser  en  son  l'or  intérieur. 

Thon.  —  Fuir,  prendre  la  fuite, 
:j'enfuir.  s'esquiver  ;  se  sous- 
traire à.  —  Trôn  trânk  :  s'en- 
fuir. —  Trôn  «(/  :  se  soustrai- 
re au  paiement  d'uni!  dette. 

Tri)!*  -  Mélanger,  mêler.  Tnhi 
liin:  d". 

Tri)mj.  —  Voir,  regarder;  attendre, 
être  dans  l'attente.  —  Trâitg  . 
nom  :  regarder,  contempler. 
Trông  vây  :  espérer  en. 

Trôni;.  —  Tambour;  ouvert,  va- 
cant ;  à  vide.  -  Tiôiig  canh  : 
tambour  de  veille.  ©««Afï-ÔMj  : 
battre  le  tambour.  —  Nhà 
irimg  :  maison  ouverte  â  tou^; 
les  vents. 

TR<r\.  —  Uni.  lisse,  sans  rugosilè. 
TVffîi  luàl  :  glisser,  faire  un 
taux  pas. 

Tbô-h.  —  Epi  vide. 

TH(rT-  —  Faire  un  taux  pas. 

Tru.  —  Colonne,  pilier.  —  Chùa 
nhàt  tnt  :  pagode  élevée  »ur 
une  colonne  en  maçonnerie  et 
située  à  lliinoi  derrièri;  la  [Wll- 


ÎROTéN.  —  Rapporier,  publier.pro 
mulguer  ;  dire  (supérieur  â 
inférieur).  -  Truijêu  ratij/ : 
luire  savoir  que  :  dire  que. 

ThuyIn.  —  Kelsiler  ;  histoires,  ré- 
cits, fable,  conte.  —  NiU 
trayon  :  baviirder,  c;iu.~er,l1al- 
ler.  —  Trtiyçn  !  quoi  delon- 
nant  !  —  Nôilruy^n  i4...  par- 
ler au  sujet  de... 

Trung.  —  Milieu,  inlèrit'ur  ;  — 
cftur;— droit, loyal,  honinMe. 
—  Trung  qaôc:  l'empire  du 
milieu  ;  la  Chine.  —  Tel  trung 
Mu:  fête  du  15«  jour  du  M< 
mois.  -  Tttckinh  (nmg  ;  fêle 
du  liJuillel.  ■—  Tning  ngkîa  ; 
honnèle,  cœur  loyal. 

THiÎNf..  —  .'Vtlpfiidre  It  Centre  : 
loucber  qn  plein  milieu  ;  viser. 
Bâu  tfûnn  :  tirer  en  pleine 
cible.  -  /Vem  trûng  :  jeter, 
lancer  en  plein  milieu. 

TriV.  —  Soustraire,  déduiri'  ;  — 
•■xcnipter,  éloigner,  expulser. 
Tvirthuè  .obtenir  une  «xemp- 
tion  d'impôt.  —  THc  n(f  :  se 
dit  de  deux  persoimes  réci- 
proquement débitrices  i'uoe 
dt!  l'iiulrc.  —  l^hép  trie  :  sous- 
traction. —  Trie  7«i  :  exor- 
ciser. —  Tritma:  cliasser  les 
rcvéïiarils.  -  Uiia  trie  :  amu- 
lette pour  chiisjipr  U:>  inauv;u> 
esprits. 


Tri-a.  —  Milieu  de  la  joumél 
midi.  —  bang  traa  :  en  | 
midi.  ~  Ban  tnta  :  Â  midi^ 
BmÔi  trira:  d". 

TBi;'(rr.  —  Kaire  un  taux  pas  ;  glî* 
ser.  —  Trietjt  ••htin  :  d", 

Trithg.  —  Châtier,  corriger. 

Tnircfc.  —  Avant,  auparavant,  4 
bord.    —  Oi  tra&c:  aller^ 
vant.  —  Tnrife  kèt  :  tout  j 
burd,  —  Tnf&r.  tnàl  : 
vis-à-vis.   —   Bàng  •  trirâc^ 
façade  ;   par  devant. 
trw&c  :  UD  de  ces  jour»  d 
niers  ;  il  y  a  quelque  lempt 
Thàiig  tricàc  :   le  mois  1 
nier.  —  Nàm  trte&c: 
ces  dernières  années. 

Thu-ô-ng.  ~  Tenture  ;  seul 

rallélequi  lî^ure  dans  letl 
Lerremenls. 

TRL'-('r."i6(— (ï  diij).~  Long;  diamp'^ 
pourlescxercices;  école;  laii- 
u^e. 

THiriVNii.  -  L'ainé,  le  plus  âgé; 
chef,  supérieur.— ty-rri*iVnj- 
le  maire  d'un  village.  —  Con 
irvrSmg  :  le  llls  aîné.  —  Uan^ 
itur&tu}  :  chef  de  congrègalioB 
rhinoisc.  —  Trarirng  i{ic  :  li- 
chef  de  lu  parenté.  — Utfgl 
tiuè'Hfj  :  agenl'VDjffir. 


-  415  -• 


C;.  —  Bruit  contus.  —  Chçy  ù  lèix  : 
courir  très  vile.  —  ÎJ  tai  : 
bourdonnement  dans  l'oreille. 

UÔNG.  —   Boire.   —  Uông  ntr&c: 

X* 

boire  de  l'eau,  du  thé.  —  .4n 
Hong  :  manger  et  boire.  — 
Uông  thuôc  :  prendre  un  mé- 
dicament. 


Op.  —  Hen verser  sur,  couvrir.  — 

Ûp  bat  :  renverser  une  tasse 
de  façon  à  recouvrir  quelque 

chose,  placer  sens  dessus  des- 
sous. 

Up.  —  (Voir  le  précédent;. 

Ut.  ~    Le  dernier  no  ;  le  plus  petil. 

^'OM  ût  :  le  dernier  né.  -  Ngôn 

Uiy  ût  :  le  petit  doigt. 


Li' 


i".  —  Oui  (desup.  à  inf.);  accepter, 
consentir. 

1"a.  —  Désirer,  aimer,  plaire.  — 
U*a  nhau  :  se  plaire  récipro- 
quement. 

Pc.  —  Opprimer,  contraindre  ;  — 
oppre-ssion,  injustice  ;  —  cent 
mille.  —  Ij*c  htêp  :  opprimer, 
vexer.  -  (hn  âr  :  in  justice 
criante. 

U*NG.  -    Ktre  d'accord  ;  confonuf'  ; 


U*ng  long  :  contenl.  —  l^'ny  y  : 
accepter. 


irôc.  —  Convoiter,  désirer,  sou- 
haiter ;  —  contrat,  conven- 
tion ;  —  environ.  —  U'frcao  : 
désirer,  souhaiter.  —  Giao 
\c&c  :  faire  un  pacte.  —  V'nr 
cliàii^:  environ. 

UYn.  -  Mouillé,  trempé,  humide. 
—  U*&t  ad  :  avoir  les  vêle- 
ments lremp«\^.  ~  Càn  w&t  : 
encore  humide. 


VA.  —  ttapiécer,  raccommoder. 
May  va  :  coudre,  raccommo- 
der.     -   Khnn   mi  :   rapiécer, 
repriser. 

Va.  —  El,  avec,  en  outre  ;  —  faire 
pénétrer  les  aliments  dans  la 


bouche.    —    Va  arm  :    faire 

entrer  le  ri/  dans  la   bouche 

à  l'aide  des  baguel  les.  —  Tây 
o/rci  v/i  .•  Malabard.  —   Cài  tù 

ifà:  cor,  eanquedonl  se  .servent 

les  veilleurs  de  nuit. 


Sb.    —    LÛA  GÂN    ROM    Lvr    NGAV   CUNG   »É>, 
Feu  prés  paille  (pas)  lonj^tt^mps  pureillenienl  s'ciillaiiniier. 
{/occasion  fait  le  larron. 


■ 
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V-*. 

—  Amende,  punition  ;  —  en- 

\'\i. —Quelque;    un  ou   dei^^^| 

tasser.    —    ÏVàm    an   oa  :    se 

Vài  iigifài  :   deux    ou   ^^^H 

coucher  par  lerre  en  vue  de 

personnes  ;    quelques  PQ^^^| 

causer  des  ennui?  i  une  per- 

nés. —  Vài    kâm:  deu^^H 

sonne  et  au  besoin  de  lui  faire 

trois  jours  ;  quelques  jom^^H 

infliger  une  peine   (coutume 

Vài,  —  Ancêtres;  — cotonnadtSU 

Tréquente  chez  les  Annamites). 

le  fruit  appelé  letchi. —  Ôm^  Ad 

—  Bât  vq,:  payer  le  prix  d'un 

6ng  vâi  :  tes  ancêtre?.  —  M^l 

objet  qu'on  a  cassé  ;  —  rem- 

lâm vdi  :  une  pièce  de  colon- 

bourser. —    Ngà  vit  :   punir 

nade,    —   Qud  vâi  :  le   fniit 

d'une    amende,     (comme  ,  ce 

letchi. 

serait  le  cas  pour  une  jeune 

V".i.  —  Vieille  femme  qui  vit  retira 

fille  ou  une  jeune  veuve  qui 

dans  une  pagode  ;  —  laiâeer 

serait  enceinte). 

tomber.—  Bàvài:  vieillvlen- 

vv 

—  SouÛleter  ;   —  en  outre  ;  de 

me  qui  vil  retirée  dans   uue 

plus.  —  Và  vào  mi}l  :  -souffle- 
1er.  —  Va  lai  :  en  outre,  de 

pagode.  —   Anviii:   mani^ei 

en  laissant  tomber  des  bribe* 

plus. 

d'aliments, 

Vaï.  —  Emprunter,   —  Vaytién: 

Vie 

.  —  Porter  sur  les  i^paules.  - 

emprunter  de  l'argent.  --J^H 

Kôcsiitiîj:  porter  un  fusil  sur 

prêter.                   ^^^H 

l'épaule,  —  Vàc  gây  :  porter 

^^^H 

uD  bflton  sur  l'épaule. 

V;r.  -  Ecaille  ;  ~  lancer.  -^^| 

V». 

.  —  Arranger,    déposer  ;    — 

cà  :  écaille  de  poisson.  — ^^^| 

enlever    l'écorce   d'un  arbre. 

nir&c  ma  :  arroser  les  ^^^| 

ébrancher  un  arbre  ;  —  mar- 

de                                  d^^l 

mite  ;       sorte  d'oiseau. 

ViN.  -    Planche.  -  M^t  tiil^^Ê 

VicH.    —    Muraille,     cloi&on  «en 

une  planche.  —  CA  tvA^^^^ 

torchis).  —  Trdt  vàch  :  crépir 

^^^^H 

une  cloison  :  enduire  de  terre 

\j^K.  —  Dix  mille:  unnomb^^^H 

la  charpente  en  bambou  qui 

I^^P 

constitue  la  cloison. 

Vang.  —  Espèce  d'arbru  3i  U^^H 

V^u 

H.  —  Rayer,  faire  un  Iraii. 

rouge  ;  —  résonner  :  "^-^^H 
V\NG,  ~  Or:  jaune,  coulenrdv^^H 

Vai 

—  Epaule. 

Vil 

—  .Supplier,  saluer  les  maiiix 

Thièfi  vàng  :    dorer.    -H^^| 

jointes,    invoquer.   —   Ci/n// 

Vf^iii;  :  mine  d'or.  —  VfiÈ^^^Ê 

^ 

vâi  :  supplier  ;  invoquer. 

en                                   ^^H 

^^^^f                                             417 

^^H 

'     Vio.  —  Entrer,  péntHrer  ;  indique 

ViN 

.  — Nuage,  ondée;   moiré; —        ^^^H 

le  mouvement   d'extérieur   ïi 

dire.  —  Vân  inây  :  nuage.  —         ^^^| 

^_.     l'intérieur;  sur,  dans,  (voir  la 

Vânnam:  le  Yunnam,  —  Vân         ^^^^Ê 

^^L    grammaire). 

^^^M 

^Bt.  —  Pan  d'habit.  —   Vat  ào  : 

VX^ 

.  —  Demander,  questionner  ;  —          ^^H 

^H    pan,  partie  croisée  d'un  vêle- 
^H     ment.  —  Nâm  val  ào  :  tenir 

interrogatoire  ;  —  enrouler.  —  ^^H 
Hâi  lue  vân  :    interroger  ;  —          ^^H 

^^    par  le  pan  de  l'habit. 

l'aire  subir  les  épreuves  orales  ^^^| 
dans  ua  examen.  —  Vàn  kkân  :          j^^H 

ViN.  —  Les  belles  lettres,  litléra- 

enrouler  son  lùrban.  —  Vân  :         ^^^M 

,     lure;  civil  (opposé;\mililaire). 

rime,  syllabe.  —  iiiinli  vân:         ^^^M 

—  Vân  khê  :  contrat,  —  Vm 

^^M 

tyr  :  contrat.  —  Bai  vân  :  com- 

ViN 

Tourner,     mouvoir,     se          ^^^| 

.position   en    prose.    —    Vân 

mouvoir  en  rond  ;  en  cercle.         ^^^| 

ekvang  :  amplification. —  Vàn 

—  Vàn  dày  dCiuj  hô  :  remon-         ^^^| 

lu^n  :    dissertation.  —    Viin 

ter  une  montre.                                ^^^| 

sàck  :  dissertation,  —   Thtên 

Vis 

.  —  Toujours,  sans  cesse,  par*         ^^^| 

tyrvâu:  livre  des  mille  "iltres. 

faitement,  c'est  bien  cela  ; —         ^^^| 

(.  —  Tordre,  (voir  vân). 

trancher.  —  Vàn  tkê:  c'est  ^^^| 
bien  ainsi.    —    Ta  v'm:   se          ^^H 

ïG.  —  Solitaire,  isolé,  retiré.  — 

suicider.                                           ^^^| 

Bi  vdng  :  être  absent,  s'absen- 

ViNG,   —  Se  conformer  à,  obéir,          ^^^| 

ter.  —  Nôi  vâng  m^t  :  parler 

obtempérer  à  ;    suivant  ;  d'à-         ^^^| 

de  quelqu'un  fen  l'absence  de 

près  les  ordres.  —  Vân-j  l&i         ^^^M 

rintéressé),     —     .VAà  fâng  • 

^^^M 

majson  déserte,  ou  qui  renfer- 

VÂT 

.  —  Syllabe  complémentaire.  —  ^^^| 
Vât  va  :  fatigant,  pénible.             ^^^| 

me  peu  de  personnes. 

:.  —  Kxprimer  (jus,  sucre,  eau). 

VÎT 

.  —  Objet,  matériel,  créature         ^^^| 

Tordre  le  linge  ;  —  qui  retom- 

en général;  airaire.  occupation.          ^^^| 

be  ;  qui  pend.  —  Vitt  khan  : 
tordre  un  linge.  —  Vât  siea: 

Vè. 

—  Peîfldre,  colorier.  —  Thç-         ^^^M 

traire  une  vache. 

vé:  peintre,  dessinateur.  —  ^^^| 
Tkuàc  vè:  peinture.                        ^^H 

.  —  Entourer,  cerner.   —  Bi 
vây:  être  cerniJ. 

VÉ. 

—  Retourner,  revenir,  dépen-  ^^^| 
dre  de.-    Kéu  vê:  se  plaindre          ^^^| 

I*  T|t.  —  Ainsi;  de  cette  façon,  de 

au  sujet  de. —  Bi  vê:  s'en  re-           ^^^| 

cette  manière.  —  Làm  yihtc 

tourner,  revenir.  —   Vê  nhà  :          ^^^M 

1^^     tbë  vây  :  il  laut  faire  ainsi. 

■ 

^^^M 
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Vk.  —  Garder;  garde,  escorte.  — 
Ihi  n/ :  gardes  du  corpji.  — 
Linh  ve  :  soldats  de  la  capitale. 
—  Ve  sinh  :  rhyjriène. 

Vi>T.  —  Trace,  vestige,  empreinte. 

Vi.  —  (lompan'r;  si  ;  mar(|ue  rap- 
port et  comparaison.  —  V( 
hang  :  si.  —  Vf  du  :  par  exem- 
ple. —  Câu  vi  :  proverbe, 
dicton. 

Vî.  —  Parce  «pie;  à  cause  de,  motif, 
raison.  —  Rôri  v)  :  d«  . 

Vi.  —  Saveur,  •iofil;  ranger,  col- 
lectionnrr.  -  Gin  vt  :  con- 
diment ;  assaisonni'iuent.  --- 
7V  vi  '  lexicpu*,   dictionnaire. 

Vi.\.  —  Ksprit  vital.  Mat  hnn 
màt  ria  :  prrdn»  ses  sen.*^  ; 
tran>i  de  lra\(Mir. 

Yii'i:.  —  Travail,   allaire.   —   Vire 

• 

làiig  :  all'.iires  coriimunides. 
Vii'v  cÙHti  :  aftaire   |)ubrHpie. 

Vhù-  tic  :  atlaire  privre. 
Vire  (juan  :   allalix*.   adminis- 
trai! vi».  —  Imiii  rie*  (fi  ?  que 
faili's-vous?       Vir'   //'/'*  f pi' rsl- 
i!i'  i\\w.  Cria  p«'Ut  taire  *.' 

ViK>.  —  Ilund  ,  iiuru^îral  descliosr.s 
rond«'s,  ^\r>  iiiamlarins.  — 
i^Uan  vh'it  :  uotahle.»*  dans  un 
viljai;»'.    -  \'i' n  cluic  :  ib>  .  — 

Viril  (.'iitiH.  :  laii'i'  d»'>  piluli'S, 
It'S  rniilci  .  l'ilul'-  -  Virn 
./•///.  h«««il"t,  l»:ill»'.  —  llnirit'ti: 
eun-i'i'h'i"  pi'»vin«iMl  —  Ihitt 
hM  '(■;!, I  ri,'n  .  \\u  iii|>!i'  ijf  la 
(.1   H-ilnr  nii^ih  ;fi\r. 


ViÊN.  -  Résidence;  tribunal: 
académie.  —  Hhn  Idm  v'tên: 
académie  impériale.  —  Ca  mai 
viên:  Conseil  secret. 

YiÈT.  —  Ecrire,  rédiger.  —  Tift 
chw  :  écrire  des  caractères.  — 
Viêt  tho  :  écrire  une  lettre.  — 
Tap  viêt  :  s'exercer  à  écrire. 

VîiNH.  —  Perpétuel,  éternel. 

Vît.  —  Blessure  ;  —  tirer  à  soi 
un»î  branche  d'arbre. 

Vit.    -  Canard.  —  Gà  vit  :  volaille. 

—  Mày  chon  vit  :  hélice. 

V6.  —  Ilouler  ;  arrondir;  —  jirand 
vase. 

Vu.  —  Ecorce,  pelure,  coque,  cara- 
pace. —  Vnrôy  :  écorce  d'ar- 
bre. 

Vol.  Eléphant. —  ygn  nâ:  dé- 
lense  d'éléphant.  —  Con  ce 
roi  :  baleine. 

Voi.  Trompe  (de  réiéphanli; 
su(  oir  (du  moustique). 

VoNr,. .  Perdre  ;  ne  pas  .<e  >oii- 
venir,  oublier. 

VuN*;.   —  r^erele,   bracelet.  --  b 

vnng  quanh  :  aller  tout  autour 

Vhug    tay .    bracelet.    - 

Vimij  rn  :  tour  de  cou  ;  collier 

—  Vimij  vàng  :  collier  ou  bra 
r»'|e.'i  en  or. 

VnNt;.  Palanquin,   hamac.    - 

/>/  vnng  :  aller  en  palanquin 
rn  hamac. 
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VôT.  —  Tailler  (du  bois).  —  Vôt 
dm  :  tailler  des  baguettes. 

Vô.  —  Non,  ne  pas;  négation  prohi- 
bitive.—  Vôihih  :  sans  savoir, 
sans  se  douler.  —  Vô  y  : 
inconsidérément.  —  Vô  sô  : 
innombrable  (indique  le  su- 
perlatif: très).  —  Xin  vô  p/iép  : 
s'excuser,  demander  pardon 
dV»tre  sans  politesse  ;  d'être 
grossier.  —  Vô  cnng:  sans  fin. 

V6. —  Maillet;  pilon.  -  Vô dâp 
âài  :  maillet  pour  damer  la 
terre. 

Vol.  —  Chaux.  —  Numj  vôi:  cal- 
ciner de  la  chaux.  —  Toi  vôi: 
éteindre  de  la  chaux.  —  Tràt 
vol.  tu'&ug  :  blanchir  de  chaux 
un  mur.  —  Ong  vôi  :  lube  à 
chaux  qui  contient  la  chaux  que 
l'on  met  dans  la  chique  de 
bétel. 

VOi.  —  Urgent,  pressé.  —  Vôi 
vimg  :  eu  hâte  ;  avec  ra[)idité. 
—  Vôi  ginii  :  d'un  caractère 
qui  s'emporle  vite.  —  Di  vôi  : 
se  hAlor.  —  iJim  vôi  :  agir, 
faire  avec  précipitalion. 

VÔN.  —  Capilal,  cs>entieK  fonda- 
mental. —  Là  von  :  faire  un 
trou  dan>  son  capital  :  élre  en 
déficit.  Bm  rôn  :  vendre 
sans  bénéfice.  -    Von  là  Iworug 


thifm  :  être  essentiellement 
doux  et  honnête  ;  être  profon- 
dément honnête. 

VÔNG.  —  Plate  bande. 

VtV.  —  Prendre.  —  May  thi  v&  :  si 
vous  avez  de  la  chance  alors 
vous  obtiendrez  ce  que  vous 
désirez. 

V^;-.  —   Epouse,  femme    légitime. 

—  Hai  VIT  châng  :  le  uïari  et 
la  femme;  les  deux  époux.  - 
VfT  cà  :  femme  léyfitime.  —  Vtr 
le:  concubine.--    Vn-  hé.d'*. 

—  Va  thû'i  do-  — Cti'ôi  vor  : 
prendre  femme.  — Lày  vir:  d<». 

Vo".  — (lasser,  briser  (verre,  faïen- 
ce;, porcelaine).  —  Dânh  vSr 
bât  :  casser  une  tas.^e.  ~-  Dànli 
nhnn  vô-  ddN  :  se  battre  et  se 
briser  la  tête  ;  se  battre  avec 
acharnement.  —  Hoc  vô'  long  : 
débuter  dans  l'étude. 

Vol.  -    Kt,  avec.  (=  niiiy). 

VoT.  — Tirer  de  Teau.  -  Vôt  Icn  : 
do  . 

Vu.  -  -  (lalomnier,  mentir;  accuser 
faussement.  —  Vu  kliôny  :  d^'. 

Vu.  —  Sein, mamelles; -  nourrice. 

—  Vu  sua  :  nourrice.  Vti 
ein  :  do  . 


30.    —   Nr.ÀV    Nlir   VIT   NGHE   SÀM. 

Ktoiiné  conimc  un  renard  (|ai  entend  le  tonnerre. 
Eu*e  toujours  dans  la  lune. 


tl 


Vv-  —  Affaire  imporlanle  ;  — 
service  |)iibltc; —  saison. — 
Công  vil  :  affaire  importante 
ayanl  un  caractère  public.  — 
V^mùn  :  récolte  du  l(t=  mois. 
Vu  chièm  :  récolle  du  5^  mois, 

VB-=(t'5). —  Militaire;  guerrier. 

Vus.  —  Roi,  souverain.  —  Làm 
vua  :  régner.  —  Vua  bëp  : 
esprits  du  foyer  ;  les  dieux 
.lares. 

Vui.  —  Se  réjouir;  réjoui,  joyeux, 
content. —  Vui  mùriig;  d"  ,  — 
Vui  vê  :  do  .■  Cômtikhông: 
était-ce  inlêressant:  vous  éles- 
vpus  amusé?  , 

VuNG.  —  Couvercle  cie  marmite; 

lancer  à  la  volée. 
VuÔNc.  —  Carré;  mesure  pour  les 

grains.  —  Khiin  vv.àng  :  linge     Vrcrwo 


carré,  sorte  de  ficliu  dont  les 
femmes  annamites  s'cnvelop^ 
peut  la  tête.  —  Il}nh  vuém 
àe  l'orme  carrée. 

ViTA.  —  Juste  ce  qu'il  faut  ; 

bien;  —  passable;  ordinaire. — 
Viraphâi:  assez  bien,  passa- 
ble, —  Vira  dû  :  juste,  assez. — 
F(>a  t'$.n  :  juste;  ajusté  ;  ni  trop 
large,  ni  trop  étroit,  ni  trop 
grand.  —  Vùrn  t-ôy  :  or<iinaire, 
sans  grande  vnleur. 

Vu-NG  ^^  (vâng).  —   Obéir,  con- 
sentir; —  oui. 


Vl-hg.  —  Sésame. 

VircTN.  —  Jardin  ;  pot-igef.  — 
Nyoài  vKirn,:  ifan^  le  jariJin.— 
—  Làm  vw&n  :  jardiner 

l'rioce,  souvetJiin.J 


Xa.  —  Voiture  {s.  a.);  —  loin, 
éloigné. — Xaxf>i:  éloigné. — 
Xa  A:  qui  gaspille;  prodigue. 

XA.  —  Abandonner,  rejeter;  par- 
donner ;  oublier  ;  amnistier. 
An  xà  :  griïce,  amnistie.  — 
Vung  nhân  xà  t$i  :  pardonner, 
amnistier(fëte<]ui  tombe  Iel5 
du  7'  mois  annamite  en  l'hon- 
neur des  personnes  défunles). 
—  Serpent  ;  —  poutre.  — 
Xà  thih  :  serpent  monstre.  — 
Xà  nhà  :  une  poutre  dans  une 
maison. 


X'v.  —  Village,  houi^. 

XAc-  —  Cadavre.  —  Chat  mfif  « 
mourir  liam  uu  pays  &ld 
ou  par  noyade,  de  telle  f 
qu'on  ne  retrouve  plusleoi 

XAcii.    —   Porter  suspendu 
main.   —  A'dcA  tien  :  podj 
la  main  des  sapèques  aâ' 
les  nues  aux  autres. 

Xav.  —  Décortiquer,    rnoodl 
Xay     lùa  :     décorliquarl 
padd^.  —  CSi  xay  :  ma 
décortiquer. 
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^^^^H 

^Bàhb.  —  Bteu,  vert  ;  —  chaudron. 

pousse.  —  Xe  màij  :  automo-      ^^^H 

^K^      —  Xiitih  lia  iji^t  :  bleu.    — 

bile,  motocyclette.  —  Xe  chi  :       ^^^| 

^B       Xaiih    là  ma:   vert.  —   Sa 

filer.  —  Bàng  xe  pgica  :  at-       ^^^| 

^B       xanh  mât  :    vert  de  frayeur- 

taler  une                                        ^^^| 

^B       -~  Miit  xanh  met  :  visage  |<&!e. 

\t. 

—  Déchirer,  lacérer.                       ^^^^| 

^Ê       —    Xanh    té   lé:    verdAtre, 

^^^^1 

^K       livide. 

\i. 

—  Fendre  en  deux.                         ^^^| 

^KÎkg.  —  Elîroaté  ;  vicieux  ,  déver- 

Xeh 

.  —  Regarder,  connidi^rer  ;  voir,        ^^^| 

H       gondé.    —  Làm    xhig:  agir 
^H       malhonnctement;  se  mal  con- 

examiner.  —  Xemthây  :  voir.  ^^^H 
-^Xemxét;  examiner. —  Xem  ^^^H 
lai    revoir.   —    IH  xem  'idt  :       ^^^M 

^P          duire.  —  Nôx  xîing  :  tenir  nn 

aller  au  ihéûtre.  —  Xew  iô  :       ^^^^M 

mauvais  langage.  —  Xi  xnng  : 
siiRisant,  sans  Irop  de  bénéti- 
ces,  juste  ce  qu'il  faut. 

tirer    l'horoscope,    —    Xem        ^^^M 

taâng  :  inspecter  la  |iliysiono<  ^^H 
mie.  "  Xem  hw&ng,  lem  dût  :         ^^H 

iT  —  Gouftruire,  maçonner.  — 

déterminer  rorienlation;  ob-        ^^H 

.Côy/irô-fti;;  construire  un  mur. 

server  le  site.    —  Xem  giti  :        ^^H 

LÂu.—  Enfiler.— .Vn«  tien  :  enfiler 

inspecter    la  patte  de  poulet        ^^H 

des  sapèques. 

(divination).    —   Xem  khôi:        ,^^H 

îu.  —  Lad;    vilain,    mauvais; 

inspection  de  la  fumée  (divi-         ^^H 

méchant.  —  M^t  xâu  :  laid, 

nation).  —  Xem  vông  :  inspec-        ^^H 

allreuï.  —  Nôi  xàti  :  tenir  de 

tion  de  l'anneau  ;  (pratique  du        ^^H 

mauvais  propos.  —  Xâu  fiô  : 

p<igaoisme  annamite).                    j^^H 

bonleux.    —  Xâu  bung  :    qui 

Xen 

.  —  Placer  entre;  insérer;  —        '^^H 

nourrit  de  vilains  sentiments. 

Ngu&i  dôag  xen  mi  :   foule        ^^^Ê 

—  Xâu  xâu  :  très  laid. 

compacte.  —  Hoa  sen  :  nénu-       ^^^| 

E.  —  Voilure.  —  Hânlt  xe  :  roue 

^^^Ê 

de  voiture.  —  Xengwa  :   voi- 

Xét 

—  Examiner,  juger.  —  Thwcrng       ^^^| 

ture.  —  Xe  tay:  pousse- pousse. 

x>'(  :  examiner  avec  compas-       ^^^| 

—  Xe  tan  :  biouelle  (voiture 

sion.   —  Soi  xét  :   examiner.        ^^^| 

i  porcs).  —  Xe  mât  bàiih  :  do. 

—  Xét  lai  :  réexaminai'.                 ^^^| 

—  Xe  bù:  cbarrelle.    -    Ae 

XÈr 

.  —  Plier.  —  Xëp  ao: .   plier       ^^^| 

me  :  voiture  à  ordures.  —  Xe 

de:^  vêtements.  —  Ngôi  xëp       ^^^M 

Ihi  :  chtmin  de   fer.  —    Xe 

bàngtrùn'.  s'asseoir  en  tailleur.       ^^^H 

h&aïAo- — Kioxe:  tirer  un 

—  Oot  xêp  :  agent  de  police.          ^^^| 

37.  —  Ngàï  ngô  Nnir  chùa  tîu 

NQHE                                                                        ^^^1 

Elonnê  comme  seigneui'  chinois  enlt^ndaiil  de  la  muaii|ue.'                                             ^^^^H 

M£me  sens  que  te  précèdiMil  Ironie  û  l'adresse  des  Cliiuuîs,                                  ^^^^^^H 

-  422  - 


XiKMi.  —  (Chaîne  pour  les  prison- 
niers. —  Dông  j'ii'nff  :  enchaî- 
ner. 

XiKi;.  _  P>allolté  par  les  va^-ues; 
erranl.  —  Xiru  Ifni:  (Jo .  — 
Xiêutàn  :  do  .    -  Xiéii  hqt:  (^^ 

Xln.  —  Uemanrier,  prier,  implorer. 
Xin  phép  :  demander  une 
piTinission.  -  Xin  m  phép  : 
>'excusir.  Xin  tfnnrnu  :  im- 
plorer pitié.  Xin  cho  :  de- 
mander une  faveur. 

XiNU.  r»»'au,  joli.  -  Xgurni  xinh  : 
prrsonnp  jolie. 

Xo.  —  r.oin,  angle. 

.\o.\>.  Enrouler,  Ire.^sor.  tourner 
autour. 

XÔM.  -  INilil  hameau.  —  llàmj 
vôm  :  liahilanls  du  voisina^*'. 

Xo.m;.  —  Kinir,  aclievé,  lermirir.. 

An  .vontj  rni  :    avoir   tini    di' 

maULii'r.   -  -    IMm   rfio  .r.ontj  : 

iniv.nllt'r  pour  linir,  aclhvcr. 

(liii  .intvj  nn  :    payer  une 

Xni.  Omr  !\  \i\  viipi'ur  druu  ; 
lioiiilhuit .  6.''';//   rni  :    ri/ 

ruif  ."i  la  vaprur'.  -■  Mam  .rni  : 
un  plalrau  *\r  li/  \  uil  h  la  v;i- 
pi'.ur.  Xir'ir  snf  :  riiw  hoiiil- 
laiili'.  -  -  Sni  Imun  :  t;art!Ouil- 
ifUiffiU  intf>lm;u]\. 

\n|'  L«"'^   I  .  UIO'I.  --  />»W    )ùp: 


Xoi.  —  .Manger,  boire  (terme  poHy. 
—  X(Ti  corn  :  pi'endre  .^^on  re- 
pas. —  Moi  ànq  xori  com  :  je 
vous  invite  à  prendre  quelque 
chose,  à  manger. 

Xoi.  -    Bêcher  la  terre. 

Xu.  —  Sou  (monnaie). 

Xfi.  -    (iercu«îil. 

XrÀN.  —  Printemps.  —  Mûaxidtjn  : 
le  prinlemp>.  —  Mira  xn An: 
pluie  printanière,  line.—  Xnàn 
t)nh  :  sensuel. 

Xrc.  —  Puiser. 

.Xri.  Kxciter.  — Xuitliic:  puu.<- 
s^r  à,  engager  à. 

Xi  lM;  (—-chung). —  (àheudu,  route, 
contraire.  —  XuiUj  tfuan/i  : 
autour.  -  Sunt/  swn'n*j  :  bon- 
heur jouissance. 

Xi:oN<;.  Deseendre,    al)ai.sser  ; 

marque  le  mouvement  de  haut 
en  bas.  —  Bwnc  xudini  :  des- 
cendrr.  —  Bû  .nuiivj  :  lais.<er 
tomber.  —  Xyil  xiwmj  :  lora- 

1)».T. 

Xir.  —  Li.'U,  pays,  ronlrée.  Air 
lifii'lij  :  II»  Tonkin.  —  fy 
vw  nno'!  en  (piel  endroit  ? 

Xp.  -  hécilt/r,  trancher;  résou- 
drr,  juger.  —  Xir  an  :  rendn» 
un  ju^rment. 

Xi  \.  -  .\ulrelbis.  — Xœn  nmj: 
de  loul  trmps.  —  Thnu  j'wa: 
aulrt  lois.  —  lh)i  xura  :  les 
i»/'ni'ralions  d'autrelois. 
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Xi'.m;.   -      Avouer,    déclanîr.    —      XiJ*o-.\<;.       0>. 

Khai  ru'ng  :  d".  -  -  Xwnq  m  : 

d".    •     .\V««  ./«hA:   dire  son      XL-<i^>':-  -«-l'^'"!'''-.  P><.damer. - 

nom.  -  XiciiQ  tùi  :  av..»er  s,.  '^'""'""  '^""•'  '  l>'"cl:<n.or  les 

...  ^  noms  d'is  l;uiri';il>. 
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DEUXIÈME  PAirriE  DE  LOUVKACE 


Tea'ies  en  tfuôc-ngù  :  thèmes  ;  exeicices  de  conversation 


A.  —  Textes. 


I.  - 

^   

3.  — 

;ï.  — 


8. 

îl. 

H). 
11. 
12. 


Don  kC'U  VI*  vifM'  oan.     . 

\Un\  ilàn  khièu  vê  \itV  Irii}!  ha   . 

Dun  kii'ii  chièm  ilien. 

Du-n  kt'iugiàin  thun    .... 

Dan  kèu  vé  viéc  bau  fliânh  (on^^ 

Tû-  tù  xin  giam 

KIdIi  bàm  quan  Toàn  quyêu  . 

liaui  lay  (|uaii  \(rn  Tlioiig-sû*. 

Dcrn  xin  Iha     . 

Dan  k(*u  vé  \U)c  rliiî^nj  ruông  . 

Vu...    Tri-phn  Vînh-tuàng,  ki'nh  bàm  ({uan iTm 


in-phii   Vînli-vf5n 
—  Le...    Tri-huyvn  Hmb-xuyèn,  kinb  bam  quan  Vn  VTnb-yèn  , 
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